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RÈGLEMENT 


LA  SOCIÉTÉ  D'HISTOIRE 

DE  LA 

SUISSE  ROMANDE. 


Article,  prejiiek. 

La  Société  est  destinée  à  offrir  un  centre  aux  amis  de  l'histoire  ré  pan 
dus  dans  le  Canton  de  Vaud  et  dans  les  Cantons  qui  parlent  la  langue 
française  ;  à  provoquer  des  recherches  dans  les  archives  publiques  et 
dans  les  dépôts  particuliers  ;  à  encourager  l'étude  locale  des  monumens 
et  des  faits  propres  à  jeter  du  jour  sur  l'état  ancien  du  pays;  h  rassem- 
bler les  matériaux  de  l'histoire  nationale  ;  à  publier  enfin,  autant  que  ses 
moyens  le  lui  permettront ,  des  documens  inédits  et  des  écrits  propres  à 
étendre  la  connaissance  des  anciens  âges  de  la  pairie. 

Aux.  9.^ 

L'admission  de  nouveaux  membres  a  lieu  dans  l'assemblée  générale  de 
la  société.  Chaque  candidat  doit  être  présenté  par  deux  membres.  L'as- 
semblée vote  au  scrutin  secret.  Pour  être  admis ,  il  faut  réunir  la  majorité 
des  voix  des  raeuibres  présens. 

A*t,  3. 

La  Société  se  réunit  deux  foisfpar  an  en  assemblée  ordinaire,  et  ex- 
tra ordinairement  quand  les  affaires  le  demandent. 

Le  lieu  de  la  réunion  est  fixé ,  dans  chaque  séance ,  par  l'assemblée  gé- 
nérale, pour  la  séance  suivante,  à  moins  que  la  Société  ne  charge  le  Bu- 
reau d'y  pourvoir. 
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Art.  4. 

Le  Bureau  de  la  Société  est  composé  d'un  président  et  de  deux  secré- 
taires. 

En  cas  d'absence  du  président,  ses  fonctions  sont  remplies  par  l'un  des 
secrétaires. 

Les  secrétaires  se  répartissent  enlr'eux  les  fonctions  rélatives  à  la  ré- 
daction du  procès  verbal ,  a  la  correspondance,  à  la  conservation  des  ar- 
chives et  à  la  gestion  de  la  caisse.  Us  sont  mutuellement  suppléans  l'un  * 
de  l'autre. 

Les  membres  du  Bureau  sont  nommés  par  l'assemblée  générale ,  pour 
deux  ans,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  suffrages.  Us  sont  tou- 
jours rééligiblea. 

ÀBT.  5. 

La  caisse  de  la  Société  est  formée  : 

a.  )  D'une  contribution  d'entrée ,  fixée  à  4  francs. 

b.  )  D'une  contribution  annuelle,  qui  sera  déterminée  chaque  année 
par  l'assemblée  générale,  sur  la  proposition  du  Bureau. 

c. J  Des  dons  volontaires  qui  pourraient  être  faits. 

Art.  6. 

Si  ses  ressources  le  lui  permettent ,  la  Société  publiera  chaque  année 
un  volume  de  dociuneos  inédits,  de  mémoire*  originaux  et  de  renaeigne- 
mens  archéologiques  et  topographiques. 

Art.  7. 

Une  Commission ,  composée  du  Bureau  de  la  Société  et  de  quatre  au- 
tres membres  nommés  par  l'assemblée  générale ,  pour  deux  ans ,  au 
scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  voix ,  est  chargée  de  choisir  des  maté- 
riaux destinés  à  être  publiés,  ainsi  que  d'en  diriger  et  d'en  surveiller 
l'impression. 

ÀBT.  8. 

La  Société  cherchera  à  établir  dans  les  diverses  contrées  de  la  Suisse 
romande  des  Comités  locaux  chargés  d'explorer  les  bibliothèques  et  le* 
dépôts  publics  ou  particuliers  de  documens. 

Art.  9. 

La  Société  se  mettra  en  rapport  avec  les  Sociétés  historiques  de  la  Suiase 
et  des  pays  voisins.  Elle  établira  avec  ces  sociétés ,  s'il  y  a  lieu,  un  échange 
derenseignemens  et  de  matériaux. 
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Art.  10. 

Les  propositions  que  des  membres  de  la  société  pourraient  avoir  à 
faire  à  l'assemblée  générale  sont  communiquées  au  Bureau  quime  jours 
avant  la  séance. 

Art.  11. 

Les  membres  de  la  Société  domiciliés  dans  le  même  canton  peuvent 
se  constituer  en  section  cantonale.  Ils  en  donnent  connaissance  à  la  So- 
ciété. 

Art.  12. 

La  Société  fait  un  rapport  annuel  de  ses  travaux  à  la  Société  vaudoise 
d'utilité  publique. 

Ainsi  résolu ,  dans  l'assemblée  générale  de  la  Société ,  à  Lausanne  le 
6  septembre  1837. 


Le  président,  L.  Vulubmin  ,  min.  du  St.  Evangile. 
Les  secrétaires,     W.  Espirardirc  ,  Juge  d'Appel. 

DgMomt,  Bibliothécaire. 
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LE  RECTORAT  DE  BOURGOGNE, 

PAR 

m  Pro  re  Burgunda,  et  pro  libertate 
tuorum.  * 

(Gollàt,  LU».  IV,  c.pt.  VII). 


INTRODUCTION. 

DE  L'AN  1039  A  L'AN  1057. 

L'extinction  de  la  lignée  masculine  des  rois  Transjurains, 
dans  la  personne  de  Rodolph  III  (décédé  sans  postérité 
légitime  le  6  septembre  4032  ouvre  une  ère  nouvelle  et 
importante  dans  l'histoire  de  I'Helvétie  Romane. 

Conrad  II,  surnommé  le  Salique,  époux  de  Gisèle  de 
Souabe,  l'une  des  nièces  du  dernier  roi,  ayant  recueilli  son 
héritage,  le  royaume  des  deux  Bourgognes,  dont  les  con- 
trées resserrées  entre  les  Alpes  et  le  Jura  avaient  primitive- 
ment formé  le  noyau,  se  trouva  par  le  fait  réuni  à  l'Empire 
Germanique.  Les  monarques  Teutons  cessèrent  bientôt  de 
considérer  ce  royaume  comme  un  Etat  séparé ,  légalement 
indépendant  de  la  couronne  impériale,  et  s'arrogèrent  le 
droit  de  porter  atteinte  à  son  intégrité  en  détachant  de 
son  territoire  des  provinces  entières  pour  les  conférer, 

1  Chronie.  Cartul.  Lausann.  MSC.  —  Wippo  in  vila  Conradi  Sa- 
Uci,  apud  PUtorium ,  p.  438. 
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sous  le  titre  de  fiefs  impériaux,  à  divers  princes  étrangers. 
Mais  les  seigneurs  du  pays  refusant  de  reconnaître  leur  su- 
zeraineté ,  il  naquit  de  ce  conflit  de  prétentions  opposées 
et  soutenues  de  part  et  d'autre  avec  des  chances  très  va- 
riables des  dissentions  intestines  qui  désolèrent  les  pro- 
vinces Juranes  pendant  plus  de  deux  siècles. 

Dès  le  commencement  du  XIe  siècle,  une  bonne  partie  du 
territoire  de  l'Helvétie  Romane  se  trouva  partagé  entre  les 
évéques  de  Lausanne,  de  Genève  et  de  Sion,  les  abbés  ou 
prieurs  des  monastères  de  St.  Maurice,  de  Romaimnôtier, 
de  Payerne  et  de  St.-Claude ,  et  un  petit  nombre  de  chefs- 
de-famille  ou  dynastes  devenus  puissans  par  l'étendue  de 
leurs  terres  patrimoniales,  par  le  nombre  de  leurs  vassaux, 
ainsi  que  par  les  emplois  élevés  qu'ils  occupaient  dans 
l'Etat.  Ces  grandes  familles,  subdivisées  en  plusieurs  bran- 
ches, adoptèrent  plus  tard  des  noms -propres  dont  l'illus- 
tration est  devenue  historique  dans  la  Transjurane,  et  qui 
forment  ainsi  les  anneaux  d'une  chaîne  de  traditions  popu- 
laires liant  le  passé  au  présent. 

Aussi-tôt  que  la  vieillesse  du  dernier  des  Rodolphiens 
annonça  l'extinction  de  cette  race  royale,  les  Magnats  des 
deux  Bourgognes  se  prononcèrent  d'avance  pour  ou  contre 
les  divers  prétendans  qui  convoitaient  le  trône  de  Bourgo- 
gne. Ils  s'efforcèrent  de  réunir  autour  de  leurs  bannières  le 
plus  grand  nombre  possible  de  partisans  du  candidat  dont 
ils  soutenaient  les  prétentions.  Tous  les  vassaux  du  second 
ordre,  tous  les  hommes  libres,  ainsi  que  les  petits  proprié- 
taires, en  se  soumettant  à  leur  patronage,  y  cherchèrent 
en  revanche  abri  et  protection  pour  leurs  personnes  et 
pour  leurs  biens  contre  les  maux  d'une  guerre  civile  qui 
paraissait  imminente. 

C'est  ainsi  que,  soit  comme  grands  propriétaires  fonciers, 
soit  comme  hauts  fonctionnaires  de  l'Etal,  soit  comme  chefs 
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et  patrons  d'une  nombreuse  clientèle ,  les  Seigneurs  de  la 
Bourgogne  transjurane  devinrent  les  représentai  effectifs 
de  tous  les  droits  et  de  tous  les  intérêts  privés  et  publics 
de  la  nation. 

On  se  tromperait  fort  néanmoins  si  l'on  envisageait  ces 
Seigneurs  comme  autant  de  petits  despotes  féodaux  tran- 
chant du  souverain  dans  leurs  vastes  domaines  ;  à  la  vérité  ils 
représentèrent  aux  yeux  des  prétendans  à  l'héritage  de  leur 
rot  la  force  résumée  du  Pays ,  mais  les  anciennes  coutumes 
et  les  lois  nationales  s'opposèrent  absolument  à  la  durée  ou 
à  la  consolidation  d'un  pouvoir  qu'ils  ne  durent  qu'aux  né- 
cessités du  moment.  Ces  lois,  quoique  comprimées  par  les 
circonstances,  avaient  jeté  de  trop  profondes  racines  dans 
le  cœur  des  peuples  Bourguignons  pour  ne  pas  ressaisir 
promptement  tout  leur  empire  lorsque  des  temps  plus  heu- 
reux le  permettaient. 

Il  est  certain  que  si  cette  espèce  d'Oligarchie  créée  par 
la  force  des  choses  eut  un  inconvénient  passager,  elle  em- 
pêcha néanmoins  des  maux  plus  grands  et  plus  durables. 
Elle  opéra  la  concentration  de  toutes  les  forces  et  de  toutes 
les  volontés  de  manière  que,  môme  après  avoir  triomphe 
de  tous  ses  compétiteurs ,  le  nouveau  monarque  se  trouva 
en  présence  d'un  corps  de  nation  compact  et  uni  sous  des 
chefs  aussi  intrépides  qu'expérimentés,  qui,  divisés  pendant 
la  lutte,  s'associèrent  après  le  combat  pour  le  maintien  des 
institutions  nationales  et  de  l'intégrité  territoriale  de  la 
commune  Patrie,  et  unirent  leurs  forces  pour  s'opposer  à 
toute  entreprise  tendant  à  leur  imposer  un  joug  étranger. 

Ce  fut  par  une  juste  prévision  des  suites  inévitables  de  la 
réunion  des  deux  couronnes  sur  le  front  des  Bois  de  la  race 
Franconienne  que  les  Magnats  des  deux  Bourgognes  refu- 
sèrent longtemps  de  reconnaître  cette  dynastie  jugée  par 
eux  trop  puissante  pour  ne  pas  opprimer,  tôt  ou  tard,  leur 
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indépendance.  Us  soutinrent  d'abord  les  prétentions  d'Er- 
nest, duc  de  Souabc,  puis  celles  d Eudes,  comte  de  Cham- 
pagne, dont  les  droits  étaient  pour  le  moins  aussi  fondés, 
et  qui,  bien  qu'aussi  puissans  pour  maintenir  l'obéissance 
au  sceptre  royal,  ne  Tétaient  point  assez  pour  entreprendre 
de  gouverner  sans  le  concours  des  grands  vassaux.  Cepen- 
dant, la  fortune  et  les  armes  de  Conrad  le  Salique  en  déci- 
dèrent autrement.  Après  avoir  vaincu  tous  ses  rivaux  et  forcé 
les  plus  puissans  seigneurs  Transjuraîns  à  lui  rendre  hom- 
mage, il  fut  proclamé  et  généralement  reconnu  comme  seul 
héritier  de  la  couronne  Rodolphine.  Il  n'abusa  point  de  sa 
victoire  et  ne  chercha  point  à  anéantir  la  nationalité  Bour- 
guignonne ;  au  contraire,  il  reconnut  formellement  son  in- 
dépendance, en  se  soumettant  à  la  formalité  de  l'élection 
dans  l'assemblée  des  prélats ,  des  grands  et  du  peuple ,  et 
en  se  faisant  proclamer  à  Payerne,  le  jour  de  la  purification 
(2  février)  de  Tan  4033». 

Cet  exemple  fut  imité  par  Henri ,  qui ,  du  vivant  du  roi 
Conrad  son  père  fut  proclamé  roi  de  Bourgogne  par  l'as- 
semblée générale  (  Colloquium  générale  )  de  la  nation 
[primatibus  regni,  cum  universo populo  laudantibus)  réu- 
nie à  Soleure,  dans  l'automne  de  l'an  1038  3  ;  cérémonie 
solennelle,  où  le  peuple  mêlait  aux  accens  de  sa  vive  allé- 
gresse un  dicton  latin  qui  signifiait  à  peu  près,  <  que  la  paix 
»  succéderait  à  la  paix,  si  le  roi  régnait  avec  l'empereur  >  4 
et  qui  décèle  la  confusion  qui  s'était  déjà  répandue  dans  les 
idées  populaires  sur  l'indépendance  de  la  couronne  Bour- 
guignonne. 

Wippo  in  vita  Conradi  Salici  apud  Pistorium,  pag.  438. 

3  Wippo  I.  c.  p.  448.  Par  le  peuple  [Populus)  il  faut  entendre  la 
masse  des  petits  propriélairet  libres ,  cliens  {fidèles)  des  grands.— Les 
droits  civiques  étaient  inséparables  de  la  propriété  foncière. 

*  Wippo  l.  e.  p.  44Î.  «  Populo  clamante  et  dicente  quod  pas  pa- 
»  cem  generaret,  si  Rex  cum  cœsare  régna re t.  » 
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Conrad  le  Salique  porta  plus  loin  encore  les  ménagement 
réclamés  par  les  susceptibilités  nationales  de  ses  nouveaux 
sujets;  au  lieu  de  lesassujélir  au  régime  purement  féodal 
qu'il  venait  d'imposer  à  l'Italie,  et  pour  lequel  il  avait  une 
telle  prédilection  qu'elle  lui  valut  le  surnom  fa  Salique, 
il  s'attacha  à  faire  revivre  dans  la  Transjurane  les  anciennes 
lois  et  coutumes  particulières  à  ces  contrées  qui  semblaient 
étouffées  sous  le  poids  des  discordes  civiles  5. 

On  pourrait  même  supposer  que  la  baute  prudence  de 
l'empereur  se  servit  de  ce  moyen  pour  affaiblir  graduelle- 
ment la  prépondérance  excessive  des  grandes  familles  indi- 
gènes, généralement  opposées  à  tout  régime  étranger,  en 
les  obligeant  à  rentrer  dans  la  ligne  du  droit  commun. 

L'institution  Bourguignonne  se  distinguait  essentielle- 
ment du  régime  Salique  (ou  féodal)  par  le  mode  de  trans- 
mission des  héritages  fonciers,  patrimoniaux  ou  féodaux. 

Le  Tè%\meféodal,  appelé  aussi  Teutonique,  basé  sur  les 
principes  saliques,  excluait  les  femmes  de  toute  participa- 
tion à  l'héritage  des  biens  territoriaux  (ierrœ  salicœ)  et  des 
kbifeuda;  bénéficia.)  La  coutume  Bourguigonne  ou  Ro~ 
"wne,  dérivée  de  l'ancienne  loi  fondamentale  des  Burgon- 
<ko,  consacrait  la  transmisssion  héréditaire  des  fiefs  et  de 
toos  les  autres  biens  fonciers  (alodia)  en  ligne  directe,  sans 
adore  les  femmes,  qui  héritaient  préférablement  aux  agnats 
des  lignes  collatérales  6. 

La  différence  de  ces  deux  principes  de  succession  héré- 
ditaire était  fondamentale,  car  quoique  dans  la  Transjurane 
le  droit  romand  {jus  Romanum)  ne  se  trouvât  séparé  du 
droit  Uutonique  (jus  Teutonicum)  que  par  les  limites 

* 

Wippo  /.  c.  p.  443.  a  et  dià  desuetamatque  peoe  deletam  legem  tune 
>  primnra  Burgundiam  prœlibare  fecerat.  » 

6  Lex  Gundobada  Ttt  XIII.  §  1.  et  «.  et  Boive  Journ,  Helvét. 
*<rn  1747.  p.  373  et  suit. 
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d'un  faible  ruisseau  \  le  temps  ne  les  Ht  point  se  confondre 
et  cette  différence  contribua  puissamment  à  maintenir  l'indi- 
vidualité de  l'Helvétie  Bourguignonne.  Aussi,  quand,  par 
suite  du  développement  du  régime  féodal  dans  d'antres  con- 
trées, la  majeure  partie  des  propriétés  foncières  furent  con- 
verties en  fiefs,  la  loi  salique  opéra  peu  à  peu  la  concentra- 
tion de  toutes  les  terres  entre  les  mains  des  grands  vassaux 
et  des  hauts  Seigneurs,  tandis  que  la  coutume  Bourgui- 
gnonne ramenait  incessamment  la  division  des  propriétés  et 
le  démembrement  des  fiefs.  En  sorte  que  la  réunion  d'un 
vaste  domaine  appartenant  à  un  seul  seigneur,  ou  à  une 
seule  race  ne  fut  en  Bourgogne  qu'un  fait  exceptionnel 
promptement  détruit  par  l'impitoyable  loi  des  successions. 

Le  haut  clergé  et  les  principaux  seigneurs  ultra-jurains 
{Principes  regni;  Senior  es;  Dominî) ,  de  même  que  ceux 
des  états  voisins,  jouissaient  cependant  de  prérogatives  et 
de  pouvoirs  consacrés  par  les  coutumes  et  les  lois  natio- 
nales tellement  étendus  que  dans  leurs  terres,  relevant  pour 
la  plupart  immédiatement  du  souverain,  ils  n'admettaient 
que  rarement  l'intervention  de  l'autorité  royale  ou  de  ses 
mandataires.  Cette  grande  indépendance  fut  encore  accrue 
par  l'éloignement  prolongé  du  souverain.  Les  Empereurs 
Teutoniques  retenus  soit  par  des  guerres  étrangères,  soit 
par  des  soulèvemens  intérieurs,  ne  visitaient  que  rarement 
les  contrées  Juranes.  Quand  des  circonstances  plus  favora- 
bles leur  permettaient  de  s'y  rendre  ils  ne  manquaient  point 
de  chercher  énergiquement  à  rétablir  la  paix  publique  en 
réprimant  l'audace  des  grands  vassaux,  en  faisant  cesser  les 
guerres  privées,  en  redressant  les  griefs  de  l'opprimé  con- 

7  Le  Chandon,  qui  coule  près  d'Avenches  vers  l'ouest,  et  le  ruisseau 
de  Plafa/on,  (ou  Teutschbach)  à  l'est,  forment,  de  ces  cotés,  la  limite 
des  deux  langues.  {A.  L.  de  Watleville  :  MSC  à  U  bibi.  de  Berne). 
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Ire  l'oppresseur,  et  en  forçant  par  les  armes  les  plus  indo* 
cites  à  se  soumettre  aux  sentences  royales.  Mais  cette  action 
bienfaisante  de  la  présence  du  souverain  n'était  que  momen- 
tanée ;  ses  arrêts  n'avaient  de  force  que  pendant  la  durée 
de  son  séjour  et  celui  de  l'armée  dont  il  était  constamment 
accompagné,  et  son  départ  devenait  le  signal  de  nouvelles 
collisions  intestines  et  du  retour  des  anciens  abus. 

L'origine  de  ces  continuelles  divisions  dans  les  provinces 
Joranes  remontait  fort  haut,  et  provenait  principalement 
des  libéralités  excessives  dont  le  dernier  monarque  Rodol- 
pbien  avait  comblé  l'Eglise  et  le  haut  clergé.  Il  enleva  aux 
cormes  provinciaux  et  aux  seigneurs  laïques  revêtus  des 
premiers  emplois  de  la  couronne  la  juridiction  sur  les  biens 
et  les  vassaux  de  l'Eglise  :  plusieurs  évéques  furent  même 
déclarés  comtes  supérieurs  d'une  portion  de  leur  diocèse  % 
tandis  que  d'autres  obtinrent  une  supériorité  temporelle  sur 
leurs  villes  épiscopales  et  sur  les  terres  appartenant  à  leurs 
églises9.  Les  plus  illustres  familles  du  royaume  se  trouvè- 
rent ainsi  dépossédées  de  la  prépondérance  dont  elles  jouis- 
saient dans  le  gouvernement  de  l'Etat.  Aussi  les  seigneurs 
profilèrent -ils  avec  empressement  de  toutes  les  occasions 
uvorables  pour  ressaisir  leur  autorité,  et  pour  forcer  les 
msaux  de  l'Eglise  à  déserter  la  crosse  des  prélats  pour  se 
ranger  sous  la  protection  de  leur  épée. 

'  L'Evèque  de  Lausanne  Henry  de  Lenzbourg  fut  investi  du  comilat 
de  Vand  [Comîlalus  W aldem is)  par  le  roi  Rodolph  III  a°  f 0 f  1 .  ($in- 
voy.  dans  la  Suisse  occid.  //,  173).  Hugues,  évéque  de  Sion , 
reçut  l'investiture  du  haul-Vallais  avec  le  litre  de  comte,  du  même  mo- 
urque ,  par  acte  daté  de  Cudrefin  de  Tan  999.  (MSC.  de  la  bibl. 
ro/ate,  Paris,  vol.  collé  n°  114,  p.  61,  concernant  le  V allais,  ex- 
RUaz  Dipfom*  de  Bourgogne.  MSC. 

*  L'Efèque  de  Genève.  (Voy.  Lévrier  hit  t.  des  Comtes  de  Gene* 
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Cette  violente  opposition  et  cette  rivalité  sans  cesse  re- 
naissantes entre  ces  deux  ordres  puissans  mirent  perpétuel- 
lement le  trouble  dans  le  pays. 

Les  souverains  de  la  maison  de  Franconie  semblent  avoir 
persévéré  dans  une  politique  qui  consistait  à  balancer  le 
pouvoir  des  seigneurs  par  l'autorité  temporelle  des  prélats. 
Aussi  le  haut  clergé,  tout  dévoué  aux  intérêts  de  la  nouvelle 
Dynastie,  députa,  en  1042,  auprès  de  l'empereur  Henri 
III t  dit  le  Noir ,  qui  présidait  alors  un  grand  synode  pro- 
vincial à  Constance,  pour  implorer  sa  protection  contre  les 
entreprises  des  seigneurs  et  pour  le  supplier  de  venir  en 
Bourgogne.  La  harangue  que  ces  députés  adressèrent  au  mo- 
narque ,  conservée  en  substance  dans  un  poëme  contempo- 
rain, peint  sous  les  plus  vives  couleurs  l'état  déplorable  de 
la  Transjurane. 

t  0  Roi  !  (disaient  les  Envoyés)  lève-toi  et  hâte-toi  d'ac- 

>  courir,  Burgundia  te  réclame!  ces  contrées  nouvellement 

>  ajoutées  à  ta  couronne  sont  troublées  par  la  longue  ab- 
»  sence  de  leur  maître  !  ta  présence  seule  a  naguère  valu  à 
*  Burgundia  une  tranquillité  bienfaisante  quoique  passagère. 

>  C'est  pour  cela  que  ton  peuple  t'appelle,  comme  la  source 
»  de  toute  paix,  et  qu'il  désire  repaître  ses  regards  attristés 

>  de  la  vue  de  son  Roi!  10 

Henri  se  rendit  dès  l'hiver  suivant  aux  vœux  des  prélats. 
Il  vint  en  Bourgogne,  ety  liut  diverses  assemblées  {colloquia.). 
H  obligea  plusieurs  seigneurs  qui  avaient  négligé  de  lui  por- 
ter les  présens  d'usage,  lors  de  son  avènement  au  trône  de 
Germanie  ,  à  s'acquitter  de  ce  tribut  et  à  lui  rendre  hom- 
mage11. 

10  Hermann  contract.  ap.  Bouquet,  T.  Xi,  19;  —  chron.  Saxon,  t.  c. 
p.  315  ;  —  Wippo  in  Panegyr.  Henrici,  /.  c.  />,  8.  noie  B. 

11  Hermann  contr.  1.  c.  p.  19. 
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Néanmoins  deux  des  pins  puissans  feudataires  de  la  cou- 
ronne, Règinold  /,  comte  de  la  haute  Bourgogne  (Franche* 
Comté),  et  Gêrold,  comte  de  Genevois,  se  refusèrent  à  re- 
connaître le  roi  Henri,  sous  le  prétexte  qu'il  ne  convenait 
point  à  la  dignité  de  princes  qui,  comme  eux,  comptaient  des 
rors  parmi  leurs  ancêtres ,  de  s'abaisser  au  rang  de  vassal 
d'un  monarque  étranger ,  à  l'élection  duquel  ils  n'avaient 
p&int  concouru  " . 

Les  domaines  de  Règinold  s'étendaient  dans  le  pays  d'où- 
tre-joux  sur  la  vallée  de  l'Orbe,  depuis  Jougne  à  Yverdon  **; 
et  ceux  du  comte  de  Genevois  embrassaient  les  deux  rives 
de  l'extrémité  occidentale  du  lac  Léman,  et  particulière- 
ment le  territoire  des  Equestres,  ou  de  Nyon.14 

■ 

La  résistance  de  ces  deux  princes  trouva  écho  parmi  la 
vaillante  jeunesse  de  la  Transjurane  et  plusieurs  coururent 
se  ranger  sous  leur  bannière;  l'un  des  principaux  fut  AdaU 
bert,  primat  du  château  de  Grandson,  qui  s'empara  de  la 
terre  de  Champvent,  appartenant  à  la  couronne.15 

Cependant,  les  deux  illustres  chefs  ayant  été  vaincus  par 
Louis,  comte  de  Montbéliard,  l'un  des  capitaines  de  l'em- 
pereur, ils  furent  réduits  à  se  rendre  à  Soleure  auprès  du 

**  Dunod,  hitt  du  Comté  de  Bowrf.  T.  II.  />.  147. 

45  Donation  faite  au  couvent  de  Romainraolier,  par  le  comte  Ray- 
naud  II,  d'uh  maix  à  Agy  et  à  Bofflens ,  et  de  l'usage  dans  la  forêt 
royale  (Sylva  regali)  rière  Orbe,  contre  une  mule  de  grand  prix  (vers 
l'an  1084).  (atvk.  de  lause,  Romainmôtier.  tilt.  A.) 

**  Soit  le  Pays  de  Gex  et  le  Décanat  d'Auboune  du  diocèse  de  Ge- 
nève. L'archevêque  de  Besançon  partageait  avec  les  comtes  de  Génère 
la  suzeraineté  de  ces  quartiers  ;  on  ne  connaît  pas  bien  l'origine  de  la 
mouvance  de  ce  prélat. 

<s  Ratio  exterminu  quant  tutit  Adalbertus  au  monastère  de  Ro- 
mainmôlier, griefs  adressés  aù  pape  Léon  IX.,  a°  1049.  {archiv.  de 
Lausanne  tilt»  A.) 


Digitized  by  Google 


20 

Roi  Henri  et  obligés  de  lui  prêter  serment  de  fidélité  (1045).1  • 
Cette  soumission  rétablit  momentanément  la  paix  dans  la 
Transjurane. 

Ce  fut  durant  cette  époque  de  troubles  incessans  ,  dont 
nous  avons  essayé  de  tracer  un  rapide  tableau,  que  les  peuples 
Transjurains  livrés  aux  maux  qu'enfantaient  tant  de  désor- 
dres, dociles  à  la  voix  de  leurs  pasteurs,  adoptèrent  l'usage 
de  la  trêve  de  Dieu  (treuga  Dei),  sorte  de  suspension  d'armes 
temporaire  et  périodique  entre  la  crainte  delà  Justice  Divine 
et  la  perversité  humaine.  Née  dans  l'Aquitaine,  cette  insti- 
tution salutaire  se  répandit  de  proche  en  proche  dans  les 
pays  voisins,  et  jusquesdans  la  Transjurane.  Ce  fut  Hugues, 
Evêque  de  Lausanne,  qui  eut  la  pieuse  gloire  de  l'établir 
dans  ces  Provinces. 

Ce  saint  prélat  assembla  un  synode  à  Romont ,  vers 
l'an  4057  ou  1038 ,  où  se  réunirent  les  Archevêques  de 
Vienne  et  de  Besançon,  les  Evêques  de  Genève  et  de  Sion, 
et  un  grand  nombre  de  prélats  de  divers  ordres.  Il  y  convoqua 
aussi  les  principaux  seigneurs  du  pays,  <  dans  le  but  de  remé- 
>  dier  en  commun  aux  maux  qui  affligeaient  la  patrie.  >  — 
A  la  voix  du  pieux  Evêque,  vénéré  des  plus  puissans,  non- 
seulement  ù  cause  de  ses  hautes  vertus,  mais  aussi  pareequ'il 
était  le  beau-fils  (privignus)  du  dernier  roi  Rodolphien ,  vint 
encore  se  joindre  la  voix  du  peuple  accouru  en  foule,  les 
mains  pleines  de  rameaux  verts ,  et  criant  :  t  Pax  !  pax , 
Domine  !  17 

La  trêve  de  Dieu  reçut  d'abord  plus  ou  moins  de  durée, 
et  fut  réglée  de  différentes  manières.  Elle  défendait  expressé- 
ment, sous  peine  de  fortes  amendes  pécuniaires  et  de  l'excom- 

16  Hermann  cont.  op.  Bouquet  XI,  t9,  «9. 

47  Voy.  Mille  hiu.  de  Bourf.  IH,  134.  note  103.  -  Rod.  Glaber, 
apud  Bouquet  X.  p.  48.  -Ruchat  t  hit  t.  ecclésiaat,  page  28.  —  Bridely 
Conservateur  Suisie.  V.  p.  346. 
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*<unication,  toute  infraction  à  la  paix  publique,  toute  ven- 
geance persoooelle,  et  même  toute  exaction  privée,  soit  le- 
vée-de-gages à  main  armée,  pendant  les  jours  consacrés , 
qui  comprenaient  à  peu  près  les  trois  quarts  de  l'année.*8 

Quoique  cette  institution  tirât  sa  plus  grande  force  de  la 
ferveur  aux  croyances  religieuses,  on  doit  y  reconnaître  ce- 
pendant une  mesure  de  haute  politique  reposant  sur  une  juste 
appréciation  des  idées  dominantes  du  siècle.  Son  effet  moral 
tut  de  contraindre  la  force  physique  à  ployer  sous  l'empire 
naissant  des  influences  intellectuelles ,  et  elle  eut  pour  ré- 
sultat matériel  de  diminuer  d'une  manière  sensible  les  cala- 
mités publiques. 

Vers  les  mêmes  temps,  ou  un  peu  plus-tard,  s'établit  dans 
)a  Transjurane  une  autre  coutume,  purement  politique,  mais 
destinée  à  concourir  avec  la  trêve  de  Dieu  à  la  pacification 
intérieure  du  pays  :  ce  fut  la  Cour-des-Sènieurs.  Les  ma- 
gnats de  chaque  province  qui  ne  reconnaissaient  aucun  autre 
supérieur  que  le  souverain,  et  qui,  en  son  absence,  se  trou- 
vaient absolument  indépendans  de  toute  juridiction  séculière, 
avaient  institué  entr'eux  un  tribunal  arbitrai,  composé  de 
deux  (ou  plusieurs)  seigneurs  choisis  librement  dans  l'assem- 
blée de  leurs  pairs  {inter  pares),  c'est-à-dire  entre  tous 
ceux  qui  possédaient  la  prérogative  de  relever  immédiate- 
ment de  la  couronne,  et  qu'on  qualifiait  de  sênieur,  ou  sire 
(senior,  dominus).  Ces  arbitres,  m  amiables  compositeurs, 
que  les  chartes  nomment  en  latin  principes  provinciœ , 
principes  laïcorum 19 ,  ou  encore  primates,  furent  sans  doute 

18  Bride/,  l.  c.  Le  synode  de  Romonl  se  place  enlre  les  années  1033 
et  1039  ;  cependant  la  trêve  de  Dieu  ne  fut  complètement  établie  dans 
nos  contrées  que  plus  tard. 

19  Noua  avons  deux  chartes  autfienliqoe*;  qui  attestent  l'existence  de 
celte  institution  :  1°  l'une  est  on  plaid  public  tenu  à  Orbe  par  Walt 
cheritu  et  Cuonon  de  Grandson  Principe*  Provinciœ,  gui  conjunxe* 
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choisis  parmi  les  plus  puissantes  familles  du  pays,  afin  d'as- 
surer aux  décisions  de  ce  tribunal  l'appui  des  forces  et  de 
l'ascendant  personnel  de  ses  membres.  Ces  primats  rempla- 
çaient en  quelque  sorte  les  anciens  Comtes  du  Palais  (Cb- 
mités  palatii,  Palauni)  des  rois  de  Bourgogne,  et  sup- 
pléaient à  l'absence  d'un  pouvoir  permanent  émané  de  la 
couronne.  Les  monarques  teutoniques  tolérèrent  cette  insti- 
tution, qui  s'établit  particulièrement  dans  les  provinces 
bourguignonnes  astreintes  au  régime  temporel  des  comtes 
ecclésiastiques ,  tels  que  :  l'évéque  de  Lausanne ,  comte  du 
Pays  de  Yaud,  l'évéque  de  Sion,  comte  du  Valais,  et  l'abbé 
de  St.-Maurice ,  comte  de  la  province  d'Agaune,  ou  vieux 
Chablais. 

En  effet ,  une  pareille  coutume  n'aurait  pu  s'introduire 
que  difficilement  dans  les  contrées  qui  obéissaient  de  fait  et 
de  droit  à  des  comtes  suzerains,  comme  l'étaient  :  l'archi- 
comte  de  la  Haute-Bourgogne ,  les  comtes  de  Genève ,  de 
Maurienne  et  d'Ucbtland  (Bargen),  etc. 

11  est  à  regretter  que  les  traces  de  cette  justice  arbitrale 
soient  trop  peu  nombreuses  pour  qu'il  soit  possible  d'en 
apprécier  tous  les  développemens  ;  cependant  les  documents 
qui  nous  restent  suffisent  pour  constater  son  existence  et  son 
résultat  le  plus  essentiel,  qui  fut  de  diminuer  le  nombre  des 
querelles  et  des  guerres  privées  entre  les  seigneurs.'0 

■ 

runt  colloquium  de  Prtidentibus  hominibus,  pour  juger  les  plaintes  éle- 
vées  par  le  prieur  Lambert  de  Jtomaiamolier  contre  Philippe  de  Grand- 
son,  lequel  avait  enlevé  des  serfs  à  ce  monastère,  S.  D.  dernière  moitié 
du  XIe  siècle.  {Arch.  de  La  us.  Un  n.  B.) 

La  V  charte  est  la  fondation  de  VAbbaie  d'Abondance  a°.  ii08}  où 
Amèdée  de  Blonayet  Boson  étAlinge  paraissent  comme  Primcues  laï- 
concM.  {Guichenon,  h  Ut.  Savoie,  Preuves). 

*°  Cest  de  la  peut-être  que  l'usage  de  soumettre  les  procès  au  juge- 
ment d'arbitres  libres  choisis  par  les  parties  est  demeuré  très-fréquent 
dans  le  pays  romand. 
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Cet  ordre  de  choses  se  prolongea  en  Bourgogne  jusques  à 
la  mort  de  l'empereur  Henri  III,  décédé  dans  la  force  de 
l'âge,  le  5  octobre  4056,  ne  laissant  qu'un  fils  de  six  ans, 
qui  deviot  le  célèbre  Henri  IV %  et  qui  succéda  à  son  père, 
sous  la  tutelle  de  sa  mère  l'impératrice  Agnès  st.  A  peine 
cette  princesse  fut-elle  en  possession  du  pouvoir  suprême 
quelle  oublia  la  réserve  prudente  qui  avait  dirigé  l'empe- 
reur dans  ses  rapports  avec  les  Grands  de  la  Bourgogne.  Elle 
crut  pouvoir  réduire  la  Transjurane  en  province  de  l'empire, 
sans  réfléchir,  peut-être,  au  coup  décisif  qu'elle  portait  à  la 
nationalité  Bourguignonne. 

Agnès  venait  de  fiancer  sa  fille  Matkilde^  âgée  de  douze 
ans,  à  Rodolpk,  surnommé  de  Rheinfeldeny  comte  d'une 
partie  du  territoire  qui  s'étend  à  la  gauche  du  Rhin  (dans  le 
Friklhal)  jusqu'à  Bâle.  Ce  seigneur,  dont  l'origine,  quoique 
des  plus  illustres,  est  encore  incertaine,  malgré  le  rôle  écla- 
tant qu'il  joua  à  cette  époque,  se  trouvait  allié  par  le  sang 
aux  plus  puissantes  familles  de  la  Germanie,  de  la  Lorraine 
etdel'Helvétie  Jeune,  intrépide,  rempli  d'une  prudence 
et  d'une  sagesse  précoces ,  la  régente  ne  pouvait  se  choisir 

11  Art.  de  vérif.  le*  dates  T.  II.  p.  16. 

*  Rodolph  était  fils  de  Cunon,  comte  de  Rheinfelden-,  it  descendait 
pries  femmes  de  l'empereur  Otton  J.?  son  père  était  frère  utérin  de 
Tkéodoric,  Duc  de  ha  aie- Lorraine,  de  Wernher  PT.  Evèque  de  Stras- 
bourg, et  de  la  célèbre  Itta  de  Habsbourg,  fondatrice  de  l'Abbaie  de  Mury 
•Argetie.— Généal.  deMury;-~/rV/?<»Ml.  p.  ¥&.  —  Wieland  Vindiciœ 
utorunt.  Murensium  p.  139  et  seq.— Voilà  ce  qui  est  diplomatiquement 
prooTé.  -  Mais  plusieurs  généalogistes  ont  pressenti  que  Rodolph  derait 
*  rattacher  par  les  lien*  du  sangkU  dynastie  Royale  de  Bourgogne.)Un 
acteur  anglais  {Bgerton  Bridges,  An glo-Genevan  Journal ,1.  II.  p.  484) 
appose  que  Conon  de  Rheinfelden,  père  de  Rodolph,  était  fils  de  Con- 
nd,  Duc  de  Carinlhie  (mort  a°  101î),  et  de  Mathilde  de  Souabe,  fille  de 
Oerberge,  soeur  de  RodolphXW,  dernier  roi  de  Bourgogne.  —  Mai»  cette 
ttiatbn  n"e*t  fondée  que  sur  une  prétendue  identité  te  Conrad,  Bue  de 
Fnmonie,  cousin  et  compétiteur  à  la  couronne  Impériale  de  Conrad 
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un  appui  plus  ferme  et  plus  utile  cooli  e  ceux  qui  menaçaient 
de  lui  disputer  l'autorité  pendant  la  longue  minorité  de  son 
lils.  Aussi  elle  le  combla  de  biens  et  d'honneurs.  Non  con- 
tente de  lui  donner  l'investiture  du  duché  de  Souabe ,  au 
mépris  des  promesses  formelles  de  l'Empereur  défunt  à 
Berthold  de  Zaeringen,  comte  en  Brisgau,  elle  y  ajouta  en- 
core le  gouvernement  de  la  Bourgogne  Transjurane,  avec  le 
litre  de  Duc  (Dux  Burgundionum)  *3,  dignité  inconnue 
jusqu'alors  dans  ces  contrées,  où  le  rang  de  comte  compre- 
nait un  pouvoir  et  des  prérogatives  tout  aussi  étendus  **.  Ce 
nouveau  duché  embrassa  tous  les  pays  renfermés  entre  le 
Jura  et  les  Alpes,  depuis  le  pont  du  Rhône  à  Genève,  jus- 
qu'aux bords  de  la  Reuss  (Ursa) ,  c'est-à-dire  :  la  partie  du 
diocèse  de  Genève  située  au  nord  du  lac  Léman  et  qui  formait 
le  décanat  d'Aubonne,  la  totalité  du  diocèse  de  Lausanne,  et 
en  outre  la  portion  du  diocèse  de  Constance  qui,  ancienne- 
ment (an0.  924) ,  avait  été  détachée  du  grand  duché  d'Alé- 
manie  et  réunie  au  royaume  des  deux  Bourgognes.  Cette  der- 
nière province,  resserrée  entre  l'Aar  et  la  Reuss,  avait  pris 
dès-lors  les  noms  de  Bourgogne  alémanique  ai  de  Bourgo- 

le  Saliçue,  mort  a0 1039,  et  Cunon  de  Rheinfelden,  mort  a°  J  027;  identi  té 
qui  est  contraire  à  toutes  les  doouées  historiques  à  nous  connues. 

Peul-élre  serait-on  plus  heureux  en  cherchant  dans  le  Duc  Rodolph  y 
frère  du  roi  de  Bourgogne  Conrad-le-Pacifiçue,  qui  fit  un  établissement 
en  Alsace,  t'ancétre  de  t anti-César  Rodolph  de  Rheinfelden;  origine 
qui ,  si  elle  était  prouvée,  deviendrait  féconde  en  considérations  histori- 
ques et  politiques  et  rattacherait  la  chaîne  du  Rectorat  h  la  Dynastie 
«  royale  de  Bourgogne. 

,3  Uerman  contrat.  [.  c.  ad  a»>  1057.  —  Otlonde  Schweinfurt,  Duc  de 
Soudbe,  mourut  le  98  septembre  1057  [Art  de  vérifier  les  dates).  — 
l  a  nomination  de  Rodolph  est  donc  de  la  fin  de  celle  année. 

"  Dilmar,  lib.  7  ad  a"«  40*7.—  a  in  his  partibus  nullus  vocatttr  Cornes 
*  ni»i  it  qui  Dttcis  possidet  hnnorem.  » 


Digitized  by  Google 


25 

gne  mineure,  ou  petite  Bourgogne  {Burgundia  minor, 
Burgundella).* 

Au-delà  de  la  Reuss,  le  grand  comté  deThurgovie  dépen- 
dait du  duché  de  Souabe  et  de  l'empire.  Ainsi  Rodolph 
régnait  dès  1057  sur  la  totalité  de  l'Helvétie,  soit  comme  Duc 
de  Bourgogne,  soit  comme  Duc  de  Souabe.  C'est  en  celte 
dernière  qualité  que,  dans  l'année  1063,  il  termina,  au  nom 
de  l'Empereur  Henri  IV, le  grand  différend  qui  s'était  élevé 
entre  les  monastères  de  St.-Felix  et  de  Régula,  de  Zurich , 
et  celui  de  St.  Hilarius,  d'Uri,  au  sujet  des  bornes  de  leurs 
pâturages  limitrophes.*6 

Quant  à  l'autorité  exercée  par  Rodolph  de  Rheinfelden 
dans  VHelvélie  Bourguignonne,  il  en  reste  des  preuves  trop 
auibentiques  pour  ne  pas  faire  remonter  jusques  à  lui  la  pé- 
riode du  Rectorat  de  Bourgogne,  que  les  historiens  suisses 
ne  font  guère  commencer  qu'à  l'avènement  de  la  maison  de 
Zœringen,  qui  ne  fut  réellement  que  l'héritière  de  celle  de 
Rheinfelden  v.  A  la  vérité  la  suite  chronologique  desRecteurs 
de  Bourgogne  éprouve,  à  diverses  époques,  quelques  inter- 
ruptions; mais,  elles  s'expliquent  plus  naturellement  par  les 
troubles  qui  agitèrent  les  contrées  soumises  à  leur  domina- 
tion que  par  une  suppression  effective  de  cette  dignité. 

'*  Cette  dénomination  a  élé  souvent  appliquée  dans  un  sens  plus  large 
à  rtlelvétie  Bourguignonne  toute  entière}  cependant chartes  la  circon- 
scrivent positivement  à  la  rive  droite  dei'Aar.  Celle  région  s'étendait  vers 
l'Est  jusqu'à  Tfiltisau,  canton  de  Lucerne. 

M.  Gerbertus,  de  Rodo/pho  Suevico  prob.  p.  154.  (4°,  lypisSti.- 
Biasii,  a°.  1785.) 

27  M.  Levade,d&r\s  sont  excellent  Dictionnaire  du  Canton  de  Vaud , 
pag.  269,  commence  aussi  la  série  des  Recteurs Transjurains  par  Rodofpk 
de  Rheinfelden. 


■ 
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RODOLPH  DE  RHEINFELDEN 

■ 

premier  ftcrUur  on  Bue 

DE  LA 

BOURGOGNE  TRANSJURANE 


DE  L'AN  1057  à  1077. 


C'est  dans  le  mémorable  diplôme  de  l'empereur  Henri  IV 
de  Tan  1079,  en  faveur  de  Burchard,  évéque  de  Lausanne 
et  comte  du  Pays-de-Vaud ,  auquel  nous  reviendrons  bien- 
tôt, que  se  trouve  la  preuve  générale  de  l'exercice  réel  du 
pouvoir  supérieur  de  Duc  ou  Recteur  dans  l'Helvétie  Bour- 
guignonne, parRodolph  de  Rheinfelden.  L'empereur  y  donne 
à  l'évêque  toutes  les  terres  confisquées  sur  le  duc  Rodolph 
entre  le  Jura  et  les  Alpes  du  mont  Joux  (St.-Bernard),  de- 
puis la  Sarine  jusqu'au  pont  du  Rhône  près  de  Genève.  Les 
lieux  spécifiés  dans  ce  diplôme,  tels  que  :  Moral  et  Lugnores, 
dans  le  Vully,  Chexbres,  Corsier  et  Lutry,  dans  le  Pays  de 
Vaud ,  étaient  des  domaines  de  la  couronne  (fisciregii)  que 
Rodolph  ne  pouvait  posséder  qu'à  titre  de  bénéficier  héré- 
ditaire du  Duché  ou  Rectorat  de  Bourgogne. 

Àcette  preuve  viennent  se  réunir  d'autres  témoignages  plus 
spéciaux  qui  concernent  différentes  localités  de  la  Transju- 
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rane.  Tel  est,  entr'autres,  la  charte  de  l'empereur  Henri  IF 
donnée  à  Worms  le  27  mars  4075  en  faveur  du  prieuré  con- 
ventuel de  Riggisberg  dépendant  primitivement  de  l'ab- 
baie  de  Cluny.  Ce  prieuré,  situé  au  diocèse  de  Lausanne, 
dans  le  territoire  dUfgau,  du  comté  de  Bargen  (ou  d'Ol- 
tingen),  venait  d'être  fondé  par  un  seigneur  du  pays,  nommé 
Luthold  de  Rùmelinga  (Rùmlingen),  sous  l'autorité  du  Duc 
Rodolph  {sub..  ..Duce  Rodulfo),  et  en  présence  de  son  fils 
Berlhold ,  qui ,  par  l'ordre  exprès  de  son  père  {paire  ipso 
Duce  jubente),  le  remplaça  en  qualité  de  son  lieutenant  au 
plaid  public  tenu  à  celte  occasion.  L'Empereur  confirma 
cette  fondation  à  la  prière  du  Duc  Rodolph  (Roduffi  Ducis 
precibus),  et  y  ajouta  le  don  d'un  vaste  territoire  désert  et 
boisé,  shué  entre  le  Schwarzwasscr  et  la  Sensé  (aiïluens  de 
Ja  Sarine),  qui  fut  appelé  depuis  le  pays  de  Guggisberg 
ou  Montcuchin,  à  la  condition  que  les  religieux  du  nouveau 
monastère  y  feraient  des  défi  ichemens  et  y  appelleraient  des 
colons  en  nombre  su  (lisant  pour  mettre  ces  terres  en  pleine 
valeur.  Le  Duc  Rodolph,  en  qualité  de  Recteur  du  pays  ou  do 
lieutenant  du  souverain,  fut  chargé  d'investir  la  communauté 
de  cette  propriété  et  de  veiller  à  l'exécution  des  obligations 
imposées  aux  moines.96 

Rodolph  exerça  le  rectorat  dans  l'Helvctie  Rourguignonne 
pendant  près  de  vingt  années.  Son  pouvoir  s'étendait  comme 
celui  d'un  Vice-Roi  sur  tous  les  comtes  provinciaux  de  la 
Transjurane,  qui  paraissent  avoir  exercé  leur  emploi  sous  sa 
domination.  On  voit  en  effet  les  Dynastes  de  la  maison 
d'Oltingen  (ou  de  Neuchâtel),  qui  gouvernaient  à  titre  de 
comtes,  plusieurs  territoires  {pagi)  dans  l'Uchtland ,  (sur  la 
rive  gauche  de  l' Aar ,  depuis  le  mont  de  Vully  jusques  vers 

*8  Voyez  Schœpflin  hitt.  Zœringo-Badensiê  T.  IV  pr..  p.  99.  — 
higgitberg  e»t  clans  la  préfecture  de  Svhwarzenburg,  canton  de  Berne. 


Nidau),  conserver  leur  dignité  sous  la  régence  de  la  maison 
de  Rhèinfelden  *9.  Il  en  est  de  même  des  comtes  de  Fro- 
burg,  dans  le  territoire  de  Soleure,  des  comtes  de  Rore 
(ou  de  Lentzbourg),  et  de  Habsbourg,  dans  l'Argovie, 
ainsi  que  de  plusieurs  autres  comtes  laïques  de  l'Helvétie 
orientale.  H  en  fut  de  même  de  la  plupart  des  comtes 
ecclésiastiques,  tels  que  :  les  évèques  de  Lausanne,  de 
Sion,  et  celui  de  Bàle,  qui  était  comie  de  l'Augstgau  30, 
et  l'abbé  de  St. -Maurice,  comte  du  vieux  Chablais.  31 
Cependant  il  n'est  pas  aisé  de  déterminer  le  degré  de 
soumission  de  chacun  d'eux  envers  le  Recteur.  11  est  pro- 
bable qu'elle  se  bornait  à  un  simple  aveu  de  suzeraineté,  du 
moins  la  suite  des  événemens  démontre  que  ces  grands  vas- 
saux n'attendaient  que  le  moment  favorable  pour  rejeter  une 
suprématie  si  contraire  à  leurs  habitudes,  et  ils  semblent  ne 
l'avoir  tolérée  qu'aussi  longtems  que  subsista  la  bonne  har- 
monie entre  Henri  IV  et  le  Duc  de  Rhèinfelden. " 

Lorsque  la  grande  querelle  des  investitures  eut  éclaté 
entre  la  cour  impériale  et  la  cour  de  Rome,  le  Duc  Rodolph 
embrassa  le  parti  du  pape  Grégoire  VII,  qui  (on  le  sait)  lança 
les  fondres  de  l'excommunication  contre  Henri  et  tous  ses 

*  '^Charte  de  Bucco,  comte  de  Bargen  et  Seigneur  a"  Ollingerti  en  fa- 
veurde  l'Eglise  de  Lausanne  du  98  octobre  a".  1072. — Z apf,  Mortumenta , 
p.  78}  —  et  Carlul.  de  Laus.  f°.  44,  copie  fB  368. 

*°  Le  coralé  de  Herchingen,  ou  le  Buchsgau,  fui  confisqué  sur  le  duc 
Rodolph  et  donné  à  l'évëque  de  Bâle  par  l'empereur  Henry  IV.  Avant 
cette  donation  le  Rectorat,  ou  Duché  de  Bourgogne-helvétique,  compre- 
nait donc  aussi,  le  Jura  Soteurois.  (Voy.  Ildef.  d'An.  hist.  du  Buchs- 
gau.)  —  L' Augst-gaus  comprenait  le  Sistgau,  ou  canton  de  Liestal ,  et  le 
Baselgau. 

81  Voyez  Cibrario  et  Promis ,  Documenti  et  Sigilli.  page  tl. 

51  Lorsqu'Henry  IV  livra  bataille  aux  Saxons  a°.  1075,  Rodolfus,  Dux 

Suevorum  arma  rapit,  sec  u  tu  quos patria  raisil.  Ararim  Rkoda- 

numque  bibenles   ».  pour  aller  au  secours  de  ce  monarque.  [Ano- 
nyme t>  opud  Reubcri  Scriptor:  III,  211.) 
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adhérens.  Ce  monarque  ayant  été  déposé  dans  l'assemblée 
solemnelle  tenue  à  Forscheim  le  i3  mars  1077,  Rodolph  de 
Rheiofelden  fut  élu  à  sa  place  Roi  de  Germanie  33.  Il  parait 
même  qu'il  prit  aussi  le  titre  de  Roi  d'Arles,  ou  de  Provence, 
quoiqu'il  soit  douteux  qu'il  ait  jamais  été  reconnu  en  cette 
qualité  dans  ce  royaume  34. 

Les  légats  du  pape  Grégoire  assistèrent  à  l'élection  de 
Rodolph  et  l'approuvèrent  tacitement,  puisqu'il  se  borné- 
tent  a  demander  que,  pour  consommer  ce  grand  acte  poli- 
rique,  on  attendit  l'arrivée  du  Souverain  Pontife,  qui  s'était 
mis  en  route  pour  la  Germanie35.  Le  pape,  espérant  toujours 
que  Vempereur  Henri  se  soumettrait  aux  dures  conditions 
qu'il  lui  avait  imposées,  exigea  que  Rodolph  prît  rengage- 
ment de  ne  point  considérer  la  couronne  de  Germanie  comme 
héréditaire  dans  sa  famille,  afin  qu'après  lui  le  droit  d'élec- 
iion  restât  libre  et  entier36.  Rodolph  donna  pour  caution  de 
cet  engagement  son  propre  fils  et  son  neveu  (  né  de  sa  sœur 
Agnès  et  de  Berthold  de  Zaeringen  ) ,  qui ,  ainsi  que  le  duc 
Welph  de  Bavière,  s'était  dévoué  au  succès  de  sa  cause.37 
Tandis  que  ces  choses  se  passaient  en  Germanie,  l'Empe- 
reur fut  forcé  par  ses  Bdèles  de  faire  lever  la  sentence  d'ex- 


11  Ge&ertus,  de  Bodolfo  Suevieo  p.  42. 

i%  Aucun  aclc  connu  du  royaume  de  la  Cisjurane  ne  failmention  du  Duc 
Rodolph  comme  souverain  :  Guinimann,  archevêque  d'Embrun,  etLe'ger, 
archevêque  de  Vienne,  datent  une  charte  de  Tan  1060  :  aj.  C.  régnante  et 
terreno  rege  exspectantêp  —  Cartul.  du  chapitre  de  Romans,  en  Dau- 
phiné;  apà.  Rivaz,  Dipl.  Bourgogne.  —  Cependant  Agnès,  Ducheaae  de 
Zaringen ,  donne  à  Rodolph  son  père  le  titre  de  Rex  de  Atles  dans  une 
charte  de  l'an  1 108.  {Gerbertus  l.  c.  p.  158),  et  le  mol  Ararim  dans  le 
verset  cité,  (Voy.'note  33),  ne  peut  guère  s'appliquer  qu'à  la  Saône. 

85  Gerbertus  l.  c.  p.  iî6. 
,f  Gerbertus  l.  e.  p.  45. 
*7  Gerbertus  /.  c.  p.  146. 
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communication  lancée  contre  lui,  laquelle  aux  yeux  des  peu- 
ples équivalait  à  une  déchéance,  il  s'achemina  à  cet  effet 
vers  l'Italie ,  accompagné  de  Berthe  sa  femme ,  dans  l'au- 
tomne de  fan  4076,  passant  par  la  haute-Bourgogne  et  la 
Transjurane  ,s.  Il  choisit  cette  route  parccque  les  ducs  Ro- 
dolph ,  Welph  ,  et  Berthold  tenaient  tous  les  passages  qui 
conduisaient  directement  en  Lombard ie.  Il  célébra  les  fôtes 
de  Noël  à  Besançon,  où  il  fut  reçu  avec  une  magnificence 
royale  par  le  comte  Guillaume-le-Grand,  cousin  germain  de 
l'impératrice  Agnès  sa  mère  ,9.  Ce  prince  l'escorta  jusqu'aux 
limites  du  pays  d'outre-Joux.  Henri  vint  ensuite  à  Vevey  [VU 
viscum),  où  il  se  rencontra  avec  Amèdée  II,  comte  de  Mau- 
rienne,  et  Adélaïde,  marquise  de  S  use,  dont  l'un  était  frère, 
et  l'autre  mère  de  Berthe.  Tous  deux  régnaient  de  l'on  et 
de  l'autre  côté  des  Alpes,  non-seulement  par  leur  puissance 
territoriale  et  leur  illustré  naissance,  mais  aussi  par  leur  in- 
fluence sur  le  parti  ultramontain,  et  ils  étaient  maîtres  des 
passages  de  la  Savoie  et  du  Vallais,  par  lesquels  seuls  l'Em- 
pereur pouvait  espérer  de  pénétrer  en  Italie.  Ils  reçurent  le 
monarque  avec  tous  les  égards  dûs  à  son  rang  et  aux  liens  de 
proche  parenté  qui  les  unissaient. 

Cependant  la  marquise  de  Suse,  mère  aussi  d'Adélaïde, 
seconde  femme  de  Rodolph  de  Rheiofcldcn,  voulut  garder 
une  sorte  de  neutralité  entre  les  deux  partis.  Elle  profita  des 
embarras  de  l'empereur  pour  exiger  de  lui  la  cession  du 
vieux  Chablais  et  du  bas- Vallais,  formant  la  province  d*A~ 
gaune  (proeincia  agaunensis)>  en  faveur  de  son  Gis  Amèdée* 
Celte  provînee  s'étendait  de  Yevey  à  Martigni;  elle  avait  jus- 
qu'alors formé  l'apanage  des  abbés  royaux  de  St.-Maurice, 

,B  Lambertus  Schaffnab*.  apà.  Bouq*.  XI  p.  67. 

59  Agnès  de  Poitiers  et  Guillaume  avaient  l'un  et  l'autre  pour  ayeul 
O lion-Guillaume,  comte  de  Bourgogne.  (  V.  Dimod,Tab\e généalogique.  ) 
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dont  les  comtes  de  Maurienne  devinrent  dès  lors  commen- 
ditatres  ou  gardiens  (adwcati)  héréditaires.40 

Peu  après  cette  cession  l'Empereur  passa  le  mont  Joux 
(S.-Bernard)  en  janvier,  an  cœur  de  l'hiver  et.  par  un  froid 
si  rigoureux  que  sa  suite  et  les  robustes  guerriers  qui  rac- 
compagnaient en  souffrirent  beaucoup,  et  que  Ton  fut  obligé 
développer  l'impératrice  et  ses  dames  dans  des  peaux  de  * 
bœufs  nouvellement  écorchées  et  de  les  traîner  ainsi  au  bas 
de  la  montagne.  Henri  se  rendit  en  bâte  au  château  dé 
(anosses  (Lombardie),  accompagné  de  la  marquise  de  Suse 
et  du  comte  de  Maurienne  qui  furent  les  principaux  média- 
teurs de  sa  réconciliation  avec  l'orgueilleux  Grégoire.41 

C'est  pendant  ce  voyage  que  l'empereur  reçut  la  nouvelle 
des  actes  de  l'assemblée  de  Forscheim  et  de  l'usurpation  du 
doc  Rodolph.  Ce  nouveau  monarque ,  couronné  à  Mayence 
le  26  mars  1077,  avait  aussitôt  parcouru  le  Païatinat  du 
Ihîn  et  la  Souabe  pour  rassembler  ses  partisans  et  s'oppo- 
ser au  retour  d'Henri.  S'étant  avancé  en  armes  d'Àugsbourg 
i Constance,  il  en  avait  chassé  Tévêque  Otton,  remplacé, 
îiBst  que  les  abbés  de  Rheinau  et  de  St.-Gall,  par  (ies  adhé- 
feasdo  parti  ultramontain.  Il  vint  ensuite  à  Zurich,  dont  les 
Gitans  lui  étaient  dévoués ,  et  là ,  entouré  des  comtes  de 
foflenbourg ,  de  Kybourg  et  de  Toggenbourg ,  qui  domi- 
nent la  Rhétie  et  la  Thurgovie  4>,  il  investit  son  fils  aîné, 
Btrthold,  d  a  duché  de  Souabe  et  du  Rectorat  de  l'Helvctic 
Boargutgnonne  ;  et  comme  ce  prince  était  encore  fort  jeune, 

Lambertus  Scha/fn'.  I.  c.  A  ïa  vérité  celui-ci  ne  nomme  pas  'a 
pwince  cédée;  mais  M.  Cibrario  a  assez  prouvé  que  c'eal  le  vieux 
tablais.  {Cibrario,  Documenté etc.) 

11  Guichenon,  hist.  de  Savoie. 

11  Jean  de  MùUer,  Hitt.  des  Suisses  traduite  par  MM.  Monnard 
<t?uHiemin  T.  I.  p.  31!. 


il  lui  donna  pour  tuleur  Berthold  II  de  Zœringen,  mari 
d'Agnès  sa  fille  aînée.43 

Ouire  les  bénéfices  royaux  {bénéficia),  dont  le  Duc  Rodolph 
jouissait  à  titre  de  haut-feudataire  de  la  couronne,  il  possé- 
dait en  propre  dans  la  Transjuranc  plusieurs  domaines  allo- 
diaux  qui  le  plaçaient  au  rang  des  plus  grands  propriétai- 
res territoriaux  de  l'Helvctie  ;  telles  étaient:  les  terres  de 
Hùltwyll,  de  Seeberg  et  de  Herzogenbùchsée  dans  l'Emmen- 
thal. Quant  aux  fiefs  héréditaires,  ou  bénéfices  royaux,  nous 
connaissons  positivement  ceux  d'Arconcie,  d'illens,  de  Far- 
vagny  et  de  Sales  dans  la  vallée  de  la  Sarine  ;  de  Moral, 
Laupen  et  Lugnores  dans  le  Vully;  de  Chexbres,  Corsier, 
Lutry  et  Corbeyrier  à  La-Vaux,  6ur  le  lac  Léman.  La  plus 
grande  partie  de  ces  fiefs  situés  dans  le  Pays  Romand  furent 
plus  tard  enlevés  à  sa  maison  44 . 

Tandis  que  Rodolph  parcourait  l'Helvélie  et  s'avançait 
même  jusqucs  à  l'Aar  pour  affermir  l'autorité  de  son  fils, 
l'Empereur  Henri ,  rentré  au  mois  de  Juin  en  Allemagne 
par  les  Alpes  Carniennes*,  était  arrivé  jusqu'à  Ulm  sans  ren- 
contrer d'obstacle.  11  y  tint  en  Juillet  une  Diète  dans  la- 
quelle les  Ducs  Rodolph  de  Souabe,  Welph  de  Bavière  et 
Berthold  de  Zseringen  furent  déclarés  criminels  de  lèse- 
majesté,  jugés  et  condamnés  à  mort,  el  tous  leurs  biens  con- 

**  Schœpjlin,  hist.  Zœringo-Badensis,  tomel,  p.  72. 

**  Les  domaines  Je  l'Emmenthal  sont  mentionnés  dans  la  charte  «le 
donation  d'Agnès  de  Rheinfelden  en  faveur  du  monasl*.  de  St. -Pierre  dans 
ta  Forêt-Noire.  (Gerbertus  in  Rodo/f.  Suev.  pr.  page  158.;  —  Hattwylf 
faisait  partie  de  la  grande  seigneurie  de  Willisau.—Hetzogenbuchsée 
était  au  Xle  siècle  le  lieu  principal  de  l'Emmenthal,  qui  appartenait  ainsi 
tout  entier  au  Duc.  —  Les  domaines  du  canton  de  Fribourg  sont  énumérés 
dans  la  donation  d'Henry  IV  tu  comte  Conon  d' Oltingen  (Soloth. 
Wochenblatt) ,  et  ceux  du  Vully,  avec  les  4  paroisses  de  La-Vaux  dans 
la  Charte  du  même  Monarque  en  faveur  de  l'Eglise  de  Lausanne.  (Gtrber- 
tus  /.  c.  p.  { 56. 
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fisqués  au  profit  de  la  couronne  et  bientôt  après  distribués 
aux  partisans  de  l'empereur  45.  Alors  commença  entre  les 
deux  compétiteurs  et  leurs  adhérens  une  guerre  acharnée 
qui  dura  près  de  trois  années  presque  sans  interruption.  La 
Souabo  et  l'Helvétie  orientale  en  furent  le  principal  théâtre. 
Chaque  donjon,  chaque  couvent  et  jusqu'aux  moindres  vil- 
lages devinrent  tour  à  tour  la  proie  de  l'un  ou  l'autre  parti. 
La  Transjurane  cependant  eut  moins  à  en  souffrir  parce  que 
les  Impériaux  y  conservèrent  un  ascendant  plus  décidé. 

15  Bemoldus  Constant,  p.  54.  {Hergott  II.  158.)  J.  Bader,  der 
Zœringische  LôXve  ,  Fribourg  en  Brisgau,  1837.  8°.  p.  23,  24,  25. 


BERTHOLD  DE  RHEINFELDEN 
ôefonîr  fôrrttur  ou  Bue 


DE  LA 

BOURGOGNE  -  TRANSJURANE. 

DE  L'AN  1077  à  1093. 


Dès  le  commencement  de  la  querelle  des  investitures, 
Otton  évêque  de  Constance,  Burhard  évêque  de  Basle, 
Burchard  évêque  de  Lausanne  et  Hermenfried  évêque  de 
Sion ,  avaient  encouru  l'excommunication  du  Pape  Grégoire 
VII  pour  avoir  refusé  de  se  soumettre  aux  nouveaux  décrets 
de  ce  Pontife  qui  proscrivaient  le  mariage  des  prêtres  46. 
Burchard  évêque  de  Lausanne,  Gis  de  Bue  ho  (Burchard) 
Comte  de  Bargen  et  Seigneur  d'Oltingen  de  même  que 
l'évêque  de  Constance  et  beaucoup  d'autres  prêtres,  avait 
une  femme  légitime  dont  le  nom  n'est  pas  connu;  quoiqu'on 
lui  attribue  plusieurs  fondations  pieuses  à  Lausanne  et  à 
Marsens  47 .  11  refusa  de  s'en  séparer  et  déclara  qu'il  aimait 

*6  (Gcrbcrttts  l.  e.  p.  42.)  Lambert  d'Aschaffenbg.  p  213. 
%1  {Chron.  Cartul.  Laus.)  —  {Ruchat.  h  Ut.  Eccles.) 
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mieux  faire  divorce  avec  le  sacerdoce  qu'avec  l'épouse  qu'il 
s'était  choisie!  4S. 

11  fut  soutenu  par  sa  riche  et  puissante  parenté;  les  comtes 
d'Oltingen  ses  frères,  les  comtes  de  Fenis  (Neuchâtel)  ses 
cousins  et  leurs  nombreux  vassaux  :  par  les  Dynastes  de 
Grandson  qui  comptaient  dans  leur  clientèle  plus  de  qua- 
rante chevaliers  {milites)  et  par  beaucoup  d'autres  seigneurs 
transjuraius,  qui  tous  étaient  dévoués  à  la  cause  de  l'empe- 
reur excommunié.  L'évêque  de  Genève  et  les  comtes  de  Gene- 
vois, les  Sires  de  Faucigny  et  leurs  nombreux  clients,  sem- 
blent avoir  suivi  l'exemple  des  comtes  de  Maurienne  et 
gardé  une  sorte  de  neutralité  entre  le  Pape  et  l'Empereur  ; 
d'autant  plus  naturelle  qu'ils  avaient,  dit-on,  contracté 
des  alliances  de  famille  avec  Rodolph  de  Rheinfelden  pen- 
dant son  gouvernement  sur  la  Transjurane  49. 

Les  évéques  excommuniés  auxquels  se  joignirent  les  com- 
tes de  Lenzbourg  et  de  Habsbourg  prirent  les  armes  pour 
soutenir  la  cause  de  leur  souverain  légitime,  lb  repoussè- 
rent les  efforts  de  Berthold  de  Zffiringen  qui  s*avançant  jus- 
qu'au cœur  de  l'Helvétie,  cherchait  à  délivrer  son  pupille 
le  jeune  Diifc  de  Rheinfelden  et  la  Duchesse  Adélaïde  assiégés 
dans  leurs  châteaux  par  les  Impériaux.  11  n'y  parvint  qu'a- 
près plusieurs  tentatives  plus  ou  moins  heureuses;  la  Du- 

*8  Lambert  cTAtchaff.,  p.  801.  —  a  Qui  se  non  continet  nubal;  mc- 
»  lios  est  nubere  quam  Uri.  »  —  «  Malle  se  sacerdolium  quam  conjugium 
>  deserere.  » 

M  Les  généalogistes  des  Sires  de  Faucigny  assurent  que  Thiedberge, 
femme  en  premières  noces  de  Gerold  H,  comte  de  Genève,  et  en  se- 
condes noces  de  Louis  I,  Sire  de  Faucigny,  était  fille  de  Panti-César 
Rodolphe  de  Rheinfelden.  (Voy.  Généal.  de  la  maison  de  Faucigny, 
imprimée  à  Paris,  chez  Cosson,  p.  5).  Si  celte  alliance,  d'aiUeurs  très 
vraisemblable  ,  était  prouvée,  elle  espliquerait  plusieurs  circonstances 
historiques  encore  très  obscures. 
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chesse  et  son  fils  se  retirèrent  d'abord  à  Zurich,  puis  au  châ- 
teau de  Twiel  {Duello)  sur  les  bords  du  lac  de  Constance 
où  cette  princesse  mourut  a0  1079 50. 

La  ligue  des  Impériaux  se  trouva  alors  entièrement  maî- 
tresse dans  toute  l'Helvétie  Bourguignonne.  Ce  signalé  ser- 
vice méritait  sans  doute  de  la  part  de  l'Empereur,  une  am- 
ple récompense  à  l'évéque  de  Lausanne,  d'autant  plus  que 
pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre  il  avait  aliéné  beaucoup 
de  biens  de  son  Eglise  51 .  Aussi  Henri  IV  dans  un  diplôme 
daté  de  Spire,  lui  accorda  pour  lui  et  ses  successeurs  l'in- 
vestiture des  domaines  (prœdia)  de  Morat  (Muratum) 
Lutry  {Lustriacum),  Corsier  {Corsier),  Chexbres  {Cubi* 
rasca),  Lugnores  {Luginares),  et  de  tous  les  autres  biens 
confisqués  au  Duc  Rodolph  et  à  sa  famille  qui  se  trouve- 
raient situés  entre  la  Sarine  et  le  Jura  ;  le  pont  du  Rhône 
et  les  Alpes  du  mont  Joux  (St.  Bernard)  52 . 

Cette  charte  célèbre  dans  les  annales  de  l'Eglise  de  Lau- 
sanne est  datée  de  la  2e  Indiction  de  la  25e  année  de  l'or- 
dination de  Henri  IV,  roi  de  Germanie  et  de  la  25e  année  de 
son  règne;  ce  qui  correspond  exactement  avec  l'an  de  notre 
Seigneur  1079.  Ce  diplôme  fut  confirmé  par  plusieurs  des 
successeurs  de  ce  prince  dans  les  mêmes  termes,  notamment 
en  1145  53  par  Conrad  III  roi  des  Romains.  A  la  vérité  cet 
acte  ne  fait  mention  que  des  domaines  et  de  la  juridiction 

*°  Hermann  contr.  :  codex  murent  It,  apd.  Gerbertus  1.  c.  p.  133, 
Elle  fui  enseveli*  à  St.-Blaise  dans  la  forél  noire. 

81  Chron.  Çartutar.  haut. 

51  Charte  de  l'empereur  Henry  IV,  en  faveur  de  l'église  de  Lausanne. 
{Gerberlut  de  Rodulpho  anti-cœtare,  p.  156).  Chacune  de  ces  locali- 
lés  était  alors  le  chef-lieu  d'un  territoire  plus  ou  moins  étendu,  dont  les 
démembremens  ont  formé  depuis  plusieurs  seigneuries  imporlanles. 

55  Gerbertus  l.  c.  p.  157. 
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attachée  alors  à  la  possession  des  grandes  terres ,  sans  y 
joindre  aucune  concession  relative  à  la  Souveraineté  du  ter- 
ritoire où  ils  étaient  situés  :  néanmoins  il  remettait  les 
êvéques  de  Lausanne  en  possession  des  principaux  apana- 
ges du  Comitat  de  Vaud  {ComHaius  Waldensis)  qui  avait 
été  conféré  à  leur  Eglise  en  lOil  par  le  roi  Rodolph  111 54. 
Il  dut  leur  rendre  aussi  la  supériorité  temporelle  immédiate 
attachée  à  ce  Comitat;  car  la  bulle  du  pape  Alexandre  (de 
1179)  qui  rappelle  formellement  le  diplôme  de  l'Empereur 
Henri,  ne  permet  pas  de  douter  que  sa  donation  ne  com- 
prit les  droits  régaliens  dont  les  évêques  n'ont  cessé  dès 
lors  de  jouir  sur  toute  rétendue  des  terres  de  leur  Eglise 

Cette  dignité  de  comte  de  Vaud  ;  à  laquelle  il  ne  faut  pas 
donner  une  trop  grande  importance ,  avait  eu  pour  effet 
principal  de  soustraire  les  domaines  de  l'Eglise  à  la  juris- 
diction  séculière  des  anciens  Comtes  du  pays  et  notamment 
de  Lambert  de  Grandson,  le  dernier  des  Comtes  laïques  ; 
mais  elle  ne  leur  acquit  aucun  pouvoir  sur  les  terres  et  les 
vassaux  des  Seigneurs  qui  relevaient  immédiatement  de  la 
couronne,  ni  sur  le  temporel  des  monastères  qui  avaient 
chacun  leur  advoué  {advocatus)  ou  gardiateur  particulier. 

Après  six  combats  livrés  à  l'Empereur  Henri  par  l'anti- 
César  Rodolph,  ce  dernier  fut  blessé  à  mort  par  le  célèbre 
Godefroi  de  Bouillon  dans  nne  bataille  livrée  près  de  l'EIs- 
ler  en  Thuringe  le  15  octobre  1080;  il  y  remporta  la  vie- 

M  U  charte  de  l'empereur  Henri  IV,  donnait  à  l'évéque  de  Lausanne. 
bo  territoire  temporel  bien  plus  étendu  que  celle  du  roi  Rodolphe  III, 
puisqu'elle  y  ajoutait  le  pays  situé  entre  l'Aubonne  et  le  pont  du  Rhône; 
»  moins  qu'il  ne  faille  entendre  par  pontem  genevensem,  le  pont  d' Alla 
man,  à  la  limite  du  diocèse  de  Génère.  D'un  autre  coté,  l'empereur  avait 
déjà  donné  le  vieux  Chablaiij  depuis  la  Veveyte  jusqu'au  Mont-Joux, 
^  St.-Bemardj  au  comte  de  Maurienne,  son  beau-frère. 

"  Sckopfl.  kiiL  Z.  B.  T.  IV,  120.  —  o  Sicut  et  alla  regalia.  . 
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toire  et  mourut  le  lendemain  46 .  Sa  mort  mit  fin  au  gouver- 
nement de  sa  maison  dans  l'Helrétie  Bourguignonne.  Sod 
fils  Berthold  vécut  encore  une  douzaine  d'année  sous  la  pro- 
tection de  son  beau-frère,  Berthold  de  Zseringen;  il  se  main- 
tint en  possession  du  Duché  de  Sooabe  dont  les  feudataires 
l'avaient  reconnu  malgré  la  donation  faite  par  l'Empereur 
de  ce  duché  à  Frédéric  de  Stauffen.  Le  vaillant  Duc  de 
Zaeringen  ne  cessa  de  guerroyer  contre  le  compétiteur  de 
son  pupille  5r,  qu'à  la  mort  prématurée  de  ce  jeune  Prince- 
arrivée  au  mois  de  mai  1093  5t. 

86  GerberL  l.  c.9p.  78.  Albert,  argent,  in  Chron.  ad  an*.  1080. 

87  Lambert  d'Aschaff.  ap^Bouquet,  T.  XII.  p.  25).  Ici  loot  devient 
plus  ou  moins  confus,  el  l'on  ne  peut  saisir  dans  les  historiens  que  l'en^- 
semble  des  faits. 

58  (Bernold.  Constant. ,  p.  143.)  {Bkchard  UraugiensU,  573),  et 
Chron.  Augutt.,  505);  placent  sa  mort  sous  Tan  1093.  (Voy.  Bader  1.  c. 
p.  29). 
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PARTAGE 

DU  RECTORAT. 

BERTHOLD  II  DE  ZJSRINGEN. 

GUILLAUME  III  et  GUILLAUME  IV. 
Comtes  î>c  Bourgogne. 

- 

DE  L'AN  1093  a  1137. 

Agnès  Glle  de  Rodolph  de  Rhcinfelden  avait  épousé  vers 
l'ao  1077  Berthold  II  de  Zœringen  :  elle  fut  l'unique  héri- 
tière des  grands  domaines  alodiaux  que  son  père  et  son  frère 
avaient  possédé  dans  l'Helvétie  Bourguignonne  50.  C'est  ce 
que  prouve  la  charte  de  M 08,  dans  laquelle  elle  prend  le 
titre  de  fille  de  Rodolph  roi  d  Arles  et  mère  du  Duc 
Berthold  III  de  Zœringen.  Elle  y  concède  au  monastère 
de  St.  Pierre  dans  la  Forêt  noire ,  la  terre  de  Herzogen- 
bûchsée  ;  comprenant  les  paroisses  de  (Herzogen)  —  Buch- 
sée  de  Séeberg  et  de  Huttwyl ,  situées  dans  la  Bourgogne 
Alémanique  :  domaines  qui  faisaient  partie  de  ses  biens 
propres  ( quœ  ipsa  jure  proprio  posséderai)  60 . 


Schupfl.  /.  c.  p.  68. 

Gerbtrt.  de  Rad.  append.  p.  158. 
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Agnès  porta  en  outre  en  dot  à  son  mari  Berlhold  II,  tou- 
tes les  prétentions  de  sa  famille  sur  le  Rectorat  de  la  Trans- 
jurnne  et  sur  le  Duché  de  Souabe. 

Effectivement  les  Seigneurs  de  la  Souabe  attaches  à  la 
famille  des  Rheinfeldcn,  et  animés  par  les  conseils  de  Geb- 
hart  Evêque  de  Constance,  frère  de  Berlhold  de  Za?ringen 
élurent  Duc  ce  dernier ,  dans  une  assemblée  tenue  à  Ulm  en 
1003,  et  par  opposition  à  Frédéric  de  Stauflen,  auquel 
Henri  IV  avait,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  donné 
l'Investiture  de  ce  duché  en  lui  accordant  sa  fille  en  ma- 
riage 61 . 

Berlhold  maître  de  la  Thurgovie  et  de  la  Souabe  fit  la 
guerre  a  son  compétiteur  avec  des  chances  diverses  jusqu'à 
la  fin  de  1097 ,  où  eut  lieu  la  paix  générale  que  l'Empereur 
conclut  avec  le  parti  ultramontain.  Il  fut  obligé  d'abandon- 
ner la  Souabe  Alémanique  jusqu'au  Rhin,  mais  il  conserva 
héréditairement  le  vicariat  impérial  sur  la  Souabe  Helvé- 
tique qui  comprenait  la  Thurgovie,  le  territoire  et  la  ville 
de  Zurich  avec  l'advouerie  de  ses  deux  monastères.  Il  reçut 
le  titre  (honoraire')  de  Duc  sous  la  mouvance  directe  de 
l'Empire  6*.  Ce  fut  alors  que  l'Alémanie  Helvétique  renfer- 
mée entre  la  Reuss  et  le  Rhin  fut  définitivement  détachée 
du  Duché  de-Souabe  et  forma  une  province  séparée. 

La  charte  de  donation  de  Herzogenbuchsée ,  faite  par  la 
Duchesse  Agnès  en  1108  et  confirmée  en  1112  par  ses  deux 
fils  Berlhold  et  Conrad  63  sans  l'intervention  d'aucune  auto- 

61  Dans  l'automne  de  Tan  1093.  Bernold.  Constant  157.  Goldast  in 
Constit.  Imp.  I.  24C.  lljy  eut  alors  une  trêve  de  2  ans  entre  BcrlhoLI 
et  les  partisans  de  Frédéric  de  Slauffen. 

M  Bader  l.  c.  p.  31. 

6S  Voy.  Charte  d' Agnès  dans  Gerbert.  de  Rttdof.  app.  p.  158  -,  de 
l'an  1108,  et  une  autre  de  Berlhold  et  Conrad,  dans  Schopfl.  il.  Z.  R. 
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rite  supérieure  semble  prouver  que  les  Ducs  de  Zœringen 
entrèrent  immédiatement  en  possession  du  pouvoir  rectoral 
attribué  à  la  maison  de  Rheinfelden  dans  la  Bourgogne  Alé- 
manique entre  TAar  et  la  Reuss)  et  leur  domination  paratt 
dès  lors  avoir  été  reconnue  dans  toute  la  portion  du  Diocèse 
de  Constance  située  dans  l'Helvétie.  Il  n'en  fut  pas  de  mémo 
des  contrées  entre  l'Aar  et  le  Jura  qui  re&sor tissaient  du  Dio- 
cèse de  Lausanne;  mais  avant  de  le  démontrer  il  est  néces- 
saire de  reprendre  les  événemens  de  plus  haut  et  de  se  re- 
porter à  rinféodatiou  de  cette  partie  de  la  Transjurane  faite 
par  l'Empereur  Henri  en  1079  à  l'évêque  Burchard  d'Ol- 
tiogen. 

Ce  prélat  belliqueux,  mieux  fait  pour  brandir  une  arme 
de  guerre  que  pour  manier  la  crosse  pastorale,  n'avait  cessé 
de  combattre  pour  son  souverain  et  bienfaiteur.  Il  fortifia 
Morai  et  releva  les  murs  ruinés  de  l'antique  Cité  dAven- 
ches  pour  défendre  le  pays  du  côté  de  la  Bourgogne  Alé- 
manique 64 .  Il  accompagna  l'Empereur  dans  la  guerre  de 
Thuringe,  portant  devant  le  monarque  le  labarum  ou  lance 
sacrée  du  Grand  Constantin,  et  il  fut  enfin  tué  à  ses  côtés 
sous  les  murs  de  la  petite  ville  de  Gleichen  la  veille  de 
Noël  1089 

11  eut  pour  successeur  au  siège  épiscopal  de  Lausanne 
Lambert,  fils  de  Lambert,  comte  patrimonial  de  Grandson. 

L'évôque  Lambert  dut  sa  nomination  au  chapitre  de  Lau- 
sanne et  prêta  entre  les  mains  de  Hugues  III,  archevêque 

IV,  43;  où  le  Roi  (ou  duc)  Rodolph  est  appelé  «  Catholicœ  veritatU 
teclator....  » 

6(1  Chronique  du  Cariuiaire  de  Lausanne.  Ccstle  seul  indice  qui  nous 
soit  connu  de  la  possession  réelle  de  Moral  par  les  évéques  de  Lausanne. 

65  Dodechinus,  apud  Pistorium.  —  Guillimann.  Uelv.  lib.  1.  — 
Chronique  du  Cartulaire  de  Lausanne. 
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de  Besançon ,  le  serment  ordinaire  de  ne  point  diminuer  les 
biens  de  son  Eglise.  11  prêta  en  outre  serment  de  fidélité  à 
l'Empereur,  à  cause  de  la  souveraineté  temporelle  et  du 
titre  de  Comte  attachés  à  son  siège,  et  s'engagea  à  ne  point 
aliéner  les  grands  domaines  royaux  sans  l'autorisation  du 
Souverain  66.  Cependant  comme  Lambert  avait  reçu  l'ordi- 
nation du  Pape  schismatique  Guihert  (Clément  III),  intro- 
nisé par  le  parti  impérial ,  il  fut  excommunié  par  Urbain  II, 
élu  Pape  par  le  parti  Guelfe  67 .  Cette  interdiction  ne  l'au-s 
rait  point  empêché  de  se  maintenir  sur  son  siège  épiscopal 
s'il  ne  s'était  bientôt  après  brouillé  avec  son  clergé.  Les 
Chroniques  de  l'Eglise  de  Lausanne  reprochent  à  ce.  Prélat 
d'en  avoir  spolié  les  biens  pour  enrichir  ses  parens,  et  entr'au- 
tres  d'avoir  donné  (prestarit)  à  son  neveu  Walter  (ou  Vau- 
cher,  Vauthier)  surnommé  de  Blonay,h  Seigneurie  deCor- 
sier,  qui  comprenait  alors  une  portion  de  la  ville  de  Vevey  ••. 
Les  Chroniqueurs  ajoutent  que  Lambert,  touché  d'un  grand 
repentir  d'avoir  enfreint  le  double  serment  qu'il  avait  prêté 
à  l'Eglise  et  à  l'Empereur,  se  déroba  furtivement  du  palais 
épiscopal  de  St.-Maire,  dès  la  seconde  année  de  son  épis- 
copat,  et  se  retira  dans  une  solitude  ignorée,  où  il  mourut 
en  1101.  La  superstition  populaire  s'empara  de  cette  fuite 
clandestine  et  on  répandit  le  bruit  qu'il  avait  été  saisi  et 
emporté  par  le  Diable  69.  Mais  l'histoire  fait  justice  de  ces 
traditions  mensongères,  et  comme  pendant  son  administra- 
tion Lambert  n'avait  fait  qu'imiter  l'exemple  de  son  pré- 
décesseur, qui  ne  fut  nullement  blâmé  pour  avoir  concédé  à 
son  propre  frère  (le  Comte  Conon,  Seigneur  d'Oltingen) 
• 

M  Chronique  du  cartulaire  de  Lausanne. 
6?  Chron.  Cartul.  —Ruchat.  hisU  Ecclésiastique. 
M  Chron.  Cartul.  Laus. 
6"  Chron  Cartul.  Laus. 
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les  grandes  seigneuries  (curias)  de  Ressudens  et  de  Lu- 
gnores  (en  Vully  70),  presque  daBs  le  même  temps  où  l'Em- 
pereur venait  d'en  faire  don  à  l'Eglise  de  Lausanne  ,  il  faut 
thercber  un  autre  motif  à  la  proscription  de  cet  Evêque. 
L'illustre  famille  à  laquelle  il  appartenait  était  à  la  téte  du 
parti  bourguignon  ou  romand.  Elle  seule  balançait  par  sa 
richesse  territoriale  l'ascendant  toujours  croissant  de  la 
maison  de  NeuchàteL,  autour  de  laquelle  se  groupait  le  parti  . 
teutonique.  11  est  vraisemblable  que  l'élection  de  Lambert 
de  Grandson  due  aux  efforts  du  parti  romand ,  qui  avait  mo- 
mentanément repris  le  dessus,  inspira  de  la  jalousie  aux 
Impériaux  et  qu'à  force  de  récriminations  exagérées  et 
d'intrigues  bien  ourdies  ils  parvinrent  à  contraindre  le  pré- 
lat à  résigner  son  siège  en  faveur  de  Conon.  Gis  d'Ulrich 
comte  de  Fenis  (Neuchâtel) ,  cousin  germain  de  Burchard , 
prédécesseur  de  l'Evêque  Lambert.  Conon  de  Neuchâtel 
fut  en  effet  immédiatement  élu  à  sa  place  en  1091  7!.  Au 
reste,  l'espèce  de  réprobation  dont  la  mémoire  de  l'Evêque 
Lambert  resta  frappée  semble  une  suite  naturelle  de  la 
réaction  qui  s'opéra  dans  les  esprits  après  la  mort  de  l'Em- 
pereur Henri  IV  en  110G.  Son  ûls,  Henri  V*  réconcilié 
ayec  l'Eglise  de  Rome,  à  laquelle  il  abandonna  les  investi- 
tures par  le  traité  de  Sutri  (9  février  1H1  ),  ne  se  réser- 
vant que  les  droits  régaliens  sur  le  temporel  du  Clergé , 
déclara  l'Evêque  Lambert  schismatique  et  coupable  de  fé- 
lonie et  annulla  la  donation  qu'il  avait  faite  à  son  neveu 
Walter  de  Blonay  7î ,  quoique  le  malheureux  Prélat  n'eut 

70  Chron.  Cariul.  I-aus. 

71  Chron*  Cartul.  Laus. 

71  Chron.  Episcop.  Laus.  Msc.  de  Moudon  cité  par  Ruchat  (hist. 
Ecclésiasl).  Conter,  l'une  des  4  paroisses  de  Lavaux ,  revint  à  l'Eglise  de 
Lausanne...  mais  les  Seigneurs  de  Blonay  y  conservèrent  néanmoins  des 
droit*  utiles,  enlr'aulres  l'avoucrie  d'une  portion  de  Vevey. 
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réellement  commis  aucuu  autre  crime  que  celui  de  vivre 
dans  un  temps  de  trouble  et  de  confusion  générale. 

L'élection  de  Gonon  (  ou  Conrad  )  au  siège  épiscopal 
combla  la  mesure  des  grandeurs  de  la  dynastie  n  eue  hâte- 
loise.  Déjà  en  1082,  un  autre  Conon,  son  cousin  germain, 
01s  et  successeur  de  Bucco  dans  le  comté  d'Oltingen  73 , 
avait  obtenu  de  l'empereur  Henri  IV  l'investiture  du  Comté 
de  Thyr ,  comprenant  les  grandes  seigneuries  d'Arconciel , 
d'illeas ,  de  Farvagny  et  de  Sales  sur  les  bords  de  la  Sa- 
rine,  74  confisqué ,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  sur  le 
Duc  Rodolph.  Ainsi  dès  le  commencement  du  XIIe  siècle  U 
maison  (  ou  C hé  se  au  )  de  Neuchâtel  était  divisée  en  plu* 
sieurs  branches  qui  portaient  alors  les  divers  noms  d' Oltin- 
gen,  de  Thyr  ou  Seedorf,  de  Fenis  (Vinelz)  ou  II as  en- 
burg  75 ,  et  qui  dominaient  sur  toute  la  rive  gauche  de 
l'Aar,  formant  ce  que  l'on  appelait  tlnselgau,  aujourd'hui 
le  Séeland  ;  sur  les  riches  coteaux,  du  territoire  de  Neuchâ- 
tel  que  l'on  nommait  alors  la  Terre  Rouge  (terra  rubeaj; 
sur  le  Vully  et  sur  le  cours  inférieur  de  la  Sarine.  —  Néan- 
moins ,  selon  l'ancienne  coutume  bourguignonne,  «  tous  les 
»  domaines  et  les  fiefs  démembrés  pour  former  la  part  d'hé- 
»  ritageou  l'apanage  des  puînés  d'une  même  famille  restaient 


7*  Bucco  Seigneur  d'Oltingen  était  comte  de  Bargen  ;  il  mourut  peu 
après  la  restitution  faite  a°  1079  a  l'Eglise  de  Lausanne  {Zapf,  monum. 
p.  78.) 

7*  Soloth.  Wochenblatt  a0  1827.  pag.  453.  La  seigneurie  d'Arconciel 
comprenait  encore  au  13*  siècle  Arconciel ,  I liens,  Trejrvaux,  Favar- 
gnier,  Escuvillens ,  Magnedans  et  Corpâtour  (Hommage  de  Guil- 
laume, comte  d' Ai berg  k  Louis  de  Savoie  a°  1281  (/oc.  cil.  1828, 
p.  448.  ) 

73  Pi.  Fr.  de  Mu/inen,  avoyer  de  Berne,  Msc.  sur  l'origine  de  la 
maison  de  Pieuchâtcl ,  communiqué  par  Mr  son  fils. 


Digitized  by  Google 


4!J 


*  soumis  perpétuellement  à  la  mouvance  de  l'aîné  76 .  >  En 
conséquence  le  Comte  Conon  d'Oltingen ,  chef  de  sa  race  , 
avait  la  suzeraineté  sur  tous  les  domaines  et  les  fiefs  de  sa 
maison ,  quoique  plusieurs  branches  cadettes  fussent  par- 
fois décorées  du  titre  honorifique  de  Comte.  A  lui  seul 
appartenait  l'exercice  de  la  justice  souveraine  et  des  droits 
régaliens,  notamment  sur  la  totalité  de  la  rive  gauche  de 
l'Àar,  qui  depuis  fut  appelée  le  Comté  provincial  ou  Land- 
grariai  de  l'Aar  (Landgraviatus  circa  Ararim  77 ). 

Quoique  le  territoire  de  Neuchàtel  (terra  rubea)  pro- 
prement dit  fut  peut-être  dans  l'origine  un  franc  alleu  (al- 
lodium)  plutôt  qu'un  fief  il  n'était  point  exempt  de  cette 
mouvance  primordiale ,  comme  on  le  verra  par  la  suite.  — 
Le  territoire  de  la  Neuville  et  du  Landeron ,  ou  le  Val-de- 
Keureu  (  Nugerol)  avec  le  Val-de-Saint-Imier,  le  Val-de- 
Moustier  (  TErguel  )  et  le  territoire  de  Sainte-Ursanne , 
{Sornegaev)  appartenait  au  temporel  à  l'évéque  de  Bâie; 
Dienne  et  la  montagne  de  Diesse  (  Tessen)  était  une  réserve 
delà  couronne  {reservaia  imperii) ,  et  le  Saltzgaw  {Salis 
çaudia),  ou  la  prévôté  de  Soleure,  relevait  de  l'église  col- 
légiale de  Sainl-Urs  de  cette  ville,  qui  en  inféoda  bientôt 
une  bonne  partie  à  la  maison  de  Neuchâtel  78 . 

On  a  vu  plus  haut  quelle  était  l'étendue  du  pouvoir  tem- 
porel de  l'évôque  de  Lausanne;  mais  quoique ,  d'après  les 
termes  de  l'investiture  de  4079 ,  il  dût  s'étendre  depuis  le 
Saioi-Bernard  au  pont  de  Genève,  cependant  les  Comtes  de 
Maurienne  étaient  suzerains  dans  la  province  d'Agaune  jus- 

Otton  Frùing,  de  Gestis  Freder.  1 .  Lib.  2.  cap  29.  —  Dunod, 
du  comté  de  Bourg*.  II.  p.  159. 

77  Peal-élre  faul-îl  entendre  Ci  Ira  au  lieu  de  Circa  (voy.  plusieurs 
ebrles  dans  le  Soloth.  JfochenbiaU.  ) 

;*  Voy.  J.  de  MalferfHssim. 
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qu'à  la  Veveyse ,  et  les  Comtes  de  Genève  dans  le  pays  des 
Équestres  ou  de  Nyon  jusqu'à  l'Aubonne. 

C'est  aussi  vers  cette  époque  que  commence  à  paraître 
dans  les  hautes  vallées  de  la  Sarine  la  domination  pasto- 
rale des  Comtes  à'Ogô  (  Hoch-gau  ou  pays-d'enhaul  ),  qui 
régnèrent  plus  tard  sous  le  nom  de  Comtes  de  Gruyère. 

Guillaume  1er  fonda  en  108o  le  prieuré  de  Rougemont; 
il  en  augmenta  la  dotation  en  1115  en  partant  pour  la 
croisade.  Les  domaines  de  celle  famille  s'étendaient  depuis 
les  glaciers  du  Sanetscb  jusqu'à  Bulle,  où  ils  touchaient  aux 
terres  de  l'évéque  de  Lausanne  et  des  Comtes  de  Thyr  '"9. 

Vers  le  Jura ,  les  dynastes  de  Grandson  rivalisaient  avee 
la  maison  de  Neuchâtel  et  dominaient  presque  souveraine- 
ment depuis  Boudri  à  Mon  tricher.  Divisée  en  plusieurs 
branches ,  cette  famille  était  sous  la  mouvance  directe 
du  chef  de  la  race ,  feudataire  immédiat  de  la  Couronne. 
Leurs  vastes  possessions  étaient  coupées  en  deux  par  la 
vallée  de  l'Orbe,  appartenant  aux  Comles  de  la  Haute- 
Bourgogne.  Entre  la  Venoge  et  l'Aubonne  on  trouvait  les 
seigneuries  de  Cossonay,  de  \\  ufllens,  de  Mont  et  d'Au- 
bonnequi,  comme  on  l'assure,  appartenaient  à  des  Seigneurs 
de  la  môme  origine.  80. 

Tel  était  alors ,  généralement  parlant  ,  l'état  politique 
de  la  Transjurane  et  la  manière  dont  son  territoire  se  trou- 
vait partagé  entre  les  grands  vassaux  ecclésiastiques  et  laï- 
ques. Le  Landgrave  Conon  d'OIlingcn  mourut  vers  l'an 


79  Conservât.  Suisse  de  M.  Bridcl.  III,  397. 

80  Cesl  l'opinion  de  feu  le  Baron  d'Estavayer,  auteur  d'une  hist.  Use. 
de  la  maison  de  Grandson  el  de  ses  branches.  (liibl.  de  M.  de  Muli- 
nen). 
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1107  81 ,  ne  laissant  qu'une  fille  nommée  Régine ,  mariée  à 
Rainaud  II ,  Àrchi-Comte  de  Haute-Bourgogne  8S. 

La  mort  de  Gonon  arrêta  brusquement  la  puissance  tou- 
jours croissante  de  la  dynastie  de  Neuchâtel  et  fournit  un 
exemple  remarquable  des  obstacles  que  la  loi  d'hérédité 
bourguignonne  opposait  à  la  durée  des  grandes  seigneuries. 
Tousses  domaines  patrimoniaux,  tous  les  fiefs  qu'il  tenait  de 
la  munificence  de  l'empereur  passèrent  dans  la  maison  des 
comtes  de  la  Haute-Bourgogne  et  échurent  à  Guillau- 
me III,  fils  de  Rainaud  II  et  de  Régine  63. 

Guillaume  M,  que  son  aïeul  maternel  avait  élevé  auprès 
de  lui  à  Oltingen ,  ce  qui  lui  valut  le  surnom  d'allemand 
{alemannus)  84 ,  succéda  héréditairement  au  comte  Co- 
non  dans  le  Landgraviat  de  l'Aar  et  dans  ses  droits  à  la  mou- 
vance directe  des  apanages  de  toutes  les  branches  de  la 
maison  d'Oltingen  (  ou  Neuchâtel.  )  C'est  en  cette  qualité 
qu'en  1107  il  donna  l'abbaie  de  Cluni  Belmont,  près  de 
Nidau,  et  l'Ile  Saint-Pierre,  dans  le  lac  de  Bienne,  appelée 
l'isle  des  Comtes  (  insula  comitum  ).  Le  Comte  de  Bourgo- 
gne fit  cette  donation  pour  le  repos  de  l'àme  du  Comte 
Conon  son  aïeul  {avus)  et  son  père  nourricier  {nutritor)  85. 

Guillaume  l'allemand  se  trouvant  à  Salins  en  Bourgogne 
y  stipula  un  acte  de  donation  en  faveur  du  Sire  de  Beau- 
jeu  qu'il  fit  attester  selon  l'usagepar  les  chevaliers  de  sa 

81  If.  Fr.  de  Mulinen  généalogie  Msc.  delà  maison  de  Neuchâtel. 

88  /V.  Fr.  de  Mulinen  l.  c—  Quoique  Dunod  ait  recueilli  la  Charte  de 
1107  (hist.  du  Comté,  II.  163),  il  attribue  néanmoinsàrtefc//ie  une  origine 
absolument  imaginaire  (p.  159.) 

53  If.  fr.  de  Mulinen  l.  c.  —  Dunod,  1.  c.  p.  163,  cherche  dans  le  pays 
de  Liège  ce  qui  était  dans  la  Transjurane. 

8*  Charte  de  Guillaume  III  en  faveur  de  Cluny  ( Dunod.  I.  c.  p.  162.) 
85  Dunod.  I.  c  p.  162. 
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suite ,  dans  le  nombre  desquels  se  trouvaient  :  Ulrich  de 
Pelpa  (  Belp ,  près  de  Berne  ) ,  Hupold  de  Laupen , 
Hugues  de  Villars-Walberl  (Villaubert) ,  qui  apparte- 
naient à  la  Transjurane  86. 

La  Bourgogne  alémanique,  située  à  la  rive  droite  de  l*  Aar, 
et  particulièrement  la  Haute-Argovie ,  qui  s'étendait  de- 
puis la  source  de  cette  rivière  jusqu'au  pont  d'Arvangen , 
(  canton  de  Berne  ),  et  qui  dès  lors  prit  le  nom  de  Landgra- 
viat  de  la  petite  Bourgogne,  appartenait  au  Duc  Berthold 
de  Zaeringen,  en  vertu  du  traité  conclu  en  1097  entre  lui  et 
Frédéric  de  StaufTen,  nouveau  Duc  de  Souabe.  Sa  mouvance 
aurait  dû  s'étendre  également  sur  la  rive  gauche  de  l'Aar; 
mais  le  Comte  Guillaume  l'allemand  ayant  épousé  Anne  de 
Zaeringen,  fille  de  Berthold  II  87 ,  ce  mariage  donna  vrai- 
semblablement lieu  à  un  accommodement  (dont  les  clauses 
ne  nous  sont  pas  connues)  par  lequel  le  Duc  de  Zsoringen 
semble  avoir  momentanément  abandonné  toutes  les  préten- 
tions qu'il  aurait  pu  former  en  qualité  de  Recteur  sur  les 
terres  ultra-juranes  de  la  mouvance  du  Comte  Guillaume  ; 

t- 

**  Gollùt,  Liv.6  chap.  1.  p.  345.  On  Irouve  dans  le  Cartul.  du  Cluny 
(Rivaz,  Diplomat.  de  Bourg".)  une  Charlc  de  l'an  1080  par  laquelle 
G  irai d  de  Villart  et  son  frèi-e  Rodolphe  clerc ,  donnent  à  l'Eglise  de 
Cluny  (oui  leur  alleu  à  Villars  dans  le  Diocèse  de  Lausanne  (  Vil" 
lars-lcs-moines ,  près  Moral?),  où  il  y  avait  un  prieuré  de  l'ordre  de 
Cluny  ,  témoins  Rodolphe  de  Courgevaux  et  Burchardj  Turumbert  et 
Anselme  de  Grissach  {Crissey).  Cependant  Walperswyll,  où  il  y  avait 
uu  château  ruiné  au  13*  siècle,  est  nommé  dans  le  Carlul.  de  Lausanne 
Villar-lV alhert  et  formait  au  commencement  du  môme  siècle  une  des 
paroisses  duDécanat  de  Soleure  (Cartul.  Laus.  f°  20.).  Ce  même  Hupold 
de  Laupen ,  Vodalricus  de  Belpa  et  ses  fils  Burchard  et  Conrad  pa- 
raissent plus  tard  comme  vassaux  du  Duc  Conrad  de  Zîeringen  dans 
une  charte  (sans  date)  du  monasL  de  St.  Pierre  dans  la  Forôt-Noire. 
(Voy.  Liechtlen's  Zœring.  p.  80  J 

87  Schb'pflin,  Uist.  Zëringo-Badensis ,  T.  I ,  p.  85. 


I 


Digitized  by  Google 


49 


il  n'est  pas  présnmable  d'ailleurs  que  celui-ci  se  soit  volon- 
tairement soumis  à  la  suzeraineté  du  Duc.  La  domination  de 
l'Helvétie  bourguignonne  se  trouva  donc  par  le  fait  parta- 
gée entre  les  Ducs  de  Zîeringen  et  les  Comtes  de  Haute- 
Bourgogne  par  le  cours  de  l'Aar. 

Guillaume  l'allemand,  en  prenant  possession  de  ses  nou- 
veaux domaines,  amena  à  sa  suite  plusieurs  Chevaliers  de 
la  Cisjurane  auxquels  il  distribua  des  terres  considérables; 
tels  furent  :  les  Seigneurs  de  Glanna  (Glane)  issus,  dit-on, 
des  anciens  Comtes  de  Vienne  et  alliés  aux  Comtes  de  Bour- 
gogne *\  Ulrich  de  Glane  ( marié  à  une  Dame  du  pays 
nommée  Rithlande  (Rilenta),  qui  était  peut-être  de  la  fa- 
mille des  Seigneurs  de  Villars-Walbert  89  mentionnés  un 
peu  plus  haut  parmi  les  vassaux  du  Comte  Guillaume,  fut 
investi  par  lui ,  sous  la  mouvance  directe  des  Comtes  de 
Haute-Bourgogne,  d'une  partie  du  Vully  et  des  grandes 
terres  d'Arconciel  et  d'illens  qui,  avec  les  dépendances  de 
Farvagoy  et  de  Saies,  embrassaient  toute  la  vallée  qu'arro- 
sent la  Glane  et  une  partie  des  eaux  intérieures  de  la  Sa* 
rine     De  son  mariage  avec  Richlande  de  Villars-Walbert 


•  Voy.  Dunodl.  e.  p.  164.  On  trouve  au  Cartulaire  de  Cluny  toté 
«•  63  nne  donation  de  Bernardas  mites,  eognomento  de  Glana,  arec  ses 
fil*  Bernard,  Humbert  et  Bérenger,  propriétaires  dans  leChâlonnah  l'an 
108$,  et  probablement  vassaux  (milites)  des  sires  de  Glane.  Ceux-ci 
étaient  alliés  à  la  maison  de  Molprey  (mol/ipralo}  morpraz  )  en  Bour- 
gogne. Hugues  et  Pierre  de  Molprey,  frères,  cédèrent  a°  1188  au  mo- 
nastère de  Hauterive  toutes  leurs  prétentions  in  Atlodto  et  Cattetlatu 
de  Glana.  (Liber  DonationumAltatripœ.) 

•9  CartuL  £  Hauterive  (sub  a0  1078)  :  Uldricus  Pater  Do  mini  Pétri 
de  Glana nupsit  Rilentam  de  Villar-Walberl. 

*°  Ce  fait  est  prouvé  par  le  Liber  donationum  d'Hauterive  et  par 
les  possessions  que  celle  famille  transmit  à  ses  héritiers. 

5 


(Walperswyll)  Ulrich  de  Glane  eut  deux  fils  nommés  Pierre 
et  Philippe. 

Guillaume  III,  dit  l'allemand,  mourut  de  mort  violente  et 
mystérieuse  en  Tan  *125  (ou  1126),  au  retour  d'un  voyage 
à  Strasbourg,  où  il  s'était  rendu,  avec  l'Archevêque  An- 
séric  de  Besançon,  l'Evêque  Gérold  de  Lausanne  et  les 
.  principaux  Seigneurs  de  l'Alsace  et  de  l'Helvétie,  pour  y 
recevoir  l'Empereur  Henry  V,  et  où  il  se  trouvait  encore  le 
8  janvier  1125 91.  Les  Traditions  bourguignonnes  racontent 
qu'au  milieu  du  festin  de  la  Pentecôte  un  inconnu  le  fit  ap- 
peler hors  de  la  salle  du  banquet  et  que  dès-lors  on  ne  le 
revit  plus  9î.  Il  laissa  un  fils  unique  du  même  nom  qui  de- 
vint son  héritier  universel  de  l'un  et  de  l'autre  côté  du 

91  Hergott,  Habib.  T.  II.  p.  139.  (Parmi  te»  témoins  on  Ut  Willel- 
mus  cornes  Burgundiœ.) 

91  Dunod  a  déjà  distingué  {Hist.  du  comté  T.  IL  p.  162  â  165)  Guil- 
laume III t  qui  se  qualifiait  lui-même  du  surnom  dAlemannus  [Gollut, 
Libre  VI.  cap.  1.  p.  345.  )  de  Guillaume  IV  son  (ils ,  que  Gunlher  (  in 
Ligurino)  nomme puerum,  et  qui  fut  assassiné  à  Payerne  a°  1 1*7.  Mais 
l'époque  précise  et  lés  circonstances  de  la  mort  de  Guillaume  l'Alle- 
mand sont  encore  très  obscures...  Guillaume  l'Allemand  parait  1°  dans 
une  Charte  de  l'an  1102  environ  en  faveur  de  Guichard  de  Beaujeu, 
rapportée  par  Gollut  (I.  c.  )..  2°  Dans  celle  de  Tan  1 107  rapportée  par 
Dunod,  (l.  c.  p.  162.  )  en  laveur  de  l'Abbaie  de  Cluny.  3°  Dans  deux 
diplômes  de  l'Empereur  Henry  V  datés  de  Stratburg,  —  l'un  du  28  dé- 
cembre  1124  {Hergotl,  Habsburg:  T.  II.  p.  141.),  l'autre  du  %  janvier 
.1125.  (I.  c.  p.  139.^;  dans  le  dernier  il  est  nommé  Willelmus  cornes 
Burgundiœ.  Il  est  vraisemblable  qu'il  fut  tué  par  trahison  peu  de  teras 
après  en  revenant  de  l'assemblée  tenue  à  Slrasburg  par  l'Empereur,  où 
il  avait  paru  avec  l'archevêque  Anséric  de  Besançon  et  Gérold  Evéqae 
de  Lausanne,.,  cl  que  le  mystère  dont  sa  mort  prématurée  resta  enve- 
loppée donna  lieu  aux  fables  que  les  Chroniqueurs,  et  entr'autre  Al- 
béric  (ad  annum  1190)  débitèrent  sur  ce  crime  secret.  M.  Lecade 
(  Dict.  du  Cant.  de  Vaud,  au  mot  Recteurs)  croit.'qu'il  fut  assassiné  à 
Payerne,  aussi  bien  que  son  fils. 
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Jura,  et  qui  lut  surnommé  l'Enfant  (puer)  parce  qu'il 
atteignit  à  peine  l'âge  de  l'adolescence93.  Il  ne  survécut 
qu'une  ou  deux  années  à  son  père.  Un  complot  fut  ourdi 
contre  sa  vie  par  des  gens  de  son  entourage  particulier  (a 
suis)  qui ,  se  sentant  coupables  du  meurtre  secret  du  père, 
attentèrent  à  la  vie  du  fils,  afin  de  se  soustraire  aux  justes 
châtimens  qui  tôt  ou  tard  devaient  les  atteindre  lorsque 
celui-ci  aurait  alteint  l'âge  viril. 

Guillaume  IV,  dit  l'Enfant,  dont  la  jeunesse  avait  été 
confiée  à  la  fidélité  des  Sires  de  Glane,  résidait  habituelle- 
ment dans  la  Transjurane ,  et  selon  la  pieuse  coutume  des 
lems  il  s'était  retiré  à  l'Abbaie  de  Payerne  pendant  le 
carême  pour  s'y  préparer  aux  solennités  religieuses  de 
Pâques,  Les  conjurés  sairirent  le  moment  où  il  se  trou- 
vait en  oraison  devant  l'autel  pour  assassiner  traîtreuse- 
ment leur  jeune  maître,  le  mardi  premier  mars  de  tan 
1127.  (Nouveau  style  •♦.) 

91  On  prétend  que  Guillaume  t enfant  se  maria  et  que  sa  femme  se 
nommait  Pétronille  et  sa  fille  Sybille  ;  celle-ci  fut,  dit-on,  une  espèce 
de  Clorinde  qui  courut  le  monde  faisant  des  miracles.  Elle  se  trouvait  à 
Dôle  en  1157.  (Note  communiquée  par  M.^Duvernois  anc.  magistrat  de 
Hontbéliard.)  Si  le  fait  est  vrai,  Pétronille  n'était  que  l'épouse  morga- 
natique de  Guillaume  t  enfant  ;  c'est  pourquoi  sa  fille  Sybille  ne  suc- 
céda pas  aux  domaines  de  son  père. 

9*  Voici  les  autorités  sur  lesquelles  se  fonde  la  date  de  la  mort  de 
Guillaume  IV.  dit  l'enfant  : 

1°  DodechinuSj  le  continuateur  de  Marianus  Scolus,  écrit  sous  l'an 
11Î7:  (apud  Pistorium  Script.  Germ.  T.  /.)  «  A0  millesimo  centesimo 
»  vicesimo  seplimo,  Rex  (Lolharius)  nativilatem  Domini  Colonise  celcbra- 

»  vit,   Guillielmus  princeps  Burgundia?  occiditur  a  suis,  ('a  roi  us 

»  cornes  Flandriss  super  omnes  sui  temporis  principes  juslitis  mirabilis 

v  seclator,  coram  allari          à  suis  hominibus  occiditur...  Rex  Paschœ 

»  Goslariae  cetebravil...  Conradus  de  Zeringa  coram  plerisquc  Burgun- 
»  dionum  optimalibus  principalu  Burgundia;  apud  Spiram  civilatrm  sul>- 
»  limalur...  Rex  PentccoMen  Mert,oburgi  » 
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Pierre  et  Philippe  de  Glane ,  ainsi  que  d'autres  fidèles 
Chevaliers  de  la  suite  du  prince ,  périrent  misérablement  en 
voulant  le  défendre  ou  le  venger,  et  leurs  restes  furent  en- 
sevelis avec  ceux  de  leur  jeune  chef  dans  le  prieuré  de  l'île 

3°  Anselme  de  Gembloux ,  le  continuateur  de  Sigebert  de  Gembloux, 
raconte  sous  l'an  1127  le  meurtre  du  Comte  de  Flandre,  puis  il  ajoute  : 
»  Unus  atque  idem  satanas  uno  eodcmque  die  simile  nefas  prssumil  io 
»  Burgundia.  Damnalilii  quidam ,  dum  diffidunt  suce  saluti,  ut  pote 
»  rei  majestatis  ,  dominum  suum  Guillielmum  comitem  sedunensium 
»  (lege  Salinensium)  gladiis  confodtunt  in  quadani  ccclesia  anle  al  lare 
»  oranlem.  Actum  secunda  bebdomada  quadragesitns,  feria  III....  Kal. 
»  Marlii.  » 

3°  Albéric  de  Trois-fontaincs,  sous  la  même  année  1 1 27..  s'exprime 
depuis  le  mol  a  Damnatitiiv  dans  les  mêmes  termes,  excepté  qu'il  place 
la  virgule  que  Anselme  avait  mise  entre  sedunensium  cl  gladiis  entre 
comitem  et  Sedunensium}  de  manière  qu'il  semblerait  que  le  Comte 
Guillaume  aurait  été  masacré  par  les  V allaisans ;  mais  ce  déplacement 
de  la  virgule  donne  à  la  phrase  <£ Albéric  un  sens  forcé,  ce  qui  prouve 
que  ce  n'est  qu'une  faute  d'impression. 

4°  L'ancienne  épithaphe  d'Hauterive,  rapportée  par  Gottlieb  Rat- 
ifier (Urspr.  des  Bern.  Stadtrecht.  II.  p.  11.)  et  A.  L.  de  Watlevillc 
(Msc.  à  la  Bibl.  de  Bern),  que  ces  auteurs  avaient  vue,  et  qui  diffère 
en  quelques  points  de  celle  que  l'Abbé  Girard  lui  a  substituée  indique  la 
mort  du  Comte  Guillaume  sous  l'an  1 126. 

5°  V Annaliste  Saxon,  et  la  Chronica  RegiaS.  Panlaleonis  placent 
cet  événement  sous  l'an  1127. 

Toutes  ces  données  s'accordent  parfaitement  enlHelles  et  forment  une 
masse  de  témoignages  sans  réplique.  Albéric  et  Anselme  indiquent  non 
seulement  le  lr  mars  (Kal.  Marlii)  mais  encore  le  jour  de  la  semaine, 
savoir  le  mardi  (feria  Ma.)  de  la  seconde  semaine  du  carême...  Or  en 
l'année  1127  la  lettre  dominicale  fut  Bel  le  nombre  d'or  7;  conséquent- 
ment  le  lr  mars  tombe  sur  le  mardi,  Pâques  sur  le  3*  avril,  et  le 
2d.  Dimanche  de  carême  (Reminiscei  e)  sur  le  27  février,  synchronie 
qui  ne  se  rencontre  dans  le  cours  du  XIIe  siècle  que  sur  l'an  1 127.  (nou- 
veau style).  L'ancienne  épifaphe  d'Hauterive,  qui,  selon  l'usage  du 
Diocèse  de  Lausanne,  prenait  le  commencement  de  l'année  au  25  mars, 
à  du  mettre  sous  l'an  1126  (vieux  style)  un  événement  arrivé  le  lr  mars, 
ce  qui  revient  à  l'an  1127  du  calendrier  Grégorien. 
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de  St.-Pierre  au  lac  de  Bienne,  fondé  par  le  Comte  son 
père  9b. 

Rainaud  III,  Comte  de  Màcon,  cousin  germain  de  Guil- 
laume l'allemand ,  son  plus  proche  parent  du  côté  paternel, 
lui  succéda  dans  la  souveraineté  de  la  Haute-Bourgogne, 
et  hérita  aussi  de  la  suzeraineté  sur  les  territoires  transju- 
rains  qui  lui  venaient  du  côté  maternel.  Loin  d'abandonner 
ses  prétentions  sur  la  mouvance  des  fiefs  de  la  maison  de 
Glane  et  sur  ceux  de  la  maison  de  Neuchatel,  les  descen- 
dants de  Rainaud  les  firent  valoir  avec  succès  vers  la  fin  du 
siècle  suivant. 

55  Voy.  l'ancienne  épitaphe  d'Haulerive  dans  Gotllieb  Walthet'i 
unpr.  des  Stadtrecht.  T.  1.  C.  II.  p.  77.  —  Dunod,  UUt.  11.  p.  164 
appelle  par  erreur  le  fondateur  de  celte  abbaie  Philippe  au  lieu  de 
Guillaume. 


CONRAD  DE  ZMUNGEN 
troisième  ÏUcteiir  ou  Buf 


DE  LA 

BOURGOGNE-TBANSJURANE. 

DE  L'AN  1197  à  1152. 


Berthold  II  deZseringen,  recteur  impérial  dans  l'Helvétie 
alémanique,  était  décédé  le  12  avril  4111  96.  Son  fils  Con- 
rad en  lui  succédant  ne  renonça  point  à  l'espoir  de  res- 
saisir le  rectorat  de  l'Helvétie  bourguignonne.  11  profita  des 
circonstances  dés  qu'elles  lui  parurent  favorables  pour 
réussir  dans  cette  entreprise.  La  dynastie  des  Empereurs  et 
Rois  de  Bourgogne  de  la  maison  de  Franconie  s'était 
éteinte  le  25  mai  1125  par  la  mort  d'Henri  V.  —  Lo- 
thaire  de  Suppelenlourg ,  Duc  de  Saxe,  avait  été  cou- 
ronné roi  de  Germanie,  à  Aix-la-Chapelle,  le  15  septem- 
bre de  la  même  année.  Le  nouvel  Empereur  cita  le  Comte 
Rainaud  à  comparaître  devant  lui  pour  lui  faire  hommage 
de  son  comté  et  des  fiefs  qu'il  possédait  dans  les  deux  Bour- 

96  SchSpflin  f.c.i.,  82. 
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gognes.  Mais  Rainaud  refusa ,  alléguant  que  ses  dignités  et 
ses  fiefs  ne  relevaient  que  du  royaume  de  Bourgogne  et  que 
l'Empereur  Lothaire  ne  descendant  pas  de  la  maison  de 
Francooie,  héritière  des  anciens  rois  Rodolphiens,  il  n'é- 
tait pas  en  droit  d'exiger  l'hommage  des  feudataires  de  celte 
couronne.  Il  soutenait  même  que,  par  l'extinction  de  la  race 
de  ses  rois  légitimes',  la  couronne  était  devenue  élective  et 
qu'en  attendant  il  se  trouvait  par  le  fait  indépendant ,  ne 
relevant  ainsi  que  de  Dieu  et  de  son  épée  97 . 

Lothaire  prétendit  au  contraire  que  le  royaume  de  Bour- 
gogne étant  depuis  un  siècle  uni  de  fait  à  la  couronne  de 
Germanie  il  l'était  aussi  de  droit  en  vertu  de  la  prescrip- 
tion. Sur  ce  fondement  contestable  l'Empereur  réunit  une 
diète  à  Spire  à  laquelle  assistèrent  un  grand  nombre  de 
hauts-feudataires  du  royaume  de  Bourgogne;  Rainaud  y 
fut  déclaré  forfait  et  déchu  de  son  droit  à  l'héritage  de  son 
parent.  En  conséquence  il  fut  mis  au  ban  de  l'Empire  et 
tous  les  fiefs  de  l'un  et  de  l'autre  côté  du  Jura  adjugés  à 
Conrad  de  Zœringen,  frère  d'Agnès,  mère  de  Guillaume 
l'Enfant ,  qui  se  trouvait  le  plus  proche  parent  de  ce  der- 
nier du  côté  maternel  98.  Conrad  de  Zœringen  fut  en  outre 
investi  du  rectorat  de  la  Cisjurane  et  de  la  Transjurane 
avec  le  titre  de  Duc  de  Bourgogne  {Dux  Burgundiœ)  et 
chargé  par  l'Empereur  de  l'exécution  de  la  sentence  de 
proscription  prononcée  contre  Rainaud 

97  Otton  Frising  de  Gestîs  Frederici  1.  lib.  I.  c.  9.—  Gunther  Li- 
gurin,  Lib.  V.  —  Dunod,  llist.  du  Comté  de  Bourgogne,  Tome  II,  p.  109. 

98  Art  de  vérifier  les  dates  II  501.  La  lignée  paternelle  se  trouvant 
exclue,  la  lignée  maternelle  prenait  sa  place  de  plein-droit. 

99  Otton  Frising  1.  c.  et  lib.  IL  c.  29.  —  Gunther  Ligurin,  l.  c.  — 
Dedechinus  ad  am.  1127  «  Conradus  Dux  de  Zeringen  coram  pleris- 
«  que  Burgundionum  optimalibus  principalû  Burgundiœ ,  apud  Spiram 
»  suhlnnalus ,  »  entre  le  5  avril  et  le  22  mai.  {Ex  Bohmers  Regesla.) 
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Le  nouveau  recteur  rencontra  la  plus  forte  opposition  de 
la  part  des  Evéques  et  des  hants-feudalaires  des  deux 
Bourgognes»  chez  lesquels  l'exemple  du  Comte  Rainaud 
avait  réveillé  des  sentitnens  d'indépendance  et  de  nationa- 
lité. La  plupart  se  rallièrent  à  sa  cause.  Avec  leur  appui 
Rainaud  livra  plusieurs  combats  au  Duc  Conrad  ,  dans  les- 
quels il  remporta  la  victoire  ,  mais  ensuite  il  fut  vaincu  a 
son  tour,  fait  prisonnier  et  conduit  à  Strasbourg  devant 
l'Empereur.  Loin  d'être  humilié  par  sa  défaite,  Rainaud 
plaida  sa  cause  et  défendit  ses  droits  avec  autant  de  no- 
blesse que  d'énergie,  il  rappela  l'illustration  de  sa  race, 
issue  des  anciens  rois  d'Italie  ;  il  représenta  qu'en  Bour- 
gogne le  titre  de  Comte-supérieur  équivalait  à  celui  de 
Duc  dans  d'autres  états  ;  que  sa  cause  devenait  ainsi  celle  des 
princes  même  auxquels  il  s'adressait ,  et  qu'en  le  forçant  à 
s'abaisser  au  rang  de  vassal  de  son  vainqueur  ils  compro- 
mettraient leur  propre  dignité.  Sa  fière  apologie  entraîna  les 
suffrages  unanimes  des  grands  de  l'empire ,  qui  lui  rendi- 
rent aussitôt  la  liberté  et  s'affranchirent  de  toute  espèce  de 
vasselage ,  sous  la  réserve  de  la  simple  allégeance,  dont  au- 
cun feudataire  de  la  couronne  ne  pouvait  être  dispensé  l0°. 

Ce  fut  dès  lors  qae  la  haute  Bourgogne  prit  le  nom  de 
Franche-Comté ,  parce  que  cette  province  était  le  seul  eo- 
mitat  de  l'Empire  qui  ne  fut  pas  soumis  à  la  suzeraineté  in- 
termédiare d'un  Z>uc  ,<H. 

L'Empereur  Lothaire  mourut  le  4  décembre  4157.  — 
L'élection  de  Conrad  III  de  la  maison  de  Stauflen ,  qui  par 

100  Gunther  Ligurin  l.  c.  -  Radevicus  in  gestis,  page  483.  -  Art 
de  vérifier  le*  dates  II ,  p.  501. 

40*  Voy.  la  dissertation  de  0.  Berthod  dam  le  Journal  Heivit.  mars 
1764.  p.  894.  Les  Comtes  de  Bourgogne  étaient  exempta  des  services  et 
defoirsde  vassaux,  mais  non  de  l'hommage  lige,  envers  le  souverain. 
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Agnès  sa  mère  était  petit-fils  d'Henri  IV  et  descendant  des 
anciens  rois  de  Bourgogne ,  porta  un  coup  fatal  à  la  fortune 
et  à  la  puissance  du  Duc  Conrad  de  Z&ringen,  qui  ne  ten- 
dait à  rien  moins  qu'à  s'emparer  de  la  suzeraineté  de  tout 
le  royaume  de  Bourgogne  et  d'Arles.  Il  avait  embrassé  le 
parti  d'Heori-le-Superbe ,  Duc  de  Bavière ,  gendre  de  Lo- 
tbtre  et  compétiteur  de  la  maison  de  Stauflen  102.  Frédé- 
ric Barberousse,  fils  du  Duc  de  Souabe  et  neveu  du  nouveau 
roi  de  Germanie,  entra  en  Thurgovie  en  1  158;  il  enleva  au 
Duc  Conrad  l'avouerie  impériale  {Reichs-vogtei)  de  Zurich 
et  y  établit,  sous  l'autorité  du  duché  de  Souabe,  Wernher 
deLeozbourg ,  Comte  de  Bade,  en  qualité  de  lieutenant  ou 
yiki{pratfectus)  l0\  Puis  il  repassa  le  Rhin,  envahit  les 
domaines  patrimoniaux  de  la  maison  de  Zscringen  dans  le 
Brisgau ,  s'empara  même  do  château  de  ce  nom,  réputé  im- 
prenable ,  et  força  le  Duc  à  se  rendre  à  la  diète  de  Bara- 
berg  (mai ,  1158)  pour  implorer  la  grâce  du  roi  de  Germa- 
oie.  Celui-ci  le  reçut  avec  indulgence  :  il  lui  rendit  le  titre 
de  Doc  de  Bourgogne  (Dus  Burgundiae)  ainsi  que  tous  les 
honneurs  et  les  biens  qui  lui  avaient  été  momentanément 
enlevés ,04.  Dans  le  nombre  se  trouvaient  le  gouvernement  du 
territoire  (  comiiatus  )  de  Zurich  et  l'avouerie  impériale  de 
la  ville  de  ce  nom  ;  mais  le  Duc  de  Zœringen  dut  laisser  au 
Comte  Wernher  la  préfecture  {Kasl-vogtei,  praefectura) 
de  cette  cité  et  de  ses  deux  monastères  l05.  Quant  au  Land- 


w  SchSpflin  I.  115.  -Burcardus,  de  Casibta  Sli-Galli p.  123. 

*"  Wernher  de  Lenzburg  n'était  pas  Reicht-Vogt,  mais  Lieute- 
w  du  Bailli-Impérial.  (  Voy.  Got.  de  Midinen  :  Geschichi-forcher 
IV.  p.  149,  et  p.  150  oole  348,  qui  distingue  fort  bien  le  Reichs-Vogt 
h  Prœfecttu,  ou  Kcut-vogL) 

m  Otlon  Fruing,  de  gestis  Frederici  1 ,  tomi  I  c,  26. 
105  Bader,  Zœring  Lctve,  p.  143,  prétend  que  Conrad  ne  recouvra 
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graviat  de  la  pelite  Bourgogne  à  la  droite  de  l'Aar ,  Con- 
rad y  exerça ,  comme  avant  sa  disgrâce  ,  tous  les  droits 
attachés  au  rectorat;  c'est  ce  que  prouvent  : 

1°  La  fondation  du  monastère  de  Frienisberg  (mo/w  au- 
rora)  de  l'ordre  de  Citeaux  (près  d'Arberg)  faite  parle 
Comte  Udelhard  (de  Thierstein),  surnommé. de  Seedorf, 
(ou  de  Laupen)  de  l'année  4151 ,  laquelle  est  datée  Du- 
calum  Burgundiae  noliliter  régente  Duce  Conrado  (  de 
Zaeringen). 106 

2°  La  donation  de  Trûb  (dans  l'Emmenthal),  qui  est  à 
peu  près  du  même  tems  (anci  1127)  et  datée  dans  les 
mêmes  termes.  *°7. 

5°  La  donation  de  la  forêt  d'Insentwald  (sur  le  lac  de 
Brientz) ,  de  Shônegg  et  de  la  vallée  de  Grindelwald ,  faite 
au  monastère  d'Interlacken  par  le  Duc  Conrad  de  Zaeringen 
en  l'an  1146  Ces  terres,  situées  dans  le  Diocèse  de 
Lausanne,  étaient  du  fisc,  du  domaine  royal ,  dont  le  Duc  avait 
l'usufruit  comme  Recteur.  Cet  acte  prouve  aussi  que  Conrad 
était  Avoué  du  monastère  d'Interlacken. 

4°  Enûn  ,  l'oblation  qu'Eglolf,  Seigneur  d'Opelingen,  fit 
en  1146  au  monastère  de  Frienisberg  de  divers  biens  qu'il 
possédait  en  propre  avec  son  frère  à  Neureu  (  Nugerol  ou 
Landeron),  dans  le  Diocèse  de  Lausanne,  en  présence  du 
Duc  Conrad,  qui  tenait  les  Assises  publiques  à  Worb  (près 

pas  l'avouerie  de  Zurich ,  mais  il  se  trompe  (Voyez  la  Charte  de  Pan 
1145  dans  Holtinger  spéculum  Tiguri,p.  232.) 

40«  Sckô'pjlin  H.  Zœr.  Bad.  IV.  p.  75.  -Mr.  N.Fr.  de  Mulinen  dit, 
d'après  le  Pfécrologue  de  Frienisberg,  que  le  Comte  Udelhard,  dit  de 
Seedorf,  était  positivement  de  la  race  des  Comtes  de  Tkierstein  { Msc  ). 

407  Charte  de  fond  :  de  Trûb  (Soloth.  Wochenblalt  I8î8,  p.  151).  On 
trouve  déjà  parmi  les  signataires  de  celte  Charte  Hugo,  Comte  de  Bû- 
chegk. 

408  Schà'pflin  I.  c.  IV,  89 
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de  Berne)  accompagné  de  ses  deux  fils  Berthold  et  Albert. 
La  charte  est  datée  :  Primatum  Burgundiae  oltinente 
Duce  Conrado  109.  On  voit  par  ces  mots  qu'on  donnait 
à  Conrad  le  titre  de  Duc  et  de  Primat  plutôt  que  celui  de 
Recteur,  qui  ne  fut  employé  que  plus  tard ,  pour  distinguer 
le  Duché  de  la  Bourgogne  Helvétique  de  celui  d'outre- 
Saône  ,  grand  fief  de  la  couronne  de  Frauce. 

Il  y  a  toute  apparence  que  ce  fut  le  Duc  de  Zaeringen  qui 
investit  les  seigneurs  de  Bûchegk  du  titre  de  Comte  ou 
Landgrave  de  la  petite  Bourgogne  (entre  l'Aar  et  la  Mur- 
geten  ) ,  dignité  que  cette  môme  maison  a  exercée  hérédi- 
tairement depuis  le  XIIe  siècle  sous  la  mouvance  des  Rec- 
teurs "°.  Quant  aux  dynasties  de  la  maison  de  Keuchâtel, 
les  annales  de  cette  grande  famille  prétendent  que  le  Comte 
Rodolph  II,  devenu  par  l'extinction  de  la  branche  d'Oltin- 
gen  chef  de  sa  maison  et  Landgrave  de  l'Aar  {circa  Ara- 
rim  ),  garda  une  sage  neutralité  entre  le  Comte  Rainaud  et 
Je  Duc  Conrad  ;  mais  elles  attestent  aussi  que  dès  ce  mo- 
ment les  Comtes  de  Ncuchâtel  furent  constamment  attachés 
au  parti  des  Recteurs  de  la  maison  de  Zaningen  1 1 1 ,  pour 
se  préserver  de  la  suzeraineté  des  Comtes  de  Bourgogne 
qu'ils  ne  voulaient  point  tolérer  parce  qu'elle  les  rabaissait 
au  rang  de  Comtes-vassaux  d'un  autre  Comte. 

II  est  évident  que  lorsque  Conrad  ratifia,  déjà  en  4146,  la 
donation  faite  au  monastère  de  Frienisberg  d'une  terre  qui 
se  trouvait  près  du  Landeron,  au  centre  des  possessions  du 

109  Soloth.  Wochenblatt,  18i9.  p.  15G  —  Opeliogen  est  dans  la  pa- 
roisse de  Wichlracht  préfcct.  de  Konolfingen  canton  de  Berne. 

140  Hugo,  Comte  de  Bûchegk,  signa  avec  le  Duc  Conrad  la  Charte  de 
fondation  du  monastère  de  Trûb  dans  l'Emmenlhal  a°  1127.  (Voy.  note 
107.) 

III  Monlmollin,  mémoire  du,  Comté  de  Nemçiuitel  T.  II.  />.  57. 
ïleuchâtcl  1831. 


GO 


Comte  Rodolph  de  Neucbàtel ,  le  Duc  était  considéré 
comme  suzerain  de  la  contrée  et  que  son  approbation  était 
nécessaire  pour  rendre  valide  l'aliénation  d'un  domaine 
Ûscal  «». 

Vers  le  même  temps  la  lignée  masculine  des  Seigneurs  de 
Glane  s'éteignit  dans  la  personne  de  Guillaume,  61s  unique 
de  Pierre  de  Glane,  traîtreusement  assassiné  avec  son  prince 
dans  l'église  de  Payerne  ll3.  Les  vastes  possessions  de 
celte  riche  maison  n'avaient  pas  cessé  de  s'accroître  ;  elles 
formaient  comme  une  petite  souveraineté  entourée  des 
terres  des  maisons  de  Neuchâtel  et  de  Gruyère  entre  le 
mont  de  Vully  et  le  mont  Pèlerin  dans  le  Jorat  ,u.  Guil- 
laume de  Glane,  privé  de  postérité  et  dégoûté  du  monde , 
avait  fondé  en  1437  la  vénérable  abbaie  d'Uauterive.  Elle 
fut  bâtie  sur  les  bords  escarpés  de  la  Sarioe  dans  un  lieu 
désert  avec  les  propres  pierres  du  château  de  Glane ,  si- 
tué, à  une  demi  lieue  de  là ,  au  confluent  de  la  Glane  et  de 
celte  rivière  ll5.  Il  y  appela  des  moines  de  l'ordre  de  St. 
Bernard  de  Clairvaux  tirés  de  l'abbaie  de  Cberlieu  en 
Bourgogne,  dota  richement  son  nouveau  monastère  et  y 
mourut  sous  l'habit  de  frère- con vers  le  7  février  H  42  ,16. 

u*  Voy.  noie  109  a  campum  regittm  in  Flugerols  »  (c.  à.  d.  le  Lan- 
deron) ,  où  se  trouvait  l'église  paroissiale  de  S1.  Michel  de  Nugerol 
dont  parlent  encore  les  Chartes  de  l'an  1297.  (Haller,  Bibliothèque.) 

44 s  Voy.  note  n°  94. 

1  u  Outre  les  terres  qui  entourent  l'abbaie  d'Haulertve,  Guillaume  de 
Glane  donna  à  ce  monastère  :  les  faverges,  vignoble  près  de  St.-Sapho- 
rin  à  Lavaux  et  des  terres  allodiales  à  Pullf,  près  Lausanne.  Nombre 
d'autres  domaines  dans  les  quartiers  indiqués  ci-dessus  sont  mentionnés 
dans  plusieurs  Chartes  comme  provenant  de  la  maison  de  Glane.  (  Voy. 
Zapf,  monumenla,  anecdota,  etc.  p.  84,  91  et  102.) 

415  Abr.  hist.  de  la  fond.  d'Haulerive,  Journal  II elvél.  février  1764 
p.  194  (par  un  anonyme).  On  voyait  encore  à  celte  époque  les  ruines  di 
château  de  Glane  au  confluent  de  la  rivière  de  même  nom  et  de  la  Sarine 

116  Epilaphe  d'Haulerive,  et  Journal  Helv.  1er  cahier,  p.  193. 
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Les  grands  domaines  de  cette  maison  furent  alors  par* 
ttgës  enire  ses  quatre  sœurs  1,7 ,  suivant  la  loi  bourgui- 
gnonne. Emma ,  Y  aînée ,  mariée  à  Ulrich  lt( ,  fils  du 
Comte  Rodolpb  II  de  Neuchâtel ,  lui  porta  Arconciel  et 
Mens,  l'avouerie  héréditaire  de  l'abbaie  d'Hauterive  et 
les  terres  du  Vully  l18.  lita,  femme  d'Aymon  II,  Comte  de 
Genève,  enrichit  son  fils  Amédée  Ier  de  plusieurs  terres  au- 
tour du  mont  Pèlerin  dans  le  Jorat,  entr'autres  de  celles  de 
Palézieux,  Peney,  la  Dausaz,  Essertes,  et  de  forêts  con- 
sidérables, dont  il  abandonna  plus  tard  l'usage  à  l'abbaie 
d'flautcrét  (en  4462)  n9.  Guillaume,  fils  d'Àmédée  1er, 
ayant  hérité  de  ces  mêmes  seigneuries  en  prit  occasion  d'a- 

117  Codex  donationum  Altœripm.  Msc.  «  Petrus  Dominas  de  Glana 
»  quatuor  filias  babuit,  que  sibi  bereditalem  palris  ia  quatuor  parles  di- 
>  viseront.  » 

iJ  i  Emma,  mater  Uldrici  Di.  Arconcie.  2°  Itta  maritavit  in  Taran- 

»  Ihesia.  3°  Juliana  4°  Agnes,  uxor  Comilis  in  Ogo.  a  Guillielraus 

»  de  Glana,  fundator  Allseripae,  avunculus  erat  Uldrici  de  Novo-Castro.  » 

m  Zapf,  monumenta ,  anecdota,  etc.  p.  105  »°  10. 

**'  Les  historiens  des  maisons  de  Genève  et  de  Savoie  disent  qu'Itta, 
femme  d'Aymon  11,  Comte  de  Genève  et  mère  d1 Amédée  I.  était  fille  de 
Louis,  sire  de  Faite igny,  mais  sans  en  apporter  aucune  preuve.  I*a  snc- 
Ctt&ioo  des  domaines  de  la  maison  de  Glane  parvenus  k  la  maison  de  Gé- 
nère prouve  que  cette  prétendue  Itta  de  Faucigny  n'était  autre  qu'Jlla  de 
Glane,— A0  1 139  Amédée  I,  Comte  de  Genève,  donna  des  terres  a  Pabbé 
d'Hauterive ,  en  présence  du  fondateur,  Guillaume  de  Glane  (  son 
wicie)  el  de  Turing  el  Joran  de  Gruyère  (ses  cousins).  (  Zapf,  /.  c. 
p.9i)  -  A0  M  43.  Amédée  I,  Comte  de  Genève,  donna  à  l'abbaie  de  Mon- 
theroa  dans  le  Jorat  des  terres  voisines  de  ce  monastère.  (Cha  rte  G«/</o, 
Irtquede  Lausanne,  en  faveur  de  M  ont  héron,  aux  archives  de  Fri- 
bourg.)  —  A0  1155,  Garnierde  Paleysieur  fit  une  donation  à  l'Abbaie 
«THaulcrét  datée  a  Régnante  Frederico  Imperalore,  Amedeo  Episc. 
»  Uosan.  et  Amedeo  comité  Genevensium.  »  (Carlul.  d'Haulcrél  aux 
Archives  de  Lausanne.)  —  A0  1162  Amédée  Comte  de  Genève  donna  à 
Hauicrêl  ce  qu'il  avait  a  la  Dausaz,  Essert,  Peney,  Villars ,  ■  el  nomia 
waana  de  Jorat  »  Carlul.  d'Haulcrél.) 
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jouter  à  son  titre  de  Comte  de  Genevois  celui  de  Comte 
des  Vaudois  (Cornes  Gebenensium  et  Valdensium)  1t0.  Ju- 
Uane,  troisième  sœur  du  sire  de  Glane,  épousa  Guillaume  de 
Montsalvens  ,2',  puîné  de  la  maison  de  Gruyère;  elle  fut 
mère  de  Pierre  de  Montsalvens,  auquel  elle  laissa  les  terres 
de  Pont  en  Ogô,  d«  Cottens  sur  Âulignie,  ainsi  que  la 
seigneurie  de  Fonts,  sur  la  rive  orientale  du  lac  de  Neuchà- 
tel,  où  domine  encore  la  tour  dite  de  La  Molière 
Enfin,  la  quatrième,  nommée  Agnes,  mariée  à  Rodolph, 
Comte  en  Ogô,  ou  de  Gruyère,  eut  pour  sa  part,  entr'autres, 
Sâles  et  le  Val-de-Charmey,  dont  le  Pré-de-T Essert  [are- 
naria  depratellis)  est  le  plus  ancien  pâturage,  ainsi  que 
les  domaines  situés  dans  la  Gruyère  inférieure  IJ3. 

Conrad  de  Stauflen  ,  roi  de  Germanie,  avait ,  depuis  son 
avènement  au  trône,  sommé  plusieurs  fois  le  Comte  Rainaud 
de  Bourgogne  de  s'acquitter  envers  lui  de  ses  devoirs  d'al- 
légeance. 11  lui  réitéra  encore  cette  sommation  en  1147, 
avant  son  départ  pour  la  croisade,  <  mais  le  Franc-Comte  trop 

>  confiant  dans  la  justice  de  sa  cause ,  ou  livré  à  l'indolence 

>  naturelle  à  son  caractère ,  négligea  de  se  rendre  à  la  cour 
»  du  roi  iS*.  >  Le  monarque  offensé  usa  envers  lui  du  droit 

1.0  Charte  de  1 192.  Voy.  Jn.  de  Mùller  hist.  de  la  Suissel,  356  ne  56. 

1.1  Bridel,  hist.  des  Comtes  de  Gruyère  lUsc.  A0.  Rodolph, 
Comte  de  Gruyère,  confirme  une  donation  de  vignes ,  faite  par  le  Ma- 
jor deChexbres,  qui  provenaient  «  de  feodo  de  Gland,  quod  mihi  con" 
«  tingit  jure  hereditario»  (Arch.  de  Lausanne,  Inventaire  anatyti- 
tique  ,  paquet  n°  463.) 

1,1  Zapf,  monum.  p.  102  a0  4162.  -  p.  106,  n°  17,  a0  1162.  -  p. 
190.  a0  1169.  -  p.  MO.  a0  1172. 

4,8  Zapf.  monum.  p.  103  et  106.  Il  faut  observer  qne  les  Charles  ci- 
tées ne  parlent  que  des  terres  de  l'héritage  de  la  maison  de  Glane  que 
ses  héritiers  aliénèrent,  cl  qu'elles  ne  mentionnent  point  toutes  celles  qui 
restèrent  dans  leurs  maisons. 

114  Otton  Frisingin  geslis  is  Fréd.  I ,  lil).  I.  c.  89.  —  Bader,  Zeu- 
ring  Levé,  p.  41. 
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rigoureux  de  l'empire  en  le  proscrivant  une  seconde  (ois  et 
en  confisquant  tous  ses  fiefs,  qu'il  rendit  de  nouveau  au  Duc 
Conrad  de  Zaeringen  en  le  chargeant  de  l'exécution  de  la 
sentence  royale.  Les  hostilités,  qui  n'avaient ,  à  vrai  dire , 
jamais  entièrement  cessé  entre  les  deux  rivaux ,  recommen- 
cèrent aussitôt  avec  un  nouvel  acharnement. 

Après  avoir  épuisé  leurs  ressources  dans  plusieurs  com- 
bats, enflammés  d'une  inimitié  mortelle,  ils  en  vinrent  à  se 
rencontrer  dans  un  duel  corps  à  corps  qui  n'eut  cependant  au- 
cun résultat  décisif  "5.  <  Néanmoins  le  Franc-Comte  qui 

>  combattait  pour  les  intérêts  bourguignons  et  pour  la  liberté 

>  de  son  pays  proreburgundaetprolibertate  suorum  1,6  »  ) 
resta  le  maître  dans  ses  états  héréditaires.  Conrad,  qui  s'é- 
tait retiré  dans  le  pays  allemand  pour  y  rassembler  de  nou- 
velles forces  contre  Rainaud  ,  se  préparait  à  l'attaquer  de 
nouveau  lorsqu'il  reçut  la  nouvelle  de  sa  mort,  arrivée  le  20 
janvier  4148  127.  Cet  événement  imprévu  semblait  devoir 
assurer  au  Duc  de  Zaeringen  une  prépondérance  définitive 
sur  toute  l'Helvétie,  mais  la  mort  en  le  frappant  bientôt 
vint  aussi  mettre  un  terme  à  ses  ambitieux  projets.  11  mourut 
le  8  janvier  1132  l28,  léguant  à  son  fils  aîné ,  Bertold  IV, 
ses  titres  et  ses  prétentions  à  la  souveraineté  de  l'Helvétie. 

Conrad,  roi  de  Germanie,  suivit  de  près  h*  Duc  de  Zœrin- 
gen dans  la  tombe  :  il  mourut  le  46  février  4452.  Son  neveu, 
le  célèbre  Frédéric  Barberousse,  lui  succéda  et  fut  couronné 
à  Aix-la-Chapelle  le  9  mars  de  la  même  année. 

185  Otton  Friûng,  t.  c 

1.6  Gollut,  liv.  VI.  cl. 

4.7  JÛunod,II.p.  170. 

Schô'pJlinI,  118.  —  Suivant  OUon  Friaing,  il  mourut  après  le  15 
février  1153,  qui  fut  le  jour  de  la  mort  du  roi  Conrad  III.  (Voy.  Chron. 
lib.  7,  cap.  ullimo.)  mais  la  Tabula  defunctorum  de  Mûri  met  son 
décès  w%  janvier  1158.  (Voy.  Hergoll.  T.  III,  p.  835.  ) 


BERTHOLD  IV  DE  ZMUNGEN 
(BHuatrUme  fôcrteur  on  But 

DE  LA 

BOUHGOeNE-TRANSJDRANE. 

DE  L'AN  1152  à  H80. 


Rainaud  III  ne  laissant  qu'une  fille,  nommée  Béatrix ,  son 
frère  Guillaume,  Comte  de  Vienne  et  de  Màcon,  s'empara 
d'abord  de  l'héritage  de  sa  nièce  et  la  retint  dans  une 
étroite  captivité  tt9.  Le  roi  de  Germanie  irrité  d'une  con- 
duite aussi  déloyale  se  montra  d'autant  plus  incliné  à 
écouter  les  prétentions  que  Berthold  IV  formait  sur  le  rec- 
torat que  lui-même ,  comme  descendant  des  anciens  rois  de 
Bourgogne  par  Agnès  de  Franconie  son  ayeule ,  était  bien 
résolu  à  ressaisir  sur  le  royaume  de  Bourgogne  et  d'Arles 
l'autorité  que  les  troubles  de  l'empire  avaient  rendu  pres- 

1,9  B.aumer't,  Hôhenstauff.  II.  58.— Le  traité  de  1 159  de  l'Empereur 
Fréd.  1  a?ec  Berlhold  IV  (roy.  note  131),  fait  allusion  aux  usurpation» 
du  Comte  Guillaume  de  Màcon  sur  les  terres  Je  sa  nièce  Béatrix. 
Dunod  a  omis  celte  circonstance  importante  dans  l'histoire  de  Béatrix. 
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que  illusoire  *Jo.  En  conséquence  il  conclut  avec  le  Duc  de 
Zaeringen  on  traité  particulier,  où  il  fut  stipulé  : 

V  que  Frédéric  Ier  (qui  n'était  encore  que  roi  de  Ger- 
manie) investissait  dès  ce  moment  le  Duc  Bertbold  de  là 
liealeoance  générale  (  ou  du  rectorat  )  des  deux  Bourgognes 
et  de  la  province  d'Arles,  se  réservant  toutefois  le  gouverne- 
ment suprême  de  ces  états  tant  qu'il  y  séjournerait  en 
personne. 

2*  Les  archevêchés  et  évéchés  relevant  immédiatement 
de  la  couronne  (  çuœ  ad  manum  Domini  Régis  pertinent) 
forent  formellement  exceptés  de  cette  inféodation  générale; 
tontefois  les  prélats  de  la  cisjurane  qui  avaient  coutume  de 
receroir  l'investiture  de  leur  temporel  du  Comte  Guillaume 
deMicoo  ou  de  tout  autre  prince  laïque  devaient  la  rece- 
voir désormais  exclusivement  des  mains  du  Duc. 

5*  Le  roi  de  Germanie  s'engageait  à  entrer  en  personne 
dans  les  provinces  bourguignonnes  à  la  tête  d'une  armée  à  la- 
quelle  le  Duc  devait  se  joindre  accompagné  de  mille  cava- 
liers cuirassés  {Equités  loricatos)  et  à  mettre  ce  dernier 
*o  possession  réelle  (bona  fide)  de  l'autorité  rectorale 
complète ,  au  jugement  des  princes  de  sa  suite. 

4°  Le  Duc  s'engagea  a  foire  justice  des  usurpations  du 
Comte  Guillaume  et  à  remettre  la  jeune  Béatrix  en  posses- 
sion de  son  héritage ,  en  se  conformant  à  cet  égard  à  la 
«ntence  que  les  princes  devaient  prononcer  contre  le  cou- 
pable. 

5*  Quand  le  rot  marchera  en  Italie  pour  y  faire  recon- 
naître sa  suprême  autorité,  le  Duc  l'accompagnera  à  la  tête 
de 500  casques  et  de  30  arbalétriers  bien  équipes. 

6*  Le  roi  Frédéric  remettait  au  Duc  comme  gage  de  ses 
promesses  {mpignore)  son  propre  alleu  {allodium),  sa- 
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voir:  le  château  de  Teck  (en  Souabe)avec  tous  les  domaines 
et  les  vassaux  qui  en  dépendaient. 

7°  Enfin,  le  roi  devait  entrer  avec  son  année  en  Bourgogne 
au  plus  tard  le  jour  des  Kalendes  de  juin  suivant  (indic- 
lion  XV),  c'est-à-dire  le  premier  juin  de  l'an  1152  m. 

A  dater  de  ce  traité,  on  remarque  plusieurs  chartes  de 
Frédéric  F,  desannnées  1152,  H53  ci  1154,  où  Bertbold 
de  Zœringen  se  trouve  mentionné  au  nombre  des  princes  de 
sa  suite  avec  le  titre  de  Duc  ou  de  recteur  de  Bourgogne, 
ce  qui  prouve  que  cette  convention  mutuelle  reçut  un  com- 
mencement d'exécution  Effectivement  Berthold  eotra 
en  Bourgogne  par  le  territoire  de  Montbél  iard  et  fit  une 
guerre  acharnée  au  Comte  Guillaume  de  Mâcon. i33.  Frédé- 
ric Barberousse  le  suivit  bientôt  en  personne  et  vint  à 
Besançon  au  mois  de  mars  1155  11  y  reçut  la  soumission 
du  Comte  Guillaume ,  qui,  par  cette  démarche  et  en  remet- 
tant  sa  nièce  Béatrix  au  pouvoir  du  monarque,  paraît  avoir 
échappé  à  la  sentence  de  proscription  qui  allait  être  pro- 
noncée contre  lui.  L'Empereur  mit  la  jeune  Comtesse  de 
Bourgogne  sous  la  garde  du  preux  et  vaillant  Comte  Ulrich 
de  Lenzbourg  •«  H  réunit  ensuite  un  synode  à  Constance 

ut  Scheidius ,  Origine*  Guelficœ  ,  T.  II.  183.  Cet  acte  mémorable 
«c  place  entre  le  9  mars  et  le  1er  juin  1152. 

'"Voy.  Charte  de  Fréd.  I  datée  d'Ulm,29juillet  US!  {Soloth.  Wo> 
ehenblalt  1884.  p.  263.)  -  Voy.  aussi  Schtipflin  I.  135  et  126,  note  F.) 

»*Voy  .SchSPJlin\.c.  p.  127.-Cesl  à  celte  guerreque  l'inscription 
de  la  tour  de  Bnssach  fait  allusion. 

m  Schà'pflin  A.  D.  I.  239.  et  Guichen.  Bibl.  Sebus.  C.  II.  N  80. 
Charte  pour  Pajrerne,  en  présence  de  Viiieûmu  Cornes  Matisconensts. 

•»  Gunther Ligur.  L.  V.  (Bealrici)  a  quœ  sibi  per  quasdam  nuper 
.  traducta  fidèle,  ,  Ulrich  de  Lenzbourg  fut  l'un  des  députés  qne 

\um  J    eTd!  I"*  ^  '  Dij°n  du  Roi  de  F™ce  ™ 

VII.  {hadevicus.  Lib.  I.  C.  Xf.) 
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au  mois  de  mars  suivant,  où  il  fit  prononcer  pour  cause  de 
parenté  la  dissolution  de  son  mariage  avec  Adélaïde  de 
Vohburg,  dans  le  projet  sans  doute  d'épouser  l' héritière  de 
Bourgogne  dès  qu'elle  aurait  atteint  l'âge  convenable 

Beribold  deZœringen,  ûdèle  à  ses  engagemens,  le  suivit 
en  Italie  accompagné  des  bommes-d'armes  de  la  Transju- 
rane  ,3r,  et  lui  rendit  des  services  signalés  se  trouvant  au- 
près du  Monarque  à  Rivarola  au  mois  de  janvier  H  55,  peu 
de  mois  avant  son  couronnement  comme  Empereur  à  Rome 
(48  juin  i!55  l38).  Le  Duc  étant  en  Italie  céda  en  qualité 
de  Recteur  du  royaume  de  Bourgogne  et  d'Arles  {âivina 
f avertie  clementia  Dux  Burgundiœ)  et  avec  l'approbation 
de  son  Souverain  (coram  domino  Romanorum  Regé)  à  Guy 
André,  Comte  d'Albon,  toutes  ses  prétentions  sur  le  comté 
de  Vienne,  au  préjudice  de  Guillaume  de  Mâcon,  dont  les 
droits  sur  ce  comitat  se  trouvaient  engagés  depuis  50  ans, 
pour  une  forte  somme  d'argent,  à  l'archevêque  de  Vienne  1S9. 
Berthold  prenait  en  môme  tems  l'engagement  de  faire  la 
guerre  au  Comte  Guillaume  jusqu'à  ce  qu'il  eût  mis  Guy 
d'Albon  en  pleine  possession  du  Viennois.  En  revanche  ce- 
loi-ci  s'engageait  à  aider  le  Duc  dans  toutes  ses  entreprises 
et  à  tenir  en  tous  tems  la  ville  de  Vienne  ouverte  a  son 
commandement.  L'Empereur  Frédéric,  après  avoir  triom- 
phé au  midi  des  Alpes,  revint  en  Germanie,  et  au  mois  de 
juin  de  Fan  1156  il  épousa  à  Wurtzbourg  la  jeune  et  riche 
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Ganlher  Lisur.  Lib.  V. 


Gunther  Llgur.  Lib.  H. 
«  Allobrogumque  Ducem,  cujus  sub  jure  faligat ,  » 
«  Lents  Arar  placidus  Rhodano  quas  comraoclat  uadas;» 

«  Huic  nomcn  Berlboldus  erat  »  (Le  poêle  parle  ici  du  siège  de 

Torlone.) 

138  Otton  Freis.  Lib.  16.  20.  24. 

,M  Chôrier,  hist.  du  Dauph.  XI.  321.  -  Schiipfl  hist.  IV.  p.  104. 


héritière  du  Comte  Rainaud  111  de  Bourgogne  uo.  Ce  ma- 
riage >  en  confondant  les  droits  patrimoniaux  que  la  Com- 
tesse Béatrix  apportait  en  dot  à  son  mari  avec  ceux  que 
Frédéric  tenait  déjà  de  sa  naissance ,  changea  totalement  la 
position  réciproque  de  l'Empereur  et  du  Duc.  Le  traité  de 
l'an  1152  qui  avait  investi  ce  dernier  de  la  régence  de  Bour- 
gogne ne  pouvait  plus  subsister  puisque  la  Majesté  Royale 
t'opposait  absolument  à  ce  que  le  Duc  Bertfaold  con- 
servât aucune  suprématie  sur  les  domaines  et  les  vassaux  de 
l'épouse  de  son  Souverain.  Aussi  le  Duc  de  Zaeringen  dut-il 
s'estimer  heureux  d'accepter  du  Monarque  tout-puissam 
une  transaction  honorable  et  qui  semblait  lui  offrir  quelque 
compensation  aux  grandeurs  qu'il  avait  entrevues.  11  est  à 
regretter  que  le  texte  même  de  cette  transaction  conclue 
en  1155  ne  nous  ait  pas  été  conservé  en  entier;  mais  les 
historiens  contemporains  en  ont  rapporté  les  clauses  les 
plus  importantes  U1.  En  premier  lieu  Berthold  de  Zaeringen 
dot  renoncer  en  faveur  de  l'Impératrice  Béatrix  à  toutes  ses 
prétentions  sur  les  provinces  du  royaume  de  Bourgogne  si- 
tuées au  couchant  du  Jura,  depuis  Baie  jusqu'à  l'Isère,  de 
même  que  sur  le  royaume  d'Arles  (  ou  de  Provence  ) ,  que 
l'Empereur  reprit  sous  son  autorité  immédiate  et  dont  il 
disposa  peu  après  d'une  autre  manière  l4'.  Quant  aux  terri- 

**°  Art  de  vêrif.  les  dates.  II.  p.  501. 

***  OHon  frets.  Lib.  I.  C  29.  Otto  St.-Blaise.  p.  475. 

'**  L'Empereur  investit  du  temporel  et  des  régales  dans  leur  terri- 
toire respectif;  —  les  Archevêques  de  Vienne  an°  1 153  et  1 157,  et  d'Ar- 
les an°  1177;  —  les  Evôques  de  St.-Paul  trois-châteaux  an"  1154;  — 
à? Avignon,  an*  1 157 5  —  de  Gap.t  1177.  Il  créa  l'archevêque  de  Lyon 
Exarque  et  l'archevêque  de  Vienne  Archi-ehancelier  du  royaume  de 
Bourgogne,  an°  1157.  Il  donna  les  régales  dans  leur  ville  aux  Evéques 
à' Avignon,  de  Gap  et  de  Belle? ,  an*  1175.  Le  Dauphin  Guignes  d'Al- 
bon  fut  investi  des  mines  d'argent  du  Dauphiné,  an°  1135.  Le  Comte 
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toires  Cransjurains  qui  appartenaient  en  propre  aux  Comtes 
de  haute  Bourgogne;  comme  la  vallée  d'Orbe  tl3,  ou  qui 
en  avaient  relevé  à  litre  de  mouvance  ;  comme  les  fiefs  des 
maisons  de  Neuchâtel  et  de  Glane ,  il  est  certain  qu'ils  furent 
tous  également  compris  dans  cette  renonciation.  Plusieurs 
(iocomens  auxquels  nous  aurons  à  revenir  plus  tard  semblent 
l'attester  rélativement  à  la  vallée  de  l'Orbe  en  particu- 
lier "4.  Mais  comme  les  droits  de  Frédéric  en  qualité  de 

hpnond  de  Barcelone  fut  fait  Comte  de  Provence  et  de  Forçai- 
f«rr  et  Seigneur  d'Arles,  an»  1162-1174.  (Voy.  Bohmen  Regesta, 
Francfort  1831.) 

Par  la  vallée  de  Y  Orbe  nous  entendons  le  territoire  qui  s'étend 
depuis  Jougne  dans  le  bassin  de  l'Orbe  jusque*  et  y  compris  Yverdon. 
Jwgne,  Hetabîpf,  Hôpitaux  et  Longevil/e  en  Franche-Comté  étaient  4 
paroisses  dn  diocèse  de  Lausanne  (Hall  BiW.  (il.  336,  et,  Chifjiel.  msc.) 
D  un  autre  coté,  te  prieuré  de  Montbenoit,  près  Ponlarlier  (fondé  parles 
<$t/t#de  Joux  vers  l'an  1100)  possédait  les  Eglises  de  Goumoêns ,  de 
Penthéreaz,  de  Charlens  (Bchatlens)  et  terrant  de  Orba  cum  vineis , 
qai  étaient  du  fief  «les  Sires  de  Joux,  vassaux  du  Comte  Palatin.  (Voy. 
Ont.,  kisl.  de  Ponlarlier  pT.  p.  252  et  la  Charte  N°  35.) 

m  On  a  vu  que  le  Comte  Rainand  II  de  Bourgogne  céda,  an°  1084, 
ne  partie  de  la  Seigneurie  d'Orbe  à  l'hôpital  que  le  tuonasl.  de  Romain- 
&&ier  avait  a  Orbe  (note  13  )  Les  comte»  Palatins,  ses  successeurs,  inféo- 
dent la  moitié  de  ce  qui  leur  restait  à  Orbe,  rappelé  dans  la  Ch.  de 
fan  1355  (collé  0/26  et  0/27  Arch.  de  la  Préfecture  du  Doubs),  ainsi 
<pra  Bblef-Orjulaz  (Orjota),»u\  Sires  de  Montfaucon,  qui  en  élaient 
déjà  en  possession  au  commencement  du  13e  siècle,  comme  le  prouve  la 
donation  de  Vus  âge  dans  les  bois  de  Biotay-Orju/az  faite  à  l'abbaie 
4*  lac  de  Joux,  par  Richard  /er,  Comte  de  Monibéfiard,  el  Gautier 
*  Xontfaucon,  son  frère  (avant  fan  1 199,  où  celui-ci  passa  en  terre 
ïamte).  Cette  donation  est  rappelée  dans  une  enquête  faile  par  Girard 
le  Goumoêns,  entre  l'an  1858  et  1930.  (Arch.  de  Laus.  Rom.  Pi°  323.) 
fogues  de  Chdlon,  Comte  Palatin,  donna  l'autre  moitié  d'Orbe  à  Ame' 
*l*  puîné  de  Richard  de  M  ont  faucon,  comte  de  Montbéliard  (an°  1 355), 
(i*A.  de  la  PréfecU  du  Doubs  ,  cottéOjtt,  note  communiquée  parM. 
Dm,  Conseiller  à  la  cour  royale  de  Besançon.)  et  lui  vendit  la  ferme 
fa  péages  d'Orbe,  au"  1259.  (Mallerll,  p.  48.)  Cet  Amé  possédait  aussi 
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souverain  et  d'époux  de  Béatrix  se  trouvaient  confondus,  la 
solution  de  cette  question  demeure  incertaine ,  et  il  n'est 
pas  possible  de  déterminer  nominativement  lesquels  des  ter- 
ritoires situés  entre  le  Jura  et  l'Àar  furent  abandonnés  ou 
réservés  par  ce  premier  article  de  la  transaction.  En  second 
lieu  l'Empereur  confirma  au  Duc  de  Zaeringen  à  titre  de 
grand  flef  de  la  couronne  la  possession  héréditaire  :  1°  de 
l'avouerie  impériale  (Reichs-vogtei)  de  la  ville  et  des  mo- 
nastères de  Zurich,  avec  le  territoire  (Comitatus  Turicen- 
sis)  assez  étendu  qui  dépendait  de  cette  cité;  2°  le  land- 
graviat  de  la  petite  Bourgogne  {Burgundia  minor),  ren- 
fermé entre  l'Aar  et  la  Murgeten  (canton  de  Berne),  y 
compris  le  district  de  Willisau  (canton  de  Lucerne). 

Quant  aux  comtés  de  Rôre  ou  de  Lenzbourg  et  de  Ba- 
den  {Argovie  inférieure) ,  ils  appartenaient  à  la  maison  de 
Lenzbourg  en  toute  suzeraineté.  Enfin,  comme  dédommage- 
ment des  provinces  cisjuranes  que  le  Duc  Berthold  aban- 
donnait à  l'Empereur,  celui-ci  lui  conféra  l'avouerie  im- 
périale et  l'investiture  des  régales  {advocatia  cum  investi- 
tura  regalium)  145  dans  les  trois  cités  épiscopalcs  de 
Genève ,  Lausanne  et  Sion  ,  y  compris  leurs  territoires  res- 
pectifs entre  le  Jura  et  le  St,-Bernard  [très  cwitates  inter 
Jurum  et  montera  Jovis)  U6.  Cette  transaction  destinée  à 
fixer  définitivement  les  droits  de  la  maison  de  Zaeringen , 

Yverdon  (qu'il  vendit  à  Pierre  de  Savoie,  ao°  1260).  (Arch.  de  Turin, 
note  communiquée  par  M.  Vultiemin.)  Il  acquit,  en  1279,  des  Seigu" 
de  Goumoèns  el,  en  1273,  de  Pierre  de  Cheteaux ,  ce  qu'ils  avaient  à 
Echaltens  (note  communiquée  par  M.  Duvernois  de  Monlbéliard,  anc. 
magistrat). 

U5  Otton  Frets.  Lib.  I.  C.  29,  et  Olton  de  St.-Blaise,  p.  475.  Ce 
dernier  nomme  expressément  Sedunum  Sion. 

m  a  Civilas  signifie  ici  diocèse  ou  territoire,  sans  quoi  les  mots  : 
Inter  Jurum  et  montent  Jovis  s  n'auraient  point  de  sens. 
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semblait  devoir  éteindre  toutes  les  querelles  intestines  qui 
depuis  un  siècle  eutier  désolaient  la  Transjurane,  mais,  loin 
delà,  elle  ne  fit  que  les  ranimer  et  en  rendre  la  solution  plus 
difficile. 

Uniquement  occupé  à  dégager  les  droits  de  Beatrix,  1* Em- 
pereur négligea  de  prendre  en  considération  ceux  que  des 
titres  antérieurs  et  non  moins  réels  assuraient  aux  feuda- 
taires  immédiats  de  sa  couronne  ainsi  qu'aux  Evêques  et 
monastères  des  contrées  ultrajuranes.  Effectivement  les  pré- 
lats des  villes  sus-mentionnées  se  trouvaient  tous ,  depuis 
un  tems  plus  ou  moins  long ,  investis  dans  leurs  diocèses 
respectifs  d'une  autorité  temporelle  qui  n'admettait  aucune 
autre  suzeraineté  que  celle  du  monarque.  Us  protestèrent 
donc  hautement  et  unanimement  contre  cette  spoliation  de 
leurs  droits;  mais  chacun  d'eux,  entraîné  ou  par  sa  position 
particulière  ou  par  son  caractère  personnel ,  ayant  employé 
des  moyens  difleïens  pour  repousser  ou  neutraliser  l'auto- 
rité usurpatrice  des  Ducs  de  Zaeringen  ,  il  devient  indispen- 
sable de  retracer  l'histoire  abrégée  des  démêlés  de  chacune 
de  ces  villes  avec  le  recteur  de  Bourgogne,  pour  reprendre 
ensuite  le  récit  des  faits  qui  embrassent  le  rectorat  en  gé- 
néral. 


GENÈVE. 

Dès  les  tems  les  plus  reculés ,  les  droits  temporels  des 
Evéques  de  Genève  se  trouvaient  mêlés  avec  ceux  des 
Comtes  de  Genevois,  et  cette  circonstance  avait  donné  lieu 
à  plusieurs  compromis  entre  ces  deux  souverainetés  rivales. 

Le  plus  connu ,  daté  de  l'an  1124 ,  avait  réglé  les  limites 
et  les  attributions  respectives  de  chacune  de  ces  auto- 
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rites  147 .  Dès  la  seconde  année  de  son  règne,  l'Empereur 
Frédéric  1er  avait  confirmé  l'Evérjue  Ardutius  de  Faucigny 
dans  tous  les  droits  et  privilèges  temporels  de  son  église, 
sans  faire  aucune  réserve ,  soit  pour  le  rectorat ,  soit  pou? 
les  régales  "8.  Par  suite  de  cette  confirmation,  le  môme 
Evéque  avait  conclu  à  Seyssel  avec  Amédée  1er,  Comte  de 
Genevois,  uu  nouveau  traité  supplémentaire  daté  du  VI  Kal: 
de  mars  4155,  dans  lequel  les  droits  respectifs  étant  fixes, 
l' Evéque  reconnaissait  le  Comte  Amédée  comme  avoué 
{advQCQtus)  héréditaire  ou  hant-justioier  laïque  (Kast- 
çogt)"9. 

Le  traité  de  Seyssel  fut  confirmé  par  une  bulle  du  pape 
Adrien  IV,  datée  du  13  Kal  :  de  juin  1157  Une  autre 
bulle  du  môme  pontife  et  de  même  date  confirme  en  ou- 
tre à  l'Evèque  Ardutius  tous  les  droits  régaliens,  dedans  et 
hors  la  ville  que  l'Empereur  Frédéric  lui  avait  concédés  eo 
1153  par  un  diplôme  spécial ,  dont  la  teneur  est  rappelée 
dans  une  bulle  de  l'an  1162,  à  laquelle  nous  reviendrons. 
Ces  traités  entre  l' Evéque  et  le  Comte  de  Genève  concer- 
naient uniquement  lavouerie  épiscopale  (Kast-vogtey) , 
qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  l'avouerîe  impé.iile 
(Reichs~vogtey)  soit  le  vicariat.  La  première  relevait  de  la 
mouvance  de  l' Evéque  et  s'exerçait  en  son  nom  et  sous  son 
autorité.  La  seconde,  émanait  de  l'Empereur,  s'exerçait  en 
son  nom  et  donnait  le  droit  de  conférer  l'investiture  des 
régales  {investiiura  regalium)%  elle  procurait  donc  à  celui 
qui  en  était  revêtu  une  suzeraineté  réelle  sur  le  domaine 
temporel  des  cités  épiscopales  et  sur  tous  les  vassaux  qui  en 


Sport,  Hist.  de  Genève  II.  F.  n9  1. 
Spon,  l.  c.  n°  IL  an0  1153. 
Spon,  l.  c,  n°  III. 
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Aussitôt  que  le  Duc  de  Zœriogen  eut  été  investi  par  l'Em- 
pereur de  cette  dignité  éminente ,  il  se  mit  en  devoir  d'en 
prendre  possession;  mais  prévoyant  qu'il  éprouverait  une 
forte  résistance  non  seulement  de  la  part  de  l'Evêque,  mais 
aussi  de  la  part  du  Comte  de  Genève ,  il  chercha  d'abord  à 
se  rendre  celui-ci  favorable.  Amédée  1er,  souverain  Sei- 
gneur dans  le  pays  de  Gex  et  dans  le  territoire  de  Nyon 
(comté  des  Equestres) ,  devenu  puissant  dans  le  Jorat  par 
sa  mère  Itha  de  Glane,  et  qui  en  outre  avait  des  prétentions 
sur  la  Cité  de  Lausanne ,  se  présentait  comme  adversaire 
iormidable  ou  allié  puissant  :  il  importait  bien  plus  au  Duc 
Berthold,  dont  la  fierté  dynastique  souffrait  de  passer  dans 
l'empire  <  pour  un  Duc  sans  duché  {Duces  nul! um  Ducatum 
hahentes  )  151  »,  de  faire  reconnaître  sa  suprématie  en 
droit  que  de  l'exercer  de  fait.  11  se  décida  donc  à  traiter 
avec  le  Comte  de  Genève  et  à  lui  céder ,  à  prix  d'argent , 
ses  droits  d'avoué  ou  vicaire  impérial  sur  le  temporel  de 
l'Evêque  de  Genève  IW.  Après  avoir  mis  fin  à  celte  tran- 
saction ,  il  marcha  contre  Genève  avec  le  Comte  Amédée 
pour  mettre  celui-ci  en  possession  réelle  du  vicariat  impé- 
rial. Les  deux  princes  s'emparèrent  de  tout  le  domaine 
temporel  de  l'Evêque  Ardutius ,  mirent  garnison  dans  ses 
châteaux  et  s'approprièrent  les  régales,  c  Episcopatum 
gebenensem  violenter  invaserunt  et  regalia  omnia  injuste 

451  Otton  Frising,  de  gestis  Frederici  I,  lib.  I,  c.  9. 

*5*  Celle  cession  môme  prouve  deux  choses  :  1°  que  Yavouerie  im- 
périale ,  ou  le  vicariat,  était  très-différente  de  Yavouerie  épiscopale, 
qu'on  appelait  en  allemand  Kast-vogtey,  en  italien  Castaldia,  ou  Guas- 
taldia  (voy.  Eergolt,  Habsburgiaca,  T.  II,  p.  202;  811,  217  et  220),  et 
chez  nous  vidomnat  ;  2°  que  les  Comtes  de  Genève  n'avaient  aupara- 
vant que  Yavouerie  épiscopale  (Kast-vogtey),  soit  le  vidomnat  {advo- 
catia),  dans  la  ville  de  Genève.  Quant  au  droit  du  glaive ,  ils  le  te- 
naient à  tilre  d'anciens  Comtes  provinciaux  (I,AWDcnAVBs). 
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abstulerunt  i5\)  »  Cette  invasion  doit  avoir  eu  lieu  a  la  fin 
de  4158  ou  au  commencement  de  Tannée  suivante,  lors- 
qu'après  la  paix  de  Milan  (septembre  4458),  le  Duc  Ber- 
thold  eut  ramené  ses  bandes  d'Italie  en  passant  par  le  St.- 
Bernard  1 54  ;  on  voit  en  effet  par  une  bulle  du  Pape  Victor, 
fulminée  contre  le  Comte  Amédée  de  Genève ,  que  celui-ci 
était  en  possession  des  régales  en  4160  l5\  Cependant  le 
Comte  Amédée  trouva  dans  l'Evéque  de  Genève ,  soutenu 
par  une  nombreuse  et  puissante  famille,  un  adversaire  résolu 
et  bien  décidé  à  ne  poiot  se  dessaisir  de  la  supériorité  tem- 
porelle qu'on  cherchait  à  lui  enlever. 

Après  la  prise  de  Milan,  l'Empereur  Frédéric  était  venu 
à  S  t. -Jean  de  Lône  sur  la  Saône  ;  Ardutius  se  rendit  aussitôt 
auprès  de  lui.  11  le  trouva  entouré  d'un  grand  nombre  de 
prélats  et  de  magnats  du  royaume  de  Bourgogne  et  de  l'Em- 
pire ;  le  Duc  de  Zaeringen  et  le  Comte  de  Genève  furent 
assignés  à  y  comparaître.  L'Evéque  Ardutius  représenta  au 
monarque  qu'il  n'avait  pu  investir  le  Duc  de  Zaeringen  du 
vicariat  et  des  droits  régaliens  sans  contrevenir  aux  privi- 
lèges que  les  Rois  ses  prédécesseurs  avaient  accordés  à  son 
église  :  il  mit  sous  ses  yeux  la  bulle,  datée  de  la  seconde 
année  de  son  propre  règne,  par  laquelle  il  avait  reconnu  à 
l'Evéque  et  à  ses  successeurs  tous  les  droits  impériaux  {om- 
nisjuris  imperialis)  dans  la  ville  et  le  territoire  de  Genève, 
ainsi  que  sur  les  forts  et  châteaux  appartenants  à  l'Evéque. 

L'Empereur  se  rendit  aux  réclamations  du  prélat  ;  il  loi 
confirma  la  possession  de  tous  les  droits  temporels  de  son 
église ,  avec  le  consentement  formel  du  Duc  de  Zaeringen  et 
du  Comte  de  Genève  qui,  tous  deux,  en  sa  présence,  deman- 

155  Termes  de  la  bulle  impériale  de  1169  ;  apud  Spoo,  1.  c,  n°  VIII. 
m  Radevicus ,  de  gettU  Frederici  /,  Lib.  1,  cap.  «5  el  cap.  44. 
158  ApudSpontl.c.tiP  VI. 
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dèrent  pardon  à  l'Evéque  de  leur  injustice  (veniam  petit- 
runt  ipsi  Episcopo)  ;  il  déclara  de  nouveau  l'Evéque  et  ses 
successeurs  princes  de  l'Empire  et  Seigneurs  immédiats 
de  la  Cité  et  du  territoire  de  Genève ,  sauf  la  suzeraineté 
des  saints  apôtres  et  de  l'Empire.  Il  en  fut  expédié  à  l'E- 
véque une  bulle,  dite  la  Bulle  d'Or,  datée  du  YII  des 
Ides  de  septembre  de  l'an  1162  15*.  Par  un  second  arrêté  du 
même  jour,  l'Empereur,  conformément  au  jugement  rendu 
par  les  prélats  et  les  princes  assemblés ,  révoqua  et  annula 
la  concession  des  régales  et  autres  droits  conférés  précé- 
demment au  Duc  de  Zaeringen  !57,  et  par  un  troisième  acte 
non  daté  ,  mais  évidemment  du  même  jour ,  il  cassa  et  an- 
nula aussi  le  transfert  que  le  Duc  de  Zaeringen  en  avait 
fait  au  Comte  de  Genevois  1  **.  Cette  éclatante  justice  ren- 
due à  l'Evéque  Ardutius  mit  fin  à  toutes  les  prétentions  de 
la  maison  de  Zaeringen  au  vicariat  et  à  l'avouerie  impé- 
riale sur  la  ville  de  Genève. 


LAUSANNE. 


La  question  du  rectorat  fut  bien  plus  longue  et  plus  com- 
pliquée dans  le  diocèse  de  Lausanne ,  à  cause  d'une  suite 
de  circonstances  dont  quelques-unes  remontent  plus  haut 
que  l'établissement  de  cette  dignité  dans  les  provinces 
Transjuranes. 

Rodolphe  III ,  dernier  roi  de  sa  dynastie ,  avait  investi 
Henri  de  Lentzbourg ,  Evèque  de  Lausanne ,  et  ses  succes- 

456  Apud  Spon,  l.  c,  n°  VII. 

457  Apud  Sport,  L  c,  n°  VIII. 
*"  Apud  Spon,  l.  c,  n°  IX. 
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seurs  à  perpétuité  du  litre  et  des  pouvoirs  de  Comte  pro- 
vincial du  pays  de  Vaud  {comitaius  Waldensis) ,  compre- 
nant la  partie  du  diocèse  de  Lausanne  renfermée  entre  la 
Sarine  et  la  Veveyse  à  l'Est ,  l'Aubonne  à  l'Ouest ,  le  Jura 
au  Nord  et  le  lac  Léman  au  Midi l59.  Quoique  cette  impor- 
tante donation  eut  éprouvé  une  grande  résistance  de  la  part 
des  grands  feudataires  dont  les  domaines  se  trouvaient  en- 
clavés dans  les  limites  de  ce  comitat ,  néanmoins  Lambert 
de  Grandson  fut  le  dernier  Comte  laïque  du  pays  de  Vaud 
160 ,  et  ce  titre  fut  dès  lors  inséparable  de  celui  d'Evéque 
de  Lausanne.  Les  Empereurs  successeurs  des  rois  de  Bour- 
gogne, confirmèrent  l'autorité  temporelle  de  ces  prélats  par 
de  fréquentes  investitures,  notamment  par  les  diplômes  de 
Henri  IV  en  1079 ,  de  Conrad  III,  roi  de  Germanie ,  en 
4 145,  et  enfin  de  l'Empereur  Frédéric  icr  lui-même  en  1455, 
qui  en  nommant  l'Evèque  St.-Amédée  de  Hauterive ,  chan- 
celier du  royaume  de  Bourgogne ,  lui  accorda  le  droit  im- 
portant de  conférer  et  de  révoquer  les  bénéfices,  d'accepter 
les  fiefs  offerts  {feuda  ohlata),  de  confirmer  les  donations 
et  de  citer  devant  sa  cour  (curia) ,  non  seulement  les  ecclésias- 
tiques, mais  aussi  les  barons  laïques  (barones) ,  en  qualité 
de  vicaire  impérial  {cui  vices  nostras...  commisimus  )  ,6t. 

139  Donation  de  Rodolph  III  à  l'Evèque  de  Lausanne,  a°  10(1  (5m- 
ner,  Voyage  dans  la  Suisse  occidentale /Tome  II ,  page  173).  —  Le 
canal  de  la  Broie  et  la  Biberen  formaient  la  limite  au  Nord,  entre  le  lac 
de  flieuchâlel  et  la  Sarine. 

160  Lambert  I  de  Grandson  parait  encore  comme  Comte  dans  une 
Charte  de  l'an  1010  {Cibrario,  Document*,  etc.,  p.  13),  et  il  est  rap- 
pelé comme  Comte  du  pats  de  Vaud  dans  une  autre  charte  de  l'an 
1013.  {Cibrario,  l.  c,  p.  19.)  Lambert  II,  son  fils,  est  encore  men- 
tionné dans  le  Chron.  Cartul.,  Laus.,  avec  le  litre  de  Comte  ;  mais  c'est 
comme  Comte  patrimonial  ou  honoraire  [cornes  ftindi),  et  non  pas 
comme  Comte  provincial  (cornes  fisci)  ou  Landgrave. 

'6I  Chron.  Carlul.  Laïcs  on.  —  Ruchat,  histoire  Ecclés.  Archi?es  de 
Lausanne.  -  Scho'pflin ,  hisl.  Zœr.  Bad.  T.  IV,  p.  86. 
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Ces  titres  et  ces  prérogatives  élevaient  les  Evêques  de 
Lausanne  an  rang  de  grands  feudataires  ou  de  vassaux  im- 
médiats de  la  couronne.  Cependant,  comme  l'exercice  per- 
sonnel de  l'autorité  temporelle  était  souvent  incompatible 
avec  le  sacerdoce ,  ces  prélats  étaient  dans  l'usage  de  se 
choisir  parmi  les  Seigneurs  laïques  voisins  un  protecteur 
(Defensor,  Consul)  capable  de  défendre  les  privilèges  et 
les  biens  de  leur  église.  Ce  protectorat  confondu  dans  d'au- 
tres diocèses  avec  l'avouerie  (Kast-çogtey)  resta,  dans 
l'Evêché  de  Lausanne,  une  charge  tout-à-fait  distincte  et 
exceptionnelle. 

Gérard  de  Faucigny ,  Evéque  de  Lausanne,  avait  choisi 
pour  défenseur  (Consul)  d'abord  son  propre  neveu  Ro- 
dolph  II,  sire  de  Faucigny,  auquel  il  inféoda  en  cette  qua- 
lité les  péages  (pedagium)  de  Lausanne  162  ;  puis  son  cou- 
sio  Aymon  II ,  Comte  de  Genève. 

C'est  à  celui-ci  que  l'Empereur  Henri  V  adressa  à  la  fin 
de  l'an  1124  un  rescrit  pour  l'exécution  d'une  sentence 
rendue  au  tribunal  de  l'Evêque  contre  Ebald  II,  sire  de 
Grandson ,  au  sujet  des  grands  démêlés  qui  existaient  alors 
entre  ce  puissant  Seigneur  et  le  couvent  de  Romain- 
motier  163. 

L'Evêque  Amédée  de  Clermont  de  Hauterive  163  w*-  con- 
fia le  protectorat  de  son  église  à  Amédée  Ier,  Comte  de  Ge- 

162  Chron.  Cartul.  Laus.  (Rachat ,  hisl.  Bcclés.) 

165  Cartul.  de  Komainmotier,  f°  23.  (Archives  de  Fribourg.)  — 
Le  Diplôme  de  l'Empereur  Henri  V  en  faveur  du  monastère  de  Romain- 
môtier  élant  dalé  de  Strasbourg  du  28  Déc.  1 124  (/.  c.  f  22),  le  Rescrit 
en  question  doit  élre  du  même  jour. 

,6î*û.  St.- Amédée,  né  au  Château-Chaste,  en  Dauphiné ,  était 
fils  X Amédée  de  Clermont-Tonnerre,  Sire  d' Hauterive,  et  de  Pétro- 
nille,  sœur  de  Gui  VII,  Comte  d'Albon.  (Voye*  Ualler,  bibL  Suisse, 
T.  m,  p.  339.) 
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nève,  comme  l'atteste  une  charte  de  1154,  par  laquelle  ce 
prélat  confirme  toutes  les  donations  faites  à  l'abbaye  de 
Haut-Crêt,  et  qu'il  date  du  règne  de  l'Empereur  Frédéric 
et  d'Amédée  de  Genève,  consul.  (Frederico  Imperatore  et 
Amedeo  gebenensi,  Consule,  regnantibus16*.) 

Si  l'Evéque  de  Lausanne  était  incontestablement  Sei- 
gneur souverain  dans  les  limites  de  l'ancien  comté  de  Vaud, 
il  ne  pouvait  en  revanche  refuser  de  reconnaître  la  supé- 
riorité temporelle  du  recteur  dans  la  partie  allemande  de 
son  diocèse  (Faudum  teutonicum) ,  qui  s'étendait  sur  la 
rive  gauche  de  1'A.ar ,  depuis  Morat  jusqu'à  la  Siggeren  au- 
dessous  de  Soleure  165 ,  et  depuis  le  Teutschbach  (près  de 
Fribourg)  jusqu'à  Interlacken ,  où  les  limites  du  diocèse  de 
Lausanne  venaient  s'égarer  dans  les  glaciers.  L'exercice 
réel  du  rectorat  dans  ces  territoires  par  la  maison  de  Zae- 
ringen  est  attesté  par  un  grand  nombre  de  Chartes  en  fa- 
veur des  monastères  de  Hauterive ,  de  Rùggisberg ,  d'inter- 
lacken,  et  de  l'église  collégiale  de  Soleure,  données  par  les 
Ducs  de  Zœringen  en  qualité  de  recteurs  ou  datées  de  leur 
rectorat  ,66.  Telle  est  aussi  la  fondation  mémorable  des 
deux  villes  libres  de  Fribourg  et  de  Berne  qui ,  pour  le  spi- 
rituel ,  relevaient  du  diocèse  de  Lausanne. 

■ 

*•*  Archives  de  Lausanne,  Rcgistrat,  T.  I,  n°  8  de  Lausanne 
{Zapf3  monumenla ,  etc.,  p.  97.)  La  Charte  de  Gantier  de  Palésieux , 
de  l'an  1155,  citée  plus  haut,  n°  119,  prouve  que  le  litre  de  Consul 
s'applique  au  diocèse  de  Lausanne  et  non  à  la  cité  de  Genève. 

*•*  Limite  du  Diocèse  de  Baie  et  du  Buchsgau.  (Voy.  d'Ane,  hisL  du 
Buchsgau.) 

466  Lettre  adressée  par  Berthold  IV  à  l'Abbaie  de  Cluny,  pour  l'invi- 
ter a  ne  plus  nommer  un  étranger  au  Prieuré  de  Rùggisberg ,  et  pour 
lui  recommander  le  Doyen  de  cette  congrégation.  [Guichenon,  Bibl.  Sé- 
busienne,  cent.  II ,  n°  64.)  —  Veyez  aussi  les  Chartes  dans  Schopflin  , 
T.  IV,  p.  106,  197,  114,  184,  et  celles  dont  il  sera  fait  mention  plus 
tard. 
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Ce  conflit  de  pouvoirs  rivaux  dut  amener  entre  le  Duc  et 
l'Evêque,  (ce  dernier  appuyé  par  son  défenseur  le  Comte  de  • 
Genève) ,  les  plus  graves  collisions ,  et  la  haute  prudence 
d'Amédée  de  Hauterive  ne  pût  les  éviter  qu'en  partie. 

Soit  que  le  Comte  de  Genève  revendiquât  le  protectorat 
de  l'église  de  Lausanne  pour  son  propre  compte ,  soit  qu'il 
agit  dans  l'intérêt  du  Duc  de  Zaeringen,  il  essaya  de  se 
rendre  maître  de  la  Cité  de  Lausanne.  11  fit  fortifier  le  ma- 
noir qu'il  possédait  au-dessus  de  cette  ville  à  l'extrémité  des 
hauteurs  du  Jorat ,  et  y  fit  élever  une  haute  tour  dominant 
toute  la  cité  qu'elle  était  destinée  à  subjuguer.  Ce  ne  fut 
qn'à  grand'  peine  que  l'Evêque,  usant  plutôt  de  son  ascen- 
dant moral  que  de  la  force  des  armes  {non  tam  armis  quam 
prudentia)  parvint  à  l'expulser  de  ce  retranchement  formi- 
dable, qu'il  fit  aussitôt  raser  jusqu'au  niveau  du  sol 167 . 11  se 
bâta  ensuite  d'entamer  avec  le  Duc  Berthold  des  négocia- 
tions qui  se  terminèrent  heureusement  par  un  compromis 
dont  le  car  tu  la  ire  de  Lausanne  nous  a  conservé  la  sub- 
stance <68.  Ce  traité  qui  se  trouve  formellement  rappelé 
dans  une  bulle  du  Pape  Alexandre  III,  de  l'an  1179  169 , 
portait  ce  qui  suit  :  «  Le  Duc  s'engageait  à  ne  gôner  en  rien 

>  la  libre  élection  de  l'Evêque  et  à  ne  point  recevoir  dans  son 

>  hommage  ceux  qui  tenaient  leurs  fiefs  de  l'église  de  Lau- 
»  sanne  ;  il  promettait  au  contraire  d'aider  le  prélat  à  re- 

>  couvrer  les  biens  qui  en  seraient  aliénés.  Le  Duc  ni  les 
»  gens  de  sa  suite  ne  devaient  prendre  gîte  dans  les  bourgs, 
»  villages  et  manoirs  appartenant  à  l'Eglise ,  ou  séjourner 

407  Chron.  Cartul.  haut.,  etc.  —  Ruchat,  hit  t.  Ecclés. 
*68  Schà'pflin,  hit  t.  Zœr.  Bad,  T.  IV,  p.  105.  (Ex  Chron.  Cartul. 
Laus.f0  98.) 

469  SchSpflin ,  \.  c  p.  180,  qui  met  l'acte  sous  l'an  1178,  mais  l'in- 
dictioti  XII  tombe  sur  l'an  1179. 
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>  dan»  le  palais  épiscopal  ou  dans  les  habitations  des  cha- 

>  noines ,  non  plus  que  dans  les  maisons  fortes  des  vassaux 

>  {milites)  de  l'Evêque. 

»  Quant  aux  droits  dûs  au  souverain  a  chaque  mutation 
»  d'évêque  pour  Chexbres  et  Lutry  170  ,  il  lut  stipulé  que 

>  le  Duç  y  renonçait  pour  lui  et  ses  successeurs  et  qu'il  ea 
»  ferait  l'abandon  gratuit  à  l'Evêque,  ainsi  que  des  autres 
»  droits  régaliens  auxquels  il  prétendait. 

»  En  revanche,  le  clergé,  les  vassaux  de  l'Eglise,  lesbour- 

>  geois  {burgenses)  et  le  peuple  s'engageaient  à  recevoir  le 
»  Duc  dans  la  Cité  de  Lausanne  en  procession  et  avec  tous 

>  les  honneurs  dûs  à  son  rang,  à  lui  offrir  la  double  bien- 
»  venue  (duas  procurationes) ,  laquelle  devait  lui  être  re- 

>  mise,  de  la  part  de  l'Evêque,  par  les  officiers  de  sa  maison 
»  (Jamiliares)  accompagnés  de  deux  notables  bourgeois  de 

1 

»  la  Cité.  > 

Ce  traité,  dont  le  cartulaire  ne  flxe  pas  la  date  doit  néan- 
moins se  rapporter  à  la  fin  de  l'an  1158  ou  au  commence- 
ment de  l'année  suivante  17 

Amédée  de  Hauterive  mourut  le  27  septembre  1159  l75. 
Il  eut  pour  successeur  Landric  de  Durne  {Durnaok),  qui 
s'appliqua  à  observer  fidèlement  le  compromis  fait  par  son 
prédécesseur,  comme  le  prouve;  1°  une  charte  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Haut-Crest  de  l'an  1165  173  ,  datée  du  règne 

170  Chexbres  et  Lutry  étaient  des  fiefs  régaliens.  -  Le  Seigneurde- 
vait  une  finance  d'entrage  au  vicaire  de  l'Empereur  à  chaque  mulation 
d'Evéque. 

m  II  fut  fait  du  rivant  de  l'Evêque  St. -Amédée,  comme  ou  le 
voit  par  la  Bulle  du  Tape  Alexandre  III  de  l'an  1 178,  qui  supplée  au  la- 
conisme du  Cartulaire. 

m  Voy.  Ha/ter,  Bibl.  Hclv.,  T.  III,  p.  339. 

m  Archivez  de  Laus.,  Uautcrét.  {Rttchat,  histoire  de  ia  Suiste 
(msc.),T.V,  p.  38). 
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de  Frédéric  1*  Empereur  et  de  Berthold  Recteur  de 
Bourgogne.  2°  Celle  du  Duc  Berthold  lui-mémo  par  la- 
quelle il  prend  sous  sa  protection  l'abbaye  de  Hatit-Crest 
{AUa  Crista)  et  la  garantit,  au  nom  de  l'Empereur,  des 
suites  pernicieuses  qu'aurait  pu  avoir  pour  ce  monastdro  le 
schisme  qui  alors  désolait  l'Eglise  l74. 

Ce  fat  ainsi  quelel>uc  de  Zasringen  fut  reconuu,  sous  cer- 
taines conditions,  comme  Recteur  et  avoué  impérial  dans 
tout  le  diocèse  et  môme  dan»  la  Cité  de  Lausanne;  mais 
aussi  il  renonça  positivement,  dam  le  pays  romand,  à  l'eaer- 
eicft  réel  des  pouvoirs  que  lui  donnait  le  titre  de  Recteur 
oui  devint  ainsi  purement  honorifique. 

Cependant  Berthold,  dont  le  courage  n'était  surpassé 
que  par  une  rare  prudence  et  par  sa  persévérance  dans  les 
revers ,  n'abandonna  point  entièrement  le  projet  de  se  res- 
saisir de  l'autorité  effective  sur  le  temporel  de  l'Evoque  de 
Lausanne  ;  dans  ce  but  il  chercha  à  réunir  à  son  titre  hono- 
raire d'avoué  impérial  la  charge ,  moins  élevée,  mais  plus 
lucrative ,  d'avoué  épiacopal ,  qui  se  trouvait  alors  dans  la 
Fnaison  des  Sires  de  Gàrenstein,  auxquels  elle  avait  été 
concédée  en  ûef  héréditaire  par  l'Evèque  St.-Amcdéc; 
comme  le  prouve  la  charte  d'affranchissement  de  certains 
péages  accordée  en  4157  à  l'abbaye  de  Hauterive  par  le 
Duc  Berthold  (Bertholdus  Dux  et  Hector  Burgundiœ) 
en  présence  de  cet  Evèque  et  d'Emmo  de  Gàrenstein  ad- 
i  oc  a  tu  s  Lausannensis  ,r5. 

Emmo  de  («arenstein  eut  pour  successeur  Otlon  et  Vuil- 
lelme  de  Gàrenstein  auxquels  l'Eve*  que  Lanriric  confirma 

,:|  Schb'pflin,  hist.  Zœr.  Bad.,  Tome  V,  page  101. 

05  Sthtipflin ,  f.e.T.\,[K  106.  Ceci  preuve  que  le  Protectorat 
[consu/atus),  qui ,  a'  1154,  était  entre  les  mains  du  Corn  le  de  Genève, 
était  différent  de  Yavouerie  (Kast-voglejr)  que  tenaient  le»  GSrenitein. 

0 


l'investiture  de  l'avouerie  épiscopale.  Les  Seigneurs  de 
Gârenstein  se  trouvant  vassaux  directs  du  Duc  de  Zaringen, 
il  leur  persuada  facilement  de  lui  céder ,  à  prix  d'argent , 
leurs  droits  à  l'avouerie  épiscopale  de  Lausanne ,  au  mé- 
pris de  la  défense  et  des  protestations  formelles  de  l'E- 
vêque  176 . 

La  réunion  entre  les  mains  du  Duc  des  deux  prérogatives 
si  distinctes  de  l'avouerie  épiscopale  (Kast-vogtcy) 177  et 
du  vicariat  impérial  (Reichs-vogtey)  changea  totalement  la 
position  respective  des  pouvoirs.  Se  présentant  comme 
avoué  d'un  prélat  investi  des  régales,  il  prétendit  les  c*pr- 
cer  seul,  en  sa  double  qualité  et  annula  ainsi  de  fait  le  com- 
promis passé  avec  l'Evéque  Amédée  :  d'un  autre  côté,  met- 
tant en  avant  son  titre  supérieur  de  vicaire  impérial,  il 
refusait  de  rendre  aux  Evêques  de  Lausanne  l'hommage 
qu'il  leur  devait  pour  la  charge  inférieure  17*. 

L'Evéque  Landric,  homme  pacifique  et  dont  tous  les 
efforts  tendaient  à  maintenir  dans  son  diocèse  la  tranquillité 
publique  {semper  laboravU  pro  pace  totius  episcopa- 
tus)  170 ,  menacé,  non  seulement  par  les  nouvelles  présen- 
tions du  Recteur  de  la  Transjurane,  mais  aussi  par  le 
schisme  qui  divisait  l'Eglise  romaine,  évita  une  rupture  ou- 
verte avec  ce  suzerain  trop  puissant.  Il  se  contenta  de  pro- 
téger ses  vassaux ,  contre  les  déprédations  incessantes  des 
gens  du  Duc,  en  munissant  ses  châteaux  de  bonnes  garnisons, 
en  faisant  ceindre  de  murs  les  bourgs  de  son  territoire  ; 


176  Cartu/aire  de  Lausanne,  f°  8. 

iU  Dans  la  bulle  papale  de  1178  (voy.  n°  109)  celte  avouerie  est  ap- 
pelée  majeria  ,  comme  à  S  ion. 

478  Voy.  la  Charte  de  Berthold ,  Evêque  de  Lausanne  de  1119. 
{Sckb'pflin,  !.  c.p.  150.) 

479  Chronique  du  Cartu/aire  de  Lausanne. 
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eotr  autres  celui  de  Gurtilles  sur  la  Broyé,  el  eo  édifiant  de 
Kaulre  côté  de  cette  rivière  le  donjon  de  Lucens.  Il  fit  aussi 
bâtir  le  fort  de  Puidoux  sur  Lulry  et  la  haute  tour  de  Rive 
on  d'Ouchy  sur  les  bords  du  lac  Léman;  entourant  ainsi  la 
Cité  de  Lausanne  d'une  ligne  de  défense  au  Sud  et  à  l'Est. 
11  compléta  ces  précautions  en  faisant  élargir  et  fortifier 
l'enceinte  même  de  la  ville  du  côté  de  Couvaloup  ,8°.  Cette 
condoite  prudente,  loin  d'obtenir  à  l'Evéque  l'approbation 
qu'elle  méritait  à  juste  titre,  mécontenta  le  chapitre  ainsi 
que  les  vassaux  de  l'Eglise,  qui  souffraient  impatiemment  les 
grandes  dépenses  que  nécessitaient  ces  constructions. 

Landric  fut  accusé  de  prodigalité,  d'incapacité  dans  l'ad- 
ministration des  biens  de  l'Eglise  et  même  de  dérèglement 
de  mœurs  ;  ces  censures  exagérées  décèlent  dans  le  clergé 
de  Lausanne  un  esprit  de  parti  et  un  dissentiment  intérieur 
qui  prenait  sans  doute  sa  source  dans  le  schisme  de  l'Eglise. 
l'Evéque  Landric,  espérant  conjurer  l'orage  formé  contre 
lui ,  se  rendit  en  Italie  auprès  du  Pape  Alexandre  111 
pour  justifier  sa  conduite  181  Mais  il  en  fut  mal  reçu  et  se 
vit  obligé  de  résigner  son  évécbé  entre  les  mains  du  pontife, 
sur  la  fin  ée  l'année  4174  18î.  Celui-ci  nomma  aussitôt  à  sa 
place  Roger  sous-diacre  du  St. -Siège  et  son  légat  apostoli- 
que dans  la  province  métropolitaine  de  Besançon  ,8J. 

L'Evéque  Roger  issu  de  la  maison  de  Neuchâlel ,  mais 

180  Ibidem  —Ruchat,  hist.  Ecoles.— L'Evéque  Landric  signa  comme 
témoin  la  Charte  de  donation  de  Berlhold  IV  au  couvent  de  Rùggisberg 
de  la  Sutelmalten,  du  1er  octobre  1175.  {Soioth.  Wochenblatl,  an* 
1887,  p.  454.) 

181  11  fut  fait  prisonnier  dans  ses  voyages  de  Rome  par  les  gens-d'ar- 
mes de  l'Empereur,  qui  était  alors  en  guerre  ouverte  avec  le  Pape 
Alexandre.  {Chron.  Rpiscoporum  Laus.,  msc.  de  Motidon.) 

,8f  Chron.  Car  lui.  Laus.  el  Ruchat,  1.  c. 

186  Vov.  Chifjlet,  Vesuntio  civitas,  pars  II ,  f'249. 
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«levé  en  Italie  164 ,  professait  les  maximes  ultramontaines  ; 
il  résolut  de  rendre  à  son  église  son  ancienne  prééminence 
et  tons  les  droits  temporels.  S'étant  rendu  au  synode  de 
Strasbourg ,  présidé  par  l'Empereur  Frédéric  et  par  Henri 
Evêque  de  cette  ville  ,  il  se  plaignit  hautement  de  la  grave 
atteinte  que  portait  à  sa  dignité  la  concession  des  droits  de 
régale  faite  par  l'Empereur  au  Duca  de  Zaeringen  ainsi  que 
la  suzeraineté  qu'il  avait  conférée  à  ce  prince  sur  le  pays 
romand  (romania  terra.)  Ces  concessions ,  contraires  aux 
privilèges  antérieurs  de  son  Eglise ,  étaient ,  ajoutait-il , 
frappées  de  nullité,  puisque  l'Evêque  siégeant  à  Luusanneà 
l'époque  de  ces  concessions ,  n'avait  point  été  légalement 
assigné  par  l'Empereur ,  ni  présent  ou  consentant;  comme 
il  aurait  régulièrement  dû  l'être  lorsqu'elles  avaient  été 
promulguées,  il  Ût  encore  à  l'assemblée  du  synode  le  ta- 
bleau affligeant  des  molestations  et  des  dommages  graves 
dont  les  gens  du  Duc  Berthold  se  rendaient  journellement, 
coupables  envers  les  vassaux  de  son  Eglise.  * 

Avant  d'aborder  la  question  fondamentale ,  l'Empereur 
observa  que  le  Duc  était  absent  et  n'avait  point  été  appelé 
à  comparaître,  il  soumit  en  conséquence  à  la  décision  de 
la  diète  la  question  préalable  de  savoir  s'il  pouvait  ou  non 
faire  droit,  séance  tenante,  aux  griefs  de  l'Evêque.  L'Arche- 
vêque de  Besançon  et  les  Evéques  de  Spire,  de  Strasbourg, 
de  Bàle  et  de  Genève  prononcèrent  :  t  Que  relativement 
»  aux  plaintes  portées  par  l'Evêque  à  l'Empereur  contre  les 
»  actes  même  du  monarque,  il  pouvait  légitimement  y  faire 

A  fi  h 

M.  Slanglf,  Commissaire  du  Prince  de  Hciichâtel,  prétend  que 
l'Evêque  Roger  élail  de  la  maison  de  Neuchâlel.  —  M.  a"  Etlavayer  as- 
sure qu'il  s'appelait  Curzaudi  ou  Curchaud ,  et  qu'il  élail  de  la  maisoo 
A'Avenchet  (msc.)  ;  mais  ce  nom  de  Curzaudi  parait  n'être  qu'un  sobri- 
quet {curtus).  —  Le  Cartulaire  dit  seulement  qu'il  nàquit  au  château  de 
Vico-Pisano ,  en  Toscane. 
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»  droit,  nonobstant  l'absence  du  Duc,  mais  qu'en  ce  qui 
»  touchait  les  griefs  allégués  contre  le  Duc  personnellement, 
»  celui-ci  devait  être  préalablement  assigné  et  entendu  dans 
»  sa  justification.  L'Evêque  de  Bâle  ajouta  ,  que ,  dans  son 

>  opinion,  l'Empereur  n'avait  pu  concéder  légalement  au 
»  Duc  les  droits  régaliens,  qui  appartenaient  antérieure- 

>  ment  à  l'Eglise  de  Lausanne,  mais  que,  comme  le  Duc  de 
»  Zaringen  s'en  disait  régulièrement  investi ,  la  concession 
»  ne  pouvait  être  révoquée  qu'autant  que  le  Duc  serait  pré% 
»  sent  ou  déclaré  contumace  ,85.  » 

Ce  jugement  sans  date,  mais  qui  parait  se  rapporter  au 
mois  d'octobre  de  l'an  H79  ,M,  fut  approuvé  par  les  Sei- 
gneurs laïques  qui  assistaient  à  la  diète;  néamoins  il  est  in- 
complet puisqu'il  ne  dit  point  si  l'Empereur  révoqua  ou  non 
lu  coneession  des  régales  du  diocèse  de  Lausanne. Mais  on  doit 
s'en  rapporter  à  cet  égard  à  la  bulle  du  Pape  Alexandre  III , 
accordée  le  17  octobre  il 79  à  l'Evêque  Roger,  dans  la- 
quelle le  serment  fait  à  l'Evêque  Àmédée,  par  le  Duc  Ber- 
thold,  à  la  suite  du  compromis  de  1158,  se  trouve  formelle- 
ment rappelé.  Le  Pope  y  fulmine  les  anathèmes  de  l'Eglise 
contre  le  Duc  et  ses  successeurs  s'ils  se  permettaient  d'en- 
freindre ce  serment  187.  Cette  bulle  semble  donc  prouver 
que  l'Empereur  ne  révoqua  point  la  concession  de  l'a- 
vouerie  impériale  et  de  l'investiture  des  régales  faite  au  Duc 
en  1157  et  qu'il  laissa  les  choses  au  point  où  le  compromis 
de  1158  entre  ce  dernier  et  l'Evêque  Àmédée  les  avait  mi- 
ses. L'avouerie  épiscopale  resta  aussi;  au  moins  nomina-  . 
lement,  entre  les  mains  du  Duc  de  Zœringen. 

,8!i  Voyez  Schiîpflin,  1.  c.,T.  IV,  p.  117. 

186  Cette  date  se  vérifie  par  les  Régestes  de  r  Empereur  Frédéric!. 
{Bà'hmer,  Regesla  Imper.  Frederici  /.) 

187  Schopflin,  l.  c.  p.  130. 
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SI  OIS. 

Quand  au  diocèse  de  Sion ,  son  Evéque  possédait  la  sou- 
veraineté temporelle  sur  le  Haut-Valais  à  litre  de  Comte 
relevant  immédiatement  de  l'empire.  Cette  souveraineté 
provenait  d'une  donation  «faite  par  Je  dernier  des  Rodol- 
pliions  en  999  à  l'Evêque  de  Sion  du  comJtat  du  Valais  * 
(comitatus  Fallensis}  avec  tous  les  honneurs  et  les  droits 
attachés  à  cette  dignité  [cum  omnibus  guœ  ad  commita- 
tum  appendere....  videntur  18S.  )  Le  domaine  temporel  de 
ces  prélats  s'était  encore  accru  dans  le  siècle  suivant 
(a0  1077)  des  dépouilles  de  l'anti-César ,  Rodolphe  de 
Rheinfelden  qui,  en  qualité  d'abbé  commandataire  abbas- 
comes)  ou  laïque  de  l'abbaye  de  St.-Maurice,  possédait  dans 
le  Haut-Valais  les  terres  royales  de  Locche  et  de  Naters. 
L'Empereur  Henri  IV  récompensa  le  dévouement  de  l'E- 
vêque Hermenfroi  :  en  donnant  ces  deux  territoires  à  l'é- 
glise de  Sion  à  titre  de  fief  de  la  couronne  i89.  Mais  les 
Comtes  de  Maurienne  ;  qui  avaient  été  investis  par  ce  mor 
narque  du  Bas- Valais  et  du  Vieux-Chablais,  avec  le  titre 

*88  Charle  de  Rodolph  III,  datée  de  Cudreftn  {Curie-fin)  en  faveur 
de  Hugues,  Evéque  de  Sion,  de  Tan  999  {nue.  concernant  le  V allais 
à  la  Bibliothèque  du  Roi  à  Paris,  fondt  Brienne ,  cotté  n°  44 ,  p.  61. 

189  Louëcheet  Naters,  dans  lelIaut-Vallais,  ainsi  que -£u/r>- et  Cor- 
sier,  k  La-Vaux,  avaient  été  donnés  (a°  1010)  par  le  Roi  Rodolph  111  à 
l'Abbaie  de  St.-Maurice.  Ces  terres  passèrent  ensuite  à  l'anli-césar  Ro- 
dolph de  Rheinfelden  et  à  son  fils  Berthold,  sur  lesquels  elles  furent 
confisquées  par  rEmpereur^Henri  IV.  —  On  a  vu  que  Lutry  et  Corsier 
passèrent  à  l'Evoque  de  Lausanne  {voy.  n0  52)  j  Louëche  et  Naters  fu- 
rent donnés ,  dans  le  même  teins ,  k  l'Evêque  Hermenfmi  de  Sion.  {Ar- 
chives de  St.-Maurice ,  msc.  de  l'Abbé  Charletti. 
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d  abbés  laïques  héréditaires  de  I  abbaye  de  St.-Maurice  , 
revendiquèrent  ces  mêmes  seigneuries  de  Loêche  et  de  Na- 
ters  comme  appartenant  à  celte  abbaye  depuis  sa  fondation. 
Ges  prétentions  opposées  donnèrent  lieuà  de  sérieux  diffé- 
rons entre  l'Evdque  Guérin  et  le  Comte  de  Maurienne, 
Àmédée  III,  qui  s'en  était  emparé  et  qui  voulait  obliger  le 
prélat  à  les  reprendre  de  lui  en  arrière-fief. 

Enfin  le  Comte  Amédée,  touché  des  vertus  de  St.-Guérin, 
abandonna  cette  prétention  et  restitua  ces  terres  ù  l'église 
de  Sion  vers  l'an  1159  l9°.  Dès  lors  les  Evèques  de  Sion 
jouirent  sans  partage  de  la  souveraineté  temporelle  dans 
toute  l'étendue  du  Haut-Valais, 

Les  Seigneurs  de  la  Tour-Chatillon  remplissaient  les 
fonctions  d'avoué  épiscopal,  (majoria)  sous  le  titre  équi- 
valant de  grand-majeur  {major)  et  sous  la  suzeraineté  de 
l'Evéque  dont  ils  portaient  la  bannière  (il 77)  et  qu'ils 
remplaçaient  dans  les  grands  plaids  en  qualité  de  juges 
laïques.  Celte  famille  tenait  en  fief  de  l'Evéque  le  donjon  de 
Châtillon  (Gestellenbourg)  dans  le  Haut-Valais  qui  com- 
mandait les  passages  importans  du  Gries ,  de  la  Furka  et 
du  Grimsel  19 

Les  Comtes  de  Maurienne ,  abbés  titulaires  et  souverains 
de  l'abbaye  de  St.-Maurice  ;  qui  dépendait  du  diocèse  de 
Sion,  la  gouvernèrent  par  l'intermédiaire  d'un  prévôt  (pre- 
posiius)  ,9i  tantôt  laïque,  tantôt  ecclésiastique  jusqu'à  ce 

* 

490  Cibrario,  Document!,  etc.,  p.  46. 

191  Jean  de  Millier,  T.  I ,  p.  359.  —  Traité  entre  l'Evéque  de  Sion  et 
Guillaume  de  la  Tour  de  Gestellenbourg  a°  1177.  [Gallia  Chris  t  tan  a  f 
Tomi  XII ,  p.  493.) 

498  a  Amedeus  Cornes...  Aymonem  de  Briançonem...  Preposiluram 
»  Abbatie  AgaunensU  contulit...  (l'Abbé  Charlelti,  msc.)  Hugo  (Cleri- 
»  eus) ,  Preposilus  AgaunensU ,  au  1143  [Cibrario,  I.  c.  p.  60.) 
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que  le  Comte  Amédée  ill  vers  l'an  U 12,  céda  son  titre 
d'abbé  d'Àgaune  à  son  frère  Rainaud ,  se  réservant  toutefois 
la  nomination  de  cette  dignité  ecclésiastique  et  du  prévôt , 
l'avouerie  et  la  souveraineté  temporelle  (oomitiva)  du  do- 
maine de  l'abbaye;  qui  s'étendait  depuis  le  mont  $t.-Bernard 
au  sud,  jusqu'à  la  Veveyse  au  nord  l0t  bi>-  Cependant  Lu 
Comte  Amédée  ayant  élé  obligé  de  révoquer  son  frère  Rai- 
naud (a0  1128)  ;  à  cause  des  désordres  de  sa  conduite,  il 
rétablit  dans  cette  abbaye  la  clôture  monastique  et  lui 
donna  pour  abbé  Hugues»  qui  en  était  alors  prévôt  ,93. 
Depuis  ce  temps,  ce  monastère  eut  des  abbés  régulièrement 
élus  par  le  chapitre.  En  1143,  le  Comte  Araédé;  partant  pour 
la  croisade  (où  il  mourut  en  114-9),  lui  rendit  aussi  le  droit 
d'élire  son  prévôt,  ne  retenant  que  les  prérogatives  de  la 
souveraineté  temporelle  {quae  adeomitatum  pertinent)  194 . 
Humbert  M,  Comte  de  Maurienne  son  fils  et  successeur, 
conclut  peu  d'années  après  un  traité  avec  l'abbé  de  St. 
Maurice,  dans  lequel  les  droits  de  ce  prince,  comme  Comte 
et  suzerain  {quod pro  regali  et  comitatu  eornes*....  habere 
débeat  sont  expressément  réservés  et  distingués  du  do- 
maine utile;  engagé  (impignoratus)  à  l'abbaie  19S.  Lors- 
que Bertnold  IV  eut  été  investi  par  l'Empereur  Frédéric 
(a°  1157)  du  litre  d'avoué-impérial  dans  les  trois  diocèses 
de  la  transjurane,  il  céda  au  Comte  Hambert;  qui  était  son 


499  bis.  VEaufroide ,  torrent  qui  vient  du  mont  Arniaulaz  (district 
d'Aigle) ,  et  qui  coule  dans  le  lac  Léman ,  près  de  la  porte  occidentale  de 
Villeneuve,  séparait  jadis  les  diocèses  de  Lausanne  et  de  Sion.  — Ville- 
neuve était  du  ressort  de  celui  de  Lausanne  ;  ïïovïlle  appartenait  à 
celui  de  Slon. 

495  Gallia  Christiana.  T.  XII ,  p.  430. 

m  Cibnario,  Documenii ,  p.  60. 

495  Gttickenon,  hist.  de  Savoie,  Preuves,  p.  40. 
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beau-frère  (ayant  épousé  Anna  de  Zaeringen  (,9i  •  ) .  tous 
les  droits  qne  lai  conférait  ce  Vicariat  sur  le  temporel  de 
l'Evéque  de  Sion,  et  notamment  celui  de  l'investiture  des 
régales  (  )  Cette  cession  importante  et  bénévole  du 

Dnc  en  faveur  du  Comte  de  Maurienne  peut  s'expliquer  par 
la  puissance  que  ce  dernier  exerçait  sur  la  grande  Vallée  du 
Rhône ,  dont  il  pouvait  à  volonté  ouvrir  ou  fermer  les  passa- 
des. Pendant  quelques  années  (per  aliquod  tempus),  le 
Comte  Humbert  jouît  de  cette  concession  et  exerça  lo  droit 
de  conférer  les  régales  aux  Evêques  et  aux  vassaux-laïques 
de  la  Couronne  dans  le  Diocèse  de  Sion;  néaomoios  ce  pri- 
vilège donna  lieu  à  plusieurs  démêlés  analogues  à  ceux  qui 
avaient  troublé  les  Cités  de  Lausanne  et  de  Genève. 

L'Archevêque  de  Tarantaise  parvint  en  1179  à  ménager 
un  accommodement  entre  lEvêque  Conon  etjle  Comte  Hum- 
bert 111,  en  vertu  duquel  ce  dernier  conserva  la  prérogative 
de  conférer  aux  Evêques  l'investiture  des  régales  C*96).  Peu 
après (a°  1184)  ,  le  Comte  Humbert  ayant  pris  parti  pour  le 
Pape  Alexandre  UI  contre  l'Empereur  fut  mis  au  Ban  de 
l'Empire ,  et  mourut  à  Chambéry  en  1188  sans  avoir  été  re- 
levé do  sa  disgrâce  (l97).  Henri  FI,  Roi  des  Romains ,  (ils 
de  l'Empereur  Frédéric  et  sou  Lieutenant  dans  l'Empire 
pendant  la  croisade  où  ce  grand  monarque  trouva  une  mort 

1,1  àù.  SchKpflin,  kiêt.t  T.  I >  p.  IM.  On  la  nommait  en  Savoie  Ger- 
maine, à  cause  de  son  origine  germanique. 

ter.  Jean  fie  M  aller,  T.  I ,  p.  358 ,  n°  64.  -  Celle  conjecture  de 
notre  célèbre  historien  se  vérifie  effectivement  par  l'ensemble  des  fait* 
sobséqoens;  mais  Humbert  III  était  beau-frère,  et  non  gendre,  de 
Berthold  IV.  (Voy.  Sckifpftin,  I.  c.) 

4M  Cibrario,  Documenti,  etc.,  p.  79. 

1 97  Les  actes  de  confiscation  de  la  cité  de  Turin  sur  le  Comte  Hum-, 
bert  III  par  l'Empereur  sont  datés  des  années  1 184  el  S  septembre  1 185, 
[Monumenta  Hhtoriœ  Patrice,  Turin  ,  T.  I,  n°  60Î  et  608.) 
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prématurée  (a0  1190),  révoqua  le  Ban  prononcé  coolie  le 
Comte  Humbert ,  et  rendit  au  Comte  Thomas  de  Savoie, soo 
fils  unique ,  tous  les  honneurs  et  les  biens  patrimoniaux  doot 
il  avait  été  momentanément  privé  ;  cependant  le  Marquis 
Boni  face  de  Mon  if  errât ,  tuteur  du  jeune  Prince ,  renonça 
volontairement  au  nom  de  son  Pupille  à  la  suzeraineté  que 
son  père  avait  exercée  sur  le  Haut-Vallais  (t98).  Henri  VI, 
par  une  bulle,  datée  de  Bâlo  du  7  Mai  de  l'an  1189,  on 
toutes  les  circonstances  qui  précédent  se  trouvent  relatées, 
rendit  à  Guillaume,  Evèquede  Sion,  tous  les  droits  réga- 
liens attachés  au  titre  de  Comte  du  Yallais,  et  replaça  ce 
Comitat  dans  la  mouvance  immédiate  de  l'Empire  {adma- 
num  Imperii) ,  réserve  qui  annulait  et  les  prétentions  des 
Comtes  de  Savoie ,  et  celles  que  pouvaient  former  les  Ducs 
de  Zœringen  comme  Recteurs  de  la  Bourgogne  ultra-jurane 

Le  comte  Thomas  de  Savoie  et  ses  successeurs  conservè- 
rent néanmoins  la  Suprématie  territoriale  sur  le  Bas-Vallais, 
le  Vieux-Chablais  et  l'Avouerie  de  St.  Maurice,  comme  l'at- 
testent plusieurs  documens  de  celte  époque,  tels,  entr an- 
tres, que  l'enquête  faite  en  1198  par  les  Evéques  de  Genè- 
ve et  de  Sion  relativement  aux  droits  respectifs  du  Comte 
et  de  l'Abbé  sur  la  Vallée-de-Bagne,  où  il  est  dit:  que,  le 
Comte  étant  présent ,  c'est  à  lui  qu'appartient  le  jugement 
des  appels  portés  devant  son  plaid  [quando  Cornes  présent 
est,  justiiias  clamorum ,  quœ  coram  eo  levantur  lewl) 
(*00) ,  ce  qui  suppose  l'exercice  de  la  Haute-jurisdictionsor 

198  Guichenon,  /.  c.tp.  244, 

199  Gallia  Christiana.T.  XII.  Preuves,  p.  433. 

900  Cibrario,  Documenti,  etc.  p.  410.  -  Voyez  aussi  le  Traité  à* 
4  juillet  1819,  enlre  le  Comte  Thomas  et  VAbbé  Aymon.  {Monument* 
Historiœ,  T.  I.  p.  1558.) 
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les  fiefs  de  l'Abbaye,  soit  à  titre  de  Comte,  soit  à  titre 
d'Avoué.  Les  Comtes  de  Savoie  conservèrent  aussi  le  droit 
de  battre  monnaie  appartenant  à  cette  Abbaye  royale.  (*01) 
On  voit  par  tout  ce  qui  précède  que  la  maison  de  Zaerin- 
gen  n'exerça,  de  fait,  le  Rectorat  sur  aucune  portion  du  Haut 
ou  du  Bas- Va  liais,  ni  du  Chablais. 


LES  MONASTERES. 


Quant  aux  monastères  répandus  dans  la  Transjurane ,  ceux 
d'Haoterive,  de  Payerne  et  d'Haut-crêt,  dans  le  Pays- 
Romand  ,  sans  dépendre  directement  de  son  autorité  f 
jouirent  néanmoins  de  la  baute  protection  du  Recteur,  qui 
leur  accorda  plusieurs  privilèges  importans  (*•*).  En  revan- 
che ,  il  s'était  réservé  la  garde  et  l'administration  supé- 
rieures des  Prieurés-Conventuels  d'Interlacken  et  de  Rûg- 
gisberg,  dans  le  Pays  Allemand ,  dont  le  Duc  et  ses  succes- 
seurs augmentèrent  les  possessions  par  de  nouvelles  dota- 
tions en  terres  (*03).  Mais  le  Prieuré  de  Romainmôlier,  si- 
tué au  pied  du  Jura,  et  qui  avait  des  domaines  considérables 
dans  la  Haute-Bourgogne  (,oi),  se  trouvait ,  dès  les  lems  les 

'0f  LeJus  Cudendi  atone tant  est  formellement  réservé  jwr  le  Comte 
Amédée  de  Savoie  dans  la  cession  du  Bourg  de  St.- Maurice  faite  à  sa 
sœur  Marguerite ,  Comtesse  de  Kybourg.  (  Voy.  Guichenon ,  Histoire 
de  Savoie  t  p.  63). 

80*  Voy.  les  Charles  dans  Schb'pflin ,  T.  IV.  p.  106,  107  et  134.  et 
Guichenon ,  Bibl.  Se  bus,  Cent.  II.  n°  83. 

,05  Voy.  Schb'pflin ,  T.  IV.  p.  1 14,  et  Donation  au  Couvent  de  Rûg- 
gisberg  de  la  Suselmatlen ,  1er  octobre  1175.  {Solothurner  Wochen- 
blatt,  a0  18*7  p.  454). 

50*  Les  églises  de  Bannens  et  de  Ste. -Colombe,  près  Salins,  avaient 
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plus  anciens,  sous  la  sauvegarde  immédiate  des  Empereurs 
Rois  de  Bourgogne  (,05) ,  et  Frédéric  lw  lui-même  octroya 
à  ce  monastère  une  bulle  datée  de  Palma  de  l'année  \  178, 
par  laquelle  il  confirma  les  immunités  qui  lui  avaient  été  ac- 
cordées par  ses  prédécesseurs,  et  le  prit  de  uouveau  sous  sa 
protection ,  comme  faisant  partie  du  propre  domaine  de  sa 
couronne  {tamquam  res  fisci  nostrï)  (*06).  Néanmoins  ,  dès 
la  seconde  année  qui  suivit  cette  confirmation,  ce  couvent  se 
mit  volontairement  sons  la  protection  et  la  mouvance  directe 
des  Comtes  de  Haute-Bourgogne,  en  associant  l'Impératrice 
Béatrix  ,  qui  gouvernait  ce  Comté  en  Souveraine,  à  la  moi- 
tic  de  la  juridiction  et  des  revenus  de  l'Eglise  et  de  la  terre 
de  Romainmôtier,  dont  elle  avait  fait  reconstruire  à  ses  frais 
le  bourg-supérieur  (Burgum  in  monte).  Cet  acte  est  daté 
du  palais  (tempium)  de  Dole,  le  24  Juillet  1181  (îor). 

Après  avoir  esquissé  l'histoire  abrégée  du  Vicariat-Impé- 
rial dans  les  territoires  temporels  des  Evéques  de  Genève, 
de  Lausanne  et  de  Sion ,  nous  revenons  à  celle  du  Rectorat 
en  général. 


Si  le  Duc  Berthold  IV  de  Zœringen  éprouva  de  la  résis- 
tance pour  faire  prévaloir  le  pouvoir  rectoral  sur  le  tempo- 
rel des  Prélats  de  la  Bourgogne-Transjurane,  l'opposition  des 
grands  feudataires  laïques  ne  fut  ni  moins  vive  ni  moins  per- 
sévérante. Les  Seigneurs  transjuratns  mettaient  toujours  un 

clé  données  au  monastère  de  Romainmôtier  par  Anséric,  Archevêque  de 
Besançon  (  Cartul.  de  Romainmôtier  aux  archives  de  Fribourg.) 

m  Les  empereurs  Conrad  II.  (a0  1038),  et  Henri  iV.  (a*  10TB)  avaient 
accordé  à  ce  monastère  des  Bulles  de  protection  qui  sont  rappelées  dans 
celle  de  l'Empereur  Frédéric  I.  (Rachat,  mtc.  ) 

m  Archives  de  Romainmôtier  nn  1  ,  vidimus  signé  Pollens,  com- 
muniqué par  M.  Frédéric  de  Charrière. 

507  Chevalier,  h/sldv  Pjlijny,  T.  I.  p,  235. 
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haut  prix  à  la  prérogative  de  relever  immédiatement  de  la 
Couronne  et  à  n'obéir  qu'à  la  personne  du  Monarque.  La  do- 
mination du  «  lion  de  Zœringen  »  compromettait  cette  uni- 
que sauvegarde  de  leur  indépendanee.  A  ce  motif  venait  en- 
core se  joindre  l'antipathie  nationale  pour  uoe  race  étran- 
gère dont  les  vues  ambitieuses  tendaient  à  leur  abaissement  et 
à  la  destruction  des  vieilles  coutumes  du  pays.  Frédéric  I, 
plus  occupé  de  consolider  la  grandeur  de  sa  dynastie  et  d'af- 
fermir sa  propre  autorité  qu'à  favoriser  la  maison  de  Zœrin- 
gen,contribua  à  ranimer  contr'elle  l'esprit  d'hostilité  des  Sei- 
gneurs transjurains  en  se  faisant  proclamer  Roi  des  deux 
Bourgognes  par  les  Prélats  et  les  Grands  assemblés  à  Besan- 
çon au  mois  d'octobre  1157  (***).  11  se  fit  plus  tard  couron-  . 
ner  à  Arles,  le 30  Juillet  1178 (*09).  Par  ces  actes  solennels 
l'Empereur  remettait  en  question  l' incorpora tiou  du  Royau- 
me de  Bourgogne^  l'Empire  Germanique,  et  la  légalité  des 
pouvoirs  conférés  au  Duc  de  Zœringen  contrairement  aux 
antiques  privilèges  des  grands  vassaux  de  ce  Royaume. 

Au  nombre  des  plus  fiers  ennemis  de  la  Suprématie  des 
Recteurs,  les  traditions  contemporaines  placent  les  Sei- 
gneurs de  Grandson,  descendans  directs  des  anciens  Comtes 
supérieurs  du  Pays  de  Vaud,  et  chefs  naturels  du  parti 
Bourguignon, 

Ebald  1Y  du  nom  sire  de  Grandson  et  de  La-Sarrax,  qui 
ii  cette  époque,  était  le  chef  de  cette  puissante  maison ,  ob- 
tint de  l'Empereur  Frédéric  un  diplôme,  daté  de  Mulhansen, 
du  21  août  1187,  par  lequel,  en  présence  de  l'Evéque  Ro- 

« 

*08  HadevicuM,  de  Geslit  Frederici  (  I.  Lib.  1.  c.  8.  9.  10.  et  1 1.  - 
11  nomma  l'Archet èque  Heracliut  de  Lyon  Exaryue  ,  et  Etienne,  Ar- 
chevêque de  Vienne,  Archi-chancelier  du  royaume  de  Bourgogne  CU- 
jurane. 

909  Gai! ta  Chris tiana ,  T.  I.  p.  87. 
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ger  de  Lausanne  le  monarque  confirma  Ebald  de  La  -  Sa  ira  z, 
sire  de  Grandson  (Ebaldus  de  Sarraia  Dominus  Grandis- 
sorti),  dans  la  possession  de  ses  vastes  domaines ,  qui  com- 
prenaient alors  les  mandemens  de  Grandson ,  St*-Croix , 
Montricher,  La-Sarraz»  et  la  Vallée-du-Lac-de-Joux ,  où 
son  aïeul  avait  fondé  une  abbaye  vers  Fan  H  40  it0.  Au 
moyen  de  ce  diplôme ,  Ebald  de  la-Sarraz  se  maintint  dans 
sa  prérogative  de  feudataire-immédiat  de  la  Couronne ,  qu'il 
avait,  ainsi  que  le  dit  l'acte,  héritée  de  ses  ancêtres  (jure 
hereditario  ah  antiquo) ,  et  échappa  ainsi  à  la  mouvance  du 
Recteur.  Dans  le  même  but,  le  Sire  {Dominus)  de  Cossonay 
vendit,  à  peu  près  à  la  même  époque,  àl'Evéque  Roger,  les 
terres  qu'il  possédait  dans  le  Vully ,  afin  de  ne  pas  être  for- 
cé de  reconnaître  la  Suzeraineté  du  Recteur  et  de  pouvoir 
se  déclarer  au  besoin  vassal  de  l'Evéque  de  Lausanoe  "  1 . 

Guillaume  ,  Seigneur  de  Wufflens-le-Châ tel ,  moins  puis- 
sant ou  moins  heureux ,  mais  tout  aussi  résolu  à  ne  pas  plier 
sous  le  joug  du  Recteur,  se  déclara  vassal  de  la  Ste.  Vierge 
et  de  l'Eglise  de  Lausanne  en  Tannée  1475.  H  remit  son 
Châtel  de  Wufflens  à  l'Evéque  Roger  qui  le  fit  occuper  pen- 
dant quelques  semaines  par  Bauduin,  chanoine  de  Lau- 
sanne et  par  ses  hommes  d'armes,  et  le  rendit  ensuite  en 
fief-lige  et  sous  l'hommage  perpétuel  de  l'Evéque ,  à  Guil- 
laume ,  sire  de  Wufflens  et  à  ses  fils ,  en  présence  d'Ebald  , 
sire  de  Grandson  et  de  plusieurs  chevaliers  *'*. 

D'autres  Seigneurs  de  fiefs ,  quoique  originairement  in- 
vestis des  mêmes  prérogatives ,  mais  dont  les  circonstances 
particulières  exigeaient  plus  de  ménagemens,  se  maintin- 

*10  Archives  de  Lausanne.  —  Titres  de  tabbaie  du  lac  de  Joux. 

*"  Plantin,  msc.  à  la  Bibl.  cantonale  de  Lausanne. 

***  Registre  des  fiefs  de  l'Evéché  de  Lausanne ,  Archives  de  Lau- 
sanne, n"  41. 
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rent  en  bonne  intelligence  avec  le  Duc  de  Zœringen:  tels 
furent ,  Waulbier ,  sire  de  Blonay ,  dont  les  terres  étaient 
enclavées  dans  la  souveraineté  du  Comte  Humberl  de  Mau- 
rienne ,  beau-frère  du  Recteur ,  Conon ,  sire  d'Estavayer , 
et  Rodolph ,  sire  de  Montagny ,  dont  les  Cefs  avoisinaient 
les  domaines  particuliers  du  Duc  dans  l'Ucht-land  ,1S. 

Ulrich  111 ,  sire  de  Neuchâtel ,  chef  de  sa  puissante  mai- 
son ,  et  Comte-provincial  (  ou  Landgrave  )  en  deçà  de 
l'Àar ,  Avoué  de  l'abbaye  d'Hauterive ,  et  Seigneur  d'Ar- 
conciel  et  d'illens,  était  l'ami  personnel  du  Duc  de  Zae- 
ringen,  et  la  tradition  de  ce  dévouement  détermina  la  ligne 
politique  que  ses  descendans  suivirent  dès-lors  invariable- 
ment. Au  lieu  de  se  déclarer  contre  le  Recteur  Ulrich  ar- 
bora franchement  sa  bannière  ,u.  11  suivit  le  Duc  Ber- 
thold  dans  les  campagnes  d'Italie ,  où  ils  accompagnèrent 
l'Empereur  Frédéric.  Ce  monarque  récompensa  généreuse- 
ment le  sire  de  Neuchâtel  en  lui  concédant  (en  1169)  à  litre 
de  fief  de  l'empire  le  Yal-de-St.-Imier ,  la  moutagne  de 
Diesse,  avec  le  territoire  de  Neureu  {JVugerol)  ou  Landeron 
et  l'avouerie  héréditaire  [Kast-vogtey)  de  Bienne  et  de  son 
territoire  *  *\  Cette  donation  fut  encore  confirmée  à  Besançon 
(en  1178) ,  eu  présence  du  Duc  Berthold  *16.  Les  domaines 
ainsi  concédés  étant  des  réserves  de  la  couronne  (reservala 
Imperii),  cette  charte  ne  suffit  point  pour  décider  si  le 
Comte  de  Neuchâtel  fut,  ou  non ,  soumis  féodalement  à  la 

***  Ces  seigneurs  sont  lous  nommés  comme  attachés  à  la  suite  du  Duc 
de  Zatriogen  dans  la  charte  en  faveur  de  Payerne  de  l'an  1178.  (Voy. 
Guichenon  t  Bibl.  Sébus.  cent.  II  n°  83. 

1  '*  Montmollin,  mémoire  sur  le  comté  de  Neuchâtel ,  T.  II.  p.  78. 

143  Monlmollin  l.  c.  T.  II.  p.  %\,Morcl,  Evèché  de  Bdle,  p.  44. 

»«6  Monlmollin  l.  c.  p.  81  sous  l'an  1177  ;  mais  c'est  en  1178  que 
l'Empereur  fut  à  Besançon. 
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mouvance  directe  du  Recteur ,  d'autant  moins  que  dès  la 
seconde  année  qui  suivit  cette  concession  (a°  1180),  le 
Comte  Ulrich  reprit  des  mains  de  l'Evéque  Roger  tous  les 
fiefs  qu'il  tenait  de  l'Eglise  de  Lausanne,  soit  dans  la  partie 
allemande  {in  Terra  Teutom'ca),  soit  dans  la  partie  Ro- 
mande (in  Terra-Romanica)  du  diocèse,  reprise  qui  eut 
lieu  sans  aucune  intervention  du  Recteur  117 .  Cependant, 
lorsqu'en  1181  le  même  Comte  acquit,  à  titre  de  fief  de 
l'Eglise  de  St.-Urs  de  Soleure,  les  terres  prévôtales  de 
Selsach  et  de  Betlach ,  il  crut  devoir  faire  ratifier  cette  in- 
féodation  par  le  Duc  Berthold ,  en  qualité  de  Recteur  du 
pays  {Hector  terrae)  ** • ,  et  le  compromis  effectué  l'année 
suivante  (a0  1182)  entre  Ulrich ,  sire  de  Neuchâtel  ,  fils  du 
Comte  Ulrich  III ,  et  l'abbaye  de  Frienisberg ,  au  sujet  de 
certains  biens  donnés  à  ce  monastère  par  les  vassaux  de  son 
père,  sans  l'aveu  de  celui-ci,  est  daté  de  la  régence  du 
Duc  Berthold  ,  {Régente  Redore  Burgundiae  Bertholdo) 
*19  ;  d'où  l'on  doit  conclure  avec  les  feudistes  les  plus  es- 
timés du  comté  que  les  Comtes  de  Neuchâtel  reconnurent 
implicitement  la  suzeraineté  des  Recteurs  de  la  Transju- 
rane,  mais  qu'à  cause  des  relations  de  parenté  et  de  bon 
voisinage  qui  s'établirent  entre  les  deux  maisons ,  les  Ducs 
de  Zaïringen  n'exigèrent  jamais  explicitement  l'hommage 
qui  leur  était  du. 

Autant  le  pouvoir  du  Recteur  était  réduit  dans  le  Pays- 

9,7  Charte  dans  Rachat  msc.  p.  Ct.  à  la  Ribliolh.  de  Lausanne.  Les 
fiefs  teutoniques  devaient  X  livres  Lausannoises  d'entrage  a  chaque 
mulalion  du  feudalaire  ;  les  fiefs  Romands  ne  devaient  rien  que  l'hom- 
mage ,  et  étaient  ainsi  fiefs-francs.  —  Du  reste,  les  fiefs  teutoniques 
étaient  tantôt  masculins,  tantôt  féminins,  selon  leur  origine. 

%i*  Hergott,  Généal.  T.  II. p.  191. 

Charte  dans  le  Solothurner  Woehcnblall ,  a0  <8î8  p.  507.  n"  2. 
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Romand  à  un  titre  honorifique  et  à  la  simple  suzeraineté 
féodale  sur  la  rive  occidentale  de  l'Aar  et  de  la  Sarine,  au- 
tant son  autorité  était  complète  et  incontestée  de  l'autre 
côté  de  ces  deux  rivières.  Les  contrées  situées  à  l'orient  de 
leurs  eaux  se  divisaient  en  deux  territoires  juridictionnels 
séparés.  Lé  premier  ;  embrassant  toute  la  rive  droite  de 
l'Aar  depuis  Thoune"0  jusqu'à  Àrvangen  "*  avec  la  Vallée 
de  l'Emmen  "2 ,  formait  le  Landgrariat  de  la  Petite- 
Bourgogne  (die  Landgrafschqff)  *i39  où  les  Comtes  de 
Bùcbegk  exerçaient  héréditairement  les  fonctions  de  Land- 
grave ou  haut- justicier  sous  la  mouvance  directe  des 
Ducs  de  Zaeringen       Le  second  comprenait  la  portion  de 
l  Uchtland  resserrée  entre  la  Sarine  inférieure  et  la  Sin- 
gioe,  ainsi  que  VUfgau  2,4       territoires  alpestres  situés 
entre  la  Singine  et  l'Aar ,  où  les  Ducs  exerçaient  en  per- 
sonne tous  les  droits  de  seigneur -direct  et  de  suzerain. 
Ces  vastes  domaines,  dont  la  majeure  partie  étaient  en 


1,0  Depuis  la  Zùlg  ,  dans  le  bailliage  de  Stà'Jfisbourg ,  canton  de 
Berne  et  même,  plus  anciennement,  depuis  le  promontoire  du  bord 
oriental  du  lac  de  Thoone  appelé  Die  Nâse. 

** 1  Jusqu'à  la  Murgeten ,  qui  prend  sa  source  près  de  WillUau , 
ou  ,  selon  d'autres,  jusqu'au  pont  à1  Arvangen. 

*'*  flous  disons  la  Vallée  de  tEmmen,  parce  que ,  vers  l'Est,  la  li- 
mite de  la  Petite-Bourgogne  s'égarait  dans  les  montagne  de  YEntlibuch, 
canton  de  Lucerne. 

s,s  Le  Landgraviat  comprenait  donc  anciennement  le  district  de 
Willitau  (canton  de  Lucerne),  et  une  portion  de  la  préfecture  actuelle 
de  Sttrffis bourg ,  celles  de  Wyl ,  de  Langnau,  de  Trachselwald ,  de 
Berihoud,  de  Fraubrunnen,  de  Wangen,  et  d1 Arvangen  (dans  le  can- 
ton de  Berne),  la  portion  du  canton  de  Soleure  située  à  la  droite  de 
TAar ,  et  les  quartiers  des  préfectures  de  Buren  et  d'Arberg  qui  se 
trouvent  au  levant  de  cette  rivière. 

"*  Voy.  ci-devant  note  107. 

4,4  bit.  VUfgau  répondait  à  peu  près  à  la  préfecture  de  Schwarzen- 
bourg,  canton  de  Berne. 

11 
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grandes  forêts  et  en  pâturages  incultes,  provenaient  du  pa- 
trimoine d'Agnès,  fille  et  héritière  de  Rodolph  de  Rhein- 
felden ,  et  ayeule  de  Bèrlhold  IV  de  Zaeringen.  Us  formaient 
une  souveraineté  héréditaire  et  allodiale  {franc-alleu  ) 
transmissible  par  les  femmes  en  ligne  directe ,  suivant  la 
règle  fondamentale  du  droit  bourguignon  **5.  De  nom- 
breuses chartes  contemporaines  témoignent  de  la  réalité  de 
cette  souveraineté  et  de  sa  nature  patrimoniale  : 

1°  L'Empereur  Frédéric  Ier,  en  confirmant  au  monas- 
tère d'Interlacken  par  diplôme  de  l'an  4175,  ses  privilèges 
et  ses  biens,  dont  une  partie  provenait  de  la  libéralité  des 
Ducs  de  Zaeringen ,  et  en  lui  accordant  en  outre  le  droit  de 
se  choisir  lui-même  un  avoué  laïque,  réserva  formellement 
le  haut  patronage  du  Recteur  {Rectoris  Burgundiae) ,  qui 
avait  renoncé  à  l'exercice  personnel  de  l'avouerie  que  le 
Duc  Conrad  son  père  s'était  réservée  L'Empereur  con- 
firma de  nouveau  ces  privilèges  par  une  charte  datée  de 
Constance  du  25  juin  4183,  avec  le  consentement  du  Duc 
Berthold  IV ,  qui  se  trouvait  présent  "7. 

2°  Une  charte  plus  explicite  encore  que  celle  que  nous 
venons  de  citer  est  celle  par  laquelle  le  Duc  Berthold  donne 
au  Prieuré  conventuel  de  Rûggisberg  le  domaine  de  la  Su- 
selmatten,  dans  le  vallon  inférieur  du  Gotteron  (près  de 
Fribourg).  Par  ce  document ,  daté  du  7  octobre  1175  **8, 
passé  en  présence  de  son  fils  Berthold  V,  de  son  frère  Hu- 
gues d'Ulmbourg  ,  de  Landric ,  Evèque  de  Lausanne,  d'Ul- 
rich, Comte  de  Neuchûtel,  d'Arnold,  comte  de  Bùchegk, 

m  Savoir  :  a  que  les  biens  suivent  la  ligne  dont  ils  sont  mouvons.  » 
{Dunod,  histoire  du  Comté  T.  II.  page ,  166  ). 

Schàp/tin,  Uist.  Zar.  Bad.  Tomt.  IV.  p.  114,  charte  datée  do 
château  de  Lembourg ,  en  Argovie. 

*"  Solothurner  Wochenblatt ,  a0  1829  p.  568. 

*u  Ibidem,*  1887.  p.  454. 
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et  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  Bourguignons  (baroni- 
bus  Burgundiœ),  avec  une  pompe  qui  parait  destinée  à 
donner  une  haute  idée  de  la  puissance  et  de  la  libéralité 
du  Duc,  on  peut  juger  de  l'étendue  de  ses  domaines  dans 
ces  contrées  en  observant  les  noms  des  Vassaux  que  l'acte 
mentionne  comme  témoins  attachés  à  la  suite  du  Recteur.  A 
l'exception  du  Maréchal  et  du  Sénéchal  (dapifer)  de  la 
cour  du  Duc  ,  qui  seuls  étaient  étrangers,  tous  appartenaient 
à  la  Bourgogne-Alémanique  ;  on  y  voit  les  seigneurs  vassaux 
àtLaupen,  de  Sulgen-bach,  de  Belp,  d'Oberhofen,  de 
Tkoune,  d'Heimberg,  de  Stràtilingen,  de  Siebenthal,  de 
Wtissemhourg ,  de  Kien ,  d'Utzisdorf,  de  Signau,  de 
Burçdorf,  de  Jâggisdorf,  de  Wyle  et  de  Grûnchen.  Les 
terres  dont  ces  feudataires  portaient  le  nom  embrassaient  » 
comme  on  le  voit ,  la  totalité  du  Landgraviat  de  la  Petite- 
Bourgogne  et  de  TUchtland ,  dans  lesquels  les  Ducs  de 
Zxringen  tenaient  en  propre  les  vastes  seigneuries  ou  man- 
demens  de  Laupen,  à'Oltingen,  de  Grâsbourg,  de  Dies- 
bûch,  de  Munsingen,  de  Landshut  et  de  Willmeringen, 
comme  la  suite  le  démontrera. 

3°  Nous  ferons  aussi  mention  de  l'acte  de  fondation  de  la 
Commanderie  de  Mùnchen-Buchsée  (près  de  Berne),  faite 
co  1180  par  Cunon  de  Buchsée ,  qui  donne  aux  chevaliers 
de  St.-Jean  de  Jérusalem ,  outre  Buchsée  ,  Wangdorfsl 
Worblaufen,  à  la  droite  de  l'Aar,  des  vignes  sur  les  bords 
du  lac  de  Bienne  et  à  Montillier,  près  de  Moral 259.  La  charte 
expédiée  à  cette  occasion  par  l'Evéque  Berthold  de  Cons- 
tance est  datée  du  Pontificat  du  Pape  Alexandre  III ,  du 
règne  de  l'Empereur  Frédéric  l  et  du  Duc  Fréderic-de- 
Souabe,  son  Gis*30 ,  ainsi  que  de  la  régence  de  Berthold  , 


Schtipflin,  hist.  Zarn  Bad.  T.  IV.  p.  135. 

U  Charte  fait  mention  du  Duc  Frédéric  de  Souabc  ,  parce  *uc 
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Duc  et  Recieur,  et  d'Arnold  de  Bûchegk  ,  Landgràve  de  la 
Petite-Bourgogne,-(  Régente  Bertholdo  Burgundiœ  Rec- 
tore;  et  Arnoldo  Comité).  Celle  charte  est  remarquable 
en  ce  qu'elle  indique  la  surbordination  respective  des  pou- 
voirs dans  ces  contrées,  savoir:  l'Empereur,  le  Duc  ou 
Recteur  et  le  Comte-provincial.  Mais  la  preuve  la  plus  ma- 
nifeste de  la  souveraineté  des  Recteurs  se  trouve  dans  la 
fondation  mémorable  des  vil  les  de  l'Helvétie  Bourguignonne, 
qui  doivent  leur  origine  à  la  maison  de  Zaeringen  et  qui  sont 
toutes  situées  dans  les  quartiers  de  ce  pays  qui  apparie- 
naient,  soit  en  propre,  soit  à  titre  de  ûcf,  à  cette  illustre 
maison. 

Il  est  plus  difficile  qu'on  ne  pense  de  se  rendre  compte 
des  motifs  qui  déterminèrent  les  Ducs  de  Zaeringen  à  entre- 
prendre la  fondation  d'un  aussi  grand  nombre  de  villes  mu- 
rées. On  a  dit  que  leur  principal  but  avait  été  de  donner  de 
la  force  aux  petits  tenanciers  des  terres  impériales  qui , 
.  en  même  temps,  étaient  vassaux  des  Recteurs ,  en  les  réu- 
nissant dans  les  remparts  de  ces  villes ,  et  de  les  mettre  par 
là  à  couvert  de  l'oppression  des  grands-feudataires  dont  ils 
se  voyaient  entourés  2 31 .  Mais  cette  explication ,  imaginée 
après  coup  parce  que  les  seigneurs  voisins  s'opposèrent  ef- 
fectivement à  une  innovation  qui  leur  causait  préjudice  et 
dont  les  petits  féotiers  recueillirent  par  le  fait  tous  les  avan- 
tages, ne  se  trouve  nullement  exacte  quand  on  essaie  d'en 
faire  l'application  aux  villes  de  la  Forêt -Noire  où  l'auto- 
rité toute-puissante  des  Ducs  de  Za?ringen  n'éprouvait  au- 
cune des  résistances  qui,  dans  la  Transjurane,  tenaient  leur 
pouvoir  en  échec.  Us  avaient  déjà  fondé,  sur  la  rive  droite 

l'Evcque  de  Constance,  qui  stipule  l'acte,  relevait  de  ce  Duché  pour  ses 
fiefs  en  Souahe. 
V1  Schopflin,  /.  cl.  1.  p.  115 
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du  Rhin ,  Fribourg  en  Brisgau,  Willingen,  Offenbourg 
et  Neubourg.  Or  il  n'est  guère  probable  que  des  établis- 
semens  formés  sur  le  même  plan  et  dotés  d'institutions 
identiques  aient  été  entrepris  dans  des  vues  totalement  dif- 
férentes. Si  l'on  étudie  l'esprit  qui  domine  dans  les  chartes 
octroyées  à  ces  nouvelles  cités ,  on  y  remarquera  l'attention 
particulière  donnée  à  tout  ce  qui  concerne  les  péages,  les 
revenus  des  foires  et  des  marchés ,  le  forage ,  etc. ,  eu  un 
mot ,  à  tous  les  objets  qui  touchaient  de  plus  près  aux  in- 
térêts fiscaux  des  fondateurs;  on  pourrait  en  conclure  que 
les  Ducs  de  Zseringen ,  dont  les  inclinations  vénales  se  dé- 
cèlent en  maintes  occasions,  ont  eu  pour  objet  principal 
dans  la  fondation  des  villes,  d'augmenter  leurs  propres  re- 
venus en  attirant  dans  certaines  localités  de  leurs  domaines 
tout  le  trafic  des  pays  environnans. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  fut  vers  l'année  1178,  pendant  ses 
démêlés  avec  l'Evêque  Roger  de  Lausanne,  que  le  Duc 
Berthold  IV  entreprit  la  fondation  de  la  ville  de  Fribourg 
en  Uchtland  *3*.  Le  point  culminant  de  la  nouvelle  cité  , 
au-dessus  des  rochers  escarpés  qui  bordent  la  Sarine ,  était 
occupé  par  le  château  de  Tyr  (Tirensis),  ancienne  rési- 
dence des  comtes  du  pays ,  et ,  à  ce  qu'on  croit ,  le  ber- 
ceau de  la  maison  de  Thierstein  *33.  Suivant  la  coutume,  le 

"*  Jn.  de  M  aller,  Tome.  1.  p,  364.  n°.  94. 

535  L'Evêque  de  Lenzbourg ,  {anecdotes  Fribourgeoises  rose.)  et 
l'Avoyer  N.  Fr.  de  Mdlinen  (  msc.  sur  la  maison  de  Neuchâtel  )  as- 
surent que  l'ancien  château  des  comtes  de  TA/r  était  celui  qu'on  appelait 
anciennement  la  Seigneurie,  lequel  a  été  démoli  a°  1464  et  remplacé 
par  VHâtel-de-Ville.  Mais  il  parait  plutôt  que  le  château  de  Thyr  était 
le  même  que  celui  que  les  comtes  de  Thierstein  conservèrent  à  Fribourg 
jusqu'au  15e.  siècle,  et  qui  occupait  remplacement  actuel  de  Vffôtel- 
de-Zœringen,  h  l'entrée  du  grand  pont  suspendu.  (Voy.  Revue  Suisse, 
T.  1.  p.  523  cl  528). 
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Duc  avait  commencé  par  faire  construire  l'Eglise  dédiée  à 

■ 

St.-Nicolas ,  mais  il  se  trouva  que  cette  Eglise  et  le  cime- 
tière environnant  étaient  fondés  sur  un  terrain  qui  avait  été 
donné  plus  anciennement  au  monastère  dePayerne.  Les  vas- 
saux du  couvent  tentèrent  de  s'opposer  par  les  armes  aux  tra- 
vaux entrepris,  mais  ils  furent  repoussés  par  les  travailleurs. 
Plusieurs  seigneurs  du  pays,  tels  que  le  Comte  Amédée 
de  Genève,  Vauthier  de  Blonay,  Conon  d'Estavayer  et  Ro- 
dolph  de  Montagny  se  portèrent  médiateurs  entre  le  Duc 
et  les  Religieux  de  Payerne ,  auxquels  le  Recteur  restitua , 
par  l'acte  de  1178,  la  propriété  de  ce  quartier  de  la  nou- 
velle ville,  y  compris  les  édifices  qui  y  avaient  déjà  été 
construits  M*. 

Soit  que  d'autres  voisins  élevassent  des  réclamations 
semblables ,  soit  que  Fribourg  eut  déjà  à  combattre  des  en^ 
nemis  déclarés ,  la  naissante  cité  dut  entretenir  à  ses  frais 
un  corps  de  mercenaires  armés  pour  protéger  les  travail- 
leurs contre  les  attaques  du  dehors.  C'est  à  la  suite  d'une 
agression  de  ce  genre  que  le  Duc  adressa,  en  1182,  à 
Hugues,  curé  de  St.-Nicolas,  et  à  Diétrich  de  Monstral, 
premier  Avoyer  (Sculletus)  de  Fribourg,  un  rescrit  com- 
mençant par  ces  mots  :  <  Salut  !  et  victoire  sur  nos  enne- 
»  mis  >  {Salutem  et  victoriam  de  innimicis)  >  >H  Nonobs- 
tant toutes  ces  difficultés,  la  fondation  de  Fribourg  en 
Uchtland  s'acheva  rapidement ,  et  le  Duc  lui  octroya  la 
môme  constitution  (handfeste)  qui  avait  été  donnée  à 
Fribourg  en  Brisgau 


m  Guichenon  t  Bibl.  Sébiu.  Tome.  M.  p.  83. 
*"  Soloth.  Wochenblalt,  a0  1834,  p.  415. 

536  Voy.  Walthert ,  Sladtrecht ,  einleit  II.  p.  83.  a  cl  la  ChaHe  de 
Fribourg  I.  c.  pr.  n°.  1.  La  Charte  de  Fribourg  en  Brisgau  est  publiée 
dans  Schrciber,  Urkunden  derStadt  Freiburg ,  T.  1.  p.  3  et  Suiv, 
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Dans  le  même  temps,  le  Duc  Berthold,  reconnu  suzerain 
et  vicaire-impérial  dans  la  ville  et  prévoté  de  Soleure  ,  y 
jugeait  (de  4182  à  4185),  assisté  de  ses  propres  vassaux 
(minùteriales),  un  différent  élevé  entre  le  Chapitre  de 
St,-Urs  et  les  bourgeois  de  cette  ville.  Sa  sentence  est  scel- 
lée d'an  grand  sceau ,  où  se  voit  le  Lion  de  Zœringen  en- 
touré d'une  légende  portant  :  t  Bertholdus  Dei  gratia 
Dus  et  Hector  Burgundiœ  »  "7. 

Cependant  l'Impératrice  Béatrix,  qui  avait  continué 
à  gouverner  elle-même  ses  pays  héréditaires,  en  qualité 
de  Comtesse  souveraine  de  Bourgogne,  mourut  à  Spire, 
le  15  novembre  4185,  et  l'Empereur  désigna  son  troi- 
sième 61s,  le  Comte  Otlon,  pour  héritier  universel  des 
domaines  maternels  de  l'un  et  l'autre  côté  du  Jura  *« 
Otton  était  déjà  ,  depuis  l'an  1175  ,  en  possession  du 
Comié  de  (Rôre  ou)  Lenzbourg,  en  Argovie  ,  et  de  l'A- 
zérie de  Seckingen,  sur  le  Rhin,  que  son  père  lui  avait 
donnés  en  toute  propriété ,  sous  la  ligiété  de  l'Empire , 
après  l'extinction  de  la  race  des  Comtes  de  Lenzbourg  «9. 
Cette  famille  illustre,  qui  avait,  dans  le  siècle  précédent, 
donné  des  Evéques  aux  sièges  de  Lausanne  et  de  Sion  M0, 
«dont  les  richesses  territoriales  étaient  renommées  (cornes 

™  Sololk.  Wochenblatt,  a0  1834  p.  415.  Voy.  aussi,  /.  e.  a0  1831. 
P-  189,  uoe  donation  a  l'Eglise  de  SU-Urs  de  Soleure ,  faite  en  présence 
«t»w  le  sceau  du  Duc  Berthold;  «  ne  ab  heredibus  commutari  pot- 
s  set.  »  —  Ce  même  sceau  est  gravé  dans  Leichllent  Zceringeren. 

m  Art  de  vérifier  les  Dates,  T.  11  p.  84 ,  et  p.  50t.  et  503.  Chiffiet, 
Béatrix  de  Châlon ,  ch.  p.  86. 

Gotfr.  de  Mulinen,  hist.  des  comtes  de  Lenzburg.  Schwei*  Ge- 
>Mcht-f0rtcher,  T.  4.  p.  140. 

m  Henri  1,  dit  le  saint,  Evêque  de  Lausanne  dès  Fan  985  à  1019, 
toilfiU  du  comte  Ulric  II  de  Lenzbourg  )  voy.  Gotfr.  de  Mûlinen  I. 
«•P  C0)t  et  Aymon  l,  Evêque  de  Sion  dès  l'an  1037  à  1053,  était 
B«ea  d'Ulrich  V,  comte  de  Lenzbourg  (  /.  c.  p.  65.  ) 
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prœdwes  de  Lenzhourg)  s'était  divisée  en  deux  bran- 
ches, dont  Taînée  avait  pour  unique  représentant  Ulrich 
IX ,  ami  dévoué ,  conûdent  intime  et  frère-d'armes  de 
l'Empereur.  Il  mourut  sans  postérité,  le  8  octobre  1 172*", 
après  avoir  fait  à  son  souverain  une  donation  générale  de 
ses  fiefs  et  de  ses  domaines  patrimoniaux  *"3.  Arnold  FUI, 
Comte  de  Baden  en  Argovie ,  dernier  maie  de  la  branche 
cadette ,  mourut  la  môme  année  qu'Ulrich ,  laissant  pour 
unique  héritière  de  ses  biens  sa  sœur  Richenza  ,  femme 
d'Hartmann  de  Kybourg,  Landgrâve  de  Thurgovie.  Arnold 
avait  été  Bailli,  ou  Avoué-local  héréditaire  (Advocalus 
loti;  Kast-vogt) ,  des  deux  monastères  de  la  ville  de  Zu- 
rich ,  dans  laquelle  le  Duc  de  Zseringen  exerçait  en  même 
temps  les  fonctions  de  Vicaire  ,  ou  Avoué  Impérial  [Impe- 

rialis  locum  tenentis,  ou  Reichs-çogt)  u\ 

Frédéric  I,  en  remettant  à  son  ûls  Otton  le  gouverne- 
ment  de  la  Haute-Bourgogne ,  y  ajouta  le  titre  de  Comte- 
Palatin  {palatinus) ,  qui  devait  lui  assurer  la  supériorité 
sur  les  Comtes  des  maisons  de  Vienne  et  de  Châlon  feu- 
dataires  en  Bourgogne  "s.  Il  lui  donna ,  en  outre  ,  le  titre 
de  Régent  du  Royaume  d'Arles  (  Archi-solio  arelatensi 
sublimato),  dignité  à  laquelle  le  Duc  Berthold  avait  dù 
renoncer  en  1157  "6.  Ce  titre,  purement  honorifique  et  sans 
revenu  {sine  fruciû,  tantum  honoris  nomine),  procurait 
néanmoins  au  Gis  de  l'Empereur  la  suprématie  du  rang  au- 
dessus  des  plus  grands  seigneurs  ecclésiastiques  et  séculiers 

1M  Hergotl,  Habsburgiaca,  T.  H,  n°  342. 
***  Gotfr.  de  M  il  line  n,  I.  c.  p.  135. 
M  Ibidem,  p.  139.  (  Ottonis  SU  Blasii ,  Chron,cap.  34.) 
m  Ibidem  ,  p.  50  ,  et  162  note  372.  {Hergolt,  Habsburgiaca,  Total 
II.  p.  301  et  202.) 
*•*  Dunod,  hist.  du  Comté,  Tome  II,  p.  183. 
m  Otton  de  St.  Biaise,  cap.  31. 
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de  U  Cis-jurane  ei  de  la  Provence.  Celle  prérogative 
était  supposée  s'étepdre  tout  le  long  do  bord  oriental  de  la 
Saooe  et  du  Rhône ,  jusqu'à  la  mer  de  Provence  *4';  néan- 
moins sa  mouvance  directe  était  bien  plus  limitée ,  et  ne 
Rendait  que  sur  le  Comté  de  Maçon,  grand  fief  du  Duché 
de  Bourgogne  sur  le  Vicomté  d'Auxoone ,  et  sur  la 
FnDche-Coqjté.  Dans  cette  derqière,  les  domaines  pro- 
pres d'Ollon ,  entremêlés  avee  ceux  des  Comtes  ses  parent 
maternels ,  occupaient  principalement  le  pays  de  la  monta- 
tuimcwt  comté  de  Varasqut),  depuis*  Dole  et  Poligny, 
^es  où  le  Comte-Palatin  résida  fréquemment 
Au  revers  orientai  du  Jura ,  les  territoires  d'Orbe,  d'Y- 
wioo  et  une  partie  de  celui  d'Echallens*^,  la  Brévine 
«le  V*l-de-Travers  x%ï  étaient  aussi  soumis  à  la  mouvance 
<lo Comte-Palatin »*.  Enfin,  il  eut  encore  en  partage  des 
fceas  situés  dans  le  Diocèse  de  Constance  M»,  et  particu- 

M7  Ouoh  Frising,  de  gestis  Frederici,  Lib.  I,  c,  89.  -  Guniher 
liprin,  L  3. 

1U  Le  Comlé  Je  Blacon  relevait  en  même  temps  de  quatre  seigneurs 
9«j  éuienl  subordonnés  les  uns  aux  autres,  savoir  :  1°  Eudes  ,  Duc  de 
^> >ts§oçne-outre- Saône j  Souverain  du  Maçonnais.  —  î°  Le  Comte 
r'tl&iin  Ollon  II,  Gomle-feuda  taire  de  Mdcon. —  3°  Le  Comle  Etienne 
Hf&axonne,  Comle-vassal  de  Maçon ,  sous  la  mouvance  du  Palatin» — 
tUComle  Guillaume  II  de  Vienne,  Comle  de  Màcon ,  arritre-vas- 
<i/tie  son  cousin  le  Comte  Etienne  II,  comme  issu  d'un  puiné.  (Voy. 

dommage  du  S  octobre  1917  dans  Gollût,  p.  385  et  386.) 

w  Voy.  Dunod,  T.  II,  p.  190  ,  et  Chevnliert  histoire  de  Poligny, 
H  p.  113  et  117. 

110  Voy.  ci-devant  note  n"  1 11. 

1,1  v°y-  P,us  ,oin  nole  D*  369- 

1,1  U  Val-de-Traven  relevait  de  la  maison  de  Çhàlon,  qui  lelepait 
«fief,  sous  la  mouvance  du  Palatin. 

m  Voy.  la  Charte  de  donation  de  l'Eglise  de  Root,  près  Luzerne 
VIM1  Ex  Luit,  Helv.  gesch.),  rappelée  dans  celle  d'Elisabeth  de 
Cktlon,  Comtesse  de  Ky bourg ,  en  faveur  de  l'abbaye  d'Uaulemc ,  sep- 
Xubre  1361.  {Archives  d'Uauterive.) 
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librement  l'A  vouer  ie  du  pays  de  Glaris,  qui  dépendait  de 
l'abbaye  de  Seckingen,  en  Souabe  tM,  et,  à  en  juger  par 
des  actes  postérieurs,  lui  et  ses  descendans  semblent  avoir 
conservé  quelques  vagues  prétentions  sur  les  biens  de  la 
maison  de  Glane ,  échus  à  celle  de  Neucbâtel ,  et  notam- 
ment sur  le  haut-patronage  de  l'abbaie  d'Hauterive  rs5. 

Fondé  sur  les  divers  apanages  dont  il  se  trouvait  titré  , 
le  Palatin  Otton  Ier  aurait  pu  revendiquer,  pour  la  majeure 
partie  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne,  la  souveraineté 
indépendante  en  faveur  de  laquelle  son  aïeul  le  Franc-Comte 
Rainaud  avait  si  vaillamment  combattu,  et  si  Ton  avait  dit 
de  ce  dernier  qu'il  agissait  en  *  roi  superbe  »  {«regemque 
»  superbumagebat»)  >s6,  on  disait  de  son  petit-ûls  qu'il 
était  douteux  si  l'on  devait  l'appeler  «  Roi  ou  Comte  » 
(  «  dubium  dici  res  ne  cornes  ne  vêtis  »  )  **\ 

Le  Duc  Berthold  de  Zseringen  survécut  peu  à  l'Impéra- 
trice Béalrix  et  à  l'élévation  du  Comte-Palatin  ,  qui  balan- 
çait dans  les  contrées  Juranes  l'ascendant  de  sa  maison  ;  il 
mourut  le  i\  septembre  lf  86  ,M,  dans  un  âge  avancé,  use 


ï5*  Hergott,  l.  c.  T.  II,  p.  505,  Charte  de  1196. 

,M  Charte  de  1953,  par  laquelle  Hugues,  Comte  Palatin  de  Bour- 
gogne ,  vu  téloignement  de  sa  résidence,  remet  à  Hartmann  le  jeune, 
Comte  de  Ky  bourg ,  son  gendre  ,  la  gardienne  té  de  l'abbaye  d'Haute- 
rive. (Cartu/aire  d'Hauterive.  Sx.  Hatie/s,  Bibl.  T.  III,  p.  405.)  Le* 
Comte*  de  Ky  bourg  avaient  aussi  des  droits  sur  Cerlier  (  Voy.  les  litres 
de  la  maison  de  Châlon  cotés  C ,  de  1  à  53  ,  aux  Archives  du  Départe- 
ment du  Doubs) ,  et  même  sur  YInselgau,  {Iselgau,  Sisetgau)  ou  le 
Seeland,  comme  on  l'appelle  aujourd'hui ,  y  compris  l'Ile  de  St.  Pierre. 
(Voy.  la  Charte  de  l'Evéque  de  Constance  du  98  octobre  1314 ,  Solo  th. 
Wochenblalt,  1859,  p.  214.)  et  plusieurs  chartes  I.  c.  a°  1887,  p.  306 
et  suiv. 

,5*  Gunlher  Ligurin,  Lîb.  V. 
1  57  Gunther  Ligurin,  Lib.  I .  v.  90. 
"*  Schà'pjlin,  /.  c.  Tome  I ,  p.  147. 
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par  son  activité  guerrière  et  politique,  et  se  consolant  (di- 
sent les  chroniqueurs) ,  dans  la  contemplation  de  ses  gran- 
des richesses,  des  grandeurs  auxquelles  il  avait  dû  renoncer. 

De  sa  femme  Helvige  de  Frobourg,  de  la  maison  des 
Landgraves  de  Bùchsgau  et  de  Sissgau  (Jura  soleurois) ,  il 
laissa  un  fils,  Benhold  Y,  et  deux  Allés,  dont  Tune,  Agnes, 
était  mariée  à  Egon ,  Comte  de  Hohen-Urach,  ou  de  Furs- 
semberg,  et  l'autre,  Anna,  avait  épousé  Ulrich,  Comte  de 
Kybourg  "9. 

SckSpflin,  L  c.  Tome  I,  p.  147.—  (Albéric,  in  Ckron.  ad  a.m 
uV}.-£arfer,  Zœring  Là'we,  p.  67. 


BERTHOLD  V  DE  Z^ERINGEN 
CtnquUmt  tt  former  fôertrur  ou  Bue 

BS  LA 

BOURGOGNE-TBAtfSJUBANE. 

DE  L'AN  1186  *  1*18. 


Berthold  V  fut  de  tous  les  Ducs  de  Zaeringen  celui  qii 
porta  le  plus  haut  la  fortune  et  la  grandeur  de  sa  maison. 
Les  richesses  pécuniaires  qu'il  hérita  de  son  père  ,  aug- 
mentées par  sa  propre  parcimonie ,  lui  valurent  le  surnom 
de  Riche  et  la  réputation  $  Avare  *60.  Doué  par  la  nature 
de  formes  colossales,  avec  des  traits  d'une  rudesse  presque 
sauvage*41,  son  caractère  emporté  et  son  excessive  sévérité, 
poussée  quelquefois  jusqu'à  la  cruauté,  le  faisaient  redouter 
môme  par  ses  proches.  Par  un  contraste  fort  ordinaire  dai» 
ce  siècle  reculé,  il  était  dominé  par  la  terreur  des  censures  de 
l'Eglise  cqui  transformaient  soudainement  le  lion  rugissant 
»  en  un  lièvre  timide.»  *M.  Mais  ces  taches,  qui  ternissent  la 

5,60  Bader,  ibidem ,  p.  57. 

561  Bader,  I.  c  |>.  64.—  Miter,  Gesdiichle  Bern's,  T.  I ,  p.  47. 
9,i*  Schiipjlin,  I.  t.  T.  IV,  p.  1 12,  ex  Codia  Tcnncbach 
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renommée  de  cette  grande  figure  historique,  étaient  accom- 
pagnées d'une  prudence  et  d'une  habileté  politique  qui  lui 
assignèrent  l'un  des  premiers  rôles  dans  les  événemens  de 
son  temps  tM. 

L'antipathie  des  seigneurs  transjurains  pour  sa  dynastie 
se  changea  contre  lui  personnellement  en  haine  profonde  et 
déclarée ,  e*  ils  lui  suscitèrent  de  constantes  oppositions. 
La  fondation  récente  de  la  ville  de  Fribourg  en  Uchlland, 
les  privilèges  inconnus  jusqu'alors  dans  ces  contrées  dont 
Berthold  IV  avait  doté  la  cité  nouvelle,  et  le  projet  avoué 
par  son  fils  d'étendre  ces  mêmes  privilèges  à  beaucoup 
d'autres  bourgades  du  pays ,  donnaient  aux  seigneurs  des 
territoires  voisins  l'attitude  d'une  défense  personnelle  et 
légitime,  puisque  ces  nouveaux  établissemens  ne  pouvaient 
s'accroître  et  prospérer  qu'en  attirant  à  eux  les  petits  féo- 
tiers  d'alentour,  qui  désertaient  les  terres  de  leurs  seigneurs 
«t  abandonnaient  la  culture  des  champs  pour  exercer  une 
industrie  du  un  métier  dans  leur  enceinte      C'est  ainsi  que 
Vis  villes  dm  Duc  enlevaient  tout  trafic  aux  marchés  des  cam- 
pagnes et  concentraient  toot  le  commerce  dans  leurs  murs. 
On  ne  pariait  dans  le  pays  que  d'innovations  oppressives,  de 
droits  méconnus ,  de  libertés  rendues  dérisoires  et  d'exac- 
tions tyranniques.  Ces  mécontentemens  allaient  croissant 
d'année  en  année,  et  finirent  par  gagner  aussi  les  masses  po- 
pulaires, premières  victimes  de  la  résistance  des  Seigneurs  et 
d«  la  colère  du  Recteur      Tandis  que  Berthold  suivait 
l'Empereur  Frédéric  Ier  dans  sa  dernière  expédition  en  Pa- 
lestine, ou  peut-être  pendant  qu'il  se  préparait  à  rejoindre 

m  Haumers'1,  Bohemtattf.  T.  1» ,  p.  KM.  -  Jn.  de  M  aller,  T.  I, 
P.Î45.  n°7l. 

.  m  Voy.  Jn.  de  Millier,  T.  I ,  |>.  371.  n"  11  ï. 
2"  Bader,  1.  c.  p.  57. 
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l'armée  des  croisés  ,C6,  la  Transjurane  vit  éclater  un  complot 
destiné  à  renverser  son  autorité  et  à  ruinerses  plans  de  fon- 
dations urbaines.  Mais,  le  Duc  Berthold  ayant  bientôt  ap. 
pris  la  mort  imprévue  de  l'Empereur  (11  juin  1190),  se  crut 
libre  d'abandonner  une  expédition  à  laquelle  il  n'avait  pris 
part  qu'à  regret.  11  revint  en  Brisgau ,  où  il  fut  prompte- 
meut  informe  du  soulèvement  qui  se  préparait  dans  la  Trans- 
jurane. Sans  perdre  un  moment,  il  rassembla  ses  bommes- 
d'arraes  de  la  Forèt-Noire ,  en  même  temps  que  le  Comte 
Albert  de  Habsburg  levait  pour  lui  les  vassaux  du  territoire 
de  Zurich.  Ces  derniers  joignirent  le  Duc  sous  les  murs  du 
château  de  Berthoud ,  dans  l'Emmenthal.  Puis ,  ayant  rallié 
à  ses  drapeaux  les  vassaux  du  Landgraviat ,  dont  la  fidélité 
semblait  prête  à  s'ébranler,  il  franchit  l'Aary  au  pont  ro* 
main  d'Oltingen  (près  d'Aarberg) ,  et  marcha  sur  le  Pays» 
Romand  *67. 

La  ligue  des.  Seigneurs  Transjurains  avait  pour  princi- 
paux moteurs  l'Evéque  Roger  de  Lausanne  *M,  et  Guillaur 
me  Ier ,  Comte  de  Genève  ,  qui ,  à  cause  des  domaines  et 
des  fiefs  qu'il  possédait  dans  le  Jorat,  affectait  de  s'intituler 
Comte  des  Vaudois  (Gebennensium  et  Valdensium  Co- 
rnes)**9. Les  vues  ambitieuses  de  ce  dernier  s'alliaient  mo- 

566  Les  historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  ce  point  :  Ryhiner, 
Schweiz-Geschicht-forscher,  Tome  VIII,  p.  38! ,  adopte  l'opinion  qui 
fait  participer  le  Bue  de  Zsringen  a  celle  croisade  ,  et  admet  la  pos&i* 
bililé  de  son  relour  en  Helvélie  avant  la  fin  de  Tan  1190.  —  D'autres 
prétendent  qu'on  a  confondu,  mal  à  propos,  le  Duc  de  Zœringen  arec 
Berthold  Duc  de  Méranie.  Nous  ne  pensons  pas  que  Berlhold  V  ait  pu 
se  soustraire  ouvertement  a  l'obligation  de  suivre  un  monarque  aussi  ab- 
solu que  Frédéric  I ,  mais  il  se  sera  retranché  dans  des  délais  qui  lai 
auront  permis  de  revenir  sur  ses  pas  avant  l'embarquemenLde  sa  troupe. 

ae7  Voy.  Ryhiner,  1.  c 

168  On  lui  attribue  une  lettre  adressée  à  un  Seigneur  de  Spietz  pour 
réclamer  son  secours  contre  le  Duc. 

169  Ici,  comme  l'observe  Jn.  de  Muller,  tout  est  obscur;  on  ne  peul 
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mentanément  à  la  résistance  des  Seigneurs  Transjurains 
qui  sentaient  le  besoin  de  se  donner  un  chef  capable  défaire 
taire  les  rivalités  du  commandement.  Ceux-ci  furent  surpris 
par  le  retour  imprévu  du  Recteur,  qu'ils  croyaient  retenu 
au  loin  et  qui  leur  apparut  avant  qu'ils  se  fussent  concertés 
avec  les  mécontens  des  terres  teutoniques,  et  même  avant 
qu'ils  eussent  réuni  la  totalité  de  leurs  propres  forces: 
néanmoins  ils  firent  bonne  contenance,  et  attendirent  le 
Duc,  qui  les  atteignit  entre  Avencbes  et  Payerne,  les  battit 
et  les  mit  en  déroute  vers  la  fin  de  l'année  4190"°.  Poursui- 
vant aussitôt  son  succès ,  Berthold  remonta  la  vallée  de  la 
Broie ,  prit  en  .passant  et  brûla  le  château  de  Lucens ,  qui 
appartenait  à  l'Evêque  Roger;  puis,  il  vint  faire  halle  à 
Moudon,  au  pied  d'une  colline  sur  laquelle  le  Duc  Conrad, 
son  ayeul,  avait  jadis  jeté  les  fondemens  d'une  grosse  tour, 
nommée  Tour-de-Broie  nK  Ce  lieu  n'était  alors  qu'une  pe- 
tite bourgade,  bâtie  sur  l'emplacement  de  l'ancien  Minno- 
dunum  des  Romains,  mais  qui  possédait  l'avantage  d'être 
placée  sur  un  sol  régalien  S7*.  Le  Duc  résolut  de  faire  de 
Moudon,  sinon  une  ville  municipale,  au  moins  un  gros  bourg 
fortifié,  au  centre  même  des  domaines  de  l'Evêque,  et  assez 
fort  pour  assurer  sa  domination  sur  tout  le  Jorat.  En  consé- 
quence ,  il  fit  rebâtir  et  élever  la  tour  de  Broie ,  ferma  de 
murs  le  bourg  qui  est  à  ses  pieds  et  y  plaça  une  bonne  gar- 


s'appoyer  que  sur  la  coïncidence  des  temps  et  sur  l'analogie  des  cir- 
constances :  l'Evêque  Roger  rebâtit  Lucens  après  la  guerre.  {Chron. 
Cartul.  Laos.) 

57 °  Juslinger,  p.  7.  —  Tschudl,  T.  I,  p.  94.  —  Guillimann.  — 
Ryhiner,  I.  c.  p.  381. 

*7t  Chron.  Cartul.  Laus.  —  Ryhiner,  \.  c. 

17 *  Voy.  la  donation  du  Roi  Philippe  au  Comte  Thomas,  de  l'an 
1207. 
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nison*'8.  L'Eglise  de  Lausanne  avait  l'usage  de  la  majeure 
partie  des  forêts  ou  des  pâturages  déserts  du  Jorat,  dool  le 
fonds  appartenait  au  Souverain  ,M.  Le  Duc  en  chassa  les 
veneurs,  les  colons  et  les  troupeaux  de  l'Evêqne;  il  inteiv 
dit  le  parcours  de  ces  forêts,  en  y  mettant  le  ban  royal ,  an 
préjudice  du  chapitre  de  Lausanne ,  mais  au  grand  profit 
des  bois,  dont  l'accroissement  fut  rapide'78.  Après  avoir 
fortifié  Moudon,  le  Duc  Berthold  parcourut  en  armes  toot 
le  Pays-Romand  ;  il  força  les  Seigneurs  à  se  disperser  et  à  se 
retirer  dans  leurs  châteaux  forts;  il  releva  les  murs  d'Yverdun 
(l'ancien  Castrum  Ebrodunense) ,  et  descendit  même  jus- 
qu'aux rives  du  Léman ,  où  il  désigna  un  lieu,  nommé  Alor* 
ges ,  qui  dépendait  du  village  paroissial  de  Joulens  (alors 
considérable)  *76,  pour  y  faire  construire  un  château  fortifié 
en  regard  du  magnifique  donjon  de  Vuffiens,  qui,  comme 
nous  l'avons  vu ,  était  devenu  un  fief  de  l'Eglise  de  Lau- 
sanne. 

Tous  ces  événemens ,  réunis  dans  un  même  récit  par  les 
vieilles  traditions,  doivent  évidemment  embrasser  plusieurs 
années  successives  (de  11 90  à  .1208),  mais  toujours  est-il 
certain  que,  depuis  la  défaite  de  la  ligue  transjurane  (1490), 

279  Voy.  Levade,  Dictionnaire  du  Canton  de  Vaudj  qui  se  fonde 
sur  la  tradition. 

*7*  Zapf,  monumenla,  etc.,  p.  37. 

575  Carlulaire  de  Lausanne,  /*  35,  et  a po graphe  /»  187  :  a  Pott 
t>  guerram  Ducis  Bertholdi  et  Thomœ  comitis  Sabaudiœ  crevit  nemus 
»  quod  dicitur  Truncus  (  les  Troncs),  v  Ici  la  conjonction  et  parait  plutôt 
ditjonctive  que  copulative  ;  elle  semble  indiquer  deux  (ails-d'armes 
distincts  rapportés  comme  corrélatifs  à  l'Eglise  de  Lausaone. 

s7°  Schôpjlin,  l.  c.  Tome  I ,  p.  189.—  J oient,  ou  Joulens,  (hameau 
au-dessus  de  Morgcs)  est  mentionné,  avant  le  13e  siècle,  comme  pa- 
roisse au  Carlulaire  de  Lausanne,  f°  94.  p.  741,  et  f°  193,  p.  1087. 
Marges  qui  n'y  esl  pas  mentionné  n'existait  donc  pas  a°  1928 ,  date  de 
ce  Carlulaire. 
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le  Duc  de  Zœringen  acquit  dans  le  Pays-Romand  une  pré- 
pondérance décidée,  et  qu'il  rattacha  à  sa  mouvance,  de 
gré  ou  de  force,  plusieurs  grands  vassaux  de  ces  contrées, 
auxquels  il  inféoda  des  terres  régaliennes  vacantes  ou  con- 
fisquées sur  les  rebelles  ;  telles  furent  les  forêts  et  les  mon- 
tagnes du  Marchairu,  dans  le  Jura,  que  les  trois  frères 
Guerric,  Pierre  et  Jaques ,  Sires  d' Aubonne  reprirent 
en  fief  du  Recteur,  le  4  avril  1208  C'est  aussi  vraisem- 
blablement à  cette  époque  que  plusieurs  hauts-feudataires 
du  Pays-de-Yaud  entrèrent  volontairement  dans  la  mou- 
vance du  Comte  Otton ,  Palatin  de  Rourgogoe ,  pour  se 
soustraire  à  celle  du  Recteur. 

Se  voyant  forcés  par  les  circonstances  de  subir  l'humilia- 
tion d'une  suzeraineté  intermédiaire,  ils  durent  préférer  de 
se  soumettre  à  un  prince  de  la  dynastie  impériale  qu'à  la 
maison  de  Zaeringen»  qu'ils  abhorraient.  De  ce  nombre  fu- 
rent les  Sires  de  Grandson ,  de  La-Sarraz  et  de  Montri- 
cber  *78.  D'autres,  tels  que  les  Seigneurs  de  Mont,  de 
Prangins  et  de  Gingins  *79,  oflrirent  l'hommage  de  leur  franc- 

1.7  Reprise  de  fiefs  faite  par  les  frères  Guerric,  Jaques  et  Pierre, 
seigneurs  d'Aubonne,  des  monts  Marchairu  et  Sa/la,  des  mains  du 
Duc  Berthold  Y  de  Zœringen  datée  du  Jeudi  4  Avril  1308  ,  rappelée 
dans  une  transaction  de  Tan  1301  entre  les  Abbés  de  Bonmont  et  de 
St.-Ctaude  et  le  Sire  de  Villars,  seigneur  d'An  bonne.  {Recueil  de 
Bonmont  par  le  commissaire  Gaudard ,  f  111 ,  aux  Archives  de  Lau- 
sanne.) 

1.8  On  trouve  des  reprises  de  fiefs  entaveur  des  comtes  de  Bourgo- 
gne pour  :  Orbe,  Bchallens  ,  Grandson,  Montagny ,  Champagne , 
Provence ,  Fontaines ,  Belmonl ,  Oulens1  Champvent,  Bonvil.'ars , 
Concise,  elle  Val- de-Travers.  {Inventaire  des  titres  de  la  maison 
de  Châlon  anx  archives  départementales  de  Besançon  ) 

Voy.  Gàllûl,  Lib.  II,  C.  XII,p.Sl.(clDunod,  T.  II.p.SM, 
qui  cite  les  titres.  )  —  Voyez  aussi  le  Traité  de  l'an  1212  entre  Bernard, 
Abbé  de  St. -Cl  a  ode ,  en  qualité  d'administrateur  temporaire  de  l'Ar- 
chevêché' de  Besançon ,  et  Aymon ,  sire  de  Gingins  ,  rappelé  dans  des 

13 
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alleu  aux  Archevêques  de  Besançon,  sous  la  réserve  de  leur 
féauté  envers  le  Comte  de  Genève ,  souverain  du  pays  des 
Equestres  ,  ou  de  Nyon. 

Après  la  soumission  des  Seigneurs  Romands ,  le  Duc  fier- 
thold  s'était  bâté  de  revenir  dans  l'Emmenthal ,  où ,  pour 
raflermir  la  fidélité  douteuse  des  vassaux  du  Landgraviat, 
il  érigea  la  petite  ville  de  Berthoud ,  dont  le  nom  français 
rappelle  celui  de  son  fondateur.  A  cet  effet ,  il  réunit  dans 
une  même  enceinte  de  murs  le  hameau  de  Holzbrunn  et  le 
village  de  Burg-dorf,  situés  au  pied  de  l'ancien  château 
ducal  du  même  nom,  et  il  fit  placer  sur  la  porte  principale 
une  inscription  latine  portant  :  <  Bertholdus,  Dus  Zœrin- 
»  gie,  qui  vincit  Burgondiones ,  fecit  hanc  portant,  »  afin 
de  perpétuer  la  mémoire  de  sa  récente  victoire  sur  les 
transjurains  et  pour  servir  d'avertissement  aux  feudataires 
remuans  de  la  Bourgogne  Teutonique  s*°. 

A  peu  de  distance  de  Berthoud ,  en  descendant  le  cours 
de  l'Emme  vers  Soleure ,  le  Duc  fit  encore  construire  le 
Donjon  de  Lands-hut;  car,  en  même  temps  que  le  Recteur 
créait  des  villes  libres  et  commerçantes  pour  emplir  ses  tré- 
sors, il  bâtissait  des  châteaux-forts,  munis  de  bonnes 
garnisons ,  afin  ,  comme  l'iudique  le  nom  de  celui  de  Lands- 
hut,  de  garder  le  pays,  et  de  contenir  l'esprit  turbulent 
et  envahisseur  des  bourgeois  des  nouvelles  cités  dans  les 
bornes  des  Franchises  qu'il  trouvait  à  propos  de  leur  oc- 

tilres  des  Archives  de  Bonmont. — Jean,  Bvéque  de  Lausanne,  déclare 
que  son  frère  Humbert ,  sire  de  Cossonay  et  de  Prangins ,  tient  en  fief 
de  Y  Archevêque  de  Besançon  la  ville  de  Nyon  et  le  territoire  entre  le 
lac  et  le  Jura  ,  depuis  le  canal  de  Bursins  jusqu'à  la  pierre  de  Mottai, 
sauf  la  féaulc  du  Sire  de  Gex  et  du  Comte  de  Genève  pour  ce  qui  est 
depuis  le  Fiant  de  Prangins  jusqu'à  la  fontaine  du  Ballon  a°  1316, 
St.-Barnabé  (IVyon  aux  Archives  de  Lausanne  et  de  Besançon). 

*80  Schb'pjlin,  T.  I.  p.  189.  —  Justinger,  p.  7.  —  Ryhiner,  l.  c. 
p.  381. 
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troycr.  Ces  nombreuses  fondations,  entreprises  presqu'à  la 
fois  sur  les  points  les  plus  opposés  de  la  Transjurane,  n'em- 
pêchaient pas  l'ambitieux  Duc  de  saisir  toutes  les  occasions 
de  réaliser  d'autres  projets  d'agrandissement.  —  Nous  avons, 
vu  que  l'Empereur  Henri  VI ,  en  révoquant  en  il 89  le  ban 
impérial  lancé  contre  le  Comte  de  Maurienne  et  en  recevant 
en  grâce  son  jeune  fils,  le  Comte  Thomas  s'était  néan- 
moins réservé  la  souveraineté  immédiate  du  Haut-Vallais , 
et  qu'il  avait  rendu  à  l'évéque  de  Sion  l'investiture  des  ré- 
gales, sans  égard  à  l'acte  par  lequel  l'Empereur  Frédéric 
avait  antérieurement  concédé  ces  prérogatives  aux  Ducs  de 
Zœriogen.  Après  la  mort  de  Frédéric  tous  les  liens  de 
subordination  se  relâchèrent  et  Berthold,  qui  d'ailleurs 
était  mal  avec  Henri  VI ,  son  fils  et  son  successeur  *81,  ne 
craignit  point  de  recourir  aux  armes  pour  ressaisir  cette 
suzeraineté.  Il  résolut  de  surprendre  les  Valaisans  avant 
même  que  les  passages  des  montagnes  fussent  entièrement 
débarrassés  des  neiges  de  l'hiver.  Dès  les  premiers  jours 
d'avril  1491 ,  il  détacha  un  corps  de  gens-d'armes  pour  faire 
une  fausse  attaque  par  la  Gemmi ,  tandis  que  lui-même  se 
dirigeait  directement  avec  le  gros  de  son  armée  sur  Sion  , 
par  les  gorges  de  la  Lenk      Néanmoins  les  habitans  du 
Haut-Vallais,  soutenus  par  les  vassaux  du  Comte  Thomas 
accourus  du  Bas-Vallais  à  leur  secours ,  se  postèrent  avan- 
tageusement sur  les  hauteurs  qui  dominent  les  passages 

Il  avait  refusé  de  le  suivre  à  Rome,  a0  1196.  (Voy.  Bader,  Zœ- 
ringen-Lewe,  p.  59). 

:SÎ  J ut  linge r,  p.  8,  a  confondu  cette  prise-d'armes  contre  le  Vallais 
avec  celle  de  l'an  121 1 ,  qui  s'effectua  par  le  GrimteL—  Ttchudi,  T.  I. 
p.  94  ,  parle  d'une  défaite  des'seigneurs  révoltés  de  l'Oherland,  essuyée 
dans  la  vallée  de  Grindelwald  ;  peut-être  ceux-ci  avaient-ils  fait  cause 
commune  avec  les  Vallaisans.  —  Voy.  Ryhiner,  I.  c.  p.  383.  —  Simier, 
Valesia,p.  134. 
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étroits  du  Kâwyl ,  et  firent  rouler  sur  leurs  ennemis  de  tel- 
les masses  de  rochers  et  de  gros  arbres  que  le  Duc  et  les 
siens  n'échappèrent  qu'avec  beaucoup  de  difficulté,  par  une 
retraite  périlleuse  et  précipitée  aM.  Après  cet  échec,  le 
Duc  Berthold  ajournant  sans  y  renoncer  ses  projets  sur  le 
Va  liais,  se  contenta  de  se  rendre  mahro  des  hautes  vallées 
et  des  nombreux  passages  qui  y  conduisent.  Il  profita  habi- 
lement du  besoin  d'argent  des  Seigneurs  de  Thoune  pour  se 
faire  céder  par  eux  un  terrain  patrimonial  sur  le  bord  oriental 
de  l'Aar,  à  l'endroit  où  cette  rivière  sort  du  lac  appelé  alors 
Wendeksee  (  et  6e  nos  jours  lac  de  Thoune  ).  Il  y  fit  con- 
struire un  fort  et  vaste  château ,  dont  une  bonne  partie  est 
encore  debout  et  qui,  placé  au  sommet  d'une  colline, 
domine  toute  la  contrée.  De  là  il  pût  surveiller  et  contenir 
l'esprit  indépendant  des  vassaux  d'alentour,  qui  revendi- 
quaient aussi  la  mouvance  immédiate  de  l'Empire  et  suppor- 
taient impatiemment  le  joug  du  Recteur 

Pour  s'assurer  mieux  encore  la  fidélité  de  ses  vassaux,  ir 
maria  les  héritières  des  deux  plus  puissantes  familles  de 
l'Oberlaad  à  deux  vaillans  chevaliers  Thurgoviens  qui  hti 
étaient  tout  dévoués.  Les  Sires  de  Wadiswyl  et  d'Esche»- 
Vach  furent  unis  (dans  les  dernières  années  du  Xfclmc  siècle) 
aux  filles  uniques  des  Sires  d'Unspunnen  et  d'Oberhofen 
Leur  descendance  se  soutint  avec  éclat  et  renommée  dans 
ces  hautes  vallées  jusqu'à  ce  qu'elle  se  vit  enveloppée  danw 
la  proscription  qui  atteignit  (en  1508)  les  meurtriers  d'Al- 
bert de  Habsbourg,  Roi  des  Romains 

Tontes  ces  villes  et  bourgades  créées  ou  affranchies  par 

185  Voy.  R/hinor,  L  c. 

a8*  Ces  circonstances  sont  rappelées  dam  une  Charte  de  1950.  {Solo- 
thurner  Wochenblatl,  1830 ,  p.  58.) 
2*5  iV.  Fr.  de  Mûiinen,  Sckweiz-gcschichl  :  foncher,  T.  I ,  p.  13. 
Jn.  de  Mallcr,  T.  II ,  p.  251 . 
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le  Duc  de  Zœringen  ,  sans  en  excepter  Fribourg ,  n'étaient 
que  des  villes  municipales  et  sujettes  (handstadten)  ap- 
partenant an  Doc  comme  Seigneur  direct  (allodial)  et  ne  re- 
levant que  mèdiatement  de  l'Empire  **\  De  Lausanne  à 
Baie,  on  ne  rencontrait  que  deux  villes  impériales  immé- 
diates, savoir  :  Sienne  et  Soleure  Aussi  le  Duc  devait-il 
prévoir  que  la  couronne  n'aurait  aucun  intérêt  fiscal  ou  po- 
litique à  maintenir  les  privilèges  de  ces  communautés  ur- 
baines contre  les  plaintes  et  les  réclamations  persévérantes 
des  Seigneurs  voisins.  C'est  pourquoi  il  résolut  de  consoli- 
der leur  existence  par  la  fondation  d'une  ville-impériale 
[Reich-stadt),  qui ,  située  au  centre  des  territoires  de  sa 
domination  ,  pàt  devenir,  par  la  protection  des  Empereurs, 
ai  point  d'appui  à  ces  nombreux  établissements  municipaux 
répandus  sur  toute  l'Helvétie  bourguignonne.  On  peut  au- 
moins  vraisemblablement  supposer  que  ce  fut  là  le  motif 
qui  engagea  Berthold  à  fonder  la  ville  de  Berne. 

A  l'extrémité  d'une  presqu'île  a  longée  que  FAar  forme 
clans  les  replis  de  son  cours  tortueux  et  séparée  du  pâ- 
turage adjacent  par  un  profond  ravin  (naturel  ou  artifi- 
ciel) appelé  autrefois  Ruwenthal,  existait  déjà  un  ma- 
noir domanial,  nommé  Nydegk>  qui  dominait  le  hameau 
de  Bern&  ÎM,  appartenant  4  la  Plébanie  de  Kônitz  Cet 
emplacemeut  était  voisin  de  Pipinnant  (aujourd'hui  Bum- 
pliiz);  lieu  célèbre,  qui  dans  le  IXrae  siècle  avait  donné  son 
nom  à  toute  Fa  contrée  et  servi  depuis  de  résidence  aux  Rois 

*87  Wallher's,  Stadtrech. 

188  Bienne  fut  remis  ,  a"  1169,  à  Ulrich  II,  Comte  de  Neuchdlel, 
à  titre  d'Avouerie  (advocatia) ,  ou  Bailliage  Impérial,  héréditaire. 
(J/i.  de  M  aller,  T.  II,  p.  38,  n°  159.) 

189  Voy.  Tillier,  histoire  de  Berne,  p.  40  et  41. 
*90  Cartulaire  de  Lausanne. 
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Rodolphiens  C'est  de  cela  que  la  presqu'île  ,  le  manoir 
et  l'immense  forêt  (der  Forsi),  qui  s'étendait  au  couchant 
jusques  vers  Laupen  étaient  réputés  sol  régalien  (Reichs- 
grund) ,M  et  inaliénables ,  le  Duc  n'en  ayant  la  jouissance 
qu'à  titre  de  Recteur.  Vers  l'an  1190,  Cuno  de  Bubenberg, 
maréchal  (mar-schalk)  du  duc  deZa?ringcn,  reçut  de  celui- 
ci  la  mission  de  faire  entourer  d'un  mur  d'enceinte  la  pres- 
qu'île de  Berne.  Sous  cet  abri  s'élevèrent  bientôt  de  nom- 
breuses habitations  Le  Duc  accorda  à  cette  nouvelle 
création  les  mêmes  lois  municipales  et  les  mêmes  franchises 
dont  jouissait  la  ville  de  Fribourg,  sa  sœur  ainée,  à  laquelle 
H  l'unit  par  une  étroite  confédération  ,M.  Quoique  fondée, 
comme  nous  venons  de  le  voir,  sur  un  terrain  régalien,  le 
Duc  en  fut,  dans  les  premières  années,  considéré  comme  le 
Seigneur  direct  (Dominus);  les  circonstances  critiques  dans 
lesquelles  il  se  trouva  bientôt  engagé ,  l'ayant  empêché  de 
la  déclarer  immédiatement  ville  impériale  S9Ï. 

Le  Duc  de  Zœringen  avait^lepuis  peu  encouru  la  disgrâce 
de  la  cour  impériale  en  refusant  à  l'Empereur  Henri  VI  de 
l'accompagner  dans  la  campagne  d'Italie  de  l'an  1196.  Le 
monarque  irrité  avait  envoyé  contre  lui  Conrad,  Duc  de 
Souabe ,  son  frère ,  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  pour 
s'emparer  de  ses  domaines  et  le  punir  de  sa  résistance  à  ses 

*9'  Charte  de  Rodolph  III  de  l'an  1016  :  actum  Pinpeningit  (in 
Scheidii  Origin.  Gueljicis,  T.  II,  p.  149.)—  Comitatus  Pinpinensis 
(  in  Annal ibus  mettensium,  ad  am  859.) 

591  «  De  fundo  Imperiî.  »  (Charle  de  l'Empereur  Frédéric  II.  Voy. 
Schà'pflin,  T.  IV:  p.  146.) 

*•*  Tillier,  I.  c.  p.  41. 

a9*  Tillier,  1.  c.  p.  41.  —  Lorsque,  l'an  1571  ,  Berne  et  Fribourg  re- 
nouvelèrent leur  alliance,  ils  rappelèrent  l'union  intime  qui  existait 
enlr'eux  du  vivant  du  Duc  de  Zœringen.  (Walther't,  Stadlrechl,  ap- 
pendiz ,  n"  V.) 

*95  Voy.  plus  loin  note  n°  358. 
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ordres.  Pris  au  dépourvu  et  menacé  d'une  lutte  dispropor- 
tionnée ,  Berthold  n'  échappa  à  cette  extrémité  que  par  la 
mort  inopinée  et  violente  du  Duc  de  Souabe  ,96.  La  mort  de 
l'Empereur  Henri  suivit  de  près  celle  de  son  frère  (28  sep- 
tembre H97).  Ce  double  événement,  en  délivrant  le  Rec- 
teur du  plus  grand  danger  que  sa  fortune  ait  eu  a  courir,  fit 
naître  le  grand  schisme  de  l'empire,  durant  lequel  le  Duc 
Berthold  de  Zœringen  *97  fut  proposé  par  le  parti  des  Guel- 
fes et  du  Pape  Innocent  M  pour  successeur  à  la  couronne 
impériale,  et  où  il  donna  aux  peuples  étonnés  l'étrange 
exemple  d'un  trône  refusé  par  cupidité  et  par  des  considé- 
rations vénales. 

Il  transigea  avec  Philippe  de  Souabe ,  son  compétiteur 
(cooronné,  le  15  août  H98,  à  Mayence,  par  l'Archevêque 
de  Tarentaise) ,98,  au  préjudice  de  son  neveu  Frédéric  II , 
Roi  de  Sicile,  fils  et  héritier  de  l'Empereur  Henri .  dans  le 
même  temps  qu'à  son  défaut  le  parti  Guelfe  proclamait  à 
Aix-la-Chapelle  ,  le  12 juillet  1198,  Otton  IV  de  Brunswik. 
Ce  schisme  politique  eut  peu  de  retentissement  dans  l'Hel- 
vétie,  où  Philippe  de  Souabe  fut  reconnu  généralement 
comme  le  Souverain  légitime  *»«bi*.  Le  Duc  de  Za?ringen, 
quoique  intérieurement  porté  pour  lé  Guelfe  Otton  ,  persé- 
véra dans  une  apparente  fidélité  envers  son  compétiteur  ; 
soit  qu'il  craignit  en  l'abandonnant  de  s'aliéner  ses  vassaux 
de  la  Souabe  et  de  l'Helvétie ,  soit  qu'il  se  fit  scrupule  de 
manquer  à  ses  sermens      Sa  constance  fut  mise  néanmoins 

296  Bader,  Zœring-Lewe,  p.  59. 

*97  Raumer's  Hohenstauf,  T.  111 ,  p.  104. 

*98  Raumer's,  I.  c.  p.  107. 

598  bis.  Voy.  les  Charles  de  1199  dans  Besson,  Mémoires  sur  les  4 
Diocèses,  p.  373 ,  pour  la  Savoie,  le  Viennois  et  le  Dauphiné.  —  Et 
pour  le  Va/tais,  voyez  Rivai,  Diplomatique  de  Bourgogne,  T.  H , 
p.  697. 

199  Raumer's,  I.  c.  p.  131. 
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à  de  rudes  épreuves ,  comme  nous  allons  le  voir.  Le  Comte 
Thomas  de  Savoie  avait  prêté  momentanément  l'appui  de 
ses  armes  au  parti  Guelfe  en  Italie  »  afin  de  le  gagner  à  lui  ; 
Philippe ,  dont  il  était  parent  {consanguineus),  lui  promit 
de  lui  donner  Tortone  et  Quiers,  en  Italie,  ainsi  que  la 
ville  de  Moudon ,  au  Pays-de-Vaud.  Le  Comte  Thomas  s'é» 
tant  effectivement  rendu  à  Bàle  pour  lui  faire  hommage , 
ce  Monarque,  qui  y  était  entouré  des  Prélats  et  des  Grands 
de  la  Bourgogne  et  de  l'Alsace,  lui  donna  l'investiture 
des  fiefs  héréditaires  qu'il  tenait  de  l'Empire,  selon  l'an- 
cienne coutume  des  trois  Bannières  {tribus  vexillibus) , 
privilège  des  Princes  de  l'Empire  {more  principum),  ainsi 
que  le  porte  le  diplôme  authentique  qui  en  fut  expédié  et 
daté  de  cette  ville,  le  1er  juin  4207  50°.  Il  lui  confirma  ex- 
pressément la  donation  de  la  ville  forte  [castrum)  et  du 
territoire  de  Moudon  à  titre  de  fief  Impérial,  s'engageant 
à  l'y  maintenir  envers  et  contre  tous;  oubliant  ainsi  que  le 
Duc  Berthold  avait  relevé  à  ses  dépens  les  murs  ruinés  et 
peuplé  la  solitude  de  cette  ville,  et  que,  même  en  la 
considérant  comme  fief-impérial ,  elle  était  néanmoins  su- 
jette à  la  mouvance  du  Recteur  et  ne  pouvait  donc  lui  être 
aliénée  sans  une  grande  injustice. 

Philippe  de  Souabe  étant  mort  assassiné  dès  l'année  sui- 
vante (21  Juin  1208),  la  haine  secrète  du  Duc  de  Zaerin- 
gen  contre  la  maison  de  Souabe  le  porta  à  se  déclarer 
ouvertement  pour  Otton  de  Brunswik  301.  Dès  ce  moment , 
les  plus  funestes  divisions  régnèrent  dans  les  contrées  Ilel- 
vétiennes,  comme  dans  le  reste  de  l'Empire  germanique. 

500  Gulchenon,  histoire,  Preuves,  p.  48.  —  Monumenla  historiœ 
Pulriar,  (Turin) ,  T.  I ,  p.  M 37. 

501  La  Charte  de  Bcrlhold  V  en  faveur  de  Zurich,  de  l'an  1210,  est 
datée  du  règne  ù'Otton.  {Schb'pflin,  T.  IV,  p.  135.) 
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L'Helvélie-Teo tonique  tout  entière ,  entraînée  par  l'exem- 
ple du  Duc  de  Zseringen,  reconnut  pour  souverain  OttonlV, 
que  le  Pape  Innocent  III  couronna  à  Rome  le  4  octobre 
1209.  L'Helvétie- Romande  se  partagea  en  deux  factions: 
le  Haut-Clergé,  soumis  à  l'esprit  ultramontain  du  vieil 
Evéque  Roger,  qui  lui-même  était  soutenu  par  Bernard , 
Efêque  de  Genève,  se  déclara  pour  l'Empereur  Olton  30* 
tandis  que  les  Comtes  de  Savoie  et  de  Genève,  appuyés  par 
tous  les  Seigneurs  laïques  des  deux  Bourgognes- Juranes, 
De  voulurent  reconnaître  pour  souverain  légitime  que  le 
jeune  Roi  de  Sicile  Frédéric  II ,  auquel  le  Saint-Siège  re- 
fusait sa  sanction. 

Le  Comte  Thomas  de  Savoie,  qui  songeait  peut-être  dès- 
lors  à  supplanter  la  maison  de  Zœringen  dans  le  Rectorat  de 
la  Transjurane,  proûta  habilement  de  ces  divisions  intesti- 
nes pour  s'établir  dans  le  Pays-Romand,  en  se  déclarant  le 
Champion  de  la  Dynastie  de  Souabe  contre  la  faction  Guel- 
fe 503,  et  en  se  mettant  en  possession  de  la  ville  de  Moudon, 
que  le  Recteur  ne  semblait  plus  en  mesure  de  lui  disputer. 

Cependant,  l'Evêque  de  Lausanne,  plus  alarmé  des  ca- 
lamités qu'amènerait  sur  le  pays  et  sur  son  Eglise  une  guerre 
intestine  entre  les  deux  maisons  rivales  de  Zsringen  et  de 
Savoie  que  préoccupé  du  maintien  des  droits  de  tel  ou  tel 

m  L'an  1210,  le  31  Août,  les  Evéqoes  Roger  de  Lausanne  et  Ber- 
nard de  Genève  concilièrent  un  différent  élevé  entre  le  Chapitre  de 
Lausanne  et  la  veuve  de  Guillaume,  sire  de  Blonay,  au  nom  d'Henri 
«m  fils ,  et  datèrent  la  Charte  A'Bvian,  du  règne  de  l'Empereur  Otton. 
[Carlufaire  de  Lausanne,  P  113,  p.  931.) 

505  Le  Comte  Thomas  I  de  Savoie  ne  fut  nommé  Vicaire  Impérial 
au-delà  des  monts  qu'a°  1226.—  Cependant  Thomas  parait  déjà  comme 
Imperialis  aulee  If  gains  dans  une  Charte  de  Turin  de  l'an  1 193.  {Monu- 
menta  historiée  Patrice,  T.  I,  p.  1003.)  Ce  pourrait-il  que  ce  fût  un 
»otre  Thomas  que  le  Comte  de  Savoie ,  auquel  l'Empereur  Henri  VI  ve- 
D»'l  (a0 1 189)  de  rendre  Turin?   •  * 
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prétendant  à  l'Empire ,  voulut  s'opposer  ù  l'entrée  des 
troupes  du  Comte  Thomas  sur  les  terres  de  l'Evêché  ,  mais 
ce  dernier  força  la  Tour-de-Rive  à  Ouchy,  et,  après  l'avoir 
fait  raser,  marcha  directement  surMoudon ,  nonobstant  les 
réclamations  de  l'Evéque,  qui  prétendait  y  avoir  autant  de 
droits  que  le  Duc  de  Zaîringen  *°\ 

Berthold  n'était  pas  homme  à  se  laisser  impunément  dé- 
pouiller; il  réunit  à  la  hâte  un  corps  de  gens-d'armes,  avec 
lequel  il  s'avança  contre  son  ennemi  dans  le  but  de  se  res- 
saisir de  Moudon.  La  longue  vallée  de  la  Broie  et  tous  les 
lieux  circonvoisins  devinrent  alors  le  théâtre  d'une  guerre 
de  rapine  et  de  dévastation  dont  l'histoire  a  conservé  quel- 
ques traces  sans  en  recueillir  les  détails  m. 

On  ne  saurait  douter  que  bon  nombre  de  Seigneurs  trans- 
jurains  prirent  une  part  active  à  cette  lutte  et  se  rangèrent 
sous  l'une  ou  l'autre  bannière  rivale  ;  il  est  même  vraisem- 
blable que  la  plupart  de  ceux  du  Pays-Romand  prirent  parti 
en  faveur  de  Y  Aigle  Savoyard  ™*bit.  Leur  vaillante  coopé- 
ration fut  cause  que  le  Comte  Thomas  put  se  maintenir  dans 
le  Jorat  et  conserver  Moudon  506.  Le  Duc  Berthold,  forcé  de 
se  retirer  de  ce  côté ,  tenta  une  diversion  utile  à  ses  inté- 
rêts en  essayant  une  nouvelle  campagne  contre  les  Yallai- 
sans.  En  4211,  accompagné  des  Seigueurs  de  l'Oberland, 
il  remonta  la  source  de  l'Aar  pour  gagner  par  le  Grimsel  les 
glaciers  du  Rhône ,  d'pù  il  fondit  à  l'improviste  sur  le  vil- 
lage d'LTrichen,  dans  le  Haut-Vallais.  11  fut  cependant 
repoussé  par  les  habitans,  qui  avaient  été  avertis  des  mou- 
vemens  du  Duc  par  les  Seigneurs  transjurains,  et  forcé  d'a- 

,0*  Chron.  Cartulaire  de  Lausanne  et  de  Lenzbourg  in  Lautanna 
Christiana.  (Msc.  à  la  Bibliothèque  de  Lausanne.) 
505  Voy.  la  note  n°  375. 

805  bit.  Les  premiers  Comtes  de  Savoie  portaient  un  aigle  sur  leur  Ecù. 

806  Voy.  le  traité  entre  lui  et  l'Evéque  Berthold  de  Lausanne,  du  mou 
de  Juillet  1219.  {Guichenon,  7'.  1,  p.  «48.) 
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bandonoerson  entreprise807.  Une  croix  commemoi-aitve,  pla- 
cée sur  le  lieu  même  où  cette  victoire  fut  remportée  par  le 
Landsturm  vallaisan,  portait  cette  inscription  en  allemand  : 
«  Im  Jahr  1211  çoard  Herzog  Berthold  çon  Zœringen 
»  geschlagen  »  508.  Ce  fut  vers  ce  temps  que  le  Duc,  accablé 
des  coups  les  plus  cruels,  perdit  le  dernier  de  ses  fils,  qu'il 
avait  eu  de  Mathilde ,  sa  première  femme  809.  Ce  fils,  nom- 
mé Berthold  comme  son  père  dont  il  était  l'espoir  et  l'hé- 
ritier présomptif,  fut  enseveli  dans  l'Eglise  de  St.-Ours  de 
Soleure,  à  côté  de  son  jeune  frère  Frédéric,  qui  l'avait  pré- 
cédé de  quelques  années  dans  la  tombe.  Jusqu'à  la  Réfor- 
mation, on  célébrait,  le  premier  Janvier  de  chaque  année, 
dans  l'église  paroissiale  de  la  ville  de  Berne,  une  messe 
solemoelle  pour  le  repos  de  l'âme  du  jeune  Berthold,  fils 
du  Duc  de  Zaeringen  fondateur  de  cette  ville  8<0. 

Cette  grande  infortune,  ajoutée  aux  revers  successifs  de 
ses  armes,  dompta  enfin  l'inflexibilité  naturelle  du  Recteur; 
en  même  temps,  ses  ennemis  le  voyant  privé  d'héritiers  et 
convoitant  chacun  une  part  de  sa  riche  succession ,  furent 
moins  acharnés  à  sa  poursuite. 

L'Evêque  Roger  s'empara  de  cètte  disposition  des  esprits 
pour  proposer  un  accommodement,  qui  fut  conclu  le  18 
octobre  de  la  môme  année  1211  à  l'abbaye  de  Haut-Crét3", 

*°7  Simien  Valesia  ,  p.  135. 

,01  Simler,  1.  c  —  Et  M.  le  Doyen  Bridel,  msc. 

509  Art  de  vérifier  les  dates,  T.  III ,  p.  342,  dont  le  système  concilie 
lisez  bien  les  opinions  opposées  des  auteurs. 

110  Piecrologus  Rcclesiœ  Bernensis.  —  Sehweiz  Geschicht-fors- 
cher,  T.  I.  p.  U.—  Sur  l'empoisonnement  prétendu  des  enfansdu  Duc, 
n»y.  TUlier,  histoire  de  Berne,  T.  I ,  p.  45,  note.  —  Schtipflin,  T.  1 , 
p.  165-109. 

li%  Carlulaire  de  Lausanne,  f>  95 ,  p.  746  :  «  Anno  Incarnationîs 
>Dominicaî  MCCXI,  XV°  Kalendas  Novembres,  pacilicali  sunt  Dux 
>  Bertholdus  et  Cornes  Maurianœ  Thomas,  juxta  cenobium  de  Alcrest.o 


124 

et  qui  mit  fin  à  la  guerre.  Cette  paix  fut  le  dernier  acte  im- 
portant de  l'administration  difficile  et  orageuse  de  l'Evèque 
Roger.  Courbé  sous  le  poids  des  ans  et  des  infirmités  (  senio 
confectus  et  infirmilate),  ce  Prélat  résigna  le  sacerdoce  le 
7  janvier  1212  5,a,  entre  les  mains  de  l'abbé  de  Haut-Créi 
et  du  Prieur  de  St.-Maire,  délégués  du  Pape.  11  vécut  en- 
core huit  ans  comme  simple  Chanoine  et  mourut  en  1220, 
survivant  ainsi  au  Duc  Berthold  de  Zœringen ,  contre  le- 
quel il  avait  combattu  toute  sa  vie  avec  les  armes  spirituelles 
et  temporelles. 

Roger  eut  pour  successeur  à  l'Evêché  de  Lausanne  Ber- 
thold, Trésorier  du  Chapitre,  qui  était  le  Gis  cadet  d'Ul- 
rich lll,  Comte  de  Neuchàtel,  mort  en  4209.  Rodolph  111. 
(ils  aîné  de  ce  Comte,  avait  succédé  à  son  père  comme 
Landgrave  de  la  rive  gauche  de  l'Aar;  mais,  étant  décédé 
bientôt  après  (en  1213)  des  suites  d'une  blessure  reçue  à  la 
guerre  3IS,  ce  fut  à  son  frère  puîné  Ulrich  IV qu'il  remit  en 
mourant  la  tutelle  de  Berthold  son  fils  mineur  et  l'exercice 
des  fonctions  de  Comte-provincial  ou  Landgrave ,  jusqu'à 
la  majorité  de  ce  dernier  3J*. 

Ulrich  IV  avait  épousé,  vers  l'an  1202,  Jolande  de  Hohen- 
Urach ,  nièce  de  Berthold  de  Zseringen ,  et  en  faveur  de  ce 
mariage  le  Recteur  lui  inféoda  les  terres  qui  formèrent  de- 
puis le  Comté  patrimonial  d'Aarberg  3I5. 

Ce  sage  et  prévoyant  chef  du  Chezaul  de  NeucbaVl 

—  Suivant  Schb'pflin,  T.  I,  p.  157,  le  Duc  Berthold  V  abandonna  le 
parti  d'Othon  IV  après  l'excommunication  de  celui-ci  (  1er  Novembre 
1210),  ce  qui  coïnciderait  à  peu  près  avec  la  paix  de  Hautcrêt. 

lt9  Chronique  du  Carlulaire  de  Lausanne ,  apud  Ruchal,  nue. ,  et 
Y  Histoire  Ecclésiastique  du  même. 

313  Montmollin,  T.  II,  p.  85. 

***  Montmollin,  I.  c.  p.  89. 

515  Montmollin,  I.  c.  p.  83.—  Jn.  de  Millier,  T.  II,  p.  37,  note  151. 
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resta  attaché  par  plus  d'un  lien  à  la  maison  de  Zœriogen , 
et,  sans  suivre  le  Duc  dans  tous  les  écarts  de  son  ambition, 
il  sut,  comme  lui,  profiter  avec  empressement  de  toutes  les 
occasions  d'assurer  la  prospérité  de  sa  race  et  celle  des 
nombreux  vassaux  qui  lui  étaient  soumis. 

L'émancipation  des  villes  et  bourgs  de  ses  domaines  lui 
parut  propre  à  remplir  ce  double  but ,  et  il  résolut  d'af- 
franchir la  ville  de  Keuchâtel ,  siège  principal  de  son  gou- 
vernement. Mais  cette  cité  toute  Bourguignonne  était  en- 
tourée de  petits  possesseurs  de  francs-alleux  jajoux  de  con- 
server leurs  usages  nationaux ,  et  en  outre  le  Comte  Ulrich 
n'ignorait  point  l'antipathie  des  peuples  Romands  contre  les 
{ormes  germaniques,  même  lorsqu'elles  tendaient  à  augmen- 
ter leurs  libertés,  aussi,  au  lieu  de  prendre  pour  modèle  le 
code  municipal  de  Fribourg,  il  octroya  à  la  ville  de  Neu- 
châtel  \cs  franchis  es  et  coutumes  de  Besançon  [Bisuniii 
consuetudines)  par  une  charte  solennelle  datée  du  mois  d'a- 
vril 1214  5,G.  L'Evêque,  frère  du  comte,  le  Chapitre  de  Lau- 
sanne et  celui  de  la  Collégiale  de  Neuchâtel  furent  conjoin- 
tement nommés  garants  perpétuels  des  franchises  octroyées 
à  la  ville  de  Neuchâtel  et  désignés  pour  juges  des  différens 
qui  pourraient  s'élever  entre  les  Bourgeois  et  leur  Seigneur, 
avec  faculté  de  mettre  en  interdit  les  domaines  du  Comte 
lorsque  celui-ci  ne  se  soumettrait  pas  à  leur  sentence  ;  ils 
furent  investis  du  même  droit  à  l'égard  de  la  ville  dans  le 
cas  où  les  Bourgeois  refuseraient  obéissance  au  comte  ou 
manqueraient  eux-mêmes  au  serment  de  fidélité  qu'ils  de- 
vaient lui  prêter  pour  le  maintien  des  coutumes 

516  Montmollin,  T.  II ,  p.  89  et  suiv.  ,  et  la  Charte,  p.  271  ,  n°  4 , 
en  français.  —  Voyez  aussi  l'excellent  traité  de  M.  Matile,  Institutions 
de  Neuchdtel,  p.  1 1e  et  sniv. 

Montmollin,  I.  c.  —  C'est  peut-être  comme  successeur  de  l'Evo- 
que de  Lausanne  que  le  Gouvernement  de  Berne  devint  garant  des  fran- 
chises de  NeuchÂlel. 
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Quelques  années  plus  tard ,  Ulrich  fonda  la  petite  ville 
d'Aarberg,  mais,  comme  elle  était  en  pays  Teutonique,  il 
lui  accorda  sagement  les  lois  municipales  et  les  libertés  de 
Fribourg  en  Uchtland  {libertate  et  jure  quo  Friburgum  in 
Ocht-landon  stât  )  s,« 

Cependant  le  désir  de  laisser  un  héritier  direct  de  ses 
grands  biens  et  un  rejeton  de  son  illustre  race  avait  engagé 
le  Duc  Berthold  de  Zseringen  à  se  remarier.  Fidèle  à  ses 
rélations  politiques,  il  épousa  Clémence,  fille  d'Etienne  III , 
Comte-feudataire  de  Bourgogne  et  d'Auxonne  8I9,  qui  était 
alors  en  guerre  ouverte  avec  Otton  II,  devenu  Comte-Pala- 
tin de  Bourgogne  par  son  mariage  avec  Béatrix  de  Souabe , 
fille  unique  et  héritière  du  Comte-Palatin  Otton  I,  mort  le 
4 3  juin  1200  "°.  Pendant  la  seconde  période  de  cette  guerre 
intestine,  à  laquelle  les  Seigneurs  transjurains  prirent  plus 
ou  moins  de  part ,  Guillaume  11  de  Vienne  ,  Comte-feuda- 
taire de  Mâcon  agissant  soit  pour  son  propre  compte  » 
soit  an  nom  du  Comte  Etienne,  traversa  en  armes  les  gor- 
ges du  Jura  et  s'empara  de  vive  force  de  la  ville  et  du  ter- 
ritoire d'Orbe ,  dont  la  mouvance  directe  appartenait  au 
Comte-Palatin  ,  quoique  le  domaine  utile  dépendit  en  par» 
tie  du  monastère  de  Romainmôtier.  Le  fait  de  ce  coup  de 
main  hardi  est  indiqué  dans  un  acte  postérieur  de  quel- 
ques années,  par  lequel  Guillaume  II  de  Mâcon  donna 
(anno  1248)  à  ce  monastère  une  charge  de  sel  à  prendre 
annuellement  dans  les  salines  de  Lons-le-Saunier,  pour  le 
repos  de  l'âme  de  Messire  Gaucher,  (ils  de  Rodolph,  Sire 
d<»  Monnet,  mort  à  son  service  à  Orbe  {in  obsequio  nos- 

818  Rénovation  de  la  Charte  û' Ulrich  III  par  Ulrich  d'Arberg,  son. 
fils  (a°  1271  )  dans  Ifalther* s  Stadlrecht,  appendice  n°!V. 
3,9  Schfipflin,  hit  t.  T.  I,  p.  163. 
*80  Chevalier,  histoire  de  Poligny,  T.  I ,  p.  112. 
5,1  Voy.  ci-de?anl  note  248. 
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tro  apud  villam  Orbam  defunclus)y  et  honorablement 
enseveli  en  présence  du  Comte  dans  l'église  de  Romain- 
môtier  3S*. 

On  ne  sait  si  le  Duc  Berthold  soutint  son  beau-père,  le 
Comte  Etienne  dans  cette  guerre  contre  le  Comte  Palatin , 
mais  en  général  depuis  la  paix  de  Hautcrèt  (en  1211)  dont 
nous  avons  parlé ,  Berthold  semble  avoir  ajourné  tous  ses 
plans  d'agrandissemens  pour  se  renfermer  dans  une  atti- 
tude de  prudente  expectative ,  d'autant  mieux  motivée  que 
le  Pape  Innocent  III  s'était  brouillé  avec  l'Empereur  Otton 
IV,  et  que,  après  avoir  fulminé  contre  lui  une  bulle  d'ex- 
communication, il  prononça  un  peu  plus  tard  la  déchéance 
de  ce  monarque  guelfe  ,  pour  reconnaître  enfin  Frédéric  H, 
Roi  de  Sicile ,  qui  fut  proclamé  de  nouveau  Roi  des  Ro- 
mains à  Francfort,  le  6  Décembre  1212  m. 

Le  Duc  de  Zseringen,  qui  connaissait  la  haine  que  lui  por- 
tail ce  jeune  Prince,  refusa  constamment  de  se  déclarer  pour 
lui.  Le  Pape,  aigri  par  ce  refus,  critique  indirecte  de  ses 
propres  tergiversations,  accueillit  plus  volontiers  les  accu- 
sations réitérées  portées  au  pied  du  trône  pontifical  contre 
Ja  tyrannie  et  la  cupidité  du  Duc  par  les  membres  de  sa 
propre  famille  Il  est  vraisemblable  qu'elles  auraient  fini 
par  lui  porter  un  coup  funeste  si  la  mort  du  Pape ,  arrivée 
le  17  Juillet  1216,  ne  l'eût  délivré  de  ce  puissant  ennemi. 
Honorius  III,  son  successeur,  se  montra  mieux  disposé  en 
sa  faveur,  car  dans  une  bulle ,  donnée  à  l'église  de  Bâle  en 


Archives  de  Lausanne,  Romaiomôlier,  n°  7.  —  Guillaume  II , 
Comte  de  Vienne  et  de  Maçon ,  tint  peut-être  Orbe  sous  la  mouvance 
d'Rtienne  II,  son  cousin  ,  qui  Tut  la  tige  de  la  maison  de  Chdlon, 
comme  il  en  tenait  Mdcon.  (Voy.  note  n°  248.) 

3U  Raumers,  Uohenstauff,  T.  111.  p.  165,  176,  179  et  180,  note  1. 

*"  Voy.  le  Rapport  de  l'Abbé  de  Tennebach  dans  Schb'pflin,  T.  IV, 
p.  144. 
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l'an  1217  MB,  il  le  nomme  son  cher  fils  {dilectumfilium). 

Le  Duc  Berthold ,  tantôt  en  visitant  ses  domaines  héré- 
ditaires en  Brisgau ,  tantôt  en  résidant  dans  ses  châteaux 
do  l'Helvétie  ,  surtout  à  Berthoud  ,  sut  maintenir  les  préro- 
gatives et  l'autorité  de  son  rang  dans  la  Bourgogne-Teuto- 
nique ,  et  s'attirer  le  respect  et  la  considération  des  Sei- 
gneurs voisins  de  ses  états.  On  se  souvient  que  l'abbaye  de 
Frienisberg  avait  été  fondée  dans  le  siècle  précédent  (1131) 
par  le  Comte  Udelhard  de  Thierstein-Seedorf.  Quoique  les 
descendons  de  ce  Seigneur  se  fussent  depuis  transportés 
dans  le  Sissgau  (territoire  de  l'Evèché  de  Bâle) ,  dont  ils 
étaient  Landgraves  héréditaires,  et  qu'ils  y  eussent  bâti  le 
nouveau  château  de  Thierstein ,  dont  les  ruines  dominent 
encore  le  vallon  de  la  Lusselle  ,  ils  avaient  néanmoins  con- 
servé leurs  anciennes  propriétés  patrimoniales  dans  le 
Landgraviat  de  la  t  Petite-Boorgogne  et  leur  château-fort 
dans  Fribourg.  Le  Comte  Rodolph  de  Thierstein  et  son  fils 
du  même  nom  augmentèrent,  en  1208,  les  donations  de 

Frienisberg  {cujus parentes  abbatiam  de  Frienisberg  

fundaverunt)  en  cédant  aux  religieux  des  terres  et  des  bois 
qui  avoisinaient  le  couvent  ;  cette  donation  est  datée  de  la 
régence  du  Duc  Berthold ,  Recteur  de  Bourgogne  {Duca- 
tum  Burgundiœ  patenter  régente  Duce  Bertholdo)  326. 

Peu  d'années  après  (1212),  le  même  Comte  de  Thiers- 
tein se  trouvant  en  différent  avec  l'Abbaye  de  Beynwyler , 
dont  il  était  l'avoué  héréditaire,  au  sujet  de  l'échute  (Joli) 
des  biens  des  sujets  de  cette  Abbaye  morts  sans  héritiers, 
les  deux  parties,  d'un  commun  accord.,  choisirent  le  Duc 
de  Zœringen  pour  arbitre  de  leur  différent,  qu'il  jugea  ef- 
fectivement à  leur  mutuelle  satisfaction  m.  Ce  fait  prouve 

555  SchS'Jlin,  T.  IV,  p.  145. 
320  SchHpJlin,!.  IV,  p.  132. 

557  Hergott,  Uabsburgica,  prob.  Il  ,  p.  215.  —  Compromis  fait  a 
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la  considération  dont  il  jouissait  mênie  au  dehors  de  ses 
états ,  car  le  Diocèse  de  Bâie  ne  relevait  aucunement  de 
(  autorité  du  Recteur. 

Bertbold  de  Neuchâtel ,  Evêque  de  Lausanne ,  avait  puisé 
à  l'école  de  son  prédécesseur  une  haine  d'autant  plus  fondée 
contre  le  Duc  de  Zaîringen  que  ce  dernier  s'était  abstenu 
de  lut  prêter  l'hommage  lige  qu'il  lui  devait  pour  l'avouer* 
(Kasi-vogtey)  de  Lausanne  ;  cependanl  il  demeura  fidèle 
ii  la  politique  de  sa  famille»  et  ne  refusa  point  de  concourir 
arec  le  Recteur  à  certains  actes  propres  à  maintenir  la  pai* 
publique  et  la  justice  dans  la  Trausjuraoe.  Une  preuve  of- 
ficielle de  cette  bonne  intelligence  se  trouve  dans  une 
Charte  contemporaine ,  qui  atteste ,  en  outre,  que,  même 
dans  ces  temps  de  désordre ,  les  lois  n'étaient  pas  abso- 
lument méconnues.  Gonon  de  Thiele  (Theil),  châtelain 
[miles)  de  la  maison  de  Neuchâtel  avait  enlevé  au  mo- 
nastère de  Frienisberg  25  bêles  à  cornes  et  2  chevaux  sur 
oo  pâturage  auquel  il  prétendait  avoir  exclusivement  droit. 
Les religieux  ayant  porté  leur  plainte  devant  le  Duc,  leur 
protecteur  naturel ,  il  condamna  le  châtelain  de  Thiele  à 
leur  abandonner,  à  titre  d'indemnité ,  une  propriété  qu'il 
avait  à  Jf^eingarten,  dans  le  voisinage  du  couvent.  Conon 
«  trouvant  homme  lige  de  l'Evêque  Bertbold"9,  et  en 
même  temps  vassal  du  Recteur,  pour  son  franc-alleu  de 
Weingarten  situé  dans  le  Landgraviat ,  l'acte  de  cession 
exigeait ,  pour  être  valide ,  le  concours  du  Prélat  et  du 
Duc,  qui  tous  deux,  en  effet,  assistèrent  à  sa  stipulation, 


Balea°  131 3,  et  le  jugement  du  Duc  clans  le  Soloth.  Wochenblalt, 
1834,  p.  371 ,  sans  dale. 

8,1  Ou  Conon  de  Pheilt  selon  une  aulre  copte. 

lM  Voy.  Partage  des  vassaux  de  la  maison  de  Ncuchâlel.  [Soloth. 
irochtnblatt,  1837,  p.  474.) 

13 
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et  le  scellèrent  de  leur  sceau ,  le  jour  de  la  St. -Martin 
1216  wo. 

Peo  après  cette  restitution  ,  dernier  acte  officiel  par  le- 
quel le  Duc  Berthold  ait  signalé  sa  présence  dans  l'IIel- 
vétie  Bourguignonne ,  il  se  retira  dans  ses  Etats  du  Brisgau 
et  laissa  la  garde  de  ses  domaines  de  Bourgogne ,  soit  aux 
Comtes  de  Bùchegk,  qui  administraient  en  son  nom  la 
haute-justice  dans  le  Landgravial  de  la  rive  droite  de  l'Aar, 
soit  à  ses  nombreux  vassaux  de  l'Emmenthal,  de  l'Ober- 
land  et  de  l'Uchtland ,  chacun  d'eux  étant  dans  le  ressort 
de  son  fief  ministérial  (ministerialis) ,  soit  officier  mili- 
taire, civil  et  domanial  {miles,  minister,  villicus)  pour  le 
Duc,  soit  enfin  aux  chefs  municipaux  des  villes  et  des  bourgs 
murés,  portant  le  titre  d'Àvoyer  ou  de  Schultheis  {Advo- 
catus;  Scultelus),  qui,  par  leur  serment  de  fidélité , 
étaient  obligés  de  maintenir  leur  ville  dans  l'obéissance  du 
Duc,  et  de  la  défendre  contre  tout  autre  seigneur  B5*. 

Mais,  avant  de  confier  à  ses  agens  une  part  de  sa  puis- 
sance, le  Duc  jugea  prudent  de  mettre  ses  domaines  des 
deux  rives  de  l'Aar  à  l'abri  d'un  coup  de  main ,  qu'il  pou- 
vait craindre  surtout  de  son  nouveau  et  dangereux  voisin  . 
le  Comte  Thomas  de  Savoie.  A  cet  effet ,  il  acheva  de  gar- 
nir les  frontières  méridionales  de  l'Uchtland  d'une  ligne 
de  défense,  dont  la  ville  de  Fribourg  devint  le  centre, 
protégée  à  l'est  par  le  château  de  Grdsbourg  et  à 
l'ouest  par  celui  à'Oltingen.  Il  donna  des  ordres  pour  clore 


530  Soloth.  Wochenblatt,  1828,  p.  50Î. 
831  Wallher't  Stadtrecht,  p.  «6-78. 

5M  Grésburg  ayant  passé  à  la  maison  de  Kybourg,  il  parait  hors  de 
doute  qu'il  existait  déjà  du  temps  de»  Ducs  de  Zsriogcn.  {Soloth.  Wo- 
thenblatt,  1827,  p.  389.) 
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de  murs  Le  bourg  et  le  château  de  Laupen  333 ,  ainsi  que 
pour  relever  l'enceinte  ruinée  de  Moral,  qu'il  éleva  au 
rang  de  bonne  ville  en  lui  accordant  des  libertés  et  des 
coutumes  particulières  {liberiates  et  consuetudines  swe 
mores  ville  de  Moral)  "\  Cette  petite  ville  était,  com- 
me celle  de  Berne,  bâtie  sur  un  sol  régalien  333 f  et  jouissait 
par  ce  fait  d'une  sorte  d'inviolabilité  que  le  Duc  aurait  sou- 
haité étendre  sur  toutes  les  cités  de  la  Transjurane  ;  xe- 
peodant  ce  dernier  acte  de  sa  sage  prévoyance  resta  sans 
exécution,  et  les  murs  de  Morat  ne  furent  reconstruits 
qu'après  sa  mort 85a. 

Retiré  dans  le  château  de  Fribourg  en  Brisgau  avec  sa 
femme,  la  Duchesse  Clémence,  dont  il  n'avait  pas  d'enfant, 
le  Duc  Berthold  n'y  trouva  point  la  tranquillité  dont  il  es- 
pérait y  jouir  :  témoin  passif  des  défaites  du  parti  Guelfe  , 
auquel  il  était  attaché,  et  des  succès  décisifs  de  Frédé- 
ric 11,  Roi  des  Romains,  chef  de  la  maison  de  Hohenstaufien 
rivale  de  la  sienne ,  il  se  vit  encore,  avec  une  profonde 
amertume ,  privé  d'héritiers  directs  et  entouré  d'avides 
collatéraux  qui  convoitaient  d'avance  leur  part  de  sa  riche 
succession  ;  aussi  son  caractère  devint-il  de  plus  en  plus 
irrascibte  et  implacable ,  et  ses  derniers  jours  restent  enta- 
chés d'actes  inspirés  par  l'injustice,  la  colère  et  la  ven- 
geance qui  ternissent  l'éclat  de  sa  renommée ,  et  justifient 
eo  quelque  sorte  les  accusations  mensongères  et  les  fables 


"  Laupen  passa  aussi  à  la  maison  de  Kybourg.  (Voy.  la  Charte 
d'Hartmann  le  jeune  pour  les  dîmes  de  KÔnilz,  a°  1253,  Soloih.  Wo~ 
chenblatt,  I8t7,  p.  394.) 

m  Voy.  Watthe?*,  Stadtrecht,  p.  88,  note  C. 

,ïs  Cest  ce  que  prouve  la  Charte  de  l'Empereur  Conrad  IV.  {J^al- 
tke/t,  Stadtrechty  p.  91  a.) 

m  Wallhe/s,  Sladlrecht,  p.  91. 
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absurdes  dont  la  peur  et  la  superstition  cherchent  à  revêtir 
cette  grande  et  noble  destinée  "l 

Ce  Prince  riche  et  puissant  mourut ,  âgé  de  plus  de  70 
ans  ,  à  Frlbourg  en  Brisgau  ,  le  44  Février  421 H  338 ;  année 
mémorable  dans  les  annales  de  l'Helvélie-Boorguignonne  , 
en  ce  qu'elle  termina  la  domination  de  la  maison  de  Zae- 
ringen  dans  cette  contrée,  sur  laquelle  elle  avait  régné 
près  d'un  siècle ,  avec  plus  ou  moins  de  bonheur.  Les  restes 
mortels  du  Duc  Berthold  V  furent  portés  (le  48  Février) 
dans  l'église  principale  de  Fribourg,  et  ensevelis  en  grande 
pompe  dans  le  chœur,  derrière  le  mattre-autel  ;  «  sa  lance 
et  son  bouclier  >  furent  placés  dans  la  tombe  à  ses  côtés , 
symbole  de  l'extinction  de  cette  illustre  dynastie  qui  finis- 
sait en  lui  pleine  de  gloire  et  d'une  juste  renommée. 

187  Bader,  Zorringen-L&we ,  p.  64  el  suiv. 

858  La  Italie  de  l'Empereur  Frédéric  II  en  faveur  de  Berne,  datée 
du  15  Avril  1218,  faisant  mention  de  Berlhold  V  comme  déjà  mort 
(çuondam) ,  il  faut  adopter  la  date  du  14  Février  que  porte  l'épi  la  phe 
du  Doc  dans  l'église  de  Fribourg  en  Brisgau  {Sckà'pflin,  T.Itp.  160), 
et  rapporter  le  jour  de  la  sépulture  au  18'  du  même  mois  {XII.  Kal. 
Martii) ,  selon  le  Rôle  (urbar)  de  Tennebach  (apud  Leichtlen's,  Zœ- 
ringem ,  p.  9».) 
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PARTAGE 

DE  LA  SUCCESSION 

DE 


BERTHOLD  V  DE  Z^ERINGEN 
Dcrnitr  Hffttur  ou  Dur 


OB  LA 


UOURGOGNE-TBANSJUBANE 


Uouvelle  de  la  mort  du  Duc  Berthold  se  répandit  avec 
rapicé  des  bords  du  Rhin  aux  rives  du  Léman,  et  excita 
parto  une  agitation  extraordinaire.  Les  uns,  confia  os  dans 
leur  fo.e,  songèrent  à  secouer  toute  espèce  de  dépendance 
suzera*;  ies  autres,  se  sentant  faibles  et  dépourvus  d'ap- 
pui, semèrent  d'en  rechercher  un  dans  la  bourgeoisie  des 
>illes;  Ipiug  grand  n0mbre  attendit  avec  anxiété  le  nou- 
veau ma\e  qui  devait  leur  écheoir. 

Plosiei  héritiers  à  titres  divers  se  présentaient  pour 
prendre  lr  part  à  l'immense  héritage  de  la  maison  de 
Zaeringen  ;s  ^  fondaient  soit  sur  les  droits  du  sang,  soit 
sur  des  pnipes  d'hérédité  plus  ou  moins  compliqués.  Le 
récit  des  saiantes  discussions  qu'amenèrent  ces  préten- 
tions dans  la^uabe  et  le  Brisgau  est  étranger  à  l'histoire 
du  Rectorat  Bourgogne  ,  et  d'ailleurs  il  a  été  suffisam- 
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ment  développé  par  les  auteurs  qui  se  sont  spécialement 
occupés  de  cette  illustre  maison  «•  Nous  nous  bornerons 
à  en  donner  un  aperçu  succinct. 

En  première  ligne  venaient  les  deux  sœurs  de  Bertbold  V 
mariées,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  savoir  :  Agnes, 
l'aînée  ,  à  Egon  ,  Comte  de  Hohen-Urach  (  dans  la  Forêt- 
Noire),  et  la  seconde,  Anna,  à  Ulrich,  Comte  de  Kybourg, 
le  plus  puissant  seigneur  de  l'Helvétie  par  delà  la  Reuss. 
Leurs  droits  étaient  évidens  sur  tous  les  domaines  allodiaux 
et  sur  les  fiefs  susceptibles  de  transmission  par  les  femmes 

Ensuite  venait  la  veuve  de  Berthold ,  la  Duchesse  Clé 
mence  de  Bourgogne ,  qui  réclamait  le  douaire  que  le  De 
son  époux  lui  avait  constitué  sur  le  château  de  Berthoudit 
sur  d'autres  terres  dans  la  Pttile-Bourgogne  s4°. 

D'autre  part  se  plaçaient  les  agnats  de  la  maison  de 
Zaeringen,  composés  des  deux  branches  collatérale  de 
Baden-Hochberg  et  de  Teck;  ils  revendiquaient  lefiefs 
masculins  de  la  Souabe  et  du  Brisgau. 

A  l'exception  des  titres  et  des  prérogatives  dej&nd- 
grâve  de  Brisgau ,  qui  passèrent  au  Margrave  Henri"  de 
Hochberg  **\  tous  les  domaines  patrimoniaux  et  la^jeure 
partie  des  fiefs  de  la  Forêt-Noire  échurent  aujComtes 
d'Urach ,  soit  de  droit ,  soit  par  cession  de  l'topereur 
Frédéric  il,  qui,  en  qualité  de  Duc  de  Souabeavai*  ac- 
quis à  prix  d'argent  les  prétentions  des  Ducs  de  m- 

L'épisode  le  plus  dramatique  des  discordes  -'engendra 
la  succession  de  Zaeringen  est  la  longue  capfité  de  l'in- 
fortunée Duchesse  Clémence,  qu' Egon  leJne>  Comte 

539  Schtipjlin,  T.  I,  p.  253  et  suiv. 

5,0  Char  le  d'Henri  VI ,  datée  de  Berne  28  Décem5  ,2Î3-  {Soloth. 
Wochenblalt,  18î9 ,  p.  029.) 
SchSpflin,  T.  I,  p.  338. 
3"  Schiipflin,  T.  I,  p.  m 
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d'Urach,  retint  pendant  plus  de  17  ans  dans  une  dure 
prison,  sans  que  l'histoire  ait  pu  soulever  le  voile  qui 
couvre  les  motifs  de  celte  iniquité  ;  elle  ne  parait  se  rat- 
tacher à  l'Helvétie  Bourguignonne  que  par  les  prétentions 
que  le  Comte  d'Urach  forma,  dans  le  môme  temps,  sur  le 
château  et  ia  seigneurie  de  Berthoud,  qui  cependant  avaient 
déjà  passé  entre  les  mains  des  Comtes  de  Kybourg  avant  la 
délivrance  de  la  Duchesse  Clémence 

La  portion  d'héritage  laissée  par  le  Duc  de  Zaeringen 
dans  l'Helvétie  n'offrit  pas  les  mêmes  difficultés  que  celles 
(foatre-Rhin.  Elle  se  composait  : 

!•  Des  domaines  allodiaux  (Eigen)  et  des  ûefs  hérédi- 
taires (  Erb-lehen  )  ; 

2°  Des  fiefs  impériaux  [  Reichs-lehen) ,  des  droits  réga- 
liens [Regalia)  et  des  prérogatives  souveraines  attachées  au 
litre  de  Recteur.  La  nature  patrimoniale  des  domaines  et 
des  fiefs  de  la  première  section  ,  situés  sur  la  rive  gauche 
de  l'Aar ,  suivirent  la  loi  d'hérédité  DMirguignonne,  tandis 
que  ceux  de  la  rive  droite  se  trouvèrent  également  trans- 
missibles  par  les  femmes,  puisqu'ils  provenaient  de  l' héri- 
tage d'Agnès  de  Rheinfelden  m,  et  ainsi  tous  les  obstacles 

1,1  La  Duchesse  démence  était  encore  captive  a°  1235.  (Voy.  la 
Ourle  de  Frédéric  I! ,  apud  SchÔpflin  ,  T.  IV,  p.  198  ).  Cependant  on  a 
une  Charte  d'Hartmann  de  Kybourg  en  faveur  du  monastère  à*e  Trtïb, 
daté*  du  château  de  Berthoud,  du  31  Mars  1229.  [Schweiz  Geschicht- 
foncher,  T.  I  ,  p.  354  ,  note  23)  j  ainsi  l'observation  de  Jn.  de  Millier, 
T.  II,  p.  32,  note  127,  n'est  pas  exacte.  Les  Charles  Impériales  nom- 
neot  expressément  le  château  {castrum)  de  Bcrlhoud.  Il  nous  parait 
plat  probable  que  le  Comte  d'Urach  avait  abandonné  Berthoud  aux 
Comtes  de  Kybourg,  en  compensation  de  quelques  prétentions  formées 
P*r  ceux-ci  sur  les  domaines  d'oulre-Rhin ,  peut-être  sur  le  Comté  de 
Aheinfelden ,  qui  était  un  fief-féminin  provenant  d'Agnès  de  Rhein- 
felden. 

I%%  Nous  avons  déjà  remarqué  plos  haut ,  note  227,  que  les  fiefs  de  la 
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qui  auraient  pu  s'élever  contre  les  droits  d'Anne  de  Ky- 
bourg  furent  applanis.  L'histoire  atteste ,  en  effet ,  que  les 
Comtes  de  Kybourg  héritèrent  immédiatement  et  sans  con- 
teste de  tous  les  domaines,  tant  allodiaux  que  féodaux. 
Quoique  les  documeos  contemporains  n'en  donnent  pas  une 
nomenclature  complète,  ils  font  cependant  mention  du 
plus  grand  nombre:  particulièrement  de  la  ville  de  Fri- 
bourg  en  Uchtland ,  avec  un  territoire  de  5  lieues  à  la 
ronde,  composé  de  34  paroisses  (die  allé  Landschaft) 
que  le  Comte  Hartmann  de  Kybourg  reconnut  à  cette  ville 
l'an  1249  «5;  des  châteaux  et  bourgs  murés  de  Laupen  m, 
d'Oltingen  "7,  de  Thoune  8M,  et  de  Berthoud  avec  leurs 
mandemens  respectifs;  Des  châteaux  et  mandemens  d'O- 
leyres,  de  Gràsbourg,  de  Diessbach,  de  Mùnsigen,  et  de 
Landsbut ,  des  manoirs  de  Jegistorf ,  d'Ulzisdorf ,  et  de 
Herzogenbuchsée  M0,  ainsi  que  de  beaucoup  d'autres  loca- 

Bourgogne-Teu  tonique,  quoique  régis  par  le  Droit-Teulonique ,  étaient 
tombés  en  quenouille.  Cette  altération  ne  concernait  qoe  les  fiefs  de  la 
maison  de  Rheinfelden;  les  autres  suivaient  ordinairement  le  régime 
salique. 

545  Kuenlin,  Dictionnaire  du  Canton  de  Fribourg,  T.  I.  p.  941. 

8M  Voy.  note  333.  —  Ce  fut  l'Empereur  Rodolph  I  qui  éleva  Laupen 
au  rang  de  Ville  Impériale  ,  en  lui  accordant  les  privilèges  de  Berne  , 

a°  1275,  mais  il  lui  confirma  en  même  temps   Consuetudines  

çuas....Jiac  tenus  lenuerunt.  (Charte  dans  Walthers  1.  c.  n°  VI).  Elle 
formait  donc  déjà  une  Communauté  municipale  {Landstadt).  —  A°  1263, 
29  Septembre ,  la  Comtesse  Elisabeth  confirme  la  donation  faite  par  le 
Comte  Hartmann  le  jeune  de  Kybourgh  l'Ordre  Te u tonique  deKonilz 
des  dîmes  de  Laupen.  (Sofoth.  TV ochenblatt,  1827,  p.  394.) 

5*7  Contrat  de  mariage  d'Hartmann  le  vieux  do  Kybourg,  du  1" 
Juin  1318.  (Soloth.  Wochenblall ,  1828,  p.  503.) 

3"  Voy.  ci-devant  note  384. 
m  Voy.  ci-devant  note  343. 

550  Oleiiet  (Oleiris) ,  Diessbach  (Ticebach),  Munsigen  (Munsenges) 
et  Jegisdorf  ( Hieguestorf ) ,  sont  nommés  dans  le  contrat  de  mariage 
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litës  moins  importantes  situées  dans  les  bassins  de  l'Àar  et 
del'Emme 

Ces  Gefs,  disséminés  sur  toute  la  surface  du  Landgraviat 
de  la  Bourgogne-Mineure,  semblent  prouver  que  les  Comtes 
de  Kybourg  héritèrent  l'intégralité  de  ce  territoire  ainsi 
que  des  nombreux  vassaux  qui  en  dépendaient  ;  mais  la  suite 
des  événemens  démontre  que  les  comtes  de  Bûchegk ,  in- 
vestis depuis  quelques  générations  par  les  Ducs  de  Za?ringen 
du  titre  et  des  attributions  de  Landgraves,  rentrèrent,  après 
la  mort  du  Recteur,  dans  la  mouvance  immédiate  de  la  cou- 

d'Harunann  de  Kybourg  du  1er  Juin  1218,  ainsi  que  Ripolcens  que  Gui- 
chenooa  cru  être  TPippens;  mais  Wïppens  ne  se  trouve  nulle  part  écrit 
Wipolcens  en  latin  ,  et  d'ailleurs  celte  terre  avait  alors  des  seigneurs 
particuliers.  Ripolcent  ne  serait-il  point  une  altération  de  Rapoltz- 
IJaiu,  maison  forte  dans  la  ville  de  Thoune,  où  le  Comte  Ëberhard  de 
kj bourg  tenait  ses  assises  a"  1334  ?  (Voy.  II  aller,  Collection  Diploma- 
tique, T.  XIII ,  p.  54.  )  Dans  ce  cas  ,  le  Comte  de  Kybourg  aurait  donné 
en  dot  à  Marguerite  une  portion  de  la  ville  de  Thoune  ,  ce  qui  est  très- 
rraisemblable.  —  An  reste,  on  trouve  encore  une  autre  localité  qui  pour- 
rait se  rapporter  à  Ripolcent,  savoir  :  Rupolsried,  qui,  a°  1329,  était 
un  bourg  [villa)  (Voy.  H  aller,  T.  XII,  695.)  —  Landshut,  Herzogen- 
buchsée  (  Vîlla-Buxe)  et  l  lsisdorf  sont  mentionnés  dans  le  contrat  de 
mariage  Hartmann  le  jeune  de  Kybourg  du  27  Janvier  1254.  {Soloth. 
Wochenblatt ,  1828,  p.  517),  dont  la  copie  nous  a  été  communiquée 
par  M.  Duvernois ,  qui  a  en  la  complaisance  de  la  lever  ponr  nous  sut- 
la  Charte  originale  qui  se  trouve  aux  Archives  de  Besançon  ;  Laupen, 
dont  la  seigneurie  s'étendait  sur  toute  la  forêt  appelée  encore  der  Fors l, 
jusque  vers  Konitz  ,  et  Grdsburg ,  dont  le  mandement  comprenait  tout 
,e  Gugglsberg,  appartenait  positivement  à  la  maison  de  Kybourg.  (Voy. 
les  Charles  de  1253  et  1263  dans  le  Soloth.  Wochenblatt,  1827,  p. 
389  el  p.  235.,  Charte  de  l'an  1309.) 

351  Rapherswyl,  Dieterswyl,  Biezwyl,  Affoltcrn,  Wengi,  Koel- 
ckofen,  Gréchwyl  el  Schùpfen  (Bailliages  d'Arberg  et  de  Fraubrun- 
nen ,  Canton  de  Berne  ) ,  formèrent  plus  tard  une  partie  du  douane  «le 
la  Comtesse  Elisabeth,  veuve  d'Hartmann  le  jeune  de  Kybourg.  (Venle 
<in  4  Janvier  1264,  Soloth.  Wochenblatt,  1827,  p.  40.) 
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ronne.  Pour  concilier  celle  apparente  contradiction,  ou 
peut  supposer  que  les  Comtes  de  Kybourg  firent  un  compro- 
mis avec  le  Comte  Pierre  de  Bùchegk ,  par  lequel  la  haute- 
juridiction  de  ce  Landgrave  fut  circonscrite  dans  la  partie 
la  plus  voisine  de  l'Aar,  qui  dès-lors  conserva  seule  cette 
dénomination  de  Landgraviat  5";  appelée  parfois  aussi 
le  Comté  de  Bùchegk  "3,  tandis  que  la  partie  orientale  de 
l'Emmenthal,  qui  prit  le  nom  de  Comte  de  Berthoud  ( Burg~ 
dorf),  demeura  à  la  maison  de  Kybourg  à  titre  de  franc- 
alleu  et  libre  de  toute  juridiction  supérieure ,  hormis  celle 
de  l'empire  5S*. 

L'Empereur  Frédéric  II ,  convaincu  du  danger  de  laisser 
dans  d'autres  mains  un  pouvoir  prépondérant  et  exception- 
nel qui  ne  pouvait  que  devenir  rival  de  sa  propre  maison 
et  affaiblir  l'attachement  héréditaire  que  lui  conservaient 
les  populations  helvétiques ,  se  hâta  de  faire  valoir  les 
droits  de  retour  a  la  couronne  de  tous  les  fiefs  et  domaines 
régaliens  qui  formaient  l'apanage  des  Recteurs  de  Bour- 
gogne. Déjà  (17  mars  1218)  3SS,  il  avait  repris  l'avouerie 
de  la  ville  et  des  monastères  de  Zurich  et  déclaré  leurs 
bien  inaliénables  de  l'Empire  ;  il  en  fut  de  même  de  la  ville 
et  prévôté  de  Soleure ,  dont  l'avouerie  fut  confiée  (1218) 

851  Le  Landgraviat  de  Burgundelle  {Die  Landgrafschaft) ,  dans 
son  sens  le  plus  restreint,  ne  s'étendait  alors  qu'entre  VAar  et  VEnvnen, 
depuis  la  .Murgeten  près  d'Arvangen  jusqu'à  la  Zûfg,  Préfecture  de 
Stafjisbourg,  Canton  de  Berne.  (  A.  L.  de  T^attenvil/e,  msc.  ) 

858  Mûri  près  Berneélait  in  Comitatu  comitis  de  Boucheggatà°  IS39. 
[Sololh.  Wochenblall,  1829,  p.  194.)  La  partie  voisine  de  Soleure 
s'appelait  aussi  das  Landgericht  Wangen,  la  Juridiction  de  Wangen 
(  Tiltier,  histoire  de  B  erne,  T.  1.  908.) 

"  «  Sj 

Les  Comtes  d' Habsbourg- Kybourg  rachetèrent  la  juridiction  du 
Landgraviat  des  Comtes  de  Bùchegk t  entre  le  1er  Août  et  le  1er  No- 
vembre 1313.  {Sololh,  Wochenblatl,  1897,  p.  465.) 
355  Schfipflin,  Alsatia  Diplomatica ,  T.  I.  p.  333. 
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au  Comte  Pierre  de  Buchegk  S56.  Ces  Jeux  villes  furent 
ainsi  placées  an  rang  des  cités  impériales. 

L'Empereur  accueillit  aussi  avec  faveur  les  députés  de  la 
Tille  de  Berne  qui  s'étaient  rendus  en  toute  hâte  auprès  de 
lui  pour  solliciter  la  confirmation  des  franchises  accordées 
à  leur  ville  par  son  fondateur,  et  il  leur  octroya  la  célèbre 
Bulle-d'or  (  Handveste) ,  datée  de  Francfort ,  du  15  Avril 
1218(17  kat.  maii)y  qui  déclarait  Berne  ville  libre  et  im- 
périale et  l'affranchissait  de  toutes  les  charges  qui  jus- 
qu'alors avaient  pesé  sur  elle  [quâ appressifuistis  ) ,  à  l'ex- 
ception seulement  du  cens  foncier  de  12  deniers  pour  cha- 
que maison,  qui  restait  comme  le  gage  des  droits  de  l'Em- 
pire sur  la  propriété  du  territoire  occupé  par  la  ville  557. 
C'est  sans  fondement  qu'on  a  prétendu  faire  remonter 
plus  haut  l'affranchissement  de  cette  nouvelle  ville  impé- 
périale  ;  car  le  terme  dont  se  sert  l'Empereur  en  parlant  du 
dernier  Duc  de  Zaeringen ,  qu'il  nomme  Seigneur  de  Berne 
[quondam  dominus  pester)  Wi,  prouve  que  cette  charte 
seule  assura  son  indépendance  et  devint  la  première  base 
«le  sa  prospérité  future. 

Frédéric  If  réserva  égarement  à  la  couronne  [reservata 
ùnperiï)  le  Bourg  de  Moral  et  les  Seigneuries  de  Gum- 
menen  (  Condamina)  et  de  Lugnores,  sur  les  confins  des 
terres  teutoniques,  qui  avaient  passé,  on  ne  sait  com- 
ment, du  domaine  temporel  de  l'Eglise  de  Lausanne  dans 
la  dépendance  du  Recteur. 

La  communauté  pastorale  du  Hasly  et  les  hauts-seigneurs 

5U  Tschudi,T.L  p.  117. 
551  Schiiflin  hist.  IV.  p.  146. 

s"  l.  c  p.  148.  Le  préambule  de  la  Charte,  où  il  est  parlé  de  la 
confirmation  de  t Empereur  Henri  VI,  ne  délruit  pas  notre  argument  ; 
■ne  loi  de  l'Empire  défendait  d'accorder  de  nouvelle»  franchises  aux 
filles  uns  une  permission  impériale.  (  Wallhen ,  Stadtrecht  p.  35-30), 
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de  l'Oberland  secouèrent  toute  autre  suzeraineté  que  celle 
de  la  Couronne  «9.  Les  monastères  d'Interlaken  de  Rùg- 
gisberg  et  de  Payerne  ,  assis  sur  un  sol  régalien ,  rentrèrent 
sous  la  protection  immédiate  de  l'Empire  et  se  choisirent 
librement  des  Avoués  particuliers  36°.  Enûn ,  pour  enlever 
tout  espoir  aux  héritiers  du  Duc  Berthold,  l'Empereur  con- 
féra le  titre  de  Recteur  de  Bourgogne  à  son  fils  aine 
Henri  VII  (Hector  Burgundiœ  anno  1219)  *61,  qui  fui  éli 
Roi  des  Romains  le  26  Avril  1220.  Il  lui  adjoignit  dans 
l'exercice  de  cette  dignité  des  Baillis-impériaux  qui ,  sous 
les  titres  divers  d'Avoués  (adçocati),  de  Juges -délègues 
[Impérialis  Aulae  legati)  et  de  Procurateurs-impériaux 
{procuratores  Burgundiae)  t  administrèrent  temporaire- 
ment (pro-tempore  conslituti)  la  justice-suprême  et  les  do- 
maines du  Fisc 

Le  Comte  Thomas  de  Savoie  était  resté  en  possession  de 
Moudon;  il  s'accommoda  avec  l'Evêque  de  Lausanne  au  su- 
jet des  prétentions  que  cette  Eglise  conservait  sur  cette 
place  365.  Le  Comte  revendiqua  à  son  beau-frère  le  Comte 
Guillaume  de  Genève  ,  Romont  et  Rue ,  qui  avaient  (ait 
partie  de  l'héritage  de  la  maisoo  de  Glane  et  qu'il  préten- 
dait être  d'anciennes  dépendances  de  la  terre  de  Moudon  **\ 

,89  N.  Fr.  de  Malinen  ,  Geschicht-forscher,  T.  I.  p.  14. 

860  Jnterlacken  choisit  les  Seigneurs  à'Bschenbach  ( Geschicht-fors-. 
cher,  T.  I.  p.  355/  —  Ruggisberg,  les  Comtes  de  Kybourg  (Charte 
de  1354,  Soloth.  Wachenblalt ,  1827,  p.  378).  —  Payerne,  les  Sei- 
gneurs de  Montagny.  (Charte  de  1226,  n°  11 ,  aux  Archives  de  Lau- 
sanne ,  Payerne.  ) 

861  Ryhiner,  Schweizgeschicht-forscher ,  T.  I.  p.  347. 

861  Voyez  Jn.  de  Mûller,  histoire  de  la  Suisse,  T.  II.  p.  18  note  75. 

165  Traité  entre  le  Comte  et  YEvéque  pour  Moudon ,  du  mois  de 
Juillet  1219.  (Guichenon,  T.  I.  p.  248.) 

"*  Jn.  de  Muller  attribue  ce  fait  au  comte  Pierre  de  Savoie ,  (  T.  Il, 
p.  55 ,  note  256;,  mais  celui-ci  prit,  dans  le  commencement  de  sa  vie 
publique ,  le  titre  de  Comte  de  Romont. 
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préludant  ainsi  à  la  création  de  ce  Comté  de  Romont  qui 
fut  le  premier  échelon  de  la  domination,  sans  cesse  crois- 
sante, de  la  maison  de  Savoie  dans  le  Pays-de-Vaud. 
L'accroissement  de  territoire  que  la  succession  des  Ducs 
de  Zœringen  procura  à  la  maison  de  Kybourg  la  plaça  en 
contact  immédiat  avec  les  Comtes  de  Savoie ,  et  ces  deux 
antiques  dynasties  furent  forcées  de  s'unir  pour  ne  pas  s'en- 
tre-détruire  ;  semblables  à  deux  chênes  séculaires  dont  les 
fortes  racines  s'entrelacent  pour  puiser  la  vigueur  dans  up 
sol  commun. 

Berthold ,  Comte  de  Neuchâtel ,  dont  les  seigneuries 
d'Àrconciel  et  d'Hlens  séparaient  les  terres  des  Comtes  de 
Kybourg  el  de  Savoie,  et  Guillaume,  Sire  d'Estavayer, 
doot  le  patrimoine  touchait  aux  domaines  des  uns  et  des  au- 
tres, paraissent  avoir  été  les  principaux  négociateurs  du 
traité  qui  unit  les  deux  puissances  rivales  u\  Dans  une  as- 
semblée solennelle,  tenue  à  Moudon  le  1er  juin  1218,  com- 
posée du  Comte  Ulrich  de  Kybourg ,  de  la  Comtesse  Agnès 
de  Zœringen  sa  femme,  de  leurs  deux  fils  Hartmann  et  Wer- 
ner ,  du  Comte  Thomas  de  Savoie ,  de  ses  fils  Àmédée  et 
Humbert,  d'Albert  de  Habsbourg,  (père  de  l'Empereur 
Rodolphe  I),  des  Comtes  Rodolph  de  Thierstein  et  Ber- 
thold de  Neuchâtel ,  et ,  en  outre ,  d'une  multitude  de  no- 
bles Seigneurs  {muliorum  nohiUum)  de  rilelvétie-Teuto- 
nique  ou  Romande,  Margueritte  de  Savoie ,  fille  du  Comte 
Thomas ,  fut  fiancée  à  Hartmann,  fils  atné  du  Comte  Ulrich 
de  Kybourg  866. 

Les  Seigneurs  des  diverses  branches  de  la  maison  de 

*65  Ces  deux  Seigneurs  paraissent  dans  le  traité  comme  plaiges  ou 
caution*,  pour  les  deux  parties. 

166  Voyez  le  contrat  de  mariage  dans  le  Soloih  Woch. ,  1828 , 
p. 503),  dont  le  texte,  plus  exact  que  celui  de  Guichenon,  ne  l'est  ce- 
pendant pas  entièrement. 
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Neuchâtcl  flottaient  incertains  entre  la  mouvance  toujours 
menaçante  des  Comtes  de  la  Haute-Bourgogne  et  celle  de 
l'Empire ,  dont  ils  tenaient  le  titre  de  Landgraves  de  la  rive 
gauche  de  l'Aar  567.  Le  Comte  Ulrich ,  tuteur  de  son  neveu 
Berthold  I,  avait  acquis  en  1218  par  échange  de  Gérard  de 
Vienne,  second  du  nom,  Gis  de  Guillaume  H,  Comte  de 
Mâcon ,  la  seigneurie  du  Val-de-Travers ,  y  compris  les 
Verrières  de  Joux  et  la  Brévine ,  qu'il  réunit  au  Comté  de 
Neuchâtet  868.  L'empereur  Henri  IV  avait  autrefois  donné  au 
monastère  de  Payerne  l'Eglise  du  Val-de-Travers,  et  in- 
féodé son  territoire  à  divers  Seigneurs  laïques  ;  c'était  un 
arrière-fief  de  la  maison  de  Châlons,  dont  les  Princes,  deve- 
nus Comtes-Palatins  de  Bourgogne ,  unirent  la  mouvance 
aux  autres  prétentions  qu'ils  formaient  à  la  suzeraineté  du 
Comté  de  Neuchâtel ,  et  qu'ils  parvinrent ,  avant  la  fin  du 
même  siècle,  à  conquérir  définitivement  M9. 

88T  De  Tillier,  histoire  de  Berne,  T.  I ,  p.  35.  «Rodolphus,  Co- 
»  me  m  Novi-Castri ,  Dominus  de  Nidawe,  Judex  ,  seu  Landgravius, 
»  circa  {citraj  Ararim....  coram  nobis,  tanquam  aulhenlica  el  public* 
»  personna,  sedenlibus  pro  tribunali.  (Charte  de  l'an  1307,  Sololh. 
Wocbenblatt  1833,  p.  931.) 

868  Montmollin ,  mémoire  sur  le  Comté  de  Neuchâtel,  T.  II ,  p.  49 
el  97.  —  On  donne  à  ce  Gérard  de  Vienne  le  litre  de  Seigneur  de 
Grandson ,  mais  il  n'était  que  suzerain  médiat  de  Grandson,  (qui  ap- 
partenait à  Ebald ,  Sire  de  Grandson) ,  sous  la  mouvance  soit  de  la 
branche  de  Châlon  ,  soit  du  Comte  Palatin.  —  Gérât  d  mourut  avant 
son  père,  qui  décéda  a°  1823.  (Voy.  De  Chazot,  généalogies  de 
Bourgogne,  Table  XXIII.) 

569  Vers  l'an  1093,  l'Empereur  Henri  IV  donne  a  Hugues,  Abbé  de 
Cluny,  et  à  Btienne,  prieur  de  Payerne,  l'Eglbe  au  Val-de-Travers 
(Vallis  Transversa  In  Episcopalu  Lausannensis),  avec  toutes  ses'dé- 
pendances ,  excepté  les  terres  inféodées  à  certains  Seigneurs  laïqnes. 
—  Ulrich  d'Eppenstein ,  patriarche  d'Aquilée ,  qui  fut  élevé  à  celle 
dignité  a°  1086  el  mourut  a°  1191,  ainsi  que  Wernher  de  Lenzburg , 
Marquis  dfAncônc,  (vivant  de  l'an  1093  à  1119)  paraissent  dans  la 


Digitized  by  Google 


143 


Les  Comtes-Palatins  conservèrent  leur  mouvance  sur  les 
seigneuries  du  Pays-Romand  voisines  du  Jura ,  et  entr'au- 
tres  sur  les  terres  de  Grandson ,  le  château  des  Clées  et  le 
monastère  de  Romainmêtier.  Orbe  leur  appartint  jusqu'à 
l'échange  qu'ils  en  Grent  avec  les  Sires  de  Monifaucon ,  qui 
tenaient  déjà  d'eux  Yverdon  et  Echallens  57°.  lis  exerçaient 
aussi  un  patronage  sur  l'Ile  de  St.  Pierre  et  sur  l'Abbaye 
d'Hauterive ,  qui  dérivaient  de  leur  ancienne  suzeraineté 
sur  la  maison  de  Glane 

Nous  avons  vu  que  le  Duc  Berthold  de  Zœringen  avait 
réuoi  le  double  titre  d*  Avoué-impérial  et  épiscopal  de  l'E- 
glise de  Lausanne,  ce  qui  était  devenu  une  source  intermina- 
ble de  discordes  entre  lui  et  l'Evéque.  Aussi ,  peu  de  temps 
après  la  mort  du  Duc ,  l'Evéque  Berthold  de  Neucbâtel ,  lais- 
sant un  libre  essor  à  sa  haine  comprimée,  tint  une  assemblée 
publique  du  clergé  et  du  peuple  sous  le  porche  {in  vesti- 
lulo)  de  l'Eglise  de  Notre-Dame,  le  22  janvier  1219  87S, 
dans  laquelle  il  accusa  le  Duc,  «  d'avoir  tourne  contre 
»  l'Eglise  l'arme  destinée  à  la  protéger ,  de  s'être  rendu 

>  coupable  envers  elle  de  rapines ,  d'incendie  ,  d'homi- 

>  cide  et  de  mutilation ,  non  seulement  envers  des  laï- 
»  ques ,  mais  aussi  envers  des  prêtres  et  des  clercs  !  >  et , 

>  pour  chasser  à  jamais  du  bercail  les  loups  dévorans  et 

>  empêcher  qu'un  exemple  aussi  damnable  ne  fut  imité  par 

>  d'autres,  »  le  Prélat  fit  à  l'autel  de  la  Ste.  Vierge  Marie 
l'offrande  solennelle  de  l'Avouerie  épiscopale  de  l'Eglise 
de  Lausanne,  retombée  de  droit  [de jure)  entre  ses  mains 

tturie.  (  Zurlauben  ,  Stematographia  »  T.  90,  p.  13,  extrait  de  l'Ab- 
de  Cltiray ,  S.  D.) 
Mi  Voyez  ci-devant  noies  144  el  977. 
571  Voyez  ci-devant  notes  853  el  855. 
571  Charte  dans  Schtipflin ,  T.  IV,  p.  150. 
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par  la  mori  du  Duc,  que  Dieu  avait  privé  de  ses  enfans  c  à 
»  cause  de  ses  méchantes  actions  (  malitiae  suae  meritis).  > 
II  ût  prêter  au  chapitre  le  serment  de  ne  jamais  aliéner  celle 
Avouerie,à  moins  qu'il  n'y  fût  contraint  par  une  force  supé- 
rieure {nisiper  equitatem  inevitabilis  judicii).  Ceci  s'appli- 
quait évidemment  aux  prétentions  douteuses  des  Comtes  de 
Kybourg  à  l'Avouerie  épiscopale  ,  acquise  à  prix  d'argent 
par  le  Duc  de  Zaeringen,  et  qui  semblait  ne  pouvoir  leur 
être  enlevée  sans  indemnité ,  mats  l'Evêque  de  Lausanne^*- 
fusa  tout  accommodement ,  se  fondant  peut-être  sur  le  res- 
critde  l'Empereur  Frédéric  1 9  (1180)  qui  autorisait  cha- 
que Evéque  à  réunir  à  la  manse  épiscopale  l'Avouerie  de 
son  Eglise  lorsqu'elle  viendrait  à  vaquer  par  la  mort  du 
titulaire  m.  Quoiqu'il  en  soit ,  les  Comtes  Hartmann  et 
Vernher,  fils  d'Anna  de  Zœringen,  vendirent  peu  après  à 
Aymon  II,  Sire  de  Faucigny ,  dit  le  Courtois,  l'Avouerie  de 
l'Eglise  de  Lausanne  [advocatiam  Lausanne nsem  )  f  que 
les  Comtes  de  Kybourg  tenaient  par  droit  d'hérédité  [jure 
hereditario)  de  leur  oncle  [avunculus)  le  Duc  Berthold. 
Cette  vente  se  fit  pour  le  prix  de  500  marcs  d'argent ,  outre 
30 marcs  imputables  à  leurs  conseillers  (eorum  consiliariï, 
promettant  au  Sire  de  Faucigny  de  le  maintenir  dans  cette 
possession  de  tout  leur  pouvoir  et  devant  tout  tribunal  [in 
omnicurid).  Cet  acte  fut  stipulé  en  l'année  1225,  devant 
le  grand  pont  d'Oltingen ,  en  présence  des  trois  fils  d'Ebal<1, 
Sire  de  Grandson,  surnommé  l'antique  [grandcevus)  sa- 
voir :  Gérard ,  Henri  et  Pierre ,  qui  sont  la  souche  des  trois 
branches  de  La  Sarraz,  de  Grandson  et  de  Champvent, 
furent  aussi  présens  ;  Conon  d'Estavayer ,  Ulrich  de  Wip- 
pens,  Conon  de  Prés  et  Guillaume  de  Crissie  (  Grissach  )  r\ 

878  P.  Ochs ,  histoire  de  Bàle  ,T.  l,p.  264. 
874  Charte  originale  aux  Archives  royales  Turin ,  copie  communi- 
quée par  M.  le  Chevalier  Cibrario. 
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Le  Sire  de  Faucigny  recourut  ù  la  force  pour  faire  valoir 
les  droits  qu'il  venait  d'acquérir  :  il  ravagea  les  terres  de 
l'Evôché  et  se  serait  porté  sans  doute  à  d'autres  violences 
si  l'Archevêque  Jean  de  Besançon  n'eût  envoyé  une  dépu- 
lation  du  chapitre  métropolitain  chargée  d'amener  un  ac- 
commodement. L'Evêque  Guillaume  d'Ecublens,  qui  gou- 
vernait alors  l'Eglise  de  Lausanne  avec  autant  de  sagesse 
que  de  fermeté ,  se  détermina  à  transiger  avec  Aymon  de 
Faucigny;  il  lui  accorda  une  indemnité  de  320  marcs  d'ar- 
gent en  échange  de  ses  prétentions,  le  tenant  quitte  des 
dommages  (dampna)  que  ses  armes  avaient  faits  à  l'E- 
glise "s.  Cette  transaction  fut  signée  le  jeudi  48  juin  4226 
dans  la  forêt  de  Biert  près  de  Préverenges ,  en  présence  des 
deux  parties  contractantes,  d'Àymon  de  Grandson  ,  Evêque 
de  Genève ,  de  Conon  d'Eslavayer ,  prévôt  de  l'Eglise  d<; 
Lausanne,  de  l'Abbé  de  Haut-Crêt,  de  Hugues,  prieur  de 
Payeme  ,  du  prieur  de  Lutry ,  et  des  Chanoines  députés  de 
l'Archevêque  de  Besançon ,  nommés  Ponce  de  Cicon  et  Paris 
du  Temple. 

Le  Dimanche  suivant  (21  juin),  l'Evêque  Guillaume  con- 
voqua à  l'église  de  St. -Maire  de  Lausanne  le  clergé  et  le 
peuple,  et  du  consentement  de  tous,  les  cierges  allumés,  il 
fulmina  une  sentence  d'excommunication  contre  quiconque 
oserait  à  l'aveuir  séparer  l'Avouerie  de  Lausanne  de  la 
Manse  épiscopale,  soit  par  inféodation  soit  par  toute  autre 
espèce  d'aliénation ,  et  contre  tous  ceux  qui  y  contribue- 
raient, soit  de  leurs  conseils,  soit  de  leurs  actes.  Ainsi  fut 
définitivement  rétablie  l'indépendance  de  l'Eglise  de  Lau- 
sanne et  sa  suprématie  immédiate  sur  tous  les  domaines  et 


,7S  Dirempta  lis  ob  Advocatiam  Lausannœ.  (Apud  Rachat  msc. 
58,  el  Carlulaire  de  Lausanne,  1°  8,  Apogiaphe  de  Lausanne, 
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fiefs  qui  en  dépendaient,  laquelle  fut  successiveraenu  con- 
firmée aux  Evêques  subséquens ,  comme  Princes  de  l'Em- 
pire ,  par  tous  les  Empereurs  qui  régnèrent  dès-lors. 


CONCLUSION. 

> 

En  résumant  l'influence  générale  exercée  par  le  Rectorat 
sur  les  destinées  de  la  Transjuranc ,  on  peut  observer  que 
ce  pouvoir  exceptionnel  créé ,  à  ce  qu'il  semblait ,  pour 
fonder  sur  les  ruines  de  la  monarchie  bourguignonne  une 
nouvelle  principauté  féodale,  à  l'égal  des  grands-fiefs  de 
l'Empire  Germanique,  n'est  point  parvenu  à  accomplir 
cette  destination  politique.  —  Cependant ,  en  achevant  la 
dissolution  du  dernier  royaume  de  Bourgogne ,  il  servit  à 
incorporer  définitivement  les  provinces  Ultra-Juranes  à 
l'Empire. 

La  longue  lutte  qui  se  maintint  entre  un  pouvoir  toujours 
conteste  et  une  opposition  persévérante,  assez  influente 
pour  tenir  ce  pouvoir  en  échec,  mais  trop  faible  pour  l'ex- 
pulser entièrement ,  brisa  l'unité  politique  de  la  Transju- 
rane  ,  sans  avoir  pu  détruire  ses  mœurs  et  ses  coutumes  na- 
tionales. Dans  ce  conflit,  le  sentiment  d'une  indépendance 
commune  dut  céder  aux  exigeances  plus  pressantes  d'une 
défense  personnelle  :  les  Seigneurs  Transjurains ,  cessant  de 
revendiquer  une  liberté  politique  collective  ,  se  retranchè- 
rent dans  le  maintien  de  leurs  prérogatives  individuelles. 
De  ce  changement  dans  le  principe  de  l'opposition  naquit 
la  division  des  esprits  et  le  morcellement  du  territoire. 
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La  race  leutonique  ,  moins  opposée  a»  joug  de  la  maison 
de  Zxringen  ,  se  sépara  d'une  manière  plus  tranchée  de  la 
race  romande ,  dont  toutes  les  susceptibilités  nationales 
étaient  blessées  par  sa  domination.  —  Le  Pays-Romand  se 
fractionna  ensuite  lui-même  et  chaque  petite  souveraineté 
chercha  au-dehors  des  protecteurs  qui ,  bien  qu'étrangers , 
présentaient  une  communauté  d'origine  ,  de  mœurs ,  ou 
d'intérêts  politiques. 

Les  quartiers  voisins  du  Jura  passèrent  sous  la  suzeraineté 
des  Comtes  de  Haute-Bourgogne  ;  le  centre ,  ou  Pays-de- 
Yaud  proprement  dit ,  s'isola  sous  la  protection  des  Sires 
de  Faucigny  et  des  Comtes  de  Genève  ,  et  prépara  ainsi  la 
domination  de  la  maison  de  Savoie  qui ,  résumant  bientôt 
en  elle  les  droits  et  les  prétentions  de  tous  ses  prédéces- 
seurs, réunit  peu  à  peu  les  membres  épars  du  royaume 
fondé  par  la  race  auguste  des  Rodolphiens  à  laquelle  elle 
se  rattachait  par  plus  d'un  lien. 

Mais  c'est  évidemment  par  la  fondation  de  plusieurs  vil- 
les municipales  que  l'époque  du  Rectorat  reçut  un  cachet 
indélébile.  Quel  que  soit  le  but  que  se  fussent  proposé  les 
Ducs  de  Zaeringen  par  la  création  de  ces  élablissemens, 
le  fait  en  lui-même  occupe  uoe  place  d'autant  plus  mar- 
quée dans  l'histoire  que  les  institutions  données  aux  nou- 
velles cités  devinrent  le  germe  fécond  d'un  ordre  social 
entièrement  neuf  :  de  lù  date  pour  la  Transjurane  l'ère  bien- 
faisante des  libertés  communales  qui  servirent  d'acheminc- 
roens  aux  codes  législatifs  de  la  société  moderne  ! 

i 

F.  m:  Gingins. 


Lausanne ,  Avril  1838. 
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PIECES  JUSTIFICATIVES 

CONCERNANT  LE  MÉMOIRE 

SOR  LB 

RECTORAT  DE  BOURGOGNE. 


i. 


Page  17,  noie  N°  8,  et  p.  86,  N°  188. 


Investiture  du  Comitat  du  Vallais  faite  par  RodolpliM, 
Roi  de  Bourgogne,  à  Hugues,  Evêque  de  Sion,  datée  de 
CudreGn  de  l'an 

999. 

(Extraite  d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale  à  Paris ,  fonds 
Brienne,  cotté  N°  44  ,  t°  61 ,  concernant  le  Pays-du- Vallais.  ) 


In  nomine  Sancle  et  individue  Trinitatis  et  CI  il  et  Spiritus 
Sancti.  Amen. 

Rodulfus  Serenissimus  Rex.  —  Regni  Doslri  creditur  status 
summumque  et  nominis  et  honoris  nostri  dignoscitur  decus ,  si 
in  restaura  n  H  is  augmentandisque  mei  ecclesiis  plurime  opéra  m 
demus.  Inde  notum  s'il  omnibus  tam  praesentishominibus  quaoi 
futuri  temporis  fidelibus,  qualiter  Agildrudis  Reginœ  consortis 
noslrae  amantissime ,  fralrisque  nostri  Burchardi  Lugdunensis 
ecclesiae  Arcliiepiscopi ,  nec  non  Hugonis  ▼enerandi  Genevensis 
ccclesiac  Episcopi  pelitiouibus  consentientes ,  devotis  ciiam. 


Vï2 


Hugonis  Seduncnsis  ecclesia?  Episcopi  serviliis  sempcr  fidelitcr 
nobis  impensis  tallionis  viam  reddere  cupienles,  Comitatum 
Vallensem  integriter,  cum  omnibus  suis  ulililatibus  que  juste  et 
legaliter,  ex  anliquis  seu  etiam  modernis  constilutionibus ,  ad 
et  ecclesiœ  comitatum  appendere  videnlur  et  sicut  usque  modo 
nostro  palrisque  nostri  concessu  fidèles  nostri  vestili  fuerunl  , 
Sancla  Maria?  Sanctoque  Theodulo  Sedunensi,  cujus  ta  m  en 
studio  primum  eo  loci  acquisilus  erat ,  donavimus,  Hugonem- 
qtie  ejusdem  episcopum  presentem  episcopatus  potestativum  ad 
liabendum  fecimus  ejusque  posleris  ad  linquendum.  Ta  m  en 
tenore  ut  alienandi  ab  ecclesia  Dei  sancteque  Maria?  non  habe- 
ant  potcslatem.  Ha?c  autemut  a  nobis  facta  credanturet  nun- 
quam  a  nobis  seu  posteris  nostris  frangantur  manu  nostra  coi - 
roborari  et  sigillo  nostro  jussimus  insigniri. 

—  Signum  Régis  inviclissimi. 

Actum  Curie-fin.  —  Anno  dominice  DCCCCXCVIHI.  Regni 
yerô  Rodulfi  féliciter.  Amen. 


La  prétendue  Charte  octroyée,  dit-on,  par  Charlemagne  à  l'Evê- 
que  SL-Théodule  est  indirectement  rappelée  dans  celle-ci  et  plus  ex- 
plicitement encore  dans  le  diplôme  de  Charles-Quint  de  l'an  1521,  qui 
en  revanche  ne  fait  aucune  mention  de  celle  de  Rodolphe  111.  Cepen- 
dant l'histoire  prouve  que  c'est  de  l'investiture  du  dernier  Rodolphien 
de  l'an  999  que  date  de  fait  la  souveraineté  temporelle  de  l'Evéque  et 
Comte  de  Sion  ,  laquelle  se  soutint,  sauf  les  courtes  interruptions  que 
nous  avons  signalées  (p.  89),  jusqu'à  la  fameuse  déclaration  des  droits 
ftc  l'an  1613,  par  laquelle  le  Vallais  se  constitua  en  état  représentatif , 
on  abolissant  ces  Chartes  d'investitures  ,  qui  y  sont  toutes  trois  formelle- 
ment mentionnées.  (Voyez  Gallia  Chrislinna  ,  T.  XII,  p.  737,  75(> ,  et 
preuves  p.  4oG  et  ICI.) 
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(  P..ge  19,  N°  15  et  p.  37.  ) 


Griefs  du  monastère  de  Romainmôtier  contre  Àdalbert 
»Ic  Grandson  et  ses  chevaliers,  adressés  au  Pape  Léon  IX, 
lorsque  ce  pontife  visita  ce  monastère,  Ie(V.  kal.  d'octo- 
bre) 27  septembre  1049. 


(Aux  archives  de  Lausanne,  Invenl.  Anal.  Litt.  A.) 


Katio  extermina  quam  intulit  Adalbertus  et  sui 1  monasterio 
roman  en  si.  Caput  nostrœ  reclamationes.  Clementissime  Papa, 
per  Domni  omnipolcnlem  qui  te  sublimavit  in  chatedra  servo- 
rum.  precamur  ut  patienter  audias.  nobisque  secundum  staluta 
«oonum.  et  locura  querimonia?  dones.  et  iuxta  conauctudiiieni 
Saactae  romanae  ecclesiœ  iudicii  libram  iusti  décernas. 

—  Est  quedam  villa  in  possesaione  monasterrh  sita.  quae  d'ici- 
tur  ferrarias  in  cujus  pertinentia  nemorosa  silva  rupem  quandam 
castelli  munilione  aptam  includit*.  quam  senior  Adalbertus 
absque  concessione  abbatis.  et  loci  monacborum  violenter  in- 
*asii.  eamque  edifitio  castri  munivit.  Ex  quo  quanta  mala 
«ierunt  nobis  quantaque  cotidie  perveniant.  et  venlura  sint. 
«licere  non  possumus.  lam  ut  pauca  per  clemenlia  nostra  audia- 
iis  — priraum  silvam  et  in  medio  eius  caslellum  in  querimotiiam 
perducinius  et  vastationem  locius  ville,  et  molendinuin  5  quod 
n  loto  nobis  abstulit.  Deinde  cuidam  servo  sancli  Petii.  hen- 
nco.  centum  solidum  injuste  abslulil.  alio  cuidam  coiislantino 


âemiiiter  cenliini  solidum  exlorsit.  Iterum  diuauno  quinqua- 
ginlasolidos.  ctcarratam  de  vino  valenle  HIlor  libras.  —  Iterum 
bonifilio.  IlM  carra  las  vini  octo  libras  valcntes.  —  Item  alii  bo- 
nifîlio.  boves  et  unam  vaccam  et|Il"  molas  XÏIlor  solidos 
comparâtes  cum  ipso  ferro  violenter  abstulit.  —  In  aziaco  * 
sex  boves.  —  Haec  in  vita  domni  Odîlonis  abbatis  facta  et  nun- 
quam  emendata.  —  Terra  de  Cliavenlo  5  hoc  sunt  V  mansi 
plcni  et  condamina  centum  ingeroruin.  —  circa  mortem  domin 
Odilonis  6  invasit.  sed  tamen  fruges  inde  minime  rctinuit.  — 
post  mortem  vero  illius  iterum  invasit.  et  fruges  et  serviiium 
terra;  violenter  accepit.  —  Idcirco  domnus  Hugo  7  abbas  autf 
imperatoreui  reclamalionem  fecil.  et  juslilia  convictus.  lerram 
reddidit.  postmodum  ad  propria  reversus.  justitiam  iniperatoris 
parvipendens.  terra  m  invasit  et  fruges  terne  cum  omni  serviùo 
sibi  vindicavit.  —  Dolore  eliam  nostra;  reclamalionis  comniotis 
servientes  sibi.  per  omnem  potesiatem  nionasterii  pervagante» 
in  vitiuia  sua  posilam.  nullam  dimisere  domunculam  ex  qua 
HIlor  aut  très  non  extraherent  garbas.  similiter  et  bomines 
nepotis  sui.  et  super  omnia  hec  mala.  predam  istam  appellat 
rectitudinem  suam.  —  Domnus  Otto  ûlius  eïus.  cum  omui 
comitatu  suo  iacuit  in  villa  nostra  banens  8.  unum  diem  et  unam 
noctem.  ruslicorum  servitio  usus  ut  placuit  sibi.  quicquideia 
frugum  presenti  anno  ibi  collegimus  totam  dispendidit.  —  Ko- 
dulfus  eliam  qui  tenet  castellum  super  terram  nostra  m  posituoi 
quod  vocatur  Monsricharii  9  quicquid  habere  debuimus  in  tri* 
bus  villibus  omnino  nobis  poteslate  iniuste  tollit.  —  De  bis 
omnibus,  clemenlissime  summorum  apostolorum  successor. 
obnixe  rogamus  ut  misericorditer  tractes,  quaiiler  locus  iste 
in  dei  permaneat  servitio.  —  Nam  buïus  queritnouiae  nostrat 
suspicamur  cafumpniam  sustinere.  nisi  auctorilas  nostra  impu- 
nitatem  nobis  dignelur  obtinere  l0. 
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NOTES. 

1  Atlalbert  II  de  Grandson  était  fils  de  Lambert  lir,  dernier  Comte 
laïque  du  Pays-de-Vaud  qui,  étant  tombé  dans  la  disgrâce  du  Roi 
Rodolphe  111,  fut  privé  de  celte  dignité  par  ce  monarque  qui  en  re- 
vêtit les  Evéques  de  Lausanne  (a°  1011),  et  lui  enleva  en  outre  un»* 
partie  de  ses  domaines  le  long  du  Jura ,  pour  en  enrichir  le  monastère 
de  Romaiomôlier.  (  Charte  du  90  mars  a°  1011.  Voyez  Monumenta  hisl. 
palrias.  T.  1 ,  p.  384.  )  Adalbert  II  eut  de  grands  démêlés  avec  le  mo- 
nastère de  Romainmôtier ,  à  cause  des  biens  dont  il  prétendait  que  sa 
famille  avait  été  injustement  dépouillée  au  profit  de  ce  monastère.  Le 
Tape  Léon  IX  ,  passant  à  Romainmôtier  au  mois  de  septembre  1049,  lu 
religieux  lui  présentèrent  la  longue  liste  des  griefs  ci-dessus.  On  prétend 
Hu'Adalbert  ayant  comparu  devant  le  Pontife ,  celui-ci  le  réprimanda 
«•tèrement  et   excommunia  les  usurpateurs  des  biens  de  l'Eglise. 
(Vaya  Guillaume,  hist.  de  Salins,  T.  1 ,  p.  39 ,  W  1 1  ).  Néanmoins  les 
.juerelles  des  Seigneurs  de  Grandson  avec  ce  monastère  se  renouve- 
/èrenl  plusieurs  fois. 

1  Ce  château  existait  encore  à  la  fin  du  siècle  (a°  1094  Castellum 
Ferreiris)  sur  un  monticule  situé  non  loin  du  village  de  Ferreires,  au- 
dessus  de  la  'fine  de  Conflens ,  qu'on  appelle  encore  en  Chatelar.  Adal- 
i»erl  avant  dû  abandonner  ce  château  au  couvent ,  ses  descendais  bâti- 
rent ,  non  loin  de  celui-ci ,  sur  un  sol  qui  leur  appartenait  en  propre  , 
Donjon  de  La  Sarraz  qui  subsiste  aujourd'hui. 

5  Le  village  de  Ferreires  et  le  moulin  du  Crozet  sur  la  Venoge. 

1  Agy. 

'  Champvent.  11  semble  évident  que  le  château  de  ce  nom  ,  dont  on 
jUnbae  la  fondation  à  la  reine  Berlhe ,  n'existait  pas  encore  cl  qu'il 
lui  bâti  plus  lard  par  les  Sires  de  Grandson. 

6  Odilon  ,  Abbé  de  Cluny,  gouverna  ce  monastère  dès  994  à  1049. 
1  Uugues  ,  successeur  d'Odilon  ,  Abbé  de  Cluny,  de  1049  à  1109. 

1  Bannens,  village  situé  près  de  Ponlarlier,  en  Franche-Comté,  ap- 
partenait, ainsi  que  le  village  voisin  de  Sle-Colombe,  au  couvent  de 
Komainroôlier. 

9  Le  château  de  Monlricher  ,  dont  on  voit  encore  les  ruines  ;  le  ter- 
rain sur  lequel  il  fut  construit  dépendait  du  village  de  Mauraz,  qui  ap- 
partenait an  couvent. 

10  On  trouve  au  carlnlaire  de  Romaiumolier  ,  P  10  ,  le  verbal  de  la 
'aile  do  Pape  St-Léon  IX  au  monastère  do  ce  nom,  le  Ve  des  Cak-ndcs 
d'octobre  [il  septembre)  10i9. 


m. 


(Voyez  page  48,  N°  8G). 


DONATION 

faite  par  Girald  de  Villars  et  Rodolphe  son  (rère  à  l'Abbaye 
de  Cluny  de  l'Eglise  de  Villars-les-Moines  au  diocèse  de 
Lausanne. 


(19  février  a°  1080) 


Extraite  de  son  original  existant  aux  archives  de  Cluny,  par  M.  de  Rît». 


Nolum  ait  omnibus  hominibus  tam  presenlibus  quam  fuluri* 
quod  ego  Giraldus  de  Villars  et  frater  meus  Rodulfus  clericus 
recognoscentes  enormilalem  peccalorum  nostrorum  parentorum 
nostrorum  patris  vel  ma  tris  et  pompa  m  hujus  seculi  nihilo  ha- 
bentes,  donamus  domino  Deo  et  sanctis  ejus  aposlolis  Petroei 
Paulo  et  loco  cluniaco  ubi  domous  hugo  abbas  magis  videtur 
prodesse  quam  preesse  et  fi  a  tribus  in  predicto  cenobio  Deo  ser- 
vientibus  ego  giraldus  supra  scriplus  et  frater  meus  Rodulfu* 
donamus  omnem  allodium  quem  habemus  in  villa  Villars  ' 
videlicet  in  episcopatu  de  Losaoa,  idest  ecclesiam  in  honore 
sanctse  trinilatis  constructam  et  omnia  quai  habemus  in  eadem 
villa  sive  in  aliis  locis  hoc  est  in  servis  ancillis  in  pratis  in  vio- 
eis  in  campis  iu  silvis  in  molendinis  in  piscariis  in  aiboribus 
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sive  cullis  sive  incullis  totura  ab  integro  donamus  supra  dicto 
loco  extra  novem  diurnales  boum  et  unum  casalem .  facimus 
autem  istud  donum  tali  tenore  ut  si  voluntas  nobis  veoerit  dere- 
linquendi  seculum  recipiant  nos  ad  babitum  sancli  Benedicti 
umeo  si  non  venerimus ,  donum  nostrum  fîrmum  ait  et  stabile 
in  perpetuum ,  ultimo  autem  duodecim  denarios  censum  sol- 
venles.  si  quis  autem  hanc  nostram  donationem  infringere 
voluerit  dum  ad  satisfactionem  veniat  sit  anatema  maranata. 
facia  sunt  ba?c  apud  cluniacum  XII  kalen.  martii  gubernante 
Romaoam  ecclesiam  domno  gregorio  VII  régnante  Rege  Phi- 
iippo  io  Francia  annoXXII  *  testibus  his  Kodulfo  deCurgivol, 
Burcardo  de  Crissey  Turumberto  et  anselmo  fratre  eorum  anno 
\erb\incarnati  MLXXX  ind.  III.  * 

■ 


Vil! art- les- Moines ,  au-dessus  de  Moral ,  où  il  y  avait  un  Prieuré 
de  l'ordre  de  Cluny. 

1  Le  règne  de  Philippe  Ier,  Roi  de  France  est  indiqué  ici  parce  que 
l'Abbaye  de  Cluny  ,  où  la  Charte  fut  donnée ,  était  en  France. 

5  La  retraite  de  Gérald  de  Villars ,  dans  le  monastère  de  Cluny  ,  a 
peut-être  quelque  rapport  avec  celle  de  Hugues ,  Duc  de  Bourgogne ,  et 
«le  Guy,  comte  de  Mâcon  ,  qui  se  firent  moines  à  Cluny,  vers  l'an 
'078,  avec  30  chevaliers.  (Voyez  Dunod ,  T.  11 ,  p.  145.) 


IV. 


(Voyez  page  19,  \°  13.) 


DONATION 

d'une  partie  du  Bourg  d'Orbe,  faite  par  Rainaud  II,  Comte 
de  Bourgogne  ,  au  monastère  de  Romainmôlier. 

(Sans  date,  entre  l'an  1087  et  l'an  H0«>. ) 
(Archives  de  Lausanne.  Invent.  Anal.  Lilt.  A.) 


Notilia  WerpitionU  quam  fecit  cornes  Rainaldus,  filius  wil- 
lelmi  iuDÎoris  1 ,  Sto.  Petro  romanensis  monaslerii  et  Slephano 
priori  * ,  in  presentia  domni  Burchardi  vice  do  moi  illius ,  de 
Vico  qui  vocatur  Urba  8,  laudanle  et  rogante  eo  Burchardo. 
Et  accepit  a  supra  dicto  priore  mulam  unam  obtimam  magni 
precii  pro  uno  manso  qui  iacet  in  Aziaco  et  de  carrucis  quas  mi- 
nislri  ei  iniusle  accipiebaut  in  villa  Aziaco  et  in  BofTIens  et  du- 
cebant  cas  in  vico  qui  dicilur  Tavel  ad  aranduin.  Idem  cornes 
dédit  domno  Dco  usantia  in  silva  regali  ad  pauperes  calefacien- 
dos  quantum  eis  stiHicial  in  hospitale  *. 

Huius  rei  teslis  est  Burchardus.  T.  Dalmatius.  T.  Aalgodus- 
T.  (sic)  Larnbertus.  T.  Walcherius  frater  eius.  T. 


Kainaml  II  uioiuut  a"  1105.  Son  pire  Guillaume  II,  dit  leCiraml, 
mourut  a  '  1087. 
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*  Etienne ,  prieur  de  Romainmôlier ,  paraît  dans  d'autres  Chartes , 
datées  des  années  1084 ,  1 103  et  1 108. 

5  Outre  le  bourg  principal  avec  le  château  (caslrum  ),  Orbe  compre- 
nait le  faubourg  inférieur  (Vicus  Orba)  près  du  vieux  pont  de  l'Orbe, 
où  te  trouvait  l'hôpital,  et  le  faubourg  d'en-haul  (Vicus  Tavelis),  appelé 
anciennement  Taberna ,  Taverna  ou  Tavel ,  aujourd'hui  En-Bosséâ.  — 
le  Comte  céda  le  bourg  d'en-bas  (Vicus  Orba)  au  couvent  de  Romain- 
môlier, et  retint  le  bourg  principal  (Caslrum)  et  le  faubourg  supérieur 
Vicus  Tavelis)  où  résidait  le  Vidomne  (Vîcc-Dominus)  représentant  du 
Comte. 

*  L'hôpital  de  Notre-Dame  d'Orbe  appartenait  au  Prieuré  de  Romain- 
môlier. Il  avait  été  fondé  et  doté  vers  l'an  1000 ,  par  le  Seigneur  Rodol- 
phe, Avoué  de  ce  monastère. 


v. 

RESTITUTION 

faite  au  monastère  de  Savigny  en  Lyonnais,  par  l'Empereur 
Henri  IV  du  Prieuré  de  Lutry  au  Pays-de-Vaud. 

Datée  de  Vevey ,  du  13  septembre  1087. 


Extraite  d'une  copie  authentique  des  archives  de  Savigny ,  par 

M.  de  Rivaz. 


In  nomme  sanctae  et  individuae  Trinilatis.  Henricus  divina 
iavente  clementia  Komanoruîn  imperator  auguslus.  Omni  pro- 
fession! sanctaî  legeni  suam  servare  et  corruptani  rehUegtate 
dos  debemus  qui  legem  darc  et  servare  a  Deo  polestalcui  in 
lerra  aca-pimus.  Inde  clamorcm  lustrincensis  ecclesiac  compes- 


cere  curamus ,  reddentes  ei  quant  injuste  amiscral  legem  liber- 
talis  quant  dédit  ei  priraus  fundator  ejus  nomine  Auselmus. 
No  lu  m  sit  ergo,  omnibus  Cbristi  nolisque  fidelibus  tant  fuirais 
quam  presentibus  qualiter  ad  intcrvcntum  filii  uoslri  CouiaJi, 
Burcbardi  lausanensis  épiscopi  et  cancellarii  Italise  caeterorum- 
que  fidciium  nostrorum  praefatam  ecclesiain  luslriacensem  1 
ab  Auselmo  prefato  fumdatam  et  savigniacensi  *  monasterio  in 
proprium  traditant  sed  vi  quorumdatn  inde  alienatam  eidem 
monasterio  savigniacensi  in  honorent  sancli  marlini  constructo 
in  integrum  reslituimus  cum  universis  appendiciis  suis,  idesl 
utriusque  sexus  mancipiis  arreis,  edificiis,  pratis  ,  pascuis,  ter- 
ris cul  lis  et  incultis,  viis  et  inviis,  silvis  venationibus ,  aquis 
aquarumque,  decursibus,  molis  molendinis,  piscalionibus ,  exiti- 
bus  et  regressibus  quesitis  et  inquirendis  ac  cum  omni  utilitaie 
quae  vel  scribi  vel  nuncupari  poterit  in  lege  et  ralione  ut  si  qua 
persona  magna  vel  parva  hec  instituta  noslra  imperialia  ullo 
modo  infringere  vel  minuere  tcmptaverit  centum  libras  auripu- 
ri ssi mi  componat  et  reddat  medielatem  monasterio  saviniaceosi 
et  medielatem  camerae  nostrae,  et  ut  hoc  11  r mura  et  ittconvulsum 
omni  a*vo  permaneat,  hanc  cartam  jussimus  conscribi  et  ut  vi- 
detur  manu  nostra  corrobatam  sigilli  noslri  irapressione  juai- 
mus  in  signiri.  , 

Signum  domni  Henrici  III.  (  Monogr.)  Romanorum  impcra- 
tons  augusti 

Erminfredus  cancellartus  recognovit. 

Placuit  eltam  conscribi  laudimentum  quod  Burchardus  epis- 
copus  lausanensis  fecit  monasterio  sancti  Martini  5  de  quadam 
femina  nominata  gisla  cum  filiis  suis  et  filiabus  in  perpetuu/n 
possidendis.  Datum  Jdibus  septembris  anno  dominica?  iocar- 
nationis  millesimo  LXXXVII  indictione  X  anno  autem  doroini 
Henrici  IVli  romanorum  imperatoris  augusti  regni  XXXW> 
imperii  IV.  Actum  Vivis,  in  nomine  domini  J.  C.  Amen. 
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NOTES. 

1  Le  prieuré  de  Lutry,  au  Pays-de-Vaud ,  sur  les  bords  du  lac 
Léman. 

1  L'Abbaye  de  Savigny ,  en  Lyonnais. 
*  Si.  Martin  de  Lutry. 

L'indiclion  10e  et  la  4e  année  du  règne  de  l'Empereur  Henri  IV,  con- 
concourent  avec  l'an  1067.  —  On  ignorail  que  cet  Empereur  eut  visite 
une  seconde  fois  le  Pays-de-Vaud,  depuis  son  passage  à  Vevey , 
*•  1077  (voyea  p.  30.) 

Le  Prieuré  de  Lutry  avait  été  fondé  en  l'an  1035 ,  par  un  pieux  Sei- 
peor  du  Pays  nommé  Anselme ,  sous  la  dépendance  de  l'Abbaye  de 
Stvigny ,  en  Lyonnais.  (  Voyez  la  Charte  de  fondation  dans  les  monu- 
iKtnta  Uisloriae  Patriae  de  Tarin,  T.  I,  p.  447.  ) 


VI. 

Donation  de  Lambert,  Evêque  de  Lausanne,  à  l'Abbaye 

de  Romainmolier. 


(Sine  data.) 


(Inv.  Analit.  Lilt.  B.  Archives  de  Lausanne.) 


Notux  sit  omnibus  hominibus  tam  presentibus  quam  futuris, 
quod  ego  Lamberlus  Lausonensis  cpûcopus  et  frater  meus  Fldri- 
nu,  laudanlibus  fratribus  noslris  Philippoti  Cononc ,  et  nepotc 
aosiro  Amcdco,  dam  us  deo  et  Sancto  pelro  Romani  Monaslcrii 
unam  ancillam  nomine  Lilburgam  ,  cum  filiis  suis  et  filiabus  > 
et  omnibus  qui  de  illis  sunt  processuri ,  pro  animabus  palris  et 
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malris  noslrac,  ut  deus  illisjet  nobis  donet  remissione  peccato- 
rum.  Facta  est  haec  donatio  te  m  pore  Siguino  prions.  Testions 
Bcncehno  de  Grancione.  Asmerade  de  Lustriaco.  Pagano  diluino, 
et  Ermenoldo.  Et  si  quis  ex  nostris  hanc  donationem  delere  vo- 
luerit ,  alienus  siL  a  consorcio  cristianorum. 


Lambert  de  Grandson  ,  Evùqne  de  Lausanne,  succéda  à  Burehad 
(qui  fut  tué  au  siège  de  Gleichen  en  Saie)  en  1069,  la  veille  de  lïoêL 
11  ne  tint  ce  siège  épiscopal  que  peu  de  temps,  on  croit  qu'il  disparut 
déjà  a°  1091.  Ainsi  l'acte  ci-dessus  est  de  l'an  1090  ou  environ.  —  Cest 
la  seule  Charte  émanée  de  ce  Prélat  qui  nous  soit  connue  ,  c'est  ponr- 
quoi  nous  la  publions  ici. 


VIL 


(Page  14ï,N°  309.) 


L'Empereur  Henri  IV  donne  l'Eglise  du  Val-de-Travers 

au  monastère  de  Payerne. 

(Entre  1093  et  1105.) 


(Zurlauben  Stemalographia  ,  T.  90,  p.  13 ,  à  la  bibliothèque  d'Ans.) 


In  nomine  sancta  et  individu»  Tiinitatis.  Henricus  impera- 
tor  augustus  1  quoniam  nostram  novimus  esse  salutem  et  Ro- 
mani dectis  Imperii  propter  Deurn  et  anime  nostre  renie  - 

dium  consilio  aquilejensis  Patriarche  *,  Guarnerii  marchioois f, 


Digitized  by  Google 


i63 


Bm  rhardi  simili  ter  marchionis ,  aliorunique  noslrorumque  fide- 
lium,  et  humili  ac  aalutari  petitione  Hugonis  Cluniacensis  ab- 
batis  4  ,  et  Stephani  monachi ,  per  hanc  preceptalem  pag'mam  , 
jure  perhenni  Paernensi  5  concedimus  monasterio  saocte  Marie 
locum  qui  vulgo  Vallis  Transversa  6  vocatur  et  in  episcopam 
Lausannensis  Ecclsie  constructus  esse  noscitur,  cum  omnibus 
appeodiciis  suis ,  exceptis  his  que  de  manu  noslra  quidem  laïci 
teneot 7....  (Sine  data)  *. 

(Monogramma  Hci.  Impris.  ) 


1  Henri  IV,  qui  abdiqua  a"  1105. 

Ulrich  d'Eppenslein,  qui  fut  élu  ratriarchc  d'Aquilée  a°  108G 
et  qui  mourut  a4  1191. 

1  Wernher  de  Lentzbourg ,  marquis  de  Camerino  et  d'Ancone , 
a9 1093.  (Voyez  God.  de  Mulinen,  Schweider.  Geschichlfortscher , 
Tome  IV,  p.  9t.) 

4  Bogues ,  élu  Abbé  de  Cluoy  a°  1048,  mort  a°  1 105. 

'  Le  monastère  de  Payerne. 

*  Le  Val-de-Travers,  Canton  de  Neuchàlel. 

7  Ces  laïques  (laïci)  qui  tenaient  certaines  terres  en  franc-alleu  de  la 
Couronne  formèrent  peut-être  celte  classe  de  francs-tenanciers  qu'on 
appelait  hommes-royaux  ou  hemmes-royes  ,  dans  le  Val-de-Travers. 
(Voyet  de  Montmollia,  Mémoire  sur  le  Comté  de  Neuchàlel,  T.  II, 
p.  173.) 

s  Le  Synchronisme  de  l'époque  où  les  personnages  nommés  dans  celte 
Charte  ont  régné  la  place  entre  les  années  1093  et  1105. 


VIII. 


(Voyez  p.  SI,  N°  19.) 


Plaid  tenu  à  Orbe  par  Walcherius  et  Conon  de  Grandson , 
Principes  provincae,  en  faveur  du  monastère  de  Ro- 
mainmôtiers. 


(Sans  date,  vers  Pan  1100.) 


(Arch.  de  Lausanne,  Invent.  Analyt.  vent  Paquet.  Litl.  B. ) 


Noticiae  Odelium  tradimus  quod  domnus  Philippus  de  grau- 
tiooe  1  et  filii  ejus  Falco.  Cono.  Walcherius.  *  faciebatit  muiw 
mala  in  potestate  Sti-Petri  predanis  iniurias  violentiasque  tt- 
ciendo  priores  placitis  etiam  provocaodo.  occasione  calumnit- 
rum  quas  faciebant  de  quibusdam  hominibus  in  potestate.  ïicet 
iniuste  :  de  constantino  de  Arniaco  8  et  de  progenie  eiustlcm 
constanlio  de  giroeno  et  fratribus  eius  et  de  filiis  et  filiabus 
Rdinboldi  de  vilaris  et  de  plurimis  aliis.  —  Tandem  domnus 
Lamberlus  prior  in  tantum  conquestus  est  erga  principes  pro- 
vincial domnum  Walcherium  domnum  Cononem  de  grancione. 
quod  illi  apud  Urbain  *  coniunxcrunt  colloquium  de  prudentibus 
hominibus  clericis  et  militibus,  domnum  Guigonem  priorera  d* 
paternîaco  8  fecerunt  venire  tain  illi  quam  prior.  qui  audientes 
ex  utraque  parte  raciones  deterrainaverunt  quod  domnus  Philip- 
pus et  filii  ejus  *••••*•  et  firman  pacem  teneant  in  antea  erga 
monacos  de  omnibus  calumniis,  et  pro  hoc  condonarent  eu 
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monachi  omnis  hominibus  quas  ipsis  erant.  et  insuper  darent 
eis  VlIIto  libras  denariarum.  Sic  quod  faclum  est  et  auctalum 
ex  utraque  parte  et  quam  hoc  coosilium  faclum  est  ab  omnis 
hominibus  et  sapientibus.  fuerunt  confirmatores  et  testes  huius 
placiti  ipsi  principes  qui  hoc  fecerunt.  domnus  Walcherius  et 
domnus  Cono.  domnus  Guigo  prior.  de  clericis  domnus  Lodo- 
vicus  de  glanis.  —  Geraldus  decanus.  Uldricus  de  Campanias 
de  mililibus  domnus  Dalmacius  de  rupe.  —  domnus  Ludovicus 
de  Jure-Castro  •  Savaricus  de  Jvonant.  —  hugo  de  binvilar  7. 
Sicardus  de  cavorniaco  8.  —  Bucardus  de  betensie  9.  Ramundus 
de  de  famulis  Osbertus  maïor.  —  Valerius.  —  Berno.  — 

Johaones  Beroardus. 


*  Il  vivait  a°  1111. 

*  Ils  viraient  tons  trois  a°  11  IL 

5  Arnay. 

*  Orbe. 

s  Payerne. 

6  11  vivait  encore  a°  1111. 

7  Bonvillan. 

8  CharvornaL 

9  B.  de  Bettens  ;  il  parait  comme  témoin  dans  une  Charlc  de  l'an 
1103. 


IX. 

ACCORD 

entre  Girard  de  Faucigny ,  Evéque  de  Lausanne ,  et  Ponce , 
Abbé  de  Savigny,  (en  Lyonnais) ,  touchant  le  Prieuré 
de  Lutry,  au  Pays-dc-Vaud. 


(Du  13  Décembre  1111.) 




(Elirait  du  Cartulaire  des  Archives  abbatiales  de  Savigny,  n°  941, 

par  feu  M.  de  Rivai.  ) 


Noverit  omnis  Ecclesia  quod  ego  Geraldus  Episcopus  Lau- 
sannensia ,  et  domnua  Ponlius  abbas  Savioiacenais  1  nos  Ira  am- 
monitiooe  convenieolea  et  quicquid  queaiiouis  habuimus  in 
médium  proferentes  post  raullimodam  disceplaiionem  in  hune 
diftinilionis  lerminum  conseosimus  ut  ai  Lustriacensis  *  eccle- 
aia  aliquid  de  allodio  aanctac  Maria?  8  dono  aeu  vadimooio  sus- 
ceperit  heredee  prioio  rei  liberam  redimeudi  facultatem  habe- 
rent,  si  autera  heredea  deficerent  ego  ipae  aeu  canonici  nostri 
idem  facere  posaeut  et  hoc  bactemua  de  celero  autem  non  ha- 
beat  jua  quicquam  de  allodio  aancla?  Maria?  quoquo  modo  ausci- 
piendi  abaque  coDsensu  et  laude  noalra  atque  capitulini.  bec  au- 
tem difinilionia  parte  noametipaoa  eadena  lege  constringimus. 
D<»  servie  autem  ,  boc  promulgavimua  et  quicquid  lualriacensis 
ecclesia  possedit ,  eorum  videlicet  qui  ex  parle  mains  de  familia 
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Sancli  Marlini  1  el  a  parte  pat  ris  de  familia  sancta?  Maria?  nati 
sunl,  sicut  usque  dudc  tenuit  sic  peienniter  libéra  el  abaque  ca- 
lumpnia  teneat;  deinceps  aulem,  non  sic  setl  aeque,  in  omnibus 
divisio  fiât  et  nos  quoque  in  hac  parle  eatlem  lex  coerceat.  Si 
quis  vero  de  familia  sa  ne  ta?  Maria?  in  territorio  sancli  Marlini 
manet,  illum  admodum  cambiendi  quandocumque  voluerit 
cooeedimus  faculiatem ,  quod  si  concambire  non  poluerit ,  in 
exaclionibus  nostris  circa  iilos  servabimus  moderaliouem.  — 
Ego  Geraldus  Episcopus  cum  capilulo  nostro  cum  consensu 
clericorum  noslrorum  ha?c  omnia  confirmavi  et  scribi  jussi.  — 
Sigoum  Hugonis  Decani  teslis.  —  Signum  Vuitgerii  teslis.  — 
Sigoun  Amaldrici  tesii ,  et  aliorum  clericorum  et  laïcorum.  Ac- 
tum  est  hoc  Lausanna?  ;  anno  ab  incarnatione  Doraini  MCXI , 
feria  II 11 ,  natalis  sanclx  Lucia?  ,  luna  X.  —  De  sociis  domini 
Abbalis  in  testes  affuerunt  :  Girinus  decanus >  Vigo  miles , 
Mephanus  miles,  Stephanus,  Gauzerannus,  et  fraterejus  Pc- 
irus  j  de  lausannensibus  aulem  ,  adhuc  isli  :  Amaldricus  teslis , 
Turumbertua  teslis  fiurchardus  teslis  et  alii  mulli  videnles  et 
audienles. 


1  L'abbaye  de  Savigny ,  en  Lyonnais. 
8  Le  Prienré  de  Luity  ,  au  Pays-de-Vaud. 

*  Ste  -Mariae ,  Notre-Dame ,  église  cathédrale  de  l'Evèché  de 
Lausanne. 

4  Ste-Marlini.  L'Eglise  du  Prieuré  de  Luiry  était  dédiée  à  Si-Martin. 

Cet  accommodement  entre  l'Evéque  de  Lausanne  et  l'Abbé  Ponce  de 
Savigny  était  nécessité  par  la  restitution  du, Prieuré  de  Lulry  au  monas- 
tère de  Savigny,  faite  par  l'Empereur  Uenri  JV  a°  1087.  (Voyez  ce  di- 
plôme, ci-devant  n°  V  )  L'Abbaye  de  Savigny ,  en  Lyonnais  ,  dépendait , 
au  temporel  comme  au  spirituel ,  des  Archevêques  de  Lyon ,  et  par  cela 
même,  le  Prieuré  de  Lutry ,  quoique  situé  dans  le  domaine  temporel 
et  spirituel  de  l'Evéque  de  Lausanne  ,  échappait  à  l'autorité  de  ce  der- 
nier Prélat 


108 


x. 

DONATION 

fuite  par  le  Chevalier  Bernard  de  Glana  au  monastère  de 

Cluny. 


(Sine  data.) 


(Extraite  de  l'ancien  càrlulaire  de  Cluny,  collé  A  p.  20,  N°  63,  par 

M.  de  Aivaz.  ) 


In  Chrisli  nomine ,  ego  Bernardus  miles,  cognomento  de 
Glana  ,  dum  in  infirmitate  gravi  laborarem ,  venire  feci  ad  me 
monachos  de  Cluniaco  et  petii  ab  eis  misericordiara  ut  me  re- 
ciperent  in  suam  societatem,  quod  et  ipsi  gratanter  ei  hooorifice 
fecerunt ,  ego  quoque  donavi  eis  aliquid  de  hereditate  mea,  an- 
nuentibus  filiis  meis  Berengario ,  Humberto ,  et  Bernardo  ;  est 
autem  hoc  quxdam  vinea  quœ  est  in  parrochia  Sti- Johannis , 
in  villa  quae  dicitur  Hestriniacus  1  in  pago  cabilionense.  Jacel 
autem  ipsa  vinea  in  colle  montis  praedictae  parrochia? ,  in  supe- 
riori  parle  predicla?  ecclesiœ  ;  et  terminatur  a  mane  terra  Sû- 
Petri;  a  duabus  autem  parlibus  sic  jacet  in  lungum  terminaïur 
duabus  viis  publicis  superiori  et  inferiori ,  nam  a  quarta  parle 
terminatur  terra  francorum  '/  continet  autem  ipsa  vinea  duas 
raissias ,  etc.  (absque  data  5.  ) 
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NOTES. 

1  Etrigny ,  Département  de  Saône  et  Loire. 

9  Tetra  Francorum.  —  Elrigny  étant  situé  entre  la  Saône  et  la 
Grotne,  la  limite  du  Duché,  fiefs  de  la  Couronne  de  France,  ne  s'éten- 
dait doue  pas  de  ce  côté  jusqu'à  la  Saône. 

1  Cette  Charte  doit  être  de  la  première  moitié  du  XIIe  siècle.  Anté- 
rieurement, on  trouve  dans  Dont  Plancher,  histoire  de  Bourgogne, 
(T.  I,  p.  272),  Ponce  de  Glana,  mentionné  comme  témoin  à  la  suite  < 
do  Duc  Hugues  et  de  Guillaume  II ,  Comte  de  Bourgogne ,  dans  une 
Charte  en  faveur  de  l'Eglise  de  Bèze  de  l'an  1076,  et  Raynald  de 
Glana,  dans  une  autre  Charte  de  l'an  1101 ,  comme  vassal  du  Duc  Eu- 
des de  Bourgogne,  (L.  C,  p.  279,  et  preuves  n°  46.) 


XI. 


(Voyez  page  77,  N*  163.) 


Semence  rendue  par  l'Evêque  de  Lausanne  (Gérard  de 
Faucigny),  au  sujet  des  querelles  existantes  entre  Ebal  II, 
Sire  de  Grandson,  et  les  Religieux  de  Romainmôtiers. 


(Vers  l'an  1124.) 


(Archives  de  Lausanne.  Invent.  Analytique  vert  Litt.  B.) 


Placitum  de  domno  Eulolo.  quod  fecit  in  manu  domni  Gui- 
Sortis  prioris.  Ioiurias  et  déprédation  es  faciebat  doninus  Eu&o/in 
in  potestate  S15  -  Pclri  multas.  pro  calurapniis  quorumdam  ho- 


i70 

minum  de  quibus  taclum  fuerat  indicium  in  curia  lausonensi. 
Unde  in  tantum  insecutus  est  eum  domnus  Guigo  prior  quod  de 
rébus  monasterii  dédit  el  Scilicel  duodecim  libras  denariorum 
pro  quorum  precio  dédit  sex  bucias  vini.  Uli  condilione  ut  sicut 
promulgatum  fuerat  iodicium  in  curia  lausonensi  de  homioibus 
Stm-  Mariae  et  S11-  Pétri,  ita  illud  teoereot  prior  et  domnus  Eu- 
botus.  —  Fuit  autem  io  prefala  lausonensi  curia  hoc  modo  pro- 
mulgatum iuditium  ,  ut  cuius  secclesia?  essent  maires  in  posses- 
sione  secundum  anliquas  invesliluras.  eius  essent  et  infantes, 
aecclesiastico  iudilio.  —  Talique  pacto  domnus  Eubolus  posses- 
sionibus  rebusque  omnibus  monastcrii  pacem  firmam  in  omni- 
bus tenendam  promisit.  —  Cuius  rei  obsides.  quorum  haec  suot 
nomina  ;  —  Milites.  Witberlus.  —  LU  lard  us.  —  Poncius.  — 

- 

Hugo.  — Iosbcrtus  et  Marlinus  promissus  est  ad  mitlendum. 
Dictumest  etiam  quod  millerenlur  qualuor  milites,  qui  cogèrent 
vernaculos  tenere  fîdem  obsidii.  vel  ex  parte  sua  tenerent.  — 
Milites  autem  hi  sunt:  —  Oliverius  el  Achinus  frater  eius.  — 
Soldanus.  —  Girardus  de  longa villa.  Et  pro  his  miltendis  misai 
suui  aliis  obsides  :  —  domnus  Aymo.  —  Rodbertus.  —  Mai- 
nerius  de  graliaco.  — -  Ugo  de  bonovilare  et  Burchardus  frater. 
—  Et  omnis  hi  obsides  lait  pacto  missi  sunt  :  ut  si  aliquis  eorum 
morialur.  postquam  ceteri  moniti  fuerunt.  obsidium  teneant 
donec  vivus  pro  mortuo  miltalur.  (Sine data.  ) 


1  Ebat  de  Grands  on,  refusa  d'abord  de  reconnaître  la  juridiction  de 
l'Evéque  de  Lausanne  en  matière  temporelle  ;  mais  le  Prieur  de  Ro- 
mainmôliers  s'élant  rendu  auprès  de  l'Empereur  Henri  V  à  Strasbourg, 
en  obtint  la  conBrraalion  des  privilèges  de  son  monastère  (58  Décembre 
1144),  el  un  rescrit  adressé  :  1°  à  VEvéque  de  Lausanne,  Gèrold  de 
Faucigny ,  ¥  à  Aimon  11 ,  Corn  le  de  Genève,  el  à  Amcdèe  III ,  Comte 
de  Savoie ,  (cartul.  de  Romainmoliers ,  manuscrit  f  19),  pour  leur 
enjoiudre  de  faire  exécuter  à  tout  prix  le  jugement  ci-dessus,  rendu 
contre  Ebalj  sur  quoi  ce  dernier  s'y  soumit ,  comme  \e  prouve  la  Cbarle 
1  suivante  : 


Digitized  by  Google 


171 


XII. 


(Voyez  p.  77,  N°  163.) 


Désistement  d'Ebald  II,  Sire  de  Grandson,  en  faveur  do 
monastère  de  Romainmôtiers. 


(Vers  l'an  1194.) 


(Archives  de  Lausanne,  Inventaire.  Analytique  vert,  LilL  B.) 


Noverint  omoes  tam  futuri  quam  et  présentes,  quod  dora  dus 
Eubolus  de  grantione  pro  multis  iojuriis  quas  faciebat  in  terra 
Su- Pétri  corde  compunctus  dédit  Sto- Petro  *  quod  iuste  vel 
ioiusle  habebat  in  lamberto  pelletario.  laudante  uxore  sua  et  filiis 
suis.  —  Quod  do  aura  posuit  super  ahare  près  eo  te  domoo  Nar- 
duino  priore  et  céleris  mooacbis.  Uode  dédit  testes  Rainaldum 
de  Cavorniaco .  —  Hugonem  de  Bonovillare.  — >  S/ephanum  de 
Ferrams,  et  de  famulis  monachorum  ValeTwm  et  Aymonem* 
(Sine  data.) 


1  Romanimonasterii. 
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XIII. 


(Page  91,  N"  210.) 


Charte  de  fondation  de  l'Abbaye  du  Lac  de  Joux,  par 
Ebal  II ,  fds  de  Falcon ,  Seigneur  de  Grandson. 


(  a°  1110) 


Extrait  de  la  grosse  des  fondations  et  droits  de  l'Abbaye  du  Lac,  cotlé 
N°  29, (du  10e  siècle)  aux  Archives  de  Lausanne. 


Reperitur  in  eadem  abbatia  scriplura  antiqua  cujus  Icnor  se- 
quitur ,  et  fuit  de  anno  millesimo  centesimo  quadragesiino. 

—  Quoniam  genus  humanum  priini  paientis  tiangressionc 
defïective  mémorise  vicium  cootraxit  placuit  predecessoribus 
noslris  ut  quidquid  ratum  tenere  vêlent  fideli  lilerarum  custo- 
dia?  commeodarent. 

—  Notum  igitur  tam  presentibus  quam  futuris  esse  volumus 
quod  Ebalus,  Falconis  de  Grandisson  fîlius,  permanus  Cospertj 
ediflicatoris  hujus  loci  1  dédit  huic  Joco ,  qui  prius  Leooa,  pos- 
tea  Domus-Dej  1  vocalus  est,  et  fratribus  hic  deo  servientibus, 
quidquid  in  piscina  *  in  pratis  vel  in  Lacu  scu  in  silva  vel  in 
omnibus  usamentis  babebat ,  tolum  ad  integrum  possidendum 
in  pcrpetuum  tradidit,  hinc  autera  dono  intet  fuci  uni  Vldricus 
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de  Gi  andi&sono  Maiiuus  de  Cuarncns  et  fratres  ejus  scilicct 
Milo  Stephanus  et  Anselmus,  et  cornes  isti  ibidem  dederuut 
quidquid  in  ailva  dare  potuerunt,  hoc  autem  donum  postea 
£ba!us  Lausannac  coofimavit  presentibus  canonicis ,  Hugone 
decano,  Vuigerio,  Ludovico,  Alberto  et  duobus  militibus  Re- 
naldo  et  Bocardo. 


*  Cospert  ou  Gausbert ,  nom  du  premier  abbé  du  Lac  de  Joux. 

9  La  vallée  el  le  lac  de  Joux  ont  porté  successivement  divers  noms  , 
dont  le  plus  ancien  est  Leona  ou  Liona ,  qui  s'est  conservé  dans  celui  de 
la  Lionnu,  ruisseau  qui  se  jette  dans  le  lac,  près  de  l'Abbaye;  puis 
Domus-Dei  (en  latin),  puis  Lac  de  Cuarnens,  et  enfin  Lac  de  Joux.  Le 
nom  de  Locus-Ponlii ,  heremita  ,  ou  le  Licu-Poncet,  aujourd'hui  le  vil- 
lage du  Lieu ,  désignait  la  partie  occidentale  du  lac  du  côté  de  Risonx, 
pour  la  possession  de  laquelle  l'Abbaye  eut  un  long  procès  avec  le  mo- 
nastère de  Saint-Claude,  qui  se  termina  en  1219,  par  une  transaction 
qu'on  trouvera  plus  loin.  —  Voyez  la  notice  sur  la  vallée  du  Lac  de  Joux 
de  M.  le  doyen  Bridel  dans  le  Conservateur  Suisse ,  T.  6. ,  page  79  et 
suivantes. 

5  Suivant  l'acte  ci-après  de  1 149  et  un  verbal  de  l'an  1408,  cette  pisci- 
ne ou  ce  réservoir  avait  été  construit  de  main  d'homme,  en  retenant  les 
eaux  de  l'Orbe,  au-dessus  des  entonnoirs  où  elles  se  perdent,  et  forma  plus 
tard  le  Lae-Brenct,  lorsque  ces  entonnoirs  eurent  été  bouchés.  aPiscina 
ex  U  lente  in  dicta  aqua  Orbe,  infinitate  dicti  Lucas  a  parte  venli.  » 
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XIV. 

Donation  de  Guy,  Evéque  de  Lausanne,  à  F  Abbaye  du 

Lac  de  Joux. 


(8  mars  U40j) 


Archives  de  Lausanne.  Registrature  du  Bailliage  de  Romainmôliers 

T.  II,  N°  383. 


Cum  in  gremio  Sanclse  mairie  ecclesiae  multi  ceteris  praedivi- 
tes  foveantur  et  eos  lex  fidelium  sustentare  minus  habentes  am- 
moveat  Ego.  Guido  Lausannensis  Episcopus  quosdam  dei  servos 
et  scilicet  abbatem  de  laco  et  concanonicos  suos  quibus  meac 
possessiones  impartiri  particulam  elegi.  Noscant  qui  tam  pré- 
sentes quam  futuri  quod  ego  locum  quemdam  qui  bella-vuarda 
vocatur  in  jurât 1  ad  aedificandam  abbatiam  eis  dono  transfundo 
et  eorum  vol  un  ta li  alligo  et  aslringo  ,  omnem  et  enim  cultum 
sive  incultam  tam  in  terra  quam  in  aquis  et  silvis  quod  in  usu 
proprio  ibi  possidebam  vel  alii  de  me  tenebant  sicut  mons 
gurgii  et  mons  guberti  *  pendent  et  aquas  jaciunt  scilicet  quod 
vulgo  dicitur  forest  illuc  usque  ubi  quidam  rivus  cadit  in 
aquam  granet  5  liberum  et  ab  omni  exactione  absolulum  eorum 
facio.  Concedo  quoraodo  in  prxdicto  loco  omnibus  qui  volue- 
rint,  exceptis  nominatim  excommunicatis ,  libram  et  absolu  la  m 
sepulturam.  Factura  est  autem  hoc  donum  octavo  jdibus  martii 
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Lausanne  in  capitulo  beata:  maria;  ipsius  ecclesiae,  canonicis 
concedentibus  et  laudanlibus  et  subscriplorum  testimonio  con- 
firmatum.  Ârducius  gebennensis  Episcopus  et  lausannensis 
pnrpositus  tes  lis ,  Moïses  abbas  *,  testis,  Richardus  prior  et 
Vuilellmus  monachus  et  canonici  Ermenradus  decanus,  Gerol- 
dus  Cantor ,  Petrus  de  ponte,  Algoldus ,  Uldricus  de  Corbeire, 
Petrtsa  et  Petrus  alab....,  hugo  de  Jolens,  testes;  Ludovicus 
decanus  qui  quicquid  parrochialis  vir  infra  suprascriptos  ter- 
miner habebat  ibidem  coram  praenominatis  teslibus  ipsi  abbali 
concessit  et  dédit.  Amedeus  dominus  de  Blonay  quicquid  in  eo- 
dem  loco  sive  in  advocatia  sive  in  decimis  possidebat  et  insuper 
Dominatam  deciman  de  Pojsdor  5  in  manu  mea  ad  opus  eorum- 
dem  fratrum  deseruit  et  reddidit  et  hoc  scripto  restituari  roga- 
vit.  Ego  Guido  episcopus  testis  Emerardus  decanus  et  Udricus 
de  Corsi  et  Richardus  prior  et  Boso  sacerdos,  Valcherius  de 
Poysdor. 


*  Bellevaux  dans  le  Jorat ,  au-dessus  de  Lausanne,  où  l'abbé  du  Lac 
de  Joox  établi  tune  congrégation  de  religieuses  Augustines,  qui  subsistai 
jusqu'au  15e  siècle. 

*  Le  Mont-de-Goune  et  le  mont  au-dessus  du  Châlel-à-Gobel. 

*  Le  Grenet  est  un  ruisseau  que  l'on  passe  aux  Cornes-de-Cerfs ,  l 'af- 
fluent dont  il  est  parlé  ici  vient  du  Chàlel-à-Gobel ,  et  bornait  au  nord- 
est  le  territoire  concédé. 

4  Moyse,  abbé  de  Bonn) ont. 

*  Puydoux. 


17G 


xv. 

Confirmation  de  la  fondation  de  l'Abbaye  du  Lac  de  Joui, 
par  Guy ,  Evêque  de  Lausanne. 


(a6  1141.) 


(Archives  de  Lausanne.  Layettes  de RomainmAtiers ,  N°  430.) 


In  Nomine  domini,  ego  Guido  divina  miseratione  Lausao- 
nensium  humilia  Episcopus,  tam  presentibus  quam  futurist 
cum  omnibus  qui  mihi  sunt  commissi,  maxime  tam  cis  qui  pro- 
pria relinquentes,  Cliristi  pauperes  sunt  effecti,  diligeoter  de 
beo  providere;  ut  quod  mea  vel  aliorum  munificeutia  suot 
atlepti ,  posterorum  versutia  seu  violenlia  temere  non  invadat. 
Igitur  vestrae  omnium  dileclioni  notum  fieri  volo ,  quod  pos- 
sessio  secclesia?  de  Lacu,  ipsi  Lacus  est,  et  terra  adjacens  uodi- 
que  lacuj ,  infra  ambitum  maiorum  montium,  qui  dépendent  et 
aquas  iaciunt  versus  lacum.  iEeclesia  etiam  de  Quarnans  et 
décima  eiusdam  villae  ,  et  terra  quam  in  eadem  villa  possidet  : 
Molendinum  in  eadem  villa  :  Terra  in  Valle-Molonis  1  et  alia 
terra  in  tyfontevilla  8.  — ^Terrae  et  vineae  quas  habet  in  Colnra- 
bério  *  et  in  Villario  5  et  in  Ferrariis  6  et  Betanis  7  et  in  Vilar- 
luceum  8  et  in  Subsilva  9.  In  Maslod  *°.  —  Terra  et  vineae  in 
Rivurio  w.  terra  in  Trivclino  41  et  vineae  quas  vel  a  monachis 
Lutriensibus  émit ,  vel  domna  Fina  15  donante  obtinuit.  Terra 
in  Jurât  **,  quam  ego  et  contuli  :  sicut  Mons  Gurgij  et  Monî- 
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Guberti  15  pendent,  illucusque  ubi  quidam  rivus  cadit  in 
aquam  granet  *6.  jfccclesia  Su  -  Symphoriani  17  quam  ei  con- 
tuli.  —  Actum  anno  Incarnati  Verbi  M°  C°  XLI.  Domno  Inno- 
centio  Romano  pontefice. 
Régnante  Conrado  rege. 


1  Cuarnens. 

*  Vaulion. 
'jMonllavillc. 

*  Colombier. 

5  Villaz-Boson. 

6  Ferreyres. 

7  Bettens. 

8  Villars-Lussery. 

9  Suscevaz. 

10  Mathod. 

44  Rivas,  entre  Saint-Saphorin et  Cully. 
'*  Trévelin,  près  d'Aubonne. 

f*  Domina  Fina,  c'est  la  femme  d'Ebald  II  de  La  Sarra-Grandaon, 
fondateur  de  V Abbaye. 
f*  Le  Jorat. 

15  Le  Mont-de-Gourze  et  le  Mont  au-dessus  du  Chalel-à-Gobet. 
i6.Le  ruisseau  du  Grenet  coûle  près  du  Châlel-à-Gobet,  et  de»  Cornes- 
de-Cerf. 
'^Saint-Saphorin  surMorges. 
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XVI. 

Donation  d'Ardutius  de  Faucigny,  Evêque  de  Genève  et 
Prévôt  de  l'Eglise  de  Lausanne  à  l'Abbaye  du  Lac  de 
Joux. 


(a°  1141.) 


(Archives  de  Lausanne,  Registr.  du  Baill.  Roraainm. ,  T.  II,  N°3î3.) 


Ardulius  Sanclae  gebennensi  Ecclesiae  minister  humilis  om- 
nibus in  Cliristo  miatis  in  perpeluum  sacralis  deo  virginibus 
quae  sub  babitu  Religiouis  pro  opéra  sanctilalis  cbrislo  suo  ac 
bcnefaclores  suis  assiduis  vigiliis  cl  oraliooibus  eidem  cooimeo- 
dare  sludent  beneficiis  subvenire  et  eas  obnoxias  uobis  faccre 
non  modicae  felicitalis  est.  Inde  est  quod  ego  Ardulius  gebe- 
ncnsis  Episcopus  illam  mcdietaiem  censuum  casualium  prato- 
rum  quara  in  pji<  state  de  Cliebri  a  domino  lausannensi  Epis- 
copo  tenui  pro  remedio  anima?  roea;  et  anlecessorum  meorum 
liberaliter  donavi  et  contradidi  sanclx  maris  et  sororibus  de 
Rivorio  *  tam  pracseulibus  quam  fuluris  et  earum  usibus  in 
perpeluum  profuturum  Haec  autcm  Donaiio  celebrala  est  in 
manu  domini  Theoderici  abbatis  de  lacu  ad  eius  abbatiam  et  ad 
clauslrum  de  Rivorio  perlinerc  dignoscitur  annuenle  et  con- 
cedente  domino  Vuydone  Episcopo  lausannensi.  Huius  doni 
testes  fuerunt  Emeradus  decanus  et  Giroldus  cauior  latisannen- 
ses  oanonici,  Petrus  major  de  Cliebri  et  iilius  eius  Reymondus 
Galcberus  conversus  Pelrus  de  Dompero  Ulricus  et  Johannes 
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filius  eius  de  Poydoux,  Aymo  prior  de  Rivoria.  Actum  est  hoc 
anno  ab  Iocarnatione  domini  raillesimo  Cenlesirao  quadrage- 
simo  primo  Indicione  IV ,  tempore  démentis  papas ,  Régnante 
Lulherio  Imperatore  *. 


*  Cherbres. 

3  Rivaz  y  village  à  la  Vaux ,  oh  les  religieux  de  l'abbaye  du  Lac  de 
Joux ,  venaient  de  fonder  une  communauté  d'Auguslines. 

3  Le  Pape  régnant  a0  114i  était  Innocent  II  et  l'empereur  Lothaire 
était  mort  depuis  Tan  1 137. 

A°  1 193 ,  le  1er  avril ,  l'Eréque  Roger  de  Lausanne  donna  à  N  abbé 

du  Lac  de  Joux  pour  la  maison  des  religieuses  de  Rivaz ,  un  bois  situé 
entre  le  chemin  qui  mène  de  Saint-Saphorin  à  Pully,  et  celui  qui  mène 
de  Puidoux  à  Riras:  actum  in  Patalio Lausanncnsis. 


XVII. 

Reconnaissance  d'Etienne,  Abbc  du  Lac  de  Joux  ,  telative 
aux  fondateurs  de  son  Abbaye, 


de  l'an  11*). 


(Grosse  de  l'Abbaye  du  Lac  de  Joux  ,  collé  >\°  29,  r  C  et  7  ,  Archives 

de  Lausanne. 


In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitalis,  Ego  Stephanus , 
per  dei  pa  tien  lia  m  dictus  Abbas  Lac  us  Cuarncmis  *,  quum 
ceca  rerum  ambitio  corda  mortalium  impretermisse  solicitât  , 
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suecessibus  alienis  inhianter  aspirât  et  propria  parvipendens  ad 
aliéna  plerumque  manus  rapaces  violenter  extendit;  erainua 
lividorum  calumpniis  obviantes ,  utile  duximus  bénéficia  nobis 
collata  qua?  decursu  temporum  et  labilis  mémorise  defectu  cogi- 
mur  oblivisti.  —  Notum  ergo  esse  volumus  instanlibus  et  fu- 
turis ,  Quod  Eh  al  us  de  Grandissono  bénigne  favore  Uxoris  et  li- 
berorum  suorum,  Rodulfusquc  et  Milo  de  Cuarnens ,  nicbillomi- 
nus  laudantibus  uxoribus  et  liberis  suis ,  qui  jure  hereditario 
in  communi  terri torio  ejusdem  ville,  in  ilvis,  in  pascuis .  Ln 
aquis  cuiTenlibus  et  in  omnibus  usamentis ,  et  in  laai  Cuar- 
nensi  et  cirea  ipsum  lacum,  in  pratrs  et  nemoribus,  in  piscina 
supra  lacum  constructa  1 ,  mediam  partem  possidebant  ;  ean- 
dem  partem  quam  in  omnibus  memoratis  possession ibus  habe- 
bant,  et  appendilia  circa  lacum,  sicut  montes  pendent  et  ja- 
ciunt  aquas  in  ipsum  lacum,  omnia  deo  et  ecclesiae  Maria?  Mag- 
dalene  et  fratribus ,  secundum  tenorem  régula?  beati  auguslini 
et  institutiooem  praemonslratensis  ordinis  apud  lacura  Deo 
famulantibus  respectu  dei  libère  contulcrunt.  —  IVillclmus  de 
Corbêrcs 5  et  Lictodus  frater  ejus ,  Uldricus  de  Villar  *  ,  et  Chris- 
tianus  de  Cuarnens,  hy  quatuor  in  prediclis  possessionibus , 
residuam  mediam  partem  habebant;  Ceterum  Vuillclmus  et 
Lietodus  de  Corberes ,  quorum  juris  erat  tercia  pars  média? 
partis  omnium  predictarum  possessionum  et  familia  multa  in 
Cuarnens  et  Villa  qua?  Mons  5  dicilur,  quidquid  in  posses- 
sionibus ,  et  familia  In  toliis  dictis  locis  habebant  ;  preorsus 
absque  ulla  rétentions,  prasfata;  ecclesiae  donaverunt.  —  Ut 
aulem  haec  donalioncs  perpétue  rate  permaneant ,  prxsens 
scriptum  ymagine  communia  nostri  corroborari  ,  et  teslium 
subscriptione  munirj  decrevimus.  —  De  dono  Ebali  testes  fue- 
runt  Uldricus  Sacerdos  de  Campania  *  et  aller  Uldricus ,  Hugo 
de  Birwillar1  ;  Stcphanus  Gayus  ,  Borcarduj  de  Bectens  9  ,  Lam- 
bertus  de  Montagniaco  *  ,  Rodolfus  de  Cuarnens ,  Hugo  Ministcr, 
De  dono  Vuillcrmi  de  Corberes  testes  luerunt  Anselmus  presbi- 
ter  de  Marscns ,  Pet  rus  de  Corberes,  Euchagcrius  de  Cuarnens. 
De  dono  Licfodi ,  testes  fucrunt  Milo  de  Cuarnens,  Hugo  de 
Bornul  10 ,  Marinus  de  Gland ,  Berrardus  de  Monte  11  et  fratres 
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Sui,  Berterius  et  Milo.  —  De  dono  Rodolphi  testes  fuerunt, 
Uldriciu,  caoonicus  Lausaunetisis,  et  Uldricuset  Milo  de  Cuar- 
ncns ,  Buccardus  de  Bectcns,  Huguo  de  Bciwillar ,  Stephanus 
Gayus  ,  E  6a  lus  de  Grandi  s  sono,  Lambcrtus  de  Montagniaco  , 
Hugo  minister.  —  Actum  Divinitate  Incarnationis ,  Millezimo , 
Centesimo,  Quadragesimo  Nono. 


4  Lacus  quarnemit ,  le  Lac  de  Joux. 

*  Le  Lac- B  rené  t. 

5  DeCorbières,  (Canton  de  Fribourg.  ) 

*  De  Villars-Lucery. 
5  Mopt-la-Ville. 

Champagne. 
'fBonvillars. 

8  Bettens. 

9  Montagny. 

40  Le  moulin  de  Bornu  près  La  Sarraz. 

41  Mont-le-Vieux. 


XVIII. 

Àrrèt  prononcé  par  l'Archevêque  de  Tarantaise  et  l'Evêque 
de  Lausanne,  entre  l'Abbaye  de  St-Claude  et  celle  du 
Lac -de- Joux,  au  sujet  du  Lieu,  jadis  habité  par  l'ber- 

mite  Ponce  et  ses  successeurs. 



a"  U55. 


(Grosse  des  droits  de  l'Abbaye  du  Lac-de-Joux,  cotté  N°  Î9,  aux 

Archives  de  Lausanne.) 


In  n ominc  sancte  et  individue  Trinitatis.  Petrus  Dei  gratia 
Archiepiacopus  Tarentasiae,  Amedeus  eadem  Gratia  Lausan- 
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nensia  Episcopus.  Quoniam  hominum  brevis  est  vila  labîlisque 
memoria,  scripto  placuit  coramendari  quod  dignum  est  memo- 
ria  rctineri  ;  proinde  notum  sit  tam  futuris  quara  presenlibus 
quod  cum  inter  Ecclésiam  de  Lacu  juriensi  et  fratres  qui  in 
loco  Dompni  Poncii  hermite  *  commorantur  aliquamdiu  causa 
fuisset  agilata ,  tandem  ex  mandato  su  m  mi  Pôntificis  Nobis  est 
commissa  sive  concordia  sive  judicio  lerminanda ,  itaque  tam 
nobis  quam  hiis  qui  nostro  interfuere  consilio  ,  visum  est  in 
eum  modum  providere  et  ne  item  m  eadem  controversia  repul- 
lulare  possil  scripto  committere  :  statutum  est  ut  fratres  qui  in 
eodem  Loco  commorantur,  nuilum  alium  recipere  possint  quam- 
diu  ex  eis  decem  super  fuerint  ;  hiis  autem  descendentibus 
usque  ad  decem  ,  quatuor  scilicet  Cornatos  et  sex  Laiicos  con- 
■versos  habere  poterunt,  qui  Episcopo  Lausannensis  obedientiam 
facere  debebunt,  alterius  Ecclcsiae  Monachum ,  Canonicum 
vel  conversum  nunquam  récipient,  sed  taies  qui  de  habilu  se- 
culari  ad  conversionem  venerunt,  si  autem  de  hiis  qui  ibi 
modo  commorantur  aliquem  non  légitime  ibi  esse  constitue- 
rint,  ab  Episcopo  Lausannensis  erit  auriendus  ;  animal  nui- 
lum penitus  babebunt.  In  Lacu  una  lantum  noetc  et  die  in  heb- 
domada  cum  sagena  aliis  vero  retibus  quando  placuerit,  piscari 
poterunt;  altare  tamen  et  ciinilerium  Episcopus  consecrare 
poterit;  si  vero,  fratribus  deficientibus  Locus  desertus  fucrit, 
Ecclesia?  de  Lacu  in  pcrpetuum  remanebil.  Alii  vero  Ecclesix 
vel  monasterio  Locum  illum  assignare  non  polennt.  Hoec  cen- 
ventio  ab  ulraque  parle  in  manu  noslra  confirmata  est  ;  ne 
possit  oblivione  delcri  vel  in  dubium  revocari  scripto  cam  pla- 
cuit commeu dari  et  sigillorum  noslroruut  apnositionc  leslium 
quoque  sub  notacione  roborari.  Signum  Korlulphi  Abbatis 
Sancti  Mauricii.  —  Signum  Magni  Abbatis  Altecresteusis.  — 
Signun  Johannis  Abbalis  de  Tela.  —  Signum  Liverandi,  Be- 
roldi,  Nantelmi  decanorum  et  canonici  Lausannensis.  —  Si- 
gnum Uldrici  et  Anselrai  canonici.  —  Signum  Rarlholomei.  — 
Signum  Ludovici  —  Signum  Dalmacii.  —  Signum  Ottonini  et 
alterius  Ottonini.  —  Signum  Amedei  et  Lamberti  de  Cuaruens. 
Actum  Lausanna? ,  anno  Incarnalionis  divinitatis  Millesimo 
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Ceutesimo  Quinquagesimo  quinto,  Indictione  quarta ,  concur- 
rente quinta,  Epacta  vigesiraa  sexta  2. 


'  On  Ht  dans  un  ancien  verbal  de  l'an  1408  :  «  Qucmdam  villagium 
»  appellalum  Loau ,  vulgariter  le  Lieu-Poncet  (aujourd'hui  le  Lieu), 
x>  quod  villagium  iileo  appellalum  est  le  Lieu-Poncet  ex  quo  de  primis 
»  Ponlius  hermita  ,  cujus  reliqua  et  memoria  nunc  in  vicinis  honoranlur 
»  quasi  fueril  bealus,  dictum  villagium  seu  locum  incoluil.  » 

1  Les  notes  chronologiques  ne  s'accordent  pas:  l'an  1155  répond  à 
rindiclion  III ,  an  concurrent  V  et  à  l'Epacte  XV.  —  L'indiction  IV  et 
i'Epaete  XXVI,  marquées  dans  la  Charte,  répondent  à  Pan  1156. 


XIX. 

Arrêt  prononcé  par  Etienne,  Archevêque  de  Vienne  et  Lé- 
gat apostolique ,  sur  les  droits  respectifs  des  Abbayes  de 
St-Claude  et  du  Lac-de-Joux,  dans  le  territoire  de  la 
Vallée. 


a"  1157. 


(Grosse  des  droits  de  l'Abbaye  du  Lac-de-Joux,  collé  N°  29,  aux 

Archives  de  Lausanne.) 


Quia  necesse  est  ut  ca  que  pacis  intuitu  concorditer  gesta 
sunt  Ecclesia  Dei  ad  memoriara  transférai ,  posterorum  et  hiis 
qui  pacem  oderunt  malignandi  prorsus  tollatur  occaaio ,  ideirco. 
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Ego  Stephanus  Dei  raiseratione  Viennensium  diclus  Archiepis- 
copus  ,  apostolicae  sedis  Legatus,  unacu  m.- Domino  Pelro  vene- 
rabili  Tarentasiensis  Archiepiscopo  et  aliis  quam  plurimis 
sapiculibus  virîs  ,  conlroversia  quac  erat  inter  Abbatem  Sancti 
Eugendi  et  Abbatem  de  Lacu  Juriensi ,  quam  ex  mandalo  do- 
mini  Pape  audieodam  suscepimus ,  amicabili  judicio  terminavi 
mus  et  sigilli  nostri  munimine  roboravimus  concordiae  cujus 
modum  acque  tenorum  in  sequentibus  duximus  exprimen- 
dum.  Abbas  siquidem  Sancti  Eugendi  Locum  in  quo  Abbatia 
de  Lacu  sita  est ,  quem  juris  sui  esse  dicebat,  libère  et  quiete 
possidcndum,  quemdiu  ordo  premonstratensis  ibidem  viguerit , 
Abbati  de  Lacu  et  canonicis  suis  perpetuo  jure  concessit  : 
ita  tamen  quod  si  fratres  illius  ordinis  in  dislrane  migra- 
verint  vel  Locum  penitus  deseruerint ,  Abbas  Sancti  Eu- 
gendi qui  sui  juris  sint  ibi  non  amictat  ;  pro  piscina  et  pra- 
tis,  lraires  de  Lacu  in  dedicatione  Ecclesia?  Sancti  Eugendi , 
cenlum  sexaginta  truitas  prefate  Ecclesiae  annuo  censu  persol- 
vant.  Locum  aulem  quem  Poncius  hermita  cum  suis  incoluit , 
Abbas  Sancli  Eugendi  Ecclesiae  de  Lacu  libère  et  quiete  possi- 
dendum  concessit ,  ita  tamen  ut  fralres  de  Loco  très  sol i dos 
Lausannensis  monctac  et  très  libras  Cere  die  prenominato  sin- 
gulis  annis  per  solvant;  incolac  aulem  illius  Loci  in  tribus  ejua- 
dem  lateribus  quantum  voluerint  conlinucre  excolere  polerunt, 
praetcrquam  grangias  vel  aliqua  alia  edificia  ad  roanendum  ia 
illis  tribus  lateribus  ediOcare  vel  construere  nullaienus  de- 
bcnt  ;  in  quarto  autem  latere  versus  Mu  tua  m  quantum  iler  in 
longum  balista  jacere  poteril,  et  ultra  juxta  terminos  quos  Ab- 
bas Sancti  Vicentii  et  Abbas  Corneolensis  prefixerunt,  eis  ex- 
tirpandum  et  excolendum  permittitur.  De  cetero  autem  quod 
ad  ulriusque  partis  spécial  ulilitatem ,  ab  utraque  parle  fîxum 
est  et  provisum  ;  ut  spatiutn  quod  est  inter  Muluam  et  locum 
predicli  bermile  Poncii  aliquibus  personis  ad  habitaudum  nul- 
laienus  debeal  concedi.  Ha;c  concordia  facta  est  in  presenlia 
multorumsapienlium  virorum  ;  si  quis  ilaque  conlra  eam  lemere 
altemptaverit ,  omnipotentis  Dei  iram  incurral  et  a  commuai- 
caftione  corporis  et  sanguinis  Domini  alicnus  fiât ,  et  nos ,  aucto- 
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rilate  apostolica  et  nostra,  pcrpetuo  subdimus  anaihemati  donec 
resipiscat.  Sit  pax  diligentibus  eam ,  Amen.  —  Hujus  pacis 
testes  sunt  :  Abbas  Corneolensis ,  Abbas  de  Bonomonte  cano- 
Dici  Gebennensis,  Almadricus  decanus  Wullielmus  Alborici 
decanus  ,  Savaricus  de  Trivillino.  Factura  est  hoc  anno  ab  in- 
carnate* Domino  millesimo  centesimo  quinquagesimo  septiino, 
indilione  quinta ,  manu  Andreœ ,  canonici  Cancti  Ruphi,  ar- 
chiepiscopi,  cancellarii. 


Balle  de  confirmation  du  Pape  Alexandre  III  en  faveur  de 
l'Abbaye  du  Lac-de-Joux ,  des  possessions  et  privilèges 
de  cette  Abbaye,  datée  de  Venise,  du  29  septembre 
4177, 


(Grosse  des  droits  de  l'Abbaye  du  Lac-de-Joux,  cotté  N°  99,  aux 

Archives  de  Lausanne.  ) 


Confirmalio  Alcxandri. 

Alexander  episcopus  servus  servorum  Dei  dilectis  fîliis  Gual- 
tero  Abbati  Ecclesise  Sancle  Mariac  Magdalene  de  Lacu  Ju- 
riensi  ejusque  confratribus  tam  presentibus  quam  lu  tu  ris.  Re- 
gularem  vitara  proffessis  imperpetuum  religiosam  vitam  eligen- 
Ubus  apostolorum  convenit  adesse  praesidium ,  ne  forte  cujus- 
libet  temeritalis  precursus ,  ante  eos  expositus  revocet  aut  ré- 
bus (quod  absit)  sacre  religioois  infringat;  ea  propler  dilecli 
in  domino  filiï  vestris  justis  po6tulationibus  clementer  anuui- 


m 

mus,  rl  ptei'alam  Eclcesiam  in  qua  divino  mancipali  estis  ob- 
scquio  sub  beali  Pétri  et  nostra  prolectione  suscipimus  et  pré- 
sentis  scripti  privilegio  communimus.  Iuaprimis  siquidem  sla- 
tuentes  :  ut  ordo  canooicus  qui  secundura  Deum  et  beali  Au- 
gustin! regulam  atque  constitutionem  premonslralensium  fra- 
trum  in  eodem  loco  conslitulus  esse  dignoslilur  ,  perpeluis  ibi- 
dem temporibus  inviolabilité!'  observelur  ;  prœlerca  quascum- 
que  possessiones  ,  quecumque  bona  eadem  Ecclesia  in  prœsen- 
ciarum  juste  et  canonice  possidet  aut  in  futurum  concessione 
Pontificuni  ,  largilioue  Reguîn  vel  Principum  ,  oblacione  fide- 
lium  seu  aliis  justis  modis  prxslante  domino  poterit  adipisci , 
firma  vobis  vestrisque  succcssoiibus  illibata  permaneant,  in 
quibus  baec  propriis  duximus  exprimenda  voeabulis;  Lac  uni 
ipsum  et  totam  vallem  in  qna  Abbacia  vestra  sila  est  omni 
parte,  sicut  montes  versus  Lacum  pendent  et  aquam  jaciunl , 
cum  ipso  Lacu  et  piscaria  ,  a  superiori  piscina  usque  ad  mon- 
tera Risum  1 ,  Ecclesiam  de  Cuarnens  cum  terris  et  decimis  et 
jusliciis  et  fauiiiiis  quas  ibi  possidetis,  terram  de  Vallem-Leo- 
nis  *,  et  terram  quam  habelis  in  Monlevilla  *,  Ecclesiam 
Sancli  Simphoriani  * ,  cum  vineis  terris  et  decimis  quas  in 
eadem  villa  et  adjacentibus  villaiis  possidetis  ,  terras  et  vineas 
quas  in  collomberio  5  et  in  Lonay  6  et  in  Echichen  *  et  in  Tri- 
villin  8  et  in  Alamand  9  et  in  Balgez  10  possidetis,  terras  et  vi- 
neas et  familias  <juas  contulit  vobis  bon»  memoria?  Albcrtus  de 
Bcclens  41 ,  terram  quam  habetis  apud  Bructignie  ,a  et  apud 
Villars-Luczon  45  et  apud  Villars-Odon ,  locum  cum  vineis  de 
Rivorio  ,*,quetn  habelis  ex  dono  bouc  memorie  Guidonis  quon- 
dam  Lausannensis  Episcopis  cum  décima  ejusdem  terre,  Eccle- 
siam de  Ornys  iu  cum  omnibus  appendiciis  suis,  terram  et  vi- 
neas quas  Ludovicus  de  Monte-Castro  et  filii  ejus  in  Castanerio  16 
Ecclesia:  vcslrrc  contulerunl,  terrain  et  décimas  quas  habetis  in 
locoqui  dicitur  Subsylva  ,7,  Allodium  de  Montcricherii l8,  quod 
Aymo  de  Augusta  tenebat  a  domno  Dalmacio  ,  de  eodem  Mon- 
tericherii  usamenla,  et  pastura  de  loto  dominalu  de  Vufflens, 
sicut  ea  racionabiliter  possidetis  ,  terram  qtioque  quam  dominus 
ejusdem  cas  tri  ad  construendam  domum  libère  vobis  concessit, 


Digitized  by  Google 


187 


pascus  de  Lanlifer ,  quae  vulgus  calcem  de  Jura  vocal ,  qtiam 
vobishuguo  de  Grandissono  in  eleraosinam  dédit,  terra  m  quam 
habetis  apud  Ouleo  49 ,  et  terrain  et  familias  quas  liabelis  apud 
fiecleos  s°,  locum  qui  dicitur  Sancta  Crux 11  et  duo  molendina 
ejusdem  loci ,  et  terram  quadam  de  Esserlo,  terra  m  et  vioeas 
quas  habetis  apud  Bremblens  "  et  apud  Sanclum  Germanum 
très  solides  et  novem  nuramos  censuaiea  quos  habetis  apud  Vul- 
lierens  14  et  alios  cens  us  numraorum  quos  habetis  in  diversis 
locis,  terram  et  vineas  de  Luins.  Paci  quoque  et  tranquilitati 
vestra?,  palerna  diligencia  proinde  volentes,  autlioritate  aposto- 
lica  prohibemus  ut  infra  claustrurn  locorum  seu  grangiarum 
Teslrarum  ,  nullus  violenliam  facere ,  furtum  seu  rapinam  aut 
ignem  opponere,  vel  homines  capere  seu  inlerficcre  audeal  ;  se- 
pulturam  quoque  ipsius  loci  liberain  esse  decernimus,  ut  eorum 
devolioni  et  extremaï  voluntati  qui  se  illic  sepeliri  deliberave- 
riot,  nisi  forte  excommun  icaù  vel  interdicti  sint ,  nullus  obsis- 
Ut;  salva  tamen  juslicia  illarum  ecclesiarum  a  quibus  mortuo- 
rum  corpora  assumuntur;  cum  autem  générale  interdictum 
terre  fuerit,  liceat  nobis  clausis  januis  ,  excluais  excommunica- 
tis  et  interdictis,  non  pulsatis  campanis,  submissa  voce  divina 
officia  celebrare.  Sane  novalium  vestrorum  quae  propriis  mani- 
bus  aut  sumptibus  colilis,  sive  nulrimcntorum  vestrorum  aoi- 
malium ,  nullus  a  vobis  décimas  présumât  exigere  decernimus; 
ergo  ut  nulli  omnino  hominum  liceat  prefatam  Ecclcsiara  te- 
eîtc  perturbare  aut  ejus  possessiones  auferre  vel  ablatas  rcti- 
Kre,  minuere,  seu  quibuslibes  vexacionibus  fatigare  ,  sed  il- 
libata  et  intégra  conservenlur  eorum  pro  quorum  gubernationc 
eUustentacione  coucessa  sibi  usibus  omnibus  pro  fuluris,  salva 
sedis  aposlolice  auclhoritatc  et  dioecsis  Episcopi  canonica  jus- 
licia. Si  qua  igitur  in  futuruiu  ecclesiastica  sccularisve  persona 
banc  noslrsc  conslitueionis  paginam  scienlcr  vel  ignoranter  in- 
friogere  aut  contra  cam  lemere  venire  temptaverit,  secundo 
tertiove  coramouita,  ni  pisesumptionem  suam  digna  salisfactio- 
ne  correxei  it ,  polestatis  honorisque  sui  dignitate  careat,  reum- 
que  se  divino  judicio  existere  de  perpetrata  iniquitatc  cognoscat, 
cl  a  sacralissimo  corpore  et  sanguine  Dei  et  Domini  redemptoi  is 
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nostii  Jesu  Chrisli  aliéna  fiât,  atque  in  extremo  examine  des- 
tiicix  ulcioni  subjaceat.  Cunclis  aulem  eodem  Joco  sua  jura 
servanlibus  sit  pax  Domini  nostri  Jesu  Chrisli  continua  j  hic 
fructum  bone  aclionis  percipiant  et  apud  districtum  judicem 
pracmia  xterne  pacis  inventant ,  Amen.  Datum  Venecii  in  Rivo- 
Alto ,  per  manum  Graciani ,  Sancte  Romane  Ecclesia?  subdia- 
coni  et  notarii ,  tercia  kalendarum  Octobris ,  Indicione  unde- 
cima ,  Incarnalionis  dominice  Anno  Millesimo  Cenlesimo  Sep- 
tuagesimo  Septimo,  Ponlifficatus  vero  domini  Alexandri  Pape 
lercii ,  Anno  decimo  nono. 


1  Mont-Risoux.  -  *  Vaution.  -  *  Mont-la-Ville. 

*  St-Saphorin  sur  Morgei.  —  5  Colombier.  —  6  Lonay  sur  Morges. 

T  Echichens.  —  8  Trivelin  sur  Aubonne.  —  9  Allaman.  —  10  Bougy. 
11  Bettens.  —  18  Bretegny.  —  48  Villars-Lussery. 
'*  Riva* ,  &  Lavaux.  —  t5  Orny.  —  10  Chàtagneria,  cercle  de  Coppct. 
17  Suscevaz.  -  18  Montrichcr.  -  19  Oulens.  -  80  Bcllens. 
51  Ste-Croix,  au  Jura.  —  88  Bremblens.  —  88  St-Germain. 
a*  Vulliercns. 
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Bulle  de  l'Empereur  Frédéric  Ier,  confirmant  les  privilèges 
et  possessions  de  l'Abbaye  du  Lac-de-Joux,  datée  de 
Mulhouse , 


(Du  36  Août  1186.) 


(Grosse  des  droils  de  l'Abbaye  du  Lac-de-Joux,  collé  N°  29,  aux 

Archives  de  Lausanne.  ) 


Fredericus  Dei  Gratia  Romanorum  Rex  Imperalor  semper 
Auguslus.  Imperatoriam  decet  majestatem  circa  suorum  negolia 
fidelium  eam  adliibere  diligeoliam  ul  ca  quae  de  Principibus  suis 
ab  arbilris  sive  judicibus  legilitne  diffiniantur  auctenticae  com- 
meodet  mémorise,  ne  vel  dilfinita  malignantium  aslucia  in  ques- 
lionem  relorqueat  ne  vel  antiquitalis  oblivio  a  poslerorum  merao- 
ria  quod  faclum  est  aboleat.  Ea  propter  cognoscat  tam  presens 
«tas  fidelium  Imperii  quam  successiva  posleritas  quod  dos  ,  moti 
divine  pietatis  intuilu,  concordiam  Ulam  quam  Slephanus  pie 
recordalionis  Viennensis  Archiepiscopus ,  unacum  felicis  me- 
moriae Petro  venerabili  Tarenlhesis  Archieposcopo  aliisque  quam 
pluribus  sapientibus  viris  consliluit  et  in  auctenticum  scriplum 
redegit,  super  controversia  quae  olim  vertebatur  inler  Abbatem 
Sancti  Eugendi  et  Abbatem  de  Lacu  Juriensi  ,  super  loco  in 
quo  Abbalia  de  Lacu  sita  est  et  super  loco  quem  Pontius  her- 
miia  cum  suis  incoluit ,  sicut  in  instrumenlo  dictorum  Archie- 
piscoporum  rationibus  suis  et  finibus  determinata  continetur  , 
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eandem  approbamus  et  approbatum  imperiali  autborilate  con- 
firmamus,  statuentes  et  eodem  aucthoritate  sancientes  ut  nulla 
omnino  persona  parva  vel  magna  secularis  vel  ecclesiastica 
hanc  majeslatis  nostrac  confirmationem  audeat  in  (Vin  gère  nec 
aliquibus  injuriis  seu  perturbationibus  présumât  aclentare, 
quod  si  fecerit  in  ulcionem  temerilatis  sus  componat  cenlum 
libras  Viennensis  nionela»  dandaî  camerae  nostraï  et  reliquam 
injuriam  passis.  JJt  autem  majeslatis  nostia?  pagina  rata  consis- 
tât et  omni  aevo  inconcussa  permaneat,  eam  conscribi  jussimus 
et  sigillo  nostro  comrauniri ,  bujus  rei  testes  sunt  :  Marlimus 
Viennensis  Episcopus,  Rogerius  Lausannensis  Episcopus,  Nan- 
telmus  Gebennensis  Episcopus ,  Cornes  Ludovicus  de  Sarre- 
Verde,  Cono  Dame) ,  capellani  nostri.  Datum  apud  Mulehusen, 
anno  dominical  Incarnalionis  Millesirao  Centesîmo  octuagesinio 
sexto,  inditione  quinta,  septima  kalendarum  sep  te  m  bris. 


(Voyez  p.  94,  N°  210.) 


Diplôme  de  l'Empereur  Frédéric  Ier  en  faveur  d'Ebald  IV  , 
Sire  de  La  Sarraz,  datée  de  Mulhouse, 


(Du  2G  Août  1186.) 


Grosse  de  l'Abbaye  du  Lac-de-Joux ,  collé  N°  S9 ,  aux  Archives  de 

Lausanne. 


Fredericus  Dei  gralia  Rotiianorum  Tmpcratore  et  semper 
Augustus.  Imperatoiiam  decet  majestateui  circa  suorum  negotia 
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/idelium  eam  adhibere  diligentiam  ut  ae  quae  de  Principibus 
suis  ab  arbitris  seu  judicibus  légitime  diffiniuntur  auctenlice 
comraendet  memoria? ,  ne  vcl  diffinita  maliguanciuin  astucia ,  in 
questionem  relorqueat  ;  ne  vel  antiquilalis  oblivio  a  posterorum 
memoi'ia  quo  faclum  est  aboleal.  Ea  propta ,  cognoscal  tam 
presens  actas  fidelium  tmperii  quam  successura  postcritas.  — 
Quod  nos  moli  pietatis  inluitu  concordiam  illam  quam  Stcpha- 
nus  pie  recordalionis  Viennensis  Archiepiscopus  unacum  felicis 
memorie  Pelro  venerabili  Tarenthesia;  Archiepiscopo  alliisque 
sapieulibus  viris  constitua  et  in  auclcnticum  rcdegit  super  con- 
troversia  quae  olim  verlebatur  inler  Abbatem  Sancti  Eugendi  ' 
et  Abbatem  de  Lacu-Juriensi  ;  super  loco  in  quo  Abbalia  de 
Lacu  sila  est  et  super  loco  quem  Pontius  hermila  cura  suis  in- 
coluit  sicut  in  instrumente)  dictorum  Archiepiscoporum  rationi- 
bus  suis  et  fi  ni  bus  determinata  conlinetur,  approbamus  et  au- 
thoritate Impérial  duximus  confirmandam.  Nostrae  tamen  in- 
tention is  existit  quod  per  hoc  viri  dilecti  fidelis  nostri  Ebati  de 
Sarrata,  domini  Grandissoni,  fundatoris  dictas  Abbatiae  de 
Lacu,  in  nullo  derrogetur,  déclarantes,  statuentes  et  eadem 
authoritate  sancientes  quod  dîctus  Ebalus  de  Sarrata  habet  et 
habere  débet  jure  hereditario  ab  antico  et  sibi  authoritate  Im- 
periali  aclribuiruus  et  confirmamus  et  suis  successoribus  cas- 
trum  et  villam  Sarralae  *  lenentibus  successive,  merum  et  mix- 
tum  Imperium  et  omnimodam  juridicionem  in  predictis  locis  et 
eoruni  territoriis  ubicumque,et  in  illis  parlibusde  Neiros-Joux5, 
quas  a  nobis  prefalus  Ebalus  tenet  in  feudum  et  a  nostris  pre- 
decessoribus  ab  antico,  vidrlicct  :  a  loco  dicto  Pierra-fuly  * 
usque  ad  unam  Leucam  vulgarem  prope  lacum  Quinssonez  5 
secundum  Vuaudi  patiiam  limitandani ,  et  a  monte  nuncapato 
Risso  6  ,  qui  est  de  versus  Moutos  7,  usque  ad  montem  diclum 
Mont-Tendroz  8  ,  qui  pendet  a  parlibus  de  Vuando  sicut  aquaî 
currunt  et  pendent  a  dictis  montibus  versus  dictam  Abbatiam 
et  Lacus  dictae  Abbatiae,  et  versus  aquain  dictam  Orbam  9,  quam 
egressum  suum  habet  a  dicto  Lacu  Quinssonez  '  ,  incedendo  ad 
Lacum  dictac  Abbatiae  u.  Statuentes  in  super,  et  eadem  autho- 
ritate sancientes,  quod  prediclus  Ebalus  et  sui  successores  pre- 
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dicti  possint  et  valeant  aediflûcare,  levare  seu  construire  in 
predictis  locis  et  territoriis  et  limitibus  ubicunque  sibi  placue- 
rit,  tanquam  in  rem  suam,  villam  seu  villas,  doraos ,  castra, 
fortalicia  seu  alla  aediffîcia,  unum  vel  plura,  et  ea  in  solidum 
vel  in  parte  reassumere  vel  recognoscere  se  teneri  ab  uno  alio 
domino,  salva  et  promissa  duntaxat  fidelitate  nos  Ira.  Sancientes 
eadem  authoritate  :  ut  nulla  oranino  persona  parva  vel  magoa , 
secularis  vel  ecclesiastica  hanc  majestatis  nos  trac  declarationem 
sancionem  et  confirmalionem  audeat  infringere ,  nec  aliquibus 
injuriis  seu  perturbationibus  présumât  actemptare.  Ut  autem 
hoc  nostrse  majestatis  pagina  rata  consistât  et  in  omni  aevo  in- 
concussa  permaneat,  eam  conscribi  fecimus  et  jussimus  et  sigillo 
noslro  communiri.  Hujus  rei  testes  sunt  :  Martinus  Viennensis 
Episcopus  Rogerius  Lausannensis  Episcopus,  Nantelmus  Ge- 
bennensis  Episcopus ,  Cooo  Damel  Cappellanus  noster.  Datum 
apud  Mulenbûscn,  anno  incarnacionis  millesimo  centesimo 
octuagesimo  sexto,  Indicione  quinta,  septima  kalendarum  sep- 
tembris. 


*  Si-Claude.  —  1  La  Sarraz.  —  *  Noires-Joux. 
A  Picrm-FuIXj  ou  Petra-Felix ,  grande  forêt  qui  couronne  Ventrét 
orientale  de  la  vallée  du  Lac-de-Joux. 
B  Le  Lac-des-Rousses.  —  6  Le  Mont-Risoux. 
7  Mouthe,  en  Franche-Comté.  —  8  Le  Mont-Tendre. 
9  L'Orbe.  —  40  Le  Lac-des-Rousses.  —  11  Lac-de-Joux. 

Celle  Charte  a  servi  plusieurs  fois  de  document  pour  fixer  la  délimi- 
tation de  la  Suisse  et  du  Canton  de  Vaud  avec  la  France. 


Digitized  by  Google 


195 


XXIII* 

Transaction  entre  B.,  Evéque  de  Belley,  Abbé  de  St-CIaude, 
et  Humbert ,  Abbé  du  Lac-de-Joux ,  par  laquelle  la  re- 
devance de  460  truites  est  convertie  en  un  cens  de 
45  sols  de  Genève. 


(Datée  du  6  Janvier  a*  1219  ) 


(Grosse  des  droits  de  l'Abbaye  du  Lac-de-Joux  ,  collée  N°  99  ;  aux 

Archives  de  Lausanne.) 


Orta  questioue  inter  Ecclesiam  Sancti  Eugeodi  ex  una  parte 
et  domum  de  Lacu  de  Cuarnens  ex  parte  altéra ,  pro  ceotum 
et  sexaginta  truitis  quas  domus  et  canonici  de  Lacu  annuatim 
Ecclesie  Sancti  Eugeodi  debebant,  asserenlibus  canonicis  se 
dictas  truitas  nulla  ratione  posse  reddere  pro  et  quod  laïci  in 
lacum  a  suis  missi  ita  truitas  consumpseranl  ut  raro  ibidem  vix 
paucissime  truite  capi  poterant ,  unde  censum  debitum  penitus 
reddere  non  vatebant ,  monachis  vero  pisces  suos  habere  volen- 
libus  more  solilo  et  debilo ,  tandem  inter  B.  Bellicenscm  Epis- 
copum  et  Abbatem  Sancti  Eugendi  ac  Humberlum  Abbatem 
de  Cuarnens  de  consensu  monachorum  Sancti  Eugendi  et  rao- 
nachorum  de  Lacu,  mediantibus  A.Priore  de  Alione  et  nobili  viro 
Yblone  de  Moutibus,  composilio  intersit  et  intercessit  quod  ab- 
bas  et  canonici  de  Lacu,  pro  centum  et  sexaginta  truilis ,  qua- 
draginta  quinque  solidos  gebennensis  monde  abbati  et  conven- 
tui  Sancti  Eugendi  annuatim  et  perpétue  solvant  censu  quin- 
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que  solidorum  pro  loco  dompni  Poncii  et  societate  inter  Mram- 
que  domura  firmata  sicut  in  cartis  utriusque  partis  contioetur 
in  suo  statu  et  robore  permanentibus ,  ita  quod  quinque  solidi  • 
loco  dompni  Poncii  et  quadraginla  quinque  solidi  pro  aliis 
Abbati  Sancli  Eugendi  et  conventui  in  octabus  Sancti  Dionysii 
a  dictis  Abbatc  et  canonicis  de  Lacu  apud  Sanctum  Eugendum 
annuatim  et  perpétue  solventur.  Prœterea  in  aniplioris  carita- 
tis  et  concordie  signum  et  firmamenlum  hujus,  inde  est  a  par- 
tibus  compromissum  :  ut  neque  Ecclesia  Sancli  Eugendi  domui 
de  Lacu  vel  suis ,  vel  domus  ipsa  similiter  Ecclesia?  Sancti  Eu- 
gendi vel  suis,  aliqua  causa  nisi  in  sua  propria  se  opponant,  sed 
potius  sibi  invicem  auxilium  impendant.  Hanc  compositionem 
ego  B.  Bellicensis  Episcopus  et  Abbas  Sancli  Eugendi  toius- 
que  ejusdem  Ecclesia?  conventus  laudavimus  ;  similiter  Hum- 
bertus  Abbas  tolusque  conventus  ejusdem  Ecclesia?  de  Lacu 
eam  nihillominus  laudaverunt.  Haec  dictae  compositionis  carta 
est  per  alphabetum  divisa  et  pars  quae  pênes  Sanctum  Eugen- 
dum remansit  Domini  Lausannensis  et  Abbatiae  de  Lacu  si- 
gillis  est  communita  ;  pars  vero  illa  quam  Abbas  et  canonici  de 
Lacu  habent  nostro  et  conventus  Sancli  Eugendi  nihillominus 
insignita.  Aclum  est  hoc  anno  Gracia?  millesimo  ducentesimo 
decimo  nono  menais  Januarii ,  die  Epiphaniae. 
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XXIV. 

• 

Lettre  reversale  donnée  par  6. ,  Evéque  de  Belley  et  Abbé 
de  St-Claude,  en  faveur  d'Ebal,  Seigneur  de  La  Sarraz, 
pour  garantie  de  ses  droits  sur  l'Abbaye  du  Lac-de-Joux. 


(Du  6  Janvier  1919.) 


(Grosse  des  droits  de  l'Abbaye  du  Lac-de-Joux,  collée  Nn  99,  aux 

Archives  de  Lausanne.) 


Nos  B.  Bellicensis  Episcopus  et  Abbas  Sancti  Eugendi  tolus- 
que  conventus  ejusdem  loci  notum  facimus  universis  presenti- 
bus  et  futuris  quod  cum  venerimus  ad  finalem  concordiam  cum 
A  b  baie  et  canonicis  de  Lacu  de  Cuarnens,  médian  tibus  A.  Priore 
de  Alione  etnobili  viro  Yblone  de  Mont,  super  centum  etsexa- 
ginta  iruitas  quas  a  dictis  religiosis  de  Lacu  de  Cuarnens  an- 
nualiter  petebamus  ad  quadraginta  quinque  solidos  gebennensis 
rnoneta»  et  pro  loco  dompni  Poncii  hermite  ad  quinque  solidos 
oobis  apud  Sanctum  Eugendum  censualiter  et  annuaiim  sol- 
vendos  per  religiosos  predictos,  Nos  per  hoc  volumus  juribus 
qua;  habeut  dicti  religiosi  et  dominus  Ebalus  dominus  de  Sar- 
rata  fonda tor  Abbaciae  de  Lacu  predicto  in  juriis  et  terminis 
diclae  Abbaciae  in  aliquo  derogare  ,  confit  en  tes  et  recognoscen- 
tes  quod  nos  non  habemus  nec  habere  debemus  aliquam  juridi- 
ciouem  vel  aliquod  jus  meri  et  mixli  imperii  in  juriis  et  con- 
finibus  dictac  Abbacia*  nisi  lantum  per  unam  leucam  vulgarem 
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secundum  Vuaudi  palriam  compuUndam  ultra  Lacum  dictum 
Quincsonez ,  et  a  terminis  dicta;  leucae  prout  Lacus  de  Cuar- 
nens  et  aqua  dicta  Orbas  se  gerunt ,  et  a  Lacu  et  aqua  pre- 
dictis  versus  montem  dictum  Riso,  et  econtra  ab  alia  parte  ver- 
sus montes  de  versus  Vuaudi  débet  religiosis  et  fondatori  pre- 
diclis  et  suis  successoribus  omnimoda  juridicio  remanere  in 
illis  locis  prout  se  gerunt  per  unam  leucam  vulgarem  secun- 
dum Vuaudi  palriam  compulandam.  Nichil  juris  et  juriditio- 
nis  in  juriis  et  terminis  dicta;  Abbatia?  superius  limilalis  Nobis 
et  sucessoribus  nostris  retinentes,  salvo  nobis  et  nostrœ  Ecclesiae 
perpetuo  censu  nostro  predicto.  In  cujus  rci  leslimonium  nos 
Abbas  et  conventus  Sancti  Eugendi  prenominali  sigilla  nostra 
apposuimus  huic  scripto.  Datum  anno  Gracia;  millesimo  duceu- 
tcsimo  decimo  nono  ,  mense  Januarii ,  die  Epipbaniae. 


XXV. 


(Voyez  page  80,  N"  173.) 


Donation  de  Landric ,  Evêque  de  Lausanne ,  au  monastère 
de  Haut-Crêt  d'une  censé  à  Chexbres. 


(  a0  1165) 


( Archives  de  Lausanne ,  Inventaire  Analytique  vert,paq.  X°  181.) 


In  nomine  Sancta?  et  Individu»  Trinitatis.  Ego  Landricus 
de  Gratta  Dej  Lausannensis  Episcopus  dilectis  Ira  tribus  de 
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Alcresi.  Rei  gesla?  veritatem  in  perpetuum  res  et  possiones  pon- 
ti  lie  uni  recte  tune  ordinantur  cum  in  usus  pauperum  distri- 
buanlur  ;  ideoque  Ego  Landricus  Lausannensis  Episcopus  do- 
num  et  elemosinam  quam  fecit  domui  de  Alcrest  fratribusque 
ibidem  Deo  servientibus  predecessor  meus  bonae  mémorise 
Araedeus  Lausannensis  Episcopus  laudo  et  concedo ,  scilicet  : 
tredecim  annuales  sotidos  quos  Uldricus  minisler  noster  Boni- 
filius  de  Chebra  annualim,  remota  omni  fruslratoria  occasione  de 
oflicio  ministerii  sui,  tamdiu  reddere  debetur,  usque  dura  censum 
(juem  eidem  Uldrico  predicti  fralres  debenl  duorum  modiorum 
frumenli  et  avene  duorum  modiorum  alibi  persolvandoruro.  Et 
ut  hoc  ratum  et  inconcussum  permaneat,  sigillo  domini  Pétri  Pa- 
piensis  Episcopi  et  Legati  Roraaui  et  impressione  nostri  sigilli  mu- 
nio  et  corroboro.  Actum  hoc  solcmpniter  in  logia  quae  est  ante 
domum  meam  Lausanna? ,  presentibus  et  laudantibus  dapiferis 
meis  Lodoïco  et  Dalmatio  et  Petro  d'Escublens ,  qui  hujus  rei 
testes  sunt.  Prœter  islos  stint  adhuc  testes  :  Petrus  predictus 
Legalus  et  Johannes  Abbas  de  Tela  et  Stephanus  Monachus 
de  Alta-Comba,  An  no  veroDominicaeincaruationis  1 165,  Indic- 
tione  tertia  décima.  Hoc  aulem  factum  est  régnante  Frcdcrico 
Imperatore,  Bertuvo  rectore  Burgcndue. 


A  l'occasion  de  rinlervenlion  du  Légat  oposlolique  dans  cet  acte  , 
nous  donnons  ci-après  un  arrêté  Synodal  émané  de  ce  même  légat, 
pour  la  réformation  de  l'Eglise  troublée  par  le  schisme  du  trône  et  de 
l'autel. 


t!)R 


XXVI. 


(Voyez  p.  83.) 


Charte  de  Pierre,  Evèque  de  Pavie  et  Légat  du  siège  apos- 
tolique, pour  la  restauration  des  Eglises  du  diocèse  de 
Lausanne. 


(Kuchal,  manuscrit  N°  39.) 


(a°  1165.) 


Petrus  Papiensis  Episcopus  atque  Sedis  apostolice  legatus , 
Lausannensisque  episcopus,  atque  Gebennensis  episcopus,  au- 
dienles  lapida tionem  persecutionemque  ecclesiarum  quac  sunt 
in  Lausannensi  episcopatu ,  ad  haec  mala  corrigenda  insimul 
convenerunt,  atque  in  nomine  Sa  ne  ta?  et  individu»  Trinilatis 
perceperunt  :  ut  quicuoque  seplae  abbatic  seu  ecclesiarum  vio- 
lenter introierint  excommunicentur ,  nec  absolvanlur  quousque 
dampno,  si  quod  intulerint,  resarcito ,  auclorilate  et  arbitrio 
episcopi,  apostolico  se  conspectui  repentent  et  quemadmodum 
olim  slatutum  est  de  his  qui  in  personas  clericorum ,  manacho- 
rum  vcl  rcligiosorum ,  violentas  manus  injecerint.  —  De  his 
autem  qui  substancias  clericorum ,  monacborum  vel  religioso- 
rum  rapiunt ,  precepimus  :  ut  ad  quecunque  loca  predo  vel 
preda  devenerint,  quousque  ibi  manserint,  in  illa  tota  parro- 
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cbia  divina  officia  non  celebrentur  et  qui  scienter  eos  vel  pre- 
daro  receperit ,  post  eorum  etiatn  discessum ,  quousque  damp- 
Dum  restituât,  ex  officio  divino  excludatur.  Si  forte  receptaculi 
iliius  ad  quod  predo  vel  preda  deveuerit  unus  ait  dominus  ad 
cujus  potestatem  céleri  speclent,  ut  predictum  est ,  universi  divi- 
oo  officio  careant  ;  si  vero  plures,  ille  solus  excludatur  cumsuis 
ab  ecclesia  in  cujus  potestatem  predo  vel  preda  devenerit.  Si  quis 
prediclorum  iofirmitate  peroccupatus  fuerit ,  et  pelenti  et  peni- 
tcDli ,  Eucharislia  in  extremis  non  negetur;  verumtamen  Chris- 
liaoorum  careat  sepultura  quousque  dampuum  resarciat  et  con- 
dignam  satisfaciionem  exbibeat.— De  sacerdotibus  vero  et  clericis 
qui  premonslratam  forma  m  justicie  exercere  neglexerint,  preci- 
pimus  :  ut  ipsi  dampna  pro  posse  restituere  cogantur  et  post  res- 
tilucionen,  condigoam  satisfaciionem,  secundum  arbitrium  epis- 
copi  et  decaui,  XL  dies  ab  officio  suo  suspendanlur.  Si  quis  vero 
caaoDicorum  regularium  et  monachorum  prememoratam  dis* 
irictioneni  justicie  viola  vérin  t,  ecclesie  quam  episcopatu  possi- 
dent,  quousque  ipsi  ei  dampna  restituant  et  episcopo  salisfa- 
cianl,  a  divino  officio  compellantur.  Similiter  et  de  adminis- 
tra tori  bus.  Hospilalium  observari  jubemus.  —  (exRuchat, 
a'u65.) 
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XXVII. 


(Voyei  page  92,  Nu  200.) 


Diplôme  de  l'Empereur  Frédéric  Ier,  en  faveur  du  monas- 
tère de  Romainmôlier ,  daté  de  Palma. 


a°  1178. 


(Vitlimus,  aux  Archives  de  Romainmôlier,  Recueil  N°  1.) 


Fredericus  Dei  gracia  Romanorum  Imperalor  Summus  An- 
gustus.  Cura  essemus  apud  Ponlalliam  protulil  nobis  dileclus 
vir  venerabilis  Prior  Romani-Monaslerii  Walcherius  scripia 
Romanorum  Ponlificum  et  predecessorum  nostrorùm  Regum 
et  Imperalorum,  quibus  osteudebatur  scriplis  quod  cura  et 
benevolenlia  antecessorum  virorum  locus  ille  ad  Dei  servicium 
fuit  fundatus  et  actus  et  protectus  et  in  bono  statu  confirma  tus. 
Et  petiil  a  nostra  celsitudine  dictus  prior  ut  nos  quoque  pari 
graiia  earadem  ecclesiam  fore  et  tuheri  dignaremus. — Noverint 
quoque  omnes  Imperii  romani  fidèles ,  tam  présentes  quam  fu- 
turi,  quod  nos  prefali  Prions  congruis  poslulationibus,  pro  re- 
medioautem  anima?  nostrx,  bénigne  acquiescens  prenominatum 
Romani  Monaslerium ,  quod  est  in  Episcopalu  Lausannensi 
situm,  in  nostrara  Imperialem  luitioncm  adèo  clementer  speciali 
gratia  suscepimus  ut  ipsum  loci  illius  Priorem  et  univeisos 
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fratres  de  eodem  monasterio  et  homioes  et  universas  ipsius 
Ecclesia?  pertinentias  ab  omni  deinceps  injuria  el  violenlia,  tam- 
quam  res  fisci  nostri,  salvos  et  securos  et  illxsos  consistera  vo- 
lumus  sub  nomine  pacis  et  protectionis  aucte.  — Confirmamus 
etiam  eidem  ecclesiœ,  secum  priori  et  raonachis,  omnia  juria  et 
possessiones  quas  actenus  legitirao  titulo  tenet  et  possidet  et  ad 
tempora  nostra  eadera  ecclesia  improduxit  et  in  fulurum  juste 
acquirere  poterit,  et  sub  pcena  et  pcriculum  grande  statuentes: 
ut  nulla  unquara  persona  magna  vel  parva  présumât  personas 
aut  res  ipsius  monasierii  et  perlinenliis  ulla  rapina  aut  violen- 
lia vel  exaclione  indebita  vel  injuriarum  modo  aut  guerrarum 
perturba re.  Ad  cujus  rei  memoriale  indicium,  présentera  Char- 
tam  fecimus  conscribi  et  majestatis  nostrae  sigillo  roborari. 
Datum  apud  Palmam ,  A0  Dominiez  incarnationis  1178. 

(  Double  de  l'acte  :  signe*  Pollens.  ) 

XXVIII. 


(Page  96,  N°  817.) 


Traité  de  Roger,  Evéque  de  Lausanne,  avec  l'hic,  Comte 
de  Neuchatel,  pour  les  fiefs  qu'il  tenait  de  son  Eglise. 


a»  1180. 


( Bibliothèque  cantonale  de  Lausanne,  Rachat,  manuscrit  tiré  des  Ar- 
chives de  Wufflens-le-Châleau.  ) 


Rogerius  Dei  gratia  Lausannensis  Episcopus  et  Sedis  aposlo- 
lice  LegatuS)  nobili  viro  Uldrico  de  Novo-Caslro  fideli  suo, 
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salutem.  —  Cum  pro  feudo  quod  est  in  Theutouica- terra  1  sa?pe 
ad  nos  accessisses ,  ut  illud  libi  reddî  sicut  de  more  est ,  ins- 
tauler  postulares ,  nos ,  habito  consilio  cum  fratribus  et  fami- 
liaribus  nostris,  illud  secundum  jus  et  consuetudinem  Theuloni- 
cœ  terre  tibi  reddimus,  ut  videlicet  in  mutatione  person»  quae 
débet  feudum  recipere  deccm  libras  Lausannensis  monete  nobis 
et  successoribus  nostris  sine  contradictione  inperpetuum  sol- 
vant ,  omnibusque  de  eodem  feudo  rationem  petentibus  in  curia 
noslra  respoodebis,  pro  quo  etiam  tam  tu  quam  suc  ces  «ores  tui 
ligii  hommes  nostri  et  successorum  noslrorum  poslmodura 

erilis,  elc          Aliud  vero  feudum,  quod  est  in  Romania- terra , 

secundum  jus  et  consuetudinem  Romane  terre  tibi  pariter  red- 
didimus.  —  Acta  Lausannx,  ab  incarnatione  domini  Anno 
M°  C°  LXXX°,  IndictioneXIII*,  Epacta  XXII»,  concurrente 
secunda,  Alexandro  Summo  Pontifice ,  Frederico  romano  Im- 
peratore.  —  Testes  :  Otto  de  Crissie  ,  Nantelmus  de  Scublens, 
Theodoricus  de  Novo-Caslro,  Lausannenses  Cauonici  et  decani. 


4  On  voit  par  une  reconnaissance  de  Guillaume,  Sire  deMonlagny, 
de  l'an  1376  ou  1277,  qu'on  entendait  par  Terra  Teutonica,o\x  Vaudum 
Teutonicorum ,  le  territoire  limité  d'uu  côté  par  le  Chandon  et  le  canal 
de  la  Broyé,  depuis  le  lac  de  Moral  à  la  Sauge,  et  de  l'autre  par  l'Aar 
et  la  Thièle,  c'est-à-dire  ,  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  le  See- 
land.  —  Par  cet  acte ,  le  Sire  de  Montagny  reconnaît  tenir  en  fief  de 
l'Evéque  de  Lausanne  les  chemins  publics  ,  a  strate  publiée  a  rivo  qui 
vocalur  Chandon  usque  super  Longum-montem  (le  Langenberg,  forél  sur 
Moral) ,  cl  a  lacu  de  Murato  et  cursuui  Broyé  usque  ad  Vaudum  Teuto- 
nicorum  adrocaliam  de  Chieslrcs  (Kezers)  etc..  i>(Ruchat,  ma- 
nuscrit.) Les  fiefs  dont  il  est  question  dans  la  Charte  de  l'Evéque  Ro- 
ger consistaient  en  dixmes  ecclésiastiques  et  dans  le  patronal  de  plu- 
sieurs Eglises  du  Séeland. 
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XXIX. 


(Voyez  page  69,  N°  144). 


Enquête  faite  par  Girard  t  Sire  de  Goumoëns,  sur  certaines 
donations  faites  par  Richard  de  Monlfaucon ,  Comte  de 
Montbéliard ,  à  l'abbaye  du  Lac-de-Joux. 


Du  XIIe  siècle. 


(  Archives  de  Lausanne ,  Romainmôtier ,  T.  Il ,  N°  323.  ) 


Nobili  viro  Domino  suo  reverendo  Aymoni  domino  de  Mon- 
Ufalcone  ' ,  Girardus  dominus  de  Gumoyns  5  salutem  et  promp- 
(um  ad  omnia  famulalum. —  Novit  nobilitas  vestra  quod,  sicut 
precepi8ti8  micbi ,  recipi  et  examina vi  1res  testes  viros  anliquos 
et  fide  dignos  quos  abbas  et  conventus  de  lacu  produxerunt 
coram  me  et  coram  mullis  bonis  viris  super  usaraeulo  quod 
habent  in  uemore  nostro  de  Oriola*  ,  qui  lestes  jurali  coneor- 
diter  dixerunt  quod  présentes  fuerunt ,  viderunt  et  audierunt 
quod  Richardus  ,  Cornes  de  Mont-bcliard ,  laudante  Gulchero 
fratre  suo  * ,  dédit  et  concessit  in  elemosinam  abbati  et  Con- 
ventui  de  lacu  usamenlum  nemoris  sui  de  Oriola  ad  opus 
grang'we  suas  de  Oulens  *  et  usamenlum  pascuorum  in  terra  sua 
ad  opus  ecclcsiac  de  Lacu ,  et  haec  donalio  fuit  facta  apud  01- 
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Icyns  6.  Et,  quia  sigillum  proprium  non  habeo,  sigillum  prions 
Romanimonaslerii  prxsentibus  litleris  feci  apponi. 


1  Amé  II  de  Montfaucon  était  Gis  puîné  de  Richard  Ier,  Comte  de 
Monlbéliard. 

*  Girard  de  Goumoëns  vivait  en  1228  et  1230. 

3  Nemus  de  Oriola  ;  ce  sont  les  bois  de  Bioley-Orjulaz ,  district 
d'Echallens ,  Canton  de  Vaud. 

*  Richard  de  Montfaucon  et  Gauthierson  frère  étaient  fils  d'Ame  PT 
de  Montfaucon;  Gauthier  passa  en  Terre-Sainte  a0  1199  et  n'en  est 
pas  revenu.  (  Voyez  de  Chazot ,  généalogies  de  Bourgogne.  ) 

5  C'est  Oulens,  district  d'Echallens. 

6  Oulens. 

■  m  »Q-ra-Q.i   

XXX* 

(  Voyez  page  69,  N°  144.  ) 


Déclaration  de  Hugues  de  Châlons ,  Comte  palatin  de  Bour- 
gogne, qui  constate  que  le  Sire  Amé  de  Montfaucon  tenait 
de  lui  en  Cef  toute  la  châtélenie  d'Orbe. 


a«  1255. 


(  Archives  de  la  Préfecture  du  lîoubs  ,  à  Besançon  ,  collée  O ,  N°  20.  ) 


Nos  Hugues  cueus  Palazin  de  Bourgoigne  et  Nos  Aliz  com- 
tesse Palazine  façons  savoir  à  tous  ces  qui  verront  ces  présentes 
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lettres  que  voire  (ira/)  est  que  nostre  féaux  Ameys  Sire  de  Mont 
faucon  tenoit  de  nos  en  fye  et  en  chasement  lige  ment  la  moitié 
d'Orbe  et  des  appendices  et  V autre  moitié  nos  li  avons  donné  en 
fye  ligeet  en  chasement ,  si  que  il  tient  le  tout  a9 Orbe  et  les  ap- 
pendices de  nos  ligement  et  il  nous  a  quitté  tote  la  raison  et  lot 
le  droit  que  il  avoit  en  Chastoillou  nostre  chaslel  de  les  Boisen- 
çon  et  les  appendices  par  raison  de  ces  de  Dhevroz  et  par  quel- 
conque autre  raison.  —  Et  aprez  nos  li  avons  donné  en  fye  lige 
et  en  accroissance  dou  fye  lige  qu'il  tient  de  nos  Roulans  nostre 
chaste!  et  les  fyes  de  Roulans  ,  quanque  nos  y  avons.  Et  totes 
ces  choses  devant  dites  il  tient  de  nos  ligement  et  les  doit  tenir 
de  nos  hoirs,  il  et  sui  hoirs,  sauve  notre  raison  à  autres  fyez 

que  ci  ne  sont  nommez  que  il  tient  ou  doit  tenir  de  nos  En 

témoignage  de  ces  choses  nos  avons  fait  sceller  les  présentes 
lettres  de  nos  scels  l'an  de  l'Incarnation  de  Jhesu-Crist  ia55. 


La  maison  de  Mont  faucon  tenait  nne  moitié  d'Orbe  dès  la  fin  du 
XIIe  siècle,  au  plus  tard;  le  Comte  palatin  lui  donne  ici  l'autre  moitié 
en  échange  des  droits  qu'il  avait  à  Châtillon ,  rière  Besançon. 
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XXXI. 


(Page  197,  N°  322.) 


Donation  de  Guillaume  II,  Comte  de  Mâcon ,  en  faveur  du 
couvent  de  Romainmôtier ,  d'une  charge  de  sel  à  Lons- 
le-Saunier. 

a"  1218. 


(Archives  de  Lausanne  ,  Romainmôlier  N°  7.) 


Ego  Wilhclmus  cornes  Matisconensis  «  notum  facio  presen- 
tibus  et  futuris  me  dédisse  fratribus  deo  et  beato  petro  apos- 
tolorum  principi  in  ecclesia  que  romanum  monasterium  dicitur 
servienlibus  pro  remedio  anime  mee  et  antecessorum  meorum  , 
pro  remedio  etiam  anime  Galcheri  fîlii  RoduIJi  de  Monnet  quan- 
tum equus  portarc  potest  salis  annuatim  apud  Lons  in  berua  J 
quam  heredes  Filiberti  Rufi  tenent.  —  Prefatus  enim  Galche- 
rius  in  obsequio  nostro  apud  villam  que  Orba  dicitur  defunc- 
tus  fuit  et  in  presentia  nostra  in  supra  memorata  ecclesia  a 
supradictis  fratribus  honorifice  tumulatus.  —  Huius  donationis 
testes  sunt  :  Henricus  filius  meus  * ,  Petrus  domnus  de  Cis  5 , 
Johannes  de  Monnet,  Guido,  fraler  eius  ,  et  alii  quamplures 
nobiles  viri.  Wilhclmus  Marescalus  noster.  Aclumanno  incar- 
nai! verbi  M°CC0XV1I1°.  (1218.) 

- 

(  Ije  sceau  manque.  ) 
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NOTES. 

1  Guillaume  II,  fils  de  Gérard  1er ,  Comte  de  Vienne  et  de  Màcon  , 
el  de  Mauretle ,  Dame  de  Salins. 

*  Rodolph  de  Monnet ,  Sire  de  Nay  vivait  a"  1184-1209.  —  Jean 
elGuy  de  Monnet,  vivans  a°  1 503- 1 531  ,  étaient  ses  fils.  (Guillaume, 
histoire  des  Sires  de  Salins  ,  Tome  III,  p.  33.) 

*  Henry  de  Vienne,  fils  de  Guillaume  II,  Comte  de  Mâcon ,  et 
de  S.  de  Champagne,  mourut  sans  postérité.  (Guillaume,!,  c.  T.  Ier, 
p.  199.) 

5  Pierre,  Seigneur  de  Ceys ,  vivait  a°  1209-1935.  (Guillaume,  I.  c. 
p,  913.) 


XXXII. 


(Page  144,  N°  374.) 


Cession  de  TAvouerie  de  Lausanne  faite  par  Wernher  et 
Hartmann,  Comtes  de  Rybourg,  à  Aymon,  Sire  de 
Faucigny. 



a°  1995. 


(Archives  royales  de  Turin.) 


Notumsit  omnibus  tam  presentibus  quam  futuris  quod  Comités 
deChiburbe 1  Wernherus  et  H.  vendiderunt  domino  Haymoni 
deFuciniaco  advocatiam  Lausannensem  et  omnia  que  pertinent 
ad  eamdem ,  quam  babuerunt  jure  bereditario  a  domino  Duce 
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• 

Berloldo  avunculo  eorum ,  et  promiserunt  eidem  Aymoni  ga- 
rentiam  et  defensionem  per  orania  pro  posse  eorum  et  in  omni 
Curia ,  et  inde  habuerunt  tercentum  marchas  argeiiti  ,  et  eo- 
rum Consiliarii  iriginta  marchas.  Ad  hoc  fuerunt  testes  vocati 
et  présentes  :  Giraldus  et  Henricus  et  Petrus  fratres  de  Gran- 
ciuno  5 ,  Cono  de  Staviolo  * ,  Ulricus  de  Wippens  ,  Cono  de 
Pratis ,  Wilhelraus  de  Gressie.  Ut  autem  quod  actum  est  ra- 
tum  et  firmum  in  perpeluum  habeatur  predicti  Comités  pre- 
sentem  carlam  sigillorum  suorum  munimine  fecerunt  roborari. 
Aclum  est  hoc  inter  duas  aquas  5  ante  pontem  de  Oltudenges6. 
Actum  anno  ab  incarnacione  domini  MCCXXV.  (i225.) 


Kybourg.  —  '  Hartmann  ,  dit  le  vieux .  —  8  Grand  son. 
*  Eslavayer.  —  5  l'Àar  el  la  Sarine.  —  6  Ollingen ,  préfecture  d'Ar- 
berg,  Canton  de  Berne. 


XXXIII. 


(Page  145,  N°  375.) 


Dirempta  lis  ob  Advocaiiam  Lausanne. 


(18  et  21  juin  1926.) 


Ce  document  vient  d'eire  publié  dans  les  Mmumenta  //w- 
toriœ  Patriœ  de  Turin,  T.  I,  p.  1291. 
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XXXIV. 


(Pages  113,  Nn  277.) 


Transaction  entre  Odet,  Abbé  de  Sl-Oyens-de-Joux ,  et 
Nicolas,  Abbé  de  Bonmont,  d'une,  et  le  Seigneur  d'Au- 
bonne,  d'autre  part,  concernant  certaines  montagnes, 
rappelant  une  inféodation  de  Berthold  V ,  Duc  de  Zserin- 
gen,  Recteur  de  Bourgogne. 


(Du  4  Arril  1208.) 


(Archives  de  Lausanne.) 


Nous  le  frère  Oddet  de  St-Oyens  de  joux  ,  abbé ,  et  Nicolas 
de  Bonmont  d'une,  et  Amédée  de  Villars,  seigneur  de  Sle- 
Croix,  Coppet  et  Aubonne,  d'autre ,  savoir  faisons  que  comme 
ainsi  soit  que  différents  fussent  meus  entre  nous  les  dîtes  par- 
lies  sur  ce  que  nous  les  prédicts  Abbez  comme  étant  indivis 
et  ensemble  associés  dans  les  montagnes  devant  La  Brisscn- 
d*e,  spécialement  :  de  la  Seiche,  Elenche,  Àmburncx,  Brutena, 
la  Forma  et  de  Cossonay,  et  autres  existantes  dernier  La  Sci- 
eh*,  jusques  à  l'eau  de  l'Orbe  et  jusques  au  lac  Quinsonnez  , 
sommes  possesseurs  et  paisibles  Seigneurs  utiles ,  tant  au  fied 
que  jurisdiction  et  pasquerages  des  dites  chaumes ,  et  jouis- 
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sons  de  loul  accessoire  de  jour  à  aultre  ,  ce  que  nous  le  prédit 
Amédéc  de  Villars  ne  voulons  en  aulcune  manière  ainsi  per- 
mettre ,  vçu  et  attendu  que  nous  ,  soit  nos  hommes  et  nos 
subjects  pour  nous ,  jouissons  de  la  juridicque  possession ,  et 
que  nos  Officiers  usent  et  ont  usé  de  la  jurisdiction  assérée 
indivise  par  les  dicts  Seigneurs  Abbez  sur  icelles ,  et  en  outre 
de  la  haule-jurisdiclion ,  en  vertu  de  l'infeudalion  faicte  à  Sei- 
gneur Guerri ,  Jaques  et  Pierre ,  alors  seigneurs  d'Aubonne  , 
l'an  mil  te  deux  cents  et  huit,  et  le  jeudi  quatricsme  Âpvril ,  par 
seigneur  Berthold  quatricsme  de  Zcringuc,  1  comme  seigneur  de 
Vaud,  de  toutes  les  montagnes  existantes  depuis  le  Mont-Mar- 
chiciy  dessus  Montrichery  du  côté  de  bise,  jusques  au  Mont-Salla 
inclus,  et  depuis  ledit  mont  par  certain  chemin  appelé  du  Vuar- 
gnic,  et  par  le  dit  chemin  jusques  au  milieu  de  l'eau  de  tOrbe  du 
costé  de  vent,  et  dès-là  de  l'eau  de  l'Orbe  en-dessus,  jusques 
au  territoire  des  seigneurs  des  Monts ,  assérant  que  la  posses- 
sion des  dits  Seigneurs  Abbez,  de  laquelle  il  n'appert  d'aucun 
droit  escript ,  n'empêche  qu'il  ne  nous  appartienne  en  vertu  de 
rostre  droit.  Toulesfois  par  le  traité  de  Seigneur  François 
de  Collombier  et  d'Amédée  de  Cossonay  sommes  convenus  entre 
nous ,  assavoir  :  que  nous  le  prédict  Odet  Abbé  remettons  et 
cédons  au  dict  seigneur  d'Aubonne  tout  le  droict  que  nous 
avons  dans  les  prédicles  Chaulmes  comprises  et  limitées  dans 
la  prédicle  infeudation,  moyennant  soixante  livres  à  nous  re- 
mises et  payées.  Et  nous  Nicolas,  Abbé  de  Bon  mont,  permettons 
au  dit  Seigneur  d'Aubonne  de  se  pouvoir  et  debvoir  servir  de 
la  jurisdiction  haute  iusolidement  et  de  la  moyenne  et  basse 
par  indévis  avec  nous  sans  aucune  contradiction.  Et  nous 
Amédée  de  Villars  donnons  et  largissons  au  dit  Seigneur  Abbé 
de  Bonmont  la  directe  seigneurie  sur  les  prédicles  chaumes 
de  la  Seiche,  Elenche,  Amburnex  ,  de  Cossonay  et  Brutlinaz  , 
avec  les  jurisdictions  moyenne  et  basse  par  indivis  avec  nous 
et  les  ooslres  tant  seulement ,  et  non  plus  outre.  Confessants 
moy  le  dit  Nicolas,  Abbé  de  Bonmont,  que  je  n'ay  aucung  autre 
droict  dans  les  aultres  montagnes  comprises  en  la  dite  infeu- 
dation ,  tant  derrière  la  Seiche  qu'autre  part ,  hors  ce  que 


Digitized  by  Google 


211 

dessus  par  le  dict  seigneur  de  Villars  donné  et  concédé.  Et 
moyennant  ce  que  dessus ,  nous  confessons  d'estre  de  part  à 
part  bien  d'accord,  et  promettons  pour  nous  et  les  nostres  de 
jamais  y  contrevenir  en  manière  que  ce  soit.  C'est  pourquoi 
nous  avons  scellé  les  présentes  de  nos  sceaux  accoutumés. 
Donné  et  faict  à  Aulbonne ,  au  chasteau  du  dit  Seigneur  de 
Villars ,  le  vingt-sixiesme  apvril  mille  trois  cents  et  un.  (i3oi  .) 

Pour  collat.-vidimée  , 
(Signé)    LOUYS  COUDURIER. 

Pour  copie, 
(Signé)  DUBOIS. 


1  Berihold  Ve  du  nom  et  IVe  recteur. 
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PIERRE,  COMTE  DE  SAVOYE, 


SUR  LA  PROCÉDURE  ET  LES  NOTAIRES 


DAMS  LE   COUTE  DE  SAVOYE* 


! 
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DE 

PIERRE,  COMTE  DE  SAVOYE, 

SUR  LA  PROCÉDURE  ET  LES  NOTAIRES 

DANS  LE  COMTÉ  DE  SAVOYE. 
(Copie  antique,  non  datée,  non  tridimèo  et  non  scellée). 

(Cahier  en  parchemin  de  quatre  feuilles,  pelil  in-4°  de  cinq  pouces 
environ,  écriture  du  XV*n»e,  siècle,  rempli  d'abréviations,  de  corrections 
et  de  répétitions  du  copiste.  —  Communiqué  par  M.  Secretan,  président 
du  Tribunal  d'Appel ,  octobre  ît!37). 

(On  lit  au  dos:  Sunt  Slalula;  Cornes  Petrus  (sic). 
N.  B.  On  «  ponctue  la  présente  copie,  pour  en  faciliter  In  lectn/e. 


Nos  Petrus  *  Cornes  Sabatidie 9  et  interalia  marquio(sic). 
Uoiversis  présentes  litteras  inspecluris  rei  geste  noticiam 
salutem  ;  secum  Cupimus  ûeri  universis  tam  presenlibus 
quam  futuris  quod  nos  volentes  providere  utilitatem  neenon 
expensis  3  adque  laboribus  hominum  omnium  tam  nobilium 
quam  tnnobilium ,  adque  clericorum  seu  religiosorum ,  bur- 
gensium,  rusticorum  seu  agricolarum  et  omnium  aliorum 
tocius  Comitatus  Sabaudie ,  in  judiciis ,  causis  et  litibus , 
rancunis  et  queremoniis  que  fiuot  vel  in  futurum  fieri  pos- 
sent  seu  moveri  intendunt  4  ipsos;  dicta  judicia,  causas  et 

*  Le  Comte  Pierre  ,  Mlle  Pctit-Charlemagne ,  entra  en  possession  de 
ses  Etala  en  1963  et  mourut  en  12G8. 

*  Inier  aiiaj  entre  autres  (titres). 

6  Adque  pour  a tyue.  Le  manuscrit  est  ici  très  fautif. 

*  Le  mol  inter  aura  été  omis. 
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fîtes  9  rancunas  et  queremonias  quarumque  predicta  fièrent 
et  moverentur  inter  ipsos,  agendo,  accusando,  in  requi- 
rendo  et  denunciando,  ex»  ipiendo,  vel  in  aliquoquocunque 
modo;  de  voiuntate  et  consensu  nobilium,  innobilium  Co- 
roitatus  Sabaudie  et  burgundie  sic  staluimus  et  01  dinamus. 

De  causis  rtislicorum  et  miserahUium  personarum. 

In  primis  statuimus  enim  quod  cause  rusticoruro ,  vidua- 
rum  et  orpbanorum,  peregrinorum,  transientium  et  merca- 
torum,  extraneorum  et  miserabilium  personarum,  sine 
scriptis  et  libelli  5  oblatione,  absque  dilalione  decidantur 
et  terminentur  per  judicem  nostrum ,  habita  tamen  a  judice 
ratione  personarum  et  cause  et  salvo  quod  judex  noster 
Comitatus  Sabaudie  ex  officio  suo  petitiones  predictorum 
redigat  inscriptis  in  libro  curie  nostre  et  responsiones  etiaro 
et  sententias  et  conscriptum  ipsorum  in  scriptis  tradat  si 
petatur  *  ab  eis ,  sine  mora  et  dilatione ,  processuris  in  pre- 
dictis  causis  ;nisi  fuerit  causa  minor  XXXsolidis,  quae  volu- 
mus  terminari  et  decidi  per  dictum  judicem  sine  alîquis 
scriptis. 

De  causis  impotcntium  terminandis. 

Item  statuimus  quod  si  aliquis  pauper  homo  comitatus, 
propter  potenliam  advcrsarii  sui  vel  proptcr  paupertatem 
suam,  non  possit  tenere  vel  contrectare  causam  suam,  quod 

8  Libetli  oblatione.  Libellus  est  la  demande  judiciaire  rédigée  par 
écrit. 

6  II  parait  que  dans  ces  causes  privilégiées  le  Prince  voulait  qu'en 
évilalion  de  frais  le  juge  ne  transcrivit  point  le  procès  rédigé  sommai- 
rement sur  son  registre  et  n'en  fil  point  l'expédition  aux  parties  si  elle 
n'en  faisaient  pas  la  réquisition  expresse. 
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judex  noster  ex  officio  suo  inquirat  de  jure  ipsius  pauperrs 
vel  inpotentis ,  vocato  reo  et  inquisita  veritate  ab  eo,  jus 
suum  pauperis  hominis  vel  inpotentis  integriter  reddat  et 
restituât ,  seu  reddi  et  restilui  faciat ,  pauperem  et  inpoten- 
tem  intelligimus,  arbitrio7  judicis. 

De  causis  in  quibus  libellus  non  offertur* 

Item  statuimus  quod  omnes  alie  cause  que  movebuntur  et 
fient  de  cetero  in  comitatu  Sabaudie  inter  predictoshomines 
comilatus,  que  non  adcendunt  summam  C  solidorum  for- 
lium,  cujusque  condicionis  fuerint,  decidantur  et  terminen- 
tur  sine  libelli  oblalione  et  salvo  semper  quod  judex  peti- 
tiones  actoris  in  scriptis  redigat  in  libro  suo,  vel  in  actis 
curie,  et  responsiones  et  eliam  sententiam,  nisi  causa  i lia 
esset  minor  XXX  solidis,  et  causa  illa  decidatursine  aliqui- 
bus  scriptis  per  dictura  judicem. 

De  eamU  in  quibui  offertur  libellus» 

Item  statuimus  quod  in  omnibus  causis ,  litibus  et  con- 
troversiis,  que  *  de  cetero  movebuntur  et  Oent  inter  predic- 
tos  homines  adcendenlibus  summam  G  solidorum  fortium 
offeratur  libellus  sive  petitio  in  scriptis,  si  petatur  a  reo  8. 

De  exceptionibus  dilatoriis  non  admittendis. 
Item  statuimus  et  ordinamus  quod  postquam  partes  ydonae 

■ 

T  11  esl  laissé  à  l'arbitrage  du  juge  de  décider  qui  doil  être  réputé 
pauvre  et  jouir  du  bénéfice  de  la  loi. 

8  11  était  loisible  au  défendeur  de  dispenser  le  demandeur,  même  dans 
le  cas  donné ,  de  la  production  d'une  demande  par  écrit. 

*  D'ors-en-là. 
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et  légitime  fuerint  cor  a  m  judice  9  quod  nulla  exceplio  dila- 
toria  vei  cavillatio  proponatur  que  possit  litis  contesta- 
liones  seu  contestations  impedire1  °. 

De  injuriis  dictis  coram  judice. 

Item  statuimus  quod  si  aliquisdixerit  injuriam ,  seu  verba 
contumeliosa  vei  injuriosa,  coram  curia  vel  judice  nostro , 
incontinenti  solvat,  pro  banno,  XL  solidos  vianenses  vel 
statim  satisdet  ydonee  de  ipsis  sol  vendis,  infra  decem  dies , 
et  si  satisdare  non  potuerit ,  fustigetur  per  villam ,  vel  po- 
natur  ou  pilorit,  vel  intcrdicatur  sibi  terra,  secundum  offen- 
sam ,  vel  incarceratur,  secundum  qualitatem ,  preterea  et 
nicbillominus  emendetur  injuria  passo. 

De  litis  contestations 

Item  slatuimus  quod  si  petitio  de  cetero  fiât  coram  judice 
ab  aliquo  alicui  reo  et  responsio  subsequatur,  licet  predicia 
non  fuerint  in  scriptis  curia?,  valeant  perinde  ac  si  predicta 
scripta  essent  in  libro  curie ,  si  predicta  possint  probari  per 
duos  testes. 

De  officio  avocatorum. 
llem  statuimus  quod,  post  sacramentum  catumpnie 

9  Partes  idonee  et  légitime.  Malgré  son  zèle  à  prohiber  toute  chi- 
cane inutile,  le  Comte  voit  U  nécessité  de  régulariser  la  comparuliou 
des  parties. 

40  Celte  répétition,  donl  on  ne  voit  pas  trop  le  sens,  fait  soupçonner 
quelque  vice  dans  le  manuscrit. 

1  '  a  Post  sacramentum  calumpnie  »  ;  on  disait  plutôt  juramenlum 
calumniœ.  C'était  un  serment  par  lequel  le  demandeur  était  tenu  d'af- 
firmer, dès  l'entrée  de  la  cause ,  qu'il  n'agissait  que  par  le  sentiment  de 
son  bon  droit  et  nullement  par  aucun  motif  odieux.  Il  parait  qu'en  Savoie 
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nullus  avocatus  det  consilium  parii  sue  io  'responsionibus 
fociendis  positionibus  alicujus  partis,  et  si  quis  fccerit ,  pro 
qualibet  vice  solvat  pro  banoo  XX  solidos ,  nisi  positiones 
esseat  daplices ,  ambiguë  vel  obscure ,  vel  impertinentes , 
io  quo  casa,  possit  avocatus  petere  declarari  positiones  parti 
sue,  de  licentia  judicis  tamen  ;  banc  aulem  penam  non  in- 
currant  avocati  extranei  nisi  prius  certiûcati  fuerint  de  sta- 
tuio.  Item  statuimus  quod,  si  aliquis  avocatus  clericus  in 
dictant  penam  incident,  ab  ad  vocal  ione  in  dicta  curia 
nostra  vel  coram  judice  nostro ,  repellatur  donec  predic- 
tam  solverit. 

De  pignorationibus . 

Item  sutuimus  quod  nullus  dicti  comitatus  gagiet  vel 
pignoret  pro  aliquo  debilo  sua  auctoritate ,  nisi  in  causis 
coocessis  a  jure,  vel  pro  censu,  vel  pro  servicio  annuali 
confessato ,  vel  pignoretur  aliquis  inventus  in  fondo  alieno, 
dando  darapnum ,  et  si  quis  fecerit ,  solvat  LX  solidos  pro 
banno,  et  incontinent!  dictum  pignus  reddat  et  restituât 
gagiato  seu  pignorato ,  probata  pignoratione  vel  gagiatione, 
et  omne  dampnum  quod  inde  habuerit  vel  receperit,  sacra* 
mento  pigoorationis ,  facta  prius  cassatione  judicis. 

De  spolîaiionibtis  et  injuriis. 

■ 

Item  statuimus  quod  nullus  dicti  comitatus  spoliet  vel 
devestiat  alium  sua  autoritate  alicujus  rei  possessione  mo- 

ce  arment  se  prèUit  plot  particulièrement ,  on  te  renouvellait ,  lors- 
q«W  des  parties  étant  appelée  à  jurer  dans  sa  cause  il  lui  ayail  été 
fourni  des  interrogations  {positiones.)  A  celte  époque  de  la  procédure , 
U  était  défendu  à  l'arccat  de  donner  des  conseils  à  son  client  sur  le  sens 
dans  lequel  celui-ci  devait  diriger  ses  réponses. 
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bili  vel  immobili;  quod ,  si  quis  quidem  fecerit,  solvat  pro 
banno  LX  solidos  et  incontinenti  possessio  restiluatur  spo- 
Hato,  probata  spoliatione  ab  eo,  etomne  dampnum  quod 
iode  fecerit ,  vel  sustiouerit  spoliatus,  facta  prius  cassatione 
judicis. 

De  injuriis. 

Item  statutum  quod,  in  causa  violencie,  injurie,  a  quo- 
cunque  facte,  procedatur  simpliciter  et  de  piano,  sine 
strepitu  judicii  et  Iibelli  oblatione,  et  inquisita  vcrilate, 
ipsam  judex  faciat  emendari  et  puniat  violenciam  injuriantis 
secundum  qualitatem  personarum,  denunciatione  tantum 
alicujus ,  vel  fama  publica  procedente  injuriantis  vel  inju- 
riant!!î,  et  secundum  qualitatem  injurie  vel  violencie. 

De  notarié. 

Item  statuimus  quod  omnes  notarii  sive  tabelliones  qui 
fecerint  vel  facere  voluerint  instrumenta  vel  carias ,  exami- 
nenlur  per  judicem  nostrum ,  et  inquiratur  si  intelliguot 
grammaticam  et  latinum  et  ea  que  pertinent  ad  ofûcium 
notarié  vel  tabellionatus ,  et  si  qui  reperiantur  qui  predicta 
sciant ,  admittantur  ad  instrumenta  vel  carias  conficiendas, 
alioquin  repellantur  a  dicto  officio  exercendo  donec  docti 
et  instructi  in  dicto  ofûcio  fuerint  et  experti. 

"  Iniuriantii  lisez  sans  doute  :  «  iniuriati*.  Le  sens  général  de  celle 
disposition  esl  :  qu'en  cas  de  violence,  le  juge  soit  tenu  de  procéder  d'of- 
fice el  sommairement  ;  que  tout  le  monde  soit  admis  à  dénoncer  le  fait 
(ce  qui  s'appelait  chez  les  Romains  actio  publica);  que  le  juge  puisse 
agir  sur  la  rumeur  publique  ;  enfin ,  qu'en  jugeant  il  ail  égard  à  la  bonne 
ou  mauvaise  réputation  de  l'injuriant  et  de  l'injurié  cl  à  la  qualité  de* 
personnes . 
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Item  statuimus  quod  nnllus  tabellio  fiât  a  nobis  vel  suc- 
cessoribus  noslris ,  donec  examinentur,  vel  inquiratur  per 
aliquem  jurisperitum,  si  estydoneus,  vel  eris(sic),  ad  dictum 
ofûcium  exercendum.  Item  statuimus  quod  omnes  ootarii 
sen  tabelliones  qui  sunt  vel  crunt  in  comitatu  Sabaudie  qui 
volucrint  facere  cartas  vel  instrumenta ,  ea  primo  45  inbre- 
vient  in  cartalariis  suis  et  omnia  ponant  in  breviatura  que 
postea  erunt  in  cartis  vel  instrumentis ,  et  hec  faciant  dicti 
tabelliones  antequam  recitent  vel  narrent  partibus  ea  de 
quibus  erunt  facturi  instrumenta  vel  cartas,  coram  testibus 
vocatis  et  rogatis  et  coram  partibus ,  et ,  post  abreviaturam 
lectam  coram  testibus  et  partibus  et  approbatam,  nichil  ad- 
datur  vel  minuatur  postea  per  tabelliones  de  consilio  juris- 
periti  vel  sine  eius  consilio  ;  de  sustancia  tamen  contractus 
perficiatur. 

Item  statuimus  quod  omnes  tabelliones  sive  notarii  ha- 
beant  breviarios  suos  seu  libros  in  quibus  ponant  inbrevia- 
turas  suasquas  facient,  ut  diximus  superius,  et  ea  dilligenter 
custodiant ,  ut ,  si  opus  esset ,  possit  ficri  collatio  de  instru- 
mentis ad  inbreviaturas,  vel  de  inbreviaturis  ad  instrumenta. 
Item  statuimus  quod  omnes  tabelliones  qui  erunt  in  Comitatu 
Sabaudie,  postquam  instrumenta  vel  carte  fuerinl  abreviata, 
teneantuc  facere  cartas  seu  instrumenta  infra  mensem  quo 
per  ipsos  fuerunt  abreviata  ;  alioquin  solvent  pro  banno  V 
solidos  singulis  mensibus,  donec  instrumentum  sive  carta 
fucrit  confecta. 

De  redditione  cartarum  et  instrumentorum. 
Item  statuimus  quod  omnes  illi  qui  facient  fieri  instru- 

iZ  a  Imbrevienfjn  cartulariis  »  Les  notaires  ne  pouvaient  faire  lecture 
d'aucun  contrat  aux  parties  et  aux  témoins  a?ant  de  l'avoir  écrit  dans 
lcurj minutaire.  Celte  écriture  en  abréviations,  suivant  l'usage  de  ces 
temps-là,  était  appelée  inihrcviaUtra. 
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m  en  ta  sive  cartas  alicui  tabellioni  teneantur  ipsas  redimere 
infra  XV  dies  postquam  requisiti  fuerint  a  tabellione,  qui, 
si  hoc  non  fecerint,  solvant  pro  banno  Y  solidos  et  hoc  sin- 
gulis  mensibus  postquam  fuerint  requisiti. 

Item  statuimus  quod  quicunque  de  Gomitatu  Sabaudie 
habuerit  litteras  vel  instrumenta  sigillatas  vel  sigillata  si- 
gilio  nostro  vel  judicis  nostri ,  super  aliquo  debito  vel  con- 
tracta, incontinent,  ipso  ostenso  judici  nostro,  teneatur 
judex  noster  compellere  reum  ad  solutionem  faciendam  vel 
rem  tradendam  que  continebitur  in  dicta  carta  vel  in  littera, 
nisi  reus  posset  probare  solutionem  vel  aliam  satisfactionem 
factam  fuisse ,  vel  dictam  cartam  seu  instrumentum  vel  lie- 
teram  de  jure  non  valere. 

Item  statuimus  quod  in  omni  instrumento  sea  carta  quod 
vel  que  fient  de  cetero  ab  aliquo  tabellione  in  Comitaln  Sa* 
baudie  opponantur  «  très  testes  ad  minus,  Gdeles  et  qui 
agnoscant  contrahentes  si  reperiri  potueruut  ;  alioquin  quos 
ponat  14  duos  quos  reperire  potuerit  meliores  et  digniores. 

De  PerjurtOé 

Item  statuimus  quod  omnes  illi  qui  probati  fuerunt  vel 
convicti  de  perjurio  in  Comitatu  Sabaudie ,  excepto  sacra» 
mento  calumpnie  solvant  pro  pro  (sic)  banno  LX  soli- 
dos, nisi  possent  probare  se  justa  vel  honesta  causa  "dege* 

u  «Opponantur*;  Usez:  opponantur. 
15  «  Quot  ponat  *}  lisez  :  quod  ponat. 

l6«Excepto  tacramento  calomnie*  Nous  avons  vu  que  ce  juramentum 
calomniât  portait  sur  la  pureté  du  motif  qui  fait  agir  le  plaideur.  Or,  il 
eut  été  bien  imprudent,  dans  une  matière  aussi  délicate,  d'ouvrir  la  porte 
à  une  dénonciation  de  parjure. 

17  Degeratte.  *  Ce  mot  barbare  viendrait-il  de  degere?  -  Alors  la 
phrase  pourrait  signifier  :  a  k  moins  que  celui  qui  est  accusé  de  parjure  ne 
*  puisse  pronver  qu'il  s'est  conduit  d'après  un  motif  légitime  et  honnête.» 
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rasse.  Item  stalutum  est  quod  nu  lia  carta  fiât ,  seu  instru- 
mentum,  in  nostro  Comitatu  Sabaudie,  de  cetero  rasa  18 
in  aliqua  parte. 

De  Notariés;  quantum  debent  recuperare  pro 

scriplura. 

Item  statuirous  quod  pro  cartis  vel  instrumentis  que 
fient  de  cetero  in  Comitatu  Sabaudie  ab  aliquibus  tabellio- 
nibus,  seu  notariis,  non  recipiant  tabelliones,  seu  notarii, 
ab  illo  qui  feceril  fieri  nisi  duos  denarios  pro  libra,  eo  salvo 
quod,  si  carta  facta  fuerit  usque  ad  LX  solidos  vel  infra, 
recipiat  notarius  pro  carta  et  inbreviatura  VI  denarios,  et, 
si  ultra  processerit,  usque  ad  XII  libras,  recipiat  pro  qua- 
Iibet  libra  IL  denarios,  et  si  ultra  XU  dictas  libras,  usque 
ad  cenlum  libras  processerit,  solvat  pro  qualibet  libra  I 
denarium  ;  et  hoc  inlelligimus  de  quanlitatibus  que  sunt  a 
XII  libris  usque  ad  centum  libras,  et,  si  ultra,  solvat  pro 
carta,  seu  litlera,  X solidos  monete  in  dicto  instrumento con- 
tempte  (sic),  nisi  sint  res  inmobiles,  que  habeant  necesse 
termina  ri  et  pceuficari  ,Jper  duos  testes  vicinos  fondos  ,0, 
et  tune  habeat  et  percipiat  notarius  ad  arbitrium  judicis  , 
et  nichil  ultra;  et  si  ultra  receperit ,  punialur  ut  Iatro. 
Verumtamen,  si  contrahentes  volunt  tabellionem  ducere ex- 
tra villam  in  qua  moratur,  recipiat  pro  laboresuo,  pro 
qualibet  leuga,  XII  denarios. 

Item  additum  est,  emendando,  declarando  proximissta- 
tutis  notariorum  ,  quod  ,  omnia  instrumenta  ,  tabelliones 

* 8  a  Caria  de  cetera  rata  in  aliqua  parte.  i>  Aucun  acle  notarié  à 
l'avenir  ne  doit  êlre  raturé,  ni  offrir  d'altération  suspecte. 

49  «.Pecuficarivi  lisez:  «  tpecificari.n 
«  Fondos  »  ,•  lisez  :  «  fundi  ou  fundoivtn.  © 


224 

in  Comitatu  Sabaudie  debeaot  sigillo  curie  sigillare,  facta 
prius  collatione  coram  judicc  de  inbrevialura  ad  instru- 
menta ,  et  antequam  sigillentur  non  adbibeatur  fides  pre- 
dictis  instrumenlis  ;  postquam  vero  sigillata  fuerint  babeant 
vim  rei  judicate  et  judex  teneatur  ea  executioni  mandare, 
sine  aliqua  prestatione  data,  nisi  reusprobct  solutionem,  vel 
opponat  exceptionem  pcrhentoriam  »« ,  que  post  diÛioiti- 
vam  sententiamdejure  posset  opponi  ;  aliter  non  admitatur, 
et ,  si  contingent  exceptionem  perhenloriam  opponi  que 
admitenda  sitde  jure,  qualibet  pars  deponat  tantam  pecu- 
nie  quaniitatemquantamsolveret  prodalis  de  causisordina- 
riis;  sententia  autem  lata  super  exceptione  opposita,  vi- 
centi  vicenti  (sic)  suum  depositum  libère  restituatur  et  ad 
dominum  Comitcm  veniant. 

Item  addilum  est  quod  quicunque  est  vel  esse  fuerit  ta- 
bellio  in  Comitatu  Sabaudie  quod  ipse  juret  publiée  incon- 
tinenti  se  observaturum  statuta  supradicta  ad  lilteram ,  pro 
ut  jacent ,  videlicet  il  la  statuta  que  facta  sunt  super  tabel- 
lionatu,  et  quod  ipse  dicta  statuta  habeat  secum,  ut  ea  possit 
melius  observare  ;  quœ  omnia  et  singula,  nisi  fecerit  et  ob- 
servare  noluerit,  ab  inde  in  anlhea,  non  delur  fides  scriptu- 
ris  suis  quas  postea  confecerit,  et  etiam  contra  cum  proce- 
datur,  si  boc  judici  videbitur  expedire  de  jure,  et  sicut  ei 
videbitur. —  Item  additum  est  quod  notarius,  sive  tabellio, 
usque  ad  quantitatem  Xll  lîbraruni  habeat  pro  scriptura  sua 


,f  «  Perhentoriam»  pour  «.peremtoriam.v 

*•  Le  juge  est  tenu  de  pourvoir  i  l'exécution  d'une  obligation  notariée. 
Le  débiteur  peut  arrêter  l'exécution  en  alléguant  une  exception  péremp- 
toire  qui  soit  de  nature  à  le  libérer,  si,  dans  le  procès  qui  suivra ,  elle 
était  trouvée  bien  fondée.  Le  restant  du  passage  demeurera  toujours 
obscur,  tant  que  l'on  ne  connaîtra  pas  la  procédure  usitée  dans  ce  temps-  . 
la  ;  car  ceci  n'en  est  qu'une  disposition  supplémentaire. 
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et  pro  inbrevjatura  instrument  VI  denarios  monctc  con- 
temple (sic)  in  dicto  instrumento ,  et ,  a  XII  libris  supra , 
usque  ad  quantitatem  LX  librarum ,  XII  denarios  ejusdem 
monete  ;  a  LX  libris  supra ,  quantumque  quantitas  adscea 
dit ,  III  solidos ,  tamen  ejusdem  monete  in  instrumento  con- 
tempte. —  Item  ordinamus  quod,  ab  inde  in  anthea,  qui- 
cunque  volueritesse  tabellioinCoraitatuSabaudiequociens 
inbreviabit  instrumentum  super  rébus  inmobilibus,  vel  fruc- 
tibus  vel  redditibus  ipsarum ,  quocunque  contractu  videli- 
cet,  quod  ipse  inquirat  per  juramentum  ab  alienatione ,3  seu 
ab  alienationibus,  conveniente  vel  convenienlibus  juratis 
dicere  veritatem:  si  dicte  res  quas  alienare  intendit  vel 
intendunt  sunt  de  dominio  domini  comitis  Sabaudie,  vel 
feudo,  vel  abergamento,  vel  "  empheliosi  (sic),  et  si  dictus 
cornes  débet  ibi  percipere  laudomina",  vel  terragium,  vel 
si  sunt  de  dominio  alicujus  subditi  ipsius,  vel  feudo,  et, 
quidquid  super  hoc  invenerit,  scribat  in  regislro  suo  alibi 
quam  in  breviatura  ,  et  postea  dicat  alicui  de  oiliciariis  do- 
mini comitis  per  juramentum,  videlicet  judici  vel  ballivo 
vel  castellano  illius  terra?.  Et  illud  idem  dicat  aliis  dominis, 
si  requisitus  fuerit  super  hoc  ab  eisdem.  ha  quod  nos  et  alii 
domini,  per  taies  occultas  alienalioncs,  jure  proprio  non 
fraudemur,  et  eliam  juret  quod  posse  suo  non  faciet  aliquas 
occultas  de  cetero  inbreviaturas,  nec  instrumcnia  ,  super 
simulaiis  contractibusa  parlibus  sine  licenlia  judicis,  et  hoc 
inquirat  a  parlibus  per  juramentum  preslilum  ab  eisdem  ; 
qui  autem  predicta  siatuta  facta  circa  tabelliones  de  serva- 
tura  jurare  voluerit ,  vel  si  juraverit  et  ipsa  noluerit  obser- 

ts  Ab  alienatione;  lisez  :  Ab  aliénante  seu  ab  alienantibus. 

Laudamina.  Lauds ,  droits  de  mutation.  Tewagium,  Tewago  , 
Champart,  redevance  annuelle. 
*  Etnphy théorique. 


vare,  pénis  subjaceat  supra  die  Us.  Item  additum  est  quod 
quicunque  sciens  quod  tabellio  non  velit  jurare,  et,  ab  inde 
inanthea  ,  sibi  feccrit  fieri  instrumenta,  pro  quolibet  instru- 
ment facto,  solvat  pro'banno  LX  solidos,  et  instrument 
non  detur  fides. 

De  expensis  datarum**. 

Item  statutum  est  quod  super  qualibet  causa  que  verte- 
bitur  coram  judice  nostro  leventur  expense  de  qualibet 
parte,  pro  qualibet  libra  VI  denarii  videlicet  ;  in  litis 
contestatione ,  medietas,  scilicet  très  denarii  pro  singula 
libra ,  pro  qualibet  parte  ;  in  fine  litis  coram  judice  nosiro, 
vel  per  ipsum  terminetur  ,6,  alii  très  denarii,  sive  alia  me- 
dietas ;  et  hoc  intelligendum  est  si  pecunia  petatur,  sive  res 
alie  que  extimabuutur  per  sentenliam  vel  preceptum  judicis. 

De  redemptione  imtrumentorum. 

Item  statutum  est  quod  quicunque  vel  quecunque  instru- 
mentum ,  sive  cartam ,  de  quo ,  vel  de  qua  ,  sibi  plene  salis- 
factum  fuerit,  per  octo  dics  postquam  requisitus  fucrit,  vel 
requisiti,  retinuerint,  vel  non  reddiderint ,  a  dictis  octo 
diebus  ulterius,  solvat  pro  banno  V  solidos  pro  qualibet  die 
qua  reddere  cessaverit,  nisi  se  excusare  possit  aliqua  neces- 
sitate ,  vel  quia  amisit  instrumentum ,  vel  aliâ  justâ ,  de 
causa  quacunque  instrumentum ,  sive  cartam ,  se  amisisse 
dicat;  necesse  habcat  amissionem  vel  necessilatem  asserere 
juramento ,  et  juret  se  amisisse  ;  teneatur  suis  propriis  sump- 
tibus  facere  instrumentum  contestations ,  et  pacis  ,  et  finis, 
» 

36  De  expensis  datarttm.  Pour  expliquer  ce  dernier  mot,  il  faudrait 
connaître  la  procédure  de  celte  époque.  On  le  trouve  déjà  plus  haut: 
p.  22  4,  ligne  11  :  aSolce/ef  pro  fia  fis  de  caitsis  ordinariis.  » 

2'  Vel  per  ipsum.  Il  manque  ici  quelques  mots;  peul-élre  :  antio* 
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et  ipsum  instrumentum  debiti  quotienscunque  inveoiri 
potuerit  restituere  debitori. 


De  redditione  pignorum. 

Item  additum  quod  creditores  vel  créditrices ,  pigoora 
quesibi  reddunlura  suis  creditoribus 27,  vel  ûdejussoribus, 
servare  teneanlur  et  custodire,  antequam  ipsa  vendant,  octo 
dierum  spacio,  a  tempore  redditionis  numerandorum ,  et 
illi  quorum  pignora  sunt,  vel  pignora  reddiderunt,  ipsa  re- 
cuperare  possint  semper  infra  VIII  dies ,  sine  aliquo  lucro 
vel  gratia,  hoc  salvo  :  quod,  si  pignus  taie  est  quod  comedat 
vel  expendat,  comestiones  possit  recuperare  dictus  creditor 
cum  suo  debito  ;  quo  oclo  dierum  spacio  transacto  ,  dicti 
creditores  pignora  vendere  possunt  legaliter,  omni  fraude 
exciusar  publiée  in  mercato,  facta  preconisatione  per  totum 
mercatum ,  et  non  alia  die  quod  die  fori.  —  Item  additum 
est  quod  quicunque  vel  quecunquc  pignus  emerit  per  oclo 
dies  post,  a  tempore  emptionis  numerandos,  ipsum  pignus 
emptum  pênes  se  servare,  seu  custodire,  tenealur,  et  ille 
qui  pignus  reddiderit,  vel  cujus  est,  ipsum  ab  emptore 
recuperare  possit ,  prelio  quo  is  dédit  emptor,  semper  in  Ira 
octo  dies,  sine  aliquo  lucro  et  sine  gratia  ;  hoc  idem  si  pi- 
gnus taie  quod  comedat,  expensas  et  comestiones  recuperare 
possit  dicius  emptor  cum  precio  supradicto. 

(Une  main  montrant  avec  l'index)  :  Vide  et  considéra. 

98  A  suis  creditoribus.  Ici  le  texte  est  fautif;  il  faudra  lire  debitoribus. 
Déplus,  l'expression  redduntttr  est  vicieuse, puisqu'il  s'agit  des  gages  qui 
>ont  remis  au  créancier  pour  la  sûreté  de  la  dette. 
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SUR  LE 

COMTÉ  ET  LES  PREMIERS  COMTES 

DE  GRUYÈRES. 

*  * 

Par  M.  P.  J.  BRIDEL,  Pasteur. 
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Dans  les  Alpes  occidentales  de  la  Suisse,  s'ouvre  du  nord 
au  sud  ,  une  grande  vallée  ,  longue  d'environ  treize  lieues: 
elle  descend  des  glaciers  du  Sanetz ,  frontière  du  Yallais , 
et  finit  au  pied  du  Moléson  ,  qui  termine  celte  dernière 
chaîne  :  des  forêts  et  des  montagnes  à  pâturages  l'encadrent  ; 
l'impétueuse  Sarine  (Sancn,  en  allemand)  la  traverse  d'un 
bout  à  l'autre,  et  se  grossit  de  divers  torrens  qui  affluent 

des  vallons  latéraux        C'est  la  vallée  de  Gruvères,  do- 

maine  primitif  d'une  dynastie  de  ce  nom,  qui,  pendant  sept 
siècles,  a  dominé  sur  cette  haute  contrée,  défrichée,  peu- 
plée et  civilisée ,  sous  le  régime  plus  paternel  que  féodal 
de  ces  Seigneurs,  dont  nous  esquisserons  la  série  historique 
d'après  le  petit  nombre  de  Chartres  et  autres  documens , 
conservés  jusqu'à  nos  jours. 

Aucune  trace  des  Romains  n'apparait  dans  la  Gruyères 
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proprement  dite  ,  probablement  qu'ils  ne  l'ont  pas  connue, 
et  qu'elle  était  trop  éloignée  de  la  route  que  leurs  légions 
suivaient  de  Milan  à  Mayencc  ,  à  travers  l'Helvétie.  Quel- 
ques monnaies  du  Bas-Empire  trouvées ,  dit-on  ,  à  Bulle  et 
sur  le  sommet  du  Patrachon ,  dans  le  val  de  Charmey,  ne 
sont  pas  des  preuves  suffisantes  de  leur  prise  de  possession. 
Il  est  vraisemblable  que  dans  des  temps  antérieurs ,  quel- 
ques chasseurs  et  quelques  pâtres  Celles  y  ont  pénétré  et  • 
s'y  sont  établis;  plusieurs  montagnes  et  torrens  appuient 
cette  hypothèse,  par  l'étymologie  de  leurs  noms*.  La  con- 
'  trée  était  très  propre  au  culte  sévère  des  Druides;  les 

profondes  cavernes  d'AfllentzetdcCorjeon  semblaient  s'ou- 
vrir pour  servir  de  théâtre  aux  sinistres  mystères  de  leurs 
adeptes,  et  la  tradition  prétend  que  dans  les  siècles  les  plus 
reculés,  elles  ont  été  fréquentées  par  des  magiciens  et  des 
enchanteurs.  Dans  le  sauvage  vallon  de  Perchamp,  entre 
Chatcau-d'Oex  et  Charmey ,  près  du  chalet  de  Barmaz  (ca- 
verne), est  une  enceinte  assez  régulière,  composée  de  plu- 
sieurs massifs  de  rochers,  séparés  les  uns  des  autres  et  dres- 
sés de  hauteur,  dont  le  plus  élevé  a  au  moins  trente  pieds: 
c'est,  à  ce  qu'il  parait,  un  ouvrage  de  main  d'homme,  et 
peut-être  un  de  ces  monumens  druidiques,  que  les  Celtes 
appelaient  Mênihr.  Aux  belles  sources  de  la  lonne  ,  de  la 
Chaudanne  ,  du  Ramaclé  et  en  général  aux  grandes  fontai- 
nes de  la  contrée  ,  se  rattachent  des  superstitions  d'origine 
celtique  ,  que  le  temps  n'a  pu  encore  effacer  *. 

*  Sur  l'étymologie  tle  plusieurs  noms  alpestres  de  montagnes  ,  de  ro- 
chers, de  forets;  voyez  le  Conservateur  Suisse,  Tom.  V.  pag.  164  etc. 
-Tom.  VI.  237  el  260. 

*  Sur  la  mythologie  de  cette  portion  des  Alpes  ,  consultez  le  Conscr- 
vateur,Tom.  IV.  pag.  253  et  268.  Ce  morceau  avec  quelques  adjonctions 
est  reproduit  dans  les  Mémoires  de  t Académie  celtique  de  Paris. 
No  XIV.  pag.  189  cl  207. 
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Si  l'on  consulte  nos  fastes  ecclésiastiques,  appuyés  sur 
des  légendes ,  qui  dans  les  temps  d'ignorance  suppléaient 
très  imparfaitement  à  l'histoire ,  ils  nous  disent  que  Donat, 
fils  de  Yandclmare ,  patrice  de  la  Transjurane ,  élevé  par 
Colomban ,  au  château  d'Orbe ,  avait  été  Archevêque  de 
Besançon  ;  mais  qu'avant  d'être  parvenu  à  cette  haute  di- 
gnité ,  il  avait  administré  l'évèché  de  Lausanne ,  et  qu'alors, 
c'est-à-dire  vers  le  commencement  du  septième  siècle,  il 
s'était  occupé  de  convertir  à  la  foi  cbrétieone  le  petit  nom- 
bre des  habitans  de  la  vallée  de  la  Sarine ,  située  dans  son 
diocèse.  En  effet ,  l'église  de  Chàteau-d'Oex ,  la  plus  an- 
cienne de  la  haute-Gruyères ,  portait  primitivement  le  nom 
de  St. -Donat ,  qui  passe  pour  son  fondateur  ;  elle  conservait 
sa  statue  grossièrement  sculptée  en  bois,  ainsi  que  celle  de 
son  précepteur  Colomban ,  qui  l'avait  secondé  dans  cette 
œuvre  apostolique.  Une  partie  du  rocher  sur  lequel  la  cha- 
pelle primitive  fut  construite,  garde  encore  le  nom  de  Sex- 
Colon  (  Saxum  Colombani). 

Mais  ne  serait-ce  point  anticiper  peut-être,  que  de  fixer  au 
septième  siècle  l'introduction  du  christianisme  dans  cette 
partie  des  Alpes ,  qui  ne  portait  pas  encore  le  nom  de  Gru- 
yères? Ces  montagnes ,  séparées  du  reste  du  monde  par  une 
barricade  de  rochers  escarpés:  ces  longs  défilés,  où  serpen- 
tait à  peine  quelque  sentier  étroit  et  périlleux  ,  connu  des 
seuls  naturels  du  pays  ;  ces  profondes  vallées  à  moitié  cou- 
vertes de  marais  sans  écoulement  et  de  forêts  ténébreuses, 
qui  servaient  de  retraite  aux  loups ,  aux  lynx  et  aux  ours... 
toutes  ces  causes  rendaient  aussi  rares  que  difficiles  les 
communications  avec  les  habitans  des  contrées  inférieures, 
dont  les  doctrines  ne  durent  pénétrer  qu'assez  tard  chez 
celte  peuplade  à  demi  sauvage.  S'il  y  arrivait  quelques 
étrangers,  c'étaient  des  malheureux  qui  imploraient  un  asile 
contre  les  misères  de  la  guerre  ou  de  l'oppression.  On  ue 
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saurait  nier,  que  la  désolation  des  plaines  de  l'Helvctic  oc- 
cidentale, dans  les  Xe  et  XIe  siècles  par  les  Madschares, 
les  Huns  ,  les  Sarrasins ,  et  autres  bordes  de  brigands  ve- 
nus du  nord  et  de  l'orient,  n'ait  fait  émigrer  dans  les  hautes 
Alpes  plusieurs  familles,  qui  de  leurs  demeures  pillées  et 
brûlées  dans  le  plat-pays,  vinrent  chercher  à  l'abri  des  ro- 
chers un  refuge  où  les  dévastateurs  ne  purent  les  poursuivre, 
parce  que  ces  retraites  étaient  trop  éloignées  de  la  route 
ordinaire  que  ces  pillards  suivaient  le  long  du  Rhin ,  de 
l'Aaret  des  lacs  de  Constance,  de  Bienne  et  de  Neuchàtel. 
Les  fugitifs  de  la  plaine  s'établirent  dans  ces  vallées  alpes- 
tres ,  y  vécurent  et  s'y  multiplièrent  sous  un  régime  qui  nous 
est  inconnu  ;  mais  tout  porte  à  présumer  que  dès  l'an  800 
ce  pays  n'était  plus  désert,  et  que  des  chefs  dont  le  nom  ne 
nous  est  pas  parvenu ,  soit  qu'ils  fussent  les  ancêtres  de  la 
maison  de  Gruyères,  soit  qu'ils  appartinssent  à  d'autres 
races,  protégèrent  et  gouvernèrent  cette  famille  d'Alpicoles. 
C'est  à  la  crainte  de  ces  invasions  destructives,  qu'on  peut 
attribuer  un  mur  de  défense  dans  le  genre  des  Landcvehren 
des  petits  Cantons,  dont  les  restes  sont  à  peine  visibles  en- 
dessous  de  Château-d'Oex:  élevé  sur  la  gauche  de  la  Su- 
rine, il  s'étendait  depuis  le  rocher,  où  sont  les  ruines  d'un 
petit  fort  appelé  le  Châtcau-Cottier,  jusqu'à  la  montagne 
vis-à-vis,  et  fermait  la  vallée  :  quand  et  pourquoi  cette  forti- 
fication a  été  faite,  c'est  ce  que  la  tradition  ne  révèle  pas: 
les  inondations  d'un  torrent  voisin  en  ont  presque  effacé  les 
traces. 

On  pourrait  aussi  inférer  des  deux  langues  qui  partagenl 
la  Gruyères,  que  la  population  y  est  entrée  par  les  deux 
extrémités  de  la  grande  vallée:  la  partie  la  plus  haute  (le 
Sanenland),  qui  s'étend  des  sources  de  la  Sarine  au  château 
du  Yanel,  parle  allemand.  La  partie  inférieure  du  Vanelà 
Bulle  parle  français,  ou  plutôt  un  patois  dérive  du  Roman. 
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Les  premiers  colons  de  la  partie  supérieure  durent  naturel- 
lement y  arriver  des  bords  du  lac  de  Thoune ,  dès  long- 
temps défrichés  et  peuplés,  en  remontant  Ja  Si  m  me  par  les 
vallées  du  Sibenlhal;  ceux  de  la  partie  inférieure  vinrent 
de  la  Nuithonie  qui  était  alors  une  province  de  la  Bourgo- 
gne transjurane  \ 

Si  on  veut  écouter  la  tradition ,  le  haut  et  le  bas  de  la 
vallée  ont  été  peuplés  avant  le  milieu.  Tel  vieux  pâtre,  assis 
au  coin  de  l'âtre  de  son  chalet ,  vous  aurait  dit,  il  y  a  50 
ans:  <  Quand  des  Paladins,  vennsdu  pays  des  neiges  eurent 
filé  leur  manoir  sur  une  belle  colline  du  bas  de  la  vallée  , 
qu'ils  nommèrent  Gruyères  et  qu'ils  garnirent  de  murailles 
et  de  tours,  ils  étendirent  leur  domaine,  non  par  le  fer  et 
le  feu  des  guerriers ,  mais  par  les  défrichemens  et  les  tra- 
vaux des  agriculteurs  :  ils  furent  long-temps  sans  franchir 
un  énorme  amas  de  rochers  culbuttés  et  entassés,  d'où  sor- 
tait avec  fracas  la  Sarine  et  où  ils  croyaient  qu'elle  prenait 
sa  source  :  par  de  là ,  assurait-on  ,  était  un  repaire  d'ours , 
de  loups  et  d'autres  animaux  malfaisans;  de  monstrueux 

• 

serpens  en  défendaient  l'approche ,  et  un  effroyable  spectre 
enlevait  le  téméraire  qui  aurait  tenté  d'y  pénétrer  ;  aussi  , 
la  mauvaise  réputation  de  ce  lieu  maudit,  en  écartait  les 
eurieux.  Un  jeune  chevalier  ,  passionné  pour  la  chasse  des 
chamois  et  pour  la  pêche  des  truites,  avait  souvent  remonté  la 
rivière  jusqu'à  cette  barrière  naturelle  que  ne  traversait  au- 
cun sentier.  Un  matin ,  il  sort  du  château  de  Gruyères  avec 
ses  piqueurs,  et  une  troupe  de  pionniers,  armés  de  leviers, 
de  haches ,  de  pioches  et  d'échelles  ;  il  entre  dans  cette 

1  L'ancien  nom  de  la  contrée,  où  furent  bAtis  Fribonrg  en  M79  cl 
Berne  en  1191,  était  Nuithonie ,  en  allemand  Vtschland  ouOechlland. 
C'était  un  petit  district  de  la  Transjurane  dont  l'étendue  et  les  limites 
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espèce  de  calios  ;  il  se  fraye  un  passage  ,  parmi  des  massifs 
de  rocs  mal  assis  et  d'arbres  pourris  de  vétusté;  il  tourne 
de  profondes  fondrières  ;  il  franchit  des  ravins  précipiteux, 
et  après  un  travail  de  deux  jours,  il  parvient  au-delà  de  cet 
étrange  boulevard  de  près  d'une  lieue  d'étendue:  quel  est 
son  étonnement  d'aborder  une  vallée  couverte  de  prairies 
verdoyantes,  de  bosquets  de  sapins  et  de  limiers,  de  petits 
lacs  tapissés  d'herbes  flottantes,  où  il  n'a  à  combattre  ni 
ours,  niserpens,  ni  spectres:  c'était  un  désert,  mais  un 
beau  désert ,  sans  aucune  trace  d'habitans  ou  d'habitations. 
Enchanté  de  sa  découverte,  il  s'écrie:  c  Ce  canton  est  à 
»  moi,  personne  ne  me  le  contestera;  j'en  prends  possession, 
»  et  je  le  peuplerai.  >  Après  avoir  exploré  ce  pays  perdu,  il  y 
Gt  dresser  une  tente  pour  lui  et  construire  une  grande  ba- 
raque pour  les  gens  de  sa  suite  ;  puis  il  choisit ,  à  peu  près 
au  centre  du  bassin  ,  un  monticule  rocailleux  sur  lequel  il 
éleva  une  haute  et  forte  tour  en  pierre:  au  pied  du  rocher 
une  modeste  chapelle  en  bois  reçut  les  oraisons  des  fidèles. 
Bientôt  le  chevalier  appelle  dans  sa  pacifique  conquête  une 
petite  colonie  de  bergers  auxquels  il  distribue ,  sous  certai- 
nes redevances  peu  onéreuses ,  des  prairies,  des  pâturages, 
du  bétail  :  les  nouveaux  colons  se  hâtent  d'abattre  des  sa- 
pins pour  bâtir  des  cabanes  en  poutres  superposées ,  de 
saigner  les  flaques  d'eau  pour  les  verser  dans  la  Sarine ,  et 
d'ouvrir  à  travers  la  forêt,  des  routes  par  lesquelles  leurs 
vaches  pussent  aller  brouter  les  herbes  des  hautes  monta- 
gnes. Ces  bergers  poussèrent  leurs  troupeaux  si  loin  ,  qu'ils 
rencontrèrent  au  bord  du  torrent  du  Flendru,  d'autres  ber- 
gers qui  leur  étaient  inconnus,  qui  semblaient  être  d'une  au- 
tre race  et  qui  parlaient  une  autre  langue.  Quand  on  put  se 
faire  entendre,  on  convint  amicalement  pour  prévenir  toute 
dispute  ,  qu'à  l'avenir  ce  torrent  servirait  de  borne  entre 
les  pâturages  des  uns  et  des  autres.  Peu  après ,  la  guerre 
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ayant  ravagé  les  bords  des  grands  lacs  de  la  plaine,  le  che- 
valier recueillit  plusieurs  familles  fugitives,  qu'il  réunit  aux 
premiers  colons  :  les  uns  se  dispersèrent  sur  les  divers  co- 
teaux du  voisinage;  les  autres  s'établirent  au  pied  de  la 
tour.  Tel  est ,  comme  nos  pères  nous  l'ont  transmis  ,  l'ori- 
gine du  bourg  de  Oit,  maintenant  Château-d'Oex ,  dont  les 
habitans  furent  de  bonne  heure  libérés  du  focage ,  ou  tribut 
pour  le  domicile,  parce  qu'au  premier  signal  d'alarme,  ils 
devaient  prendre  les  armes ,  se  retirer  dans  l'enceinte  de  la 
tour  avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans  et  leur  bétail ,  et  se 
réunir  à  la  petite  garnison  pour  défendre  la  place.  Le  bon 
chevalier  prenait  tant  de  plaisir  à  ce  lieu  qu'il  venait  sou- 
vent l'habiter,  et  vivait  familièrement  avec  les  bergers  qu'il 
appelait  ses  enfans.  Dans  sa  vieillesse ,  il  donna  la  tour 
d'Oex  en  apanage  à  son  fils  cadet  et  à  ses  descendans,  leur 
recommandant  d'être  les  pères  et  non  les  maîtres  de  cette 
peuplade  pastorale.» 

Le  petit  nombre  de  chroniqueurs  qui  font  mention  des 
anciens  comtes  de  Gruyères  laissent  un  voile  épais  sur  leur 
origine.  Les  uns  ont  dit  que  trois  centurions  ou  tribuns 
échappés  du  massacre  de  la  légion  Thébaine  décimée  en  302 
aux  environs  d'Âgaune  (St-Maurice  en  Vallais),  s'établirent 
dans  lUchtland  ou  Nuithonie,  et  furent  la  tige  des  maisons  de 
Gruyères  ,  de  Neuchàtel  etd'Estavayer.  Sans  remonter  aussi 
haut ,  la  chronique  du  pays  de  Yaud  raconte  que  sept  ban- 
des de  Vandales  s'étant  emparé  de  l'Helvétie  occidentale , 
se  partagèrent  leur  conquête, et  que  la  cinquième,  comman- 
dée par  Gruyèrus  qui  portait  une  grue  sur  son  drapeau,  fonda 
sur  une  colline  à  la  tête  de  la  vallée  un  manoir  fortifié  qu'il  ap- 
pela Gruyères  de  son  nom,  et  établit  ses  soldats  dans  cette 
mon  tueuse  contrée;  mais  cette  chronique  dès  longtemps 
reconnue  pour  une  pièce  fausse,  fabriquée  à  Venise  et  ensuite 
augmentée  au  château  de  Prangins,  n'a  aucune  valeur  his- 
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torique.  Le  système  le  plus  raisonnable  est  de  s'arrêter  à 
Turimbert  ,seigneur  Bourguignon ,  lequel  en  900  selon  le  car- 
lulaire  de  Lausanne,  fit  quelques  échanges  de  territoire  avec 
Boson  évêque  de  Lausanne ,  et  qui  ayant  acquis  dans  l'Ut- 
schland  des  terres  désertes  en  prêta  hommage  à  l'Empire, 
y  conduisit  une  colonie  de  ses  vassauxetde  sessujets  tirés  des 
deux  flancs  du  Jura,  et  y  fit  construire  le  château  de  Gruyè- 
res, situé  à  425  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.-— Sa 
femme  s'appelait  Avana\ 

C'est  à  cette  époque  obscure  de  Tutimberg  au  premier 
comte  connu  ,  qu'il  faut  rapporter  quelques  traditions  dont 
le  fond  parait  historique  ;  telle  que  celle-ci  :  Au  temps  des 
croisades,  deux  chevaliers ,  Hugues  et  Turnius ,  armèrent 
parmi  les  pâtres  leurs  vassaux,  cent  beaux  Gruyériens  pour 
les  mener  à  la  conquête  du  St-Sépulcre  ;  les  jeunes  bergères 
voulurent  fermer  les  portes  du  château  pour  empêcher  leur 
départ;  il  fallut  les  rouvrir  de  force ,  et  elles  se  mirent  à 
pleurer  quand  elles  entendirent  l'écuyer  qui  portait  la  ban- 
nière crier  d'une  voix  forte  :  <  En  avant  la  Grue  1  S'agit  d'al- 
ler! Reviendra  qui  pourra  >.  En  l'absence  de  ses  défenseurs, 
Gruyères  fut  bloqué  par  un  parti  ennemi  ;  alors  les  femmes 
et  les  filles  de  la  ville,  profitant  d'une  nuit  obscure  pour  faire 
une  sortie,  chassèrent  devant  elles  une  centaine  de  chèvres 
qui  portaient  à  leurs  cornes  de  petits  cierges  allumés.  A 
cette  vue,  les  assiégeons  s'imaginèrent  qu'il  y  avait  quelque 
sorcellerie  dans  cette  apparition  lumineuse ,  et  prirent  le 
prudent  parti  de  décamper;  dès  lors  les  chèvres  gruyèrennes 
partagent  avec  les  femmes  l'honneur  d'avoir  fait  lever  le  siège 
de  la  place. 

D'aussi  loin  qu'il  est  connu  le  comté  de  Gruyères  se  com- 
posait de  quatre  petites  provinces  situées  sur  les  bords  de 

*  Voyez  Zapf ,  i\°  XXIIÏ.  —  Ecclaircir  celte  cliarle  très-obscure.  La 
villa  roda  n'est  point  Rue  mais  Riaz  ,  village  voisiu  de  Bulle. 
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la  Sarine  dans  cet  ordre  topographique ,  Gessenay  (autre- 
ment dit  Sanen) ,  Château-d'Oex,  Gruyères  et  Montsalvan. 
Dans  la  suite  les  comtes  acquirent  par  conquête  ,  par  héri- 
tage ou  par  achat  diverses  seigneuries  ,  soit  attenantes  à 
lears  domaines  primitifs ,  soit  enclavées  dans  les  posses- 
sions de  leurs  voisins  :  la  population  de  la  Gruyère  pro- 
prement dite  n'a  jamais  passé  20,000  âmes ,  même  dans  le 
temps  de  sa  plus  haute  prospérité  sous  les  comtes. 

An  milieu  à  peu  près  de  la  grande  vallée ,  au  sein  d'une 
nature  bouleversée  et  de  rochers  détachés ,  est  un  étroit  et 
dangereux  déûlé  d'une  lieue  de  long  ;  c'est  le  pas  de  la  Tine, 
Si  l'on  s'en  rapportait  à  une  tradition  bien  d'accord  avec 
les  localités ,  la  Sarine  a  une  époque  perdue  dans  la  nuit  du 
passé  aurait  formé  un  lac ,  là  où  sont  maintenant  les  ha- 
meaux de  Cuves;  puis  elle  se  serait  fait  jour  à  travers  les 
massifs  qui  l'encaissaient ,  et  par  cette  débâcle  elle  aurait 
coulé  librement  vers  la  plaine.  Si  une  pareille  catastrophe 
est  arrivée ,  son  souvenir  est  plus  du  ressort  de  la  physi- 
que que  de  celui  de  l'histoire  ,  et  les  noms  actuels  de 
Tine  et  de  Cuves,  dont  on  prétend  étayer  cette  conjec- 
ture, sont  d'une  origine  et  d'une  langue  trop  modernes, 
pour  fortifier  une  hypothèse ,  que  nous  ne  devions  cepen- 
dant point  passer  sous  silence. 

Ce  pas  de  la  Tine ,  sépare  donc  par  des  bornes  naturelles 
la  Gruyère  supérieure  de  l'inférieure  ,  ou  les  deux  districts 
de  Gessenay  et  de  Château-d'Oex  ,  de  ceux  de  Gruyères  et 
de  Montsalvan  :  ces  derniers  jouissent  d'une  température 
plus  douce  et  offrent  un  sol  plus  propre  aux  céréales  et  aux 
labeurs  agricoles,  que'les  premiers,  presque  bornés  aux 
produits  des  troupeaux  et  de  la  vie  pastorale.  Chacun  de  ces 
quatre  districts  avait  son  régime  municipal ,  ses  droits  et 
statuts  communaux  et  sa  bannière  propre,  confiée  à  un  ban- 
oeret  au  choix  du  peuple.  Chacun  avait  aussi  son  tribunal 
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civil  et  criminel ,  composé  de  prud'hommes  et  présidé  par 
un  châtelain  à  la  nomination  du  comte  ,  dont  il  était  le  re- 
présentant et  l'agent.  Il  parait  que  les  habitans  de  la  partie 
supérieure  ,  plus  enfoncés  dans  les  Alpes ,  plus  éloignés 
de  la  résidence  seigneuriale,  plus  disséminés  dans  les  hauts 
pâturages,  où  durant  la  belle  saison  ils  erraient  de  chalets 
en  chalets  avec  leur  bétail,  et  dans  les  hameaux  épars, 
où  ils  n'habitaient  en  hiver  que  des  cabanes  de  bois;  avaient 
des  mœurs  plus  agrestes ,  menaient  une  vie  plus  dure  et  dé- 
ployaient une  plus  grande  énergie  pour  obtenir  et  conserver 
des  franchises  et  des  privilèges:  on  remarque  de  bonne 
heure  chez  ces  montagnards  une  tendance  prononcée  et 
progressive  vers  ces  principes  républicains,  qui  plus  tard 
donnèrent  naissance  aux  démocraties  des  Cantons  alpestres. 

Il  est  temps  de  quitter  le  champ  vague  des  conjectures 
érudites  et  des  traditions  indigènes ,  pour  aborder  l'histoire 
de  la  maison  de  Gruyères  et  la  commencer  au  premier  dy- 
naste  de  ce  nom ,  connu  par  des  documens  dont  l'authenti- 
cité mérite  notre  conûance. 
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ï. 

GUILLAUME  T. 


«  Hic  anat  dici  pater  «tqoc 
priuceps.  » 

♦ 

Un  siècle  avant  que  les  villes  de  Fribourg  et  de  Berne 
.  eussent  été  fondées  dans  la  Nuithonie  par  les  ducs  de  Zaeh- 
ringue  ,  vivait  un  comte  de  Gruyères,  ou  d'Ogo,  premier  du 
nom  de  Guillaume  (Wilhelmus).  Pieux  à  la  manière  de  son 
temps,  il  crut  nécessaire  à  sa  famille  et  à  ses  sujets  d'éta- 
blir dans  ses  terres  un  couvent  qui  leur  offrirait  des  secours 
temporels  et  spirituels,  qui  éclaircirait  de  quelques  lueurs 
l'obscurité  de  l'ignorance  générale  et  serait  comme  un  point 
central  où  ses  vassaux  pourraient  se  réunir  sous  les  auspi- 
ces d'une  religion  d'amour  et  de  paix.  Il  ne  pouvait  ignorer 
que  les  cloîtres  avaient,  le  double  avantage  de  favoriser  la 
civilisation  et  l'agriculture  et  que  si  un  prince  voulait  défri- 
cher et  civiliser  quelque  coin  de  ses  états,  tant  sauvage  fùt- 
il,  il  n'avait  qu'à  y  appeler  une  colonie  d'enfansde  Saint- 
Bénoit,  qui  par  leur  institution  joignaient  le  travail  des 
mains  a  l'étude  et  l'enseignement  à  la  prière.  Il  choisit , 
pour  y  fixer  leur  résidence  ,  la  contrée  presque  déserte 
qu'occupe  maintenant  le  populeux  village  de  Rougemont  et 
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ses  nombreux  hameaux ,  et  il  fit  venir  de  Cluny  quelques 
religieux  sous  la  direction  de  Jean,  qui  fut  leur  premier 
prieur.  11  leur  concéda  assez  de  terres  pour  fournir  à  leur 
entrelien  et  aux  dépenses  qu'exigeait  la  construction  d'une 
église  et  d'un  monastère,  et  il  prit  toutes  les  précautions 
d'usage  pour  consolider  cet  établissement  religieux  au  cen- 
tre des  Alpes  de  son  comitat.  La  charte  de  fondation  nous 
est  parvenue  en  mauvais  latin  du  siècle  et  peut-être  avec 
quelques  lacunes.  Pour  l'intelligence  de  cette  notice  ^  il  a 
paru  nécessaire  d'en  donner  la  traduction,  faite  non  sur 
l'acte  original  mais  sur  une  copie  fidèle  tirée  du  cartulaire 
du  savant  professeur  Ruchat.  4 

«  Notoire  soit  à  tous,  tant  absens  que  présens,  qu'au  tems 
que  le  seigneur  pape  Hildebrand  gouvernait  la  sainte  église 
romaine ,  sous  le  règne  du  roi  Henri ,  et  tandis  que  l'évéque 
Burckard  tenait  le  siège  de  Lausanne  ,  le  comte  Guillaume, 
sa  femme  Agathe  et  leurs  fils,  de  même  que  Uldrich  ,  Ois 
de  l'oncle  du  susdit  comte ,  sa  femme  Berthe  et  leurs  fils 
auraient  librement  et  sans  restriction  donné  avec  tous 
droits  le  désert  situé  entre  les  deux  ruisseaux  nommés  Flein- 
druz  à  Dieu  et  à  St.-Pierre  de  l'église  de  Cluny,  et  avec 
cette  terre  un  homme  appelé  Walter  deCastello,  auquel 
lieu  fut  ensuite  bâtie  en  l'honneur  de  Dieu  une  église  ou 
les  habitans  du  pays  célèbrent  la  mémoire  du  bienheureux 
Nicolas  confesseur  de  Christ.  Ensuite,  le  même  comte  divi- 
nement inspiré  donna  au  dit  lieu  tout  ce  qu'il  avait  de  dî- 
mes ou  qu'il  espérait  en  avoir  dès-lors  au-delà  du  dit  ruis- 
seau ,  qui  touche  la  limite  des  Allemands.  Puis  le  prédit 

*  On  croit  que  l'original  ou  une  copie  plus  exacte  de  cette  charte 
existe  dans  les  archives  du  canton  de  Vaud  ou  dans  celles  de  Fribourg  ; 
il  serait  important  d'en  faire  la  recherche.  Voyez  pour  des  éelaircisse- 
mens:  Conservateur  Suisse ,  Tome  III,  p.ig.  400,  elc. 
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Ulrich  donna  à  la  mémo  église  tout  ce  qu'il  possédait  en 
dîmes  dans  cette  vallée.  Après  cela ,  son  fils  Hugues  partant 
pour  Jérusalem  lui  donna  la  moitié  de  l'église  qui  s'appelle 
Oit.  Dès  lors,  quelques  personnes  de  divers  endroits,  appre- 
nant le  renom  de  bonne  conduite  des  habitans  de  ce  lieu 
et  désirant  participer  à  leurs  prières  et  à  leurs  travaux  ,  ont 
donné  a  Dieu  et  à  St.-jSicolas  toutes  les  dîmes  qui  leur  ap- 
partenaient, dans  la  dite  vallée.  Voici  donc  les  noms  des 
bienfaiteurs  de  cette  église  :  Turnius  et  Hubert,  neveux  du 
dit  comte,  ont  donné  leur  portion  de  dime  ;  un  autre  Tur- 
nius et  Widon  ,  aussi  ses  neveux ,  ont  donné  la  dîme  de  Pc- 
rausaz.  Le  sus-nommé  comte  a  encore  donné  à  l'église  de 
St.-Nicolas  de  Rougemont  sa  dîme  dans  la  vallée  de  Oit , 
sous  l'approbation  de  tous  ses  fils  et  de  Girard ,  évêque  de 
Lausanne  ,  par  cession  faite  en  plein  chapitre  sur  les  mains 
du  comte  Guillaume.  Ensuite,  Uldrich,  fils  du  dit  comte, 
chanoine  de  l'église  de  Lausanne ,  voulant  aller  à  Jérusa- 
lem ,  a  donné  à  l'église  de  St.-Nicolas  de  Rougemont  la 
moitié  de  l'église  d'Oyes  et  la  moitié  du  patronat  de  dite 
église ,  avec  le  consentement  et  l'approbation  de  Girard , 
évêque  de  Lausanne.  Enfin,  le  comte  Guillaume  déjà  souvent 
nommé  a  donné,  avec  l'approbation  de  sa  femme  Agathe  et  du 
ses  fils,  la  terre  que  Marlin-del-Flie  tenait  de  lui,  et  son  fils 
Raymond  la  terre  de  la  Ransonneri  (Rossinières)  que  tenait 
Rodolph.  Aux  Gns  de  maintenir  les  donations  déjà  faites  et 
celles  qui  sont  à  faire,  Girard,  évêque  de  Lausanne,  etBoson 
de  bonne  mémoire,  évêque  d'Aoste,  le  sont  confirmées  pour 
être  possédées  en  paix,  déclarant  déchus  de  la  Sainte-Eglise 
et  du  Royaume  descieux  tous  ceux  qui  soustrairaient  quel- 
que chose  aux  susdites  donations,  même  pour. la  valeur  de 
quatre  sols,  ou  qui  inquiéteraient  les  serviteurs  de  Dieu  en 
ce  lieu  là ,  à  moins  qu'ils  ne  viennent  à  se  repentir  et  à  don- 
ner satisfaction.  —  Colle  charte  a  élé  rédigée  l'an  MCXV 
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de  l'incarnation  du  Seigneur,  le  dimanche  de  l'octave  de 
Pentecôte,  témoins:  mon  seigneur  Girard,  évéque  de  Lau- 
sanne ,  Adalrich,  Emenrad,  Amaldric,  le  comte  Guillaume, 
et  confirmée  par  le  sceau  de  mon  seigneur  Girard ,  évêque 
de  Lausanne,  sur  la  demande  de  Christian prieur  de  l'é- 
glise de  Rougemont. 

La  date  de  1115  que  porte  celte  charte  n'est  cepen- 
dant point  celle  de  la  fondation  de  Rougemont ,  mais  la 
date  d'un  second  acte  rappelant  et  confirmant  une  charte 
antérieure,  perdue  ou  endommagée.  C'est  sous  le  ponti- 
ficat de  Hildebrand  ,  soit  Grégoire  VU  ,  c'est-à-dire  en- 
tre les  années  1073  et  1085 ,  que  le  comte  Guillaume 
vint  à  Lausanne  et  fit,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  sa 
femme,  de  ses  fils,  de  ses  neveux  et  de  ses  cousins,  la  do- 
tation stipulée  d'un  territoire  désert  entre  les  deux  Flein- 
druz ,  du  patronat  de  l'église  d'Oyes  (Chàteau-d'Oex),  des 
dîmes  de  celte  vallée,  de  celles  de  Pérausaz,  de  Mockausaz, 
de  la  Grosse-Pierre ,  etc.,  des  terres  de  Ransonueri  (Rossi- 
nières)  et  de  Marlin-del-Flie.  La  maison  de  Gruyères  était 
donc  à  la  fin  du  XI*  siècle  déjà  riche  et  nombreuse,  puis- 
qu'au  nombre  des  bienfaiteurs  de  Rougemont  paraissent 
neuf  membres  de  cette  puissante  famille:  Guillaume,  comte 
régnant,  ses  deux  fils  Raymond  et  Ulrich,  son  cousin  Ulrich, 
fils  d'un  oncle,  Hugues  fils  d'Ulrich ,  ses  neveux  ou  petits- 
neveux  Turnius  et  Hubert ,  Turnius  et  Widon  ,  Agathe , 
femme  de  Guillaume,  et  Berihe,  femme  d'Ulrich,  dont  les 
noms  de  familles  ne  sont  pas  connus. 

Si  l'on  veut  s'en  tenir  au  moine  de  Rougemont  Henri  de 
Wirczburg  de  Vach,  qui,  dans  ce  prieuré  même,  a  réimprime 
en  1481  la  chronique  de  Roleving  [Fasciculus  Temporum), 
cette  fondation  aurait  eu  lieu  quelques  années  plus  tard. 
Voici  la  phrase  qu'il  a  ajoutée  à  cette  seconde  édition  : 
«  1104;  le  monastère  de  Rougemont  fondé  par  les  habilans 
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du  lieu  et  doté  par  Vuillelme,  comte  de  Gruyères.  5  »  Quoi 
qu'il  en  soit ,  cette  maison  religieuse  commença  ou  avança 
la  civilisation  de  la  contrée,  et  son  église  fut  la  seconde  de 
la  Haute-Gruyère.  Les  Bénédictins  défrichèrent  les  terres 
incultes  de  ce  désert  ;  ils  desséchèrent  les  marais  des  bords 
de  la  Sarine  ;  ils  reculèrent  les  épaisses  forêts  de  sapins  qui 
couvraient  les  flancs  de  la  vallée,  et  peu  à  peu  se  forma 
autour  de  l'église  de  St.-Nicolas,  au  fteindru  supérieur,  le 
grand  village  de  Rougemont,  dont  le  quartier  le  plus  voisin 
de  Gessenay  s'appelle  encore  de  nos  jours  les  Allamands, 
parce  que  ses  premiers  colons  étaient  d'origine  allemande 
et  parlaient  cette  langue. 

Sur  la  Gn  de  la  vie  du  comte  Guillaume ,  son  second  fils 
Ulrich  ,  chanoine  de  Lausanne,  et  Hugues,  son  cousin,  se 
croisèrent  et  partirent  pour  la  Terre-Sainte  avec  plusieurs 
chevaliers  et  ecclésiastiques  de  l'Helvétie  romande.  Un  petit 
nombre  de  ces  paladins  revint  dans  ses  domaines  :  la  guerre, 
la  maladie,  la  misère  moissonnèrent  les  autres.  On  prétend 
que  c'est  à  cette  croisade  qu'il  faut  attribuer  d'anciennes 
liaisons  entre  Neuchàtel  et  Gruyères,  dont  les  chevaliers  et 
les  soldats  servirent  ensemble  en  Terre -Sainte  sous  un 
même  chef. 

L'histoire  ne  nous  apprend  rien  de  plus  sur  le  comte 
Guillaume  I ,  qui  mourut  en  1 1 15  ,  au  retour  de  son  voyage 
de  Lausanne ,  où  il  s'était  rendu  auprès  de  l'évêque  Girard 
avec  Christian,  prieur  de  Rougemont,  pour  faire  dresser 
l'acte  ci-devant  rapporté. 

5  On  ne  connaît  en  Suisse  que  deux  exemplaires  de  ce  Fascicufus  tem» 
porum,  l'un  îx  liàle,  Paulre  à  Zurich. 
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II. 


RAIMOND. 


Raimond,  fils  aîné  de  Guillaume,  lui  succéda;  son  frère 
Ulrich  étant  revenu  de  son  pèlerinage  en  Terre-Sainte ,  ils 
gouvernèrent  en  commun  l'héritage  paternel,  et  leurs  noms 
se  trouvent  réunis  dans  quelques  chartes  qu'ils  signèrent 
conjointement.  Au  temps  des  premiers  comtes  connus,  exis- 
taient déjà  dans  leur  petit  état,  sans  qu'on  sache  quand  ils 
ont  été  construits,  plusieurs  manoirs  fortiûés,  tels  que  :  les 
tours  de  Vanel,  d'OEx,  de  Trèmes,  de  Montsalvant,  de  Belle- 
garde,  appartenant  ou  a  la  branche  souveraine,  ou  à  des 
branches  cadettes ,  dont  ils  étaient  l'apanage.  On  ignore 
également  à  quelle  époque  les  Ormonts  devinrent  partie 
du  domaine  des  comtes  de  Gruyères,  s'ils  y  entrèrent  par 
conquête,  par  achat  ou  par  colonisation ,  si  ce  furent  eux 
qui  firent  bâtir  le  château  d'Aigremont,  dominateur  des 
deux  vallées  d'Ormont-dcssus  et  d'Ormont-dessous6.  Par  la 

6  Sur  la  situation  et  les  ruines  tlu  cliàlcau  d'Aigrcmonl ,  voyez  le 
Conservateur  Tome  VI.  pog.  267  etc. 
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suite,  ils  possédèrent  les  baroniesd'Oron,  de  Rolle,  dcCop- 
pet,  d'Aubonne,  deGorbières  et  diverses  autres  seigneuries, 
pour  lesquelles  ils  étaient  vassaux  de  la  maison  de  Savoie. 

Gui  de  Marlanie,  évèque  de  Lausanne,  ayant  fonde  un 
couvent  de  Citeaux  à  Hautcrêt  (Altacrista),  sur  les  bords  de 
la  Broyé,  dans  la  vallée  d'Oron,  les  deux  frères  de  Gruyères 
lui  firent  de  riches  donations  en  113G  et  partagèrent  avec  le 
prélat  l'honneur  de  cette  fondation,  à  laquelle  contribuèrent 
bientôt  :  Humbert  de  Savoie,  Amé  de  Blonay,  Jean  de  Vevey, 
Garnier  de  Paleisieux,  Bonfi^s  de  Chexbres  et  quelques  autres 
noblesdu  voisinage7.  llsdotèrentaussilamêmeannéedequcl- 
ques  revenus  l'abbaye  naissante  des  Prémontrés  d'Humili- 
mont,  près  de  Marsens8.  L'année  suivante,  Guillaume,  comte 
de  Glane,  ayant  bâti  et  doté  l'abbaye  d'IIaulerive,  les  com- 
tes de  Gruyères,  toujours  disposés  à  soutenir  l'Eglise,  ajou- 
tèrent à  sa  dotation  primitive  des  terres,  des  censés  et  des 
dîmes.  Les  deux  maisons  de  Glane  et  de  Gruyères,  dont  les 
domaines  étaient  conligus,  avaient  dès-longtemps  contracté 
des  alliances,  et  l'on  présume,  quoique  sans  preuves  diplo- 
matiques, qu'Agathe,  mère  des  comtes  Raimond  et  Ulrich, 
était  issue  de  la  première.  La  dynastie  de  Glane,  qui  pré- 
tendait descendre  des  comtes  de  Vienne,  était  très-ancienne 
en  Nuithonie  :  elle  eut  pour  berceau  un  château  bâti  vers  la 
fin  du  VIUmc  siècle,  dont  on  découvre  quelques  ruines  près 
du  confluent  de  la  Sarine  et  de  la  Glane  ;  elle  joua  un  rùle 
brillant  dans  la  chevalerie  du  moyen-âge  et  resta  toujours 
attachée  aux  comtes  de  Bourgogne,  dont  une  partie  de  ses 

7  Une  notice  étendue  sur  l'abbaye  d'Ilaulcrcl  se  trouve  dans  le  Con- 
servateur Tome  VIII.  pag.  44  etc. 

8  Uumilimont,  soit  Marsens ,  était  une  abbaye  de  lYémontrés,  fondée 
près  de  Bulle  en  1136  par  les  seigneurs  d'Esvcrdcs  (Gruningen,  en  aile 
maud)}  elle  a  été  sécularisée. 
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fiefs  relevait.  Guillaume  de  Vienne,  dit  l'enfant,  étant  venu 
à  Payerne  en  1126,  Pierre  de  Glane,  son  frère  Philippe  et 
quelques  autres  seigneurs  de  la  Nuithonie  se  rendirent  au- 
près de  lui,  et  tous  ils  furent  traîtreusement  massacrés, 
sans  pouvoir  se  défendre,  dans  l'église  de  l'Abbaye  par  des 
assassins  secrets  :  on  les  inhuma  avec  grande  lamentation 
et  deuil  étrange  dans  le  prieuré  de  l'île  de  St-Pierre,au  lac 
de  Bienne.  Après  la  mort  tragique  de  son  père  et  de  soo 
oncle,  Guillaume,  le  dernier  de  sa  branche,  toml>a  dans  une 
profonde  mélancolie  et  chercha  des  consolations  dans  la 
dévotion  de  son  siècle.  L'Abbaye  d'Hauterive  le  révère 
comme  ayant  été  son  fondateur  en  1137.  Tel  était  son  zèle, 
qu'il  fil  servir  les  matériaux  de  son  antique  manoir  de  Glane 
aux  constructions  du  nouveau  cloître ,  et  que  lui-même  y 
prit  l'habit  monastique.  Sa  pierre  sépulchrale  porte:  *  le 
trois  des  ides  de  février  de  l'an  1141  décéda  Guillaume  de 
Glane ,  fondateur  de  cette  maison.  »  Quelques  mois  aupara- 
vant  était  mort  Raimond ,  dont  la  femme  est  inconnue. 
Guillaume  qui  lui  succéda  était-il  son  fils ,  son  neveu  ou  son 
cousin  ?  C'est  une  question  qu'aucun  document  historique 

■ 

n'éclaircit  encore. 
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III. 


GUILLAUME  II. 

». 


Il  commença  à  régir  le  comté  sur  la  fin  de  i  i 40  et  le  gou- 
verna en  paix  environ  vingt  ans;  on  n'en  sait  rien  de  plus, 
sinon  que  trois  chevaliers  de  la  maison  de  Gruyères,  Rabold, 
Toroius  et  Jorand,  probablement  proches  parens  du  Comte, 
paraissent  avec  lui  dans  quelques  chartes  ;  lui-même  en  si- 
gna, comme  ses  prédécesseurs,  sous  le  titre  de  Comte  d'O^o 
(Cornes  in  Ogo).  Cet  Ogo  faisait  partie  de  l'ancien  comté 
(JeTine,  en  Nuithonie,  comme  nous  l'indique  un  acte  par 
lequel  l'empereur  Henri  IV  inféode  en  1082  au  Comte 
Cnno  le  château  d'Arconciel ,  au  comté  de  Tinc  ;  ce  der- 
nier nom ,  tombé  en  désuétude ,  ne  s'est  conservé  que  dans 
le  défilé  qui  sépare  la  Basse-Gruyère  de  la  Haute.  Ogo  de- 
vint successivement:  Oit,  Oix,  Oies,  Oex,  où  les  Comtes 
possédaient  de  toute  ancienneté  un  château  fort  qu'ils  ont 
quelquefois  habité.  Guillaume  second  mourut  vers  l'an 
1161  ;  s'il  fut  marié  ,  le  nom  de  sa  femme  ne  parait  nulle 
part. 
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IV 


K0D0LPH  I. 


En  H61 ,  le  Comle  précédent  eut  pour  successeur  Ro- 
clolph  premier  du  nom:  quelques  généalogistes  le  font  fils 
de  Raimond  ;  d'autres  le  donnent  pour  son  petit-fils.  Pierre 
de  Glane,  assassiné  a  Payerne,  avait  laissé  trois  en  fans  : 
Guillaume,  fondateur  d'Haulerive ,  Agnès,  femme  de  Ro- 
dolph  Ier,  et  Julianne,  qui  épousa  Pierre  de  Gruyères,  d'une 
branche  cadette ,  dont  la  seignéurie  de  Montsalvant  était 
l'apanage.  Ces  deux  sœurs  avaient  porté  en  dot  quelques 
domaines  à  leurs  maris,  et  conservaient  des  droits  sur  une 
partie  du  bel  héritage  de  leur  oncle  Guillaume ,  mais  elles 
ne  surent  ou  ne  purent  les  faire  valoir  ,  et  finirent  par  faire 
en  1162  ù  l'abbaye  d'Hauterive  un  abandon  absolu  de  toute 
prétention  sur  les  biens  de  son  fondateur.  Ce  compromis 
n'empêcha  pas  que  dans  la  suite  la  maison  de  Gruyères  n'eût 
avec  ce  couvent  de  fréquentes  altercations  rélatives  aux  per- 
tes que  celte  cession  lui  faisait  éprouver  ;  mais,  telle  était  sa 
dévotion  à  ce  monastère,  qu'elle  l'enrichissait  encore  par  de 
nouvelles  donations,  ainsi:  Pierre,  fils  de  Guillaume  de 
Montsalvant,  lui  donna  un  fonds  de  terre  à  Coltens  et  quel- 
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ques  vignes  entre  Vevey  et  Ghexbres,  et,  conformément  aux 
usages  féodaux,  il  posa,  en  présence  de  témoins,  un  caillou 
sur  l'autel ,  en  signe  de  renonciation  à  tout  droit  sur  les 
immeubles  concédés.  Déjà  le  comte  Rodolph  avait,  du  vi- 
vant de  son  père,  en  11  GO,  donné  aux  Bénédictins  d'Haut- 
crêl  son  franc-aleu  de  Châtillens ,  et  Agnès  ,  par  un  acte  où 
elle  se  signe  femme  du  comte  d'Ogo ,  donna,  dix  ans  après , 
entre  les  mains  d'Ulrich,  abbé  d'Hauterive,  dix  journaux  de 
terre  pour  le  repos  des  âmes  de  sa  famille.  Parmi  les  té- 
moins de  cette  dernière  charte  ,  on  remarque  plusieurs 
chevaliers,  vassaux  de  la  maison  de  Gruyères,  du  nom  de 
Montagny,  de  Pringié,  d'Escuvillens ,  des  Grangettes, 
d'Ecbarleos ,  avec  Hugues  d'Orsonnens ,  maître-d'hôtel  de 
la  Comtesse.  On  place  communément  la  mort  de  Rodolph  Ier 
sur  l'an  1174;  il  avait  eu  d'Agnès  de  Glane  trois  fils:  Guil- 
laume, mort  avant  son  père  dans  une  expédition  en  Terre- 
Sainte,  Pierre,  son  successeur,  Rod  ou  Rodolph,  et  une 
fille  nommée  Agathe. 
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V.* 


PIERRE  V. 


Une  grande  obscurité  couvre  la  vie  de  Pierre  I",  qui , 
si  l'on  admet  certaines  généalogies  ,  aurait  été  Comte  ré- 
gnant de  1175  à  1236.  Comme  le  nom  de  son  frère  Rodolph 
parait  avec  le  sien  dans  plusieurs  chartes ,  enir'autres  dans 
une  transaction  importante  faite  avec  le  chapitre  de  Lau- 
sanne en  1200,  où  l'un  et  l'autre  s'intitule  Comte  de  Gru* 
yères  ,  il  est  vraisemblable  qu'il  l'associa  au  gouvernement 
de  ses  états.  On  suppose  qu'étant  d'une  santé  faible  ou  d'ua 
entendement  borné  ,  peut-être  l'un  et  l'autre ,  il  se  déchar- 
gea du  soin  des  affaires  sur  Rodolph  ,  qui  fut  d'abord  desti- 
né à  l'église ,  comme  il  paraît  par  un  acte  où  il  prend  le 
titre  de  clerc ,  et  qui  sans  doute  avait  fait  quelques  études. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  c'est  à  Rodolph  que  se  rattacheront  les 
événemens  qui  suivent  ;  peu  importe  à  l'histoire  lequel  des 
deux  frères  avait  la  primauté,  puisqu'ils  traitent  et  signent 
conjointement.  Pierre  avait  épousé  Clémence,  de  l'illustre 
maison  d'Estavayer,  dont  il  ne  laissa  point  d'enfant  mâle , 
puisque  son  frère,  ou  son  neveu,  lui  succéda  sans  opposition. 
Son  cousin  Pierre  de  Gruyères,  Sire  de  Monlsalvant ,  avait 
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pour  femme  Pétronille  d'Estavayer,  sœur  ou  cousine  de 
Clémence,  dont  il  eut:  ÏN  an  tel  me,  mort  avant  son  père, 
Guillaume,  bienfaiteur  d'Hauterive,  décédé  sans  postérité 
en  1227 ,  et  Jaquette,  femme  de  Richard,  Seigneur  de  Cor- 
bières,  auquel,  comme  héritière  de  son  frère  Guillaume, 
elle  porta  le  château  de  Montsalvant  et  ses  belles  dépen- 
dances. Un  acte  mentionne  un  Sifred  comme  Seigneur  du 
Vanel  en  1206;  on  ignore  s'il  était  de  la  maison  de  Gruyè- 
res, mais,  s'il  lui  appartenait ,  il  ne  pouvait  être  que  d'une 
branche  cadette. 


> 

VI.  ' 


RODOLPH  H,  (dit  YAmé.) 


Il  fut  marié  ;  le  prénom  de  sa  femme  était  Gertrude  :  on 
ne  connaît  pas  sa  famille. 

De  temps  immémorial ,  la  maison  de  Gruyères  possédait 
Bulle,  qui  touchait  à  son  domaine  primitif.  C'était  une  des 
plus  anciennes  églises  de  la  contrée  intérieure,  puisqu'un 
document  d'Hartmann  9,  évéque  de  Lausanne,  nous  apprend  : 

■ 

9  Ce  document  se  trouve  dans  Zapf  n°  IV-V  et  doit  être  soumis  à  un 
examen  critique. 
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que  l'an  13  du  roi  Loihaire,  c'est-à-dire  en  838,  ce  Prélat 
tint  un  synode  à  Curtilles  pour  terminer  un  long  procès  en- 
tre Teutland,  curé  de  Etoile,  et  Le u tram,  curé  de  Vuippens. 
Dès  lors,  Bulle  s'agrandit  et  eut  une  maison  forte  sur  la  même 
place  où  Boniface,  promu  à  l'évôché  de  Lausanne  en  4231, 
fit  quelques  années  après  construire  un  vaste  château,  il  est 
hors  de  doute  que  dès-longtemps  les  prélats  Lausannois  em- 
bitionnaient  la  possession  de  Bulle,  de  Riaz  in  Ogo  et  autres 
lieux  de  son  territoire.  Ils  profitèrent  de  la  bonne  volonté, 
ou  du  besoin  d'argent ,  des  comtes  Pierre  et  Rodolph  pour 
joindre  Bulle  à  la  manse  épiscopale:  ce  fut  en  1210  que 
l'évèque  Roger  y  parvint.  Son  successeur,  Berthold  de  Neu- 
clnUel,  affectionnait  singulièrement  cette  nouvelle  acquisi- 
tion, et,  pour  lui  procurer  un  accroissement  de  population  et 
de  commerce  ,  il  donna  en  deux  fois  55  marcs  d'argent  au 
comte  Rodolph  pour  transporter  à  Bulle  les  foires  et  mar- 
chés de  Gruyères  et  pour  supprimer  ceux  qui,  depuis  plus 
de  deux  siècles,  se  tenaient  dans  sa  capitale.  Tout  le  comté 
fut  indigné  de  ce  honteux  marché,  surtout  les  bourgeois  du 
chef-lieu ,  dans  lequel  se  faisait  presque  tout  le  commerce 
des  vallées  et  des  montagnes  du  voisinage  ,  qui  passa  dès- 
lors  et  se  fixa  a  Bulle.  La  ville  de  Gruyères  couronnait  de 
ses  murs  crénelés  et  de  son  château  gothique  une  colline  iso- 
lée, d'où  elle  dominait  la  plaine  inférieure  et  commandait 
l'entrée  de  la  populeuse  vallée  que  la  Sarine  arrose.  Tout 
concourait  à  la  rendre  l'entrepôt  des  marchandises  de  cette 
portion  des  Alpes  et  le  ceulrc  <|gs  rélations  commerciales 
de  diverses  petites  peuplades  riches  en  chevaux ,  en  bétail , 
en  fromages ,  en  cuirs ,  en  laines ,  en  toiles  de  chanvre ,  en 
cire,  en  sauvagine.  Bien  que,  dans  la  suite,  on  y  rétablit  des 
foires  et  des  marchés,  le  coup  était  porté:  le  commerce  resta 
à  Bulle  et  ne  revint  pas  à  Gruyères,  qui  dès  lors  déclina,  au- 
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lieu  de  prospérer,  tandis  que  Bulle  faisait  de  rapides  plu- 
grès. 

Si  les  comtes  Pierre  et  Rodolph  s'entendaient  avec  les 
évëques  de  Lausanne  pour  démembrer  leur  héritage,  ils 
étaient  brouillés  avec  le  chapitre  de  cette  cathédrale  à  l'oc- 
casion d'Albeuve.  Cette  grande  commune,  située  au  centre 
de  la  Basse-Gruyère ,  appartenait  dès-longtemps  au  chapi- 
tre ,  qui  la  tenait  de  la  libéralité  d'Hugues  de  Bourgogne, 
évèque  de  Lausanne  de  l'an  1019  à  1038;  cette  enclave 
était  une  pomme  de  discorde  et  donnait  lieu  à  de  fréquens 
conflits  de  juridiction,  et  à  des  querelles  quelquefois  san- 
glantes ,  entre  les  ressortissans  respectifs.  Les  réclamations 
de  Pierre  et  de  Rodolph,  quoique  raisonnables  au  fond, 
durent  céder  à  un  possessoire  de  deux  siècles,  et  il  fallut  en 
venir  ù  un  compromis  moins  onéreux  pour  les  chanoines  que 
pour  les  comtes.  Après  s'être  accordé  sur  les  points  en  li- 
tige ,  le  chapitre  consentit  à  réparer  les  pertes  que  ses  hom- 
mes causeraient  dans  la  suite  aux  gens  de  Gruyères ,  sur  l'es- 
timation amiable  de  voisins  neutres,  se  réservant  le  droit  de 
poursuivre  à  rigueur  les  Gruyériens,  qui,  à  l'avenir,  feraient 
quelque  dommage  aux  chanoines  ou  à  leurs  sujets,  jusqu'à 
entière  satisfaction.  Les  comtes  promirent  par  serment  :  que 
si  l'un  des  deux  contrevenait  au  dit  traité  ,  il  se  constitue- 
rait, lui  et  un  de  ses  chevaliers,  en  otage  ù  Moudon  ou  à 
Vevey,  mais  que,  s'il  y  avait  empêchement  majeur,  ce  serait 
à  Corbières  ou  à  Pont,  et  que  là  il  demeurerait  à  ses  frais, 
jusqu'au  plein  redressement  des  griefs.  11  était  de  plus  ré- 
servé :  que,  tant  que  les  deux  frères  gouverneraient  indivisé- 
ment le  comté,  l'un  des  deux  avec  son  chevalier  remplirait, 
cas  échéant,  la  condition  de  l'otage,  mais  que,  s'ils  venaient 
a  partager  les  biens  de  la  maison ,  chacun  d'eux  y  serait  sou- 
mis. Sept  chevaliers,  vassaux  des  comtes,  jurèrent  de  main- 
tenir le  traité  ,  sous  peine  chacun  de  100  sols  d'amende. 
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Quelques  années  avant  sa  mort ,  Rodolph  abdiqua  le 
gouvernement  en  faveur  de  son  ûls  du  même  nom.  Le  mé- 
contentement de  son  peuple,  le  dérangement  de  ses  finances, 
l'amour  du  repos,  peut-être  des  motifs  religieux,  amenèrent 
cette  abdication.  11  mourut  en  1236,  à  peu  près  à  la  même 
époque  que  Pierre  son  frère  aîné ,  qui ,  selon  la  traditiou. 
était  devenu  imbécille,  ou  était  tombé  dans  l'enfance.  M 
laissa  de  sa  femme  Gertrude  :  Pierre,  qui  fut  abbé  d' Hante- 
rive,  Rodolph,  qui  lui  succéda,  et  Béatrix,  femme  d'Aimon 
de  Blonay. 

Comme  les  deux  frères  Jean  et  Simon ,  barons  de  Monta- 
gny,  avaient  dès- longtemps  un  procès  avec  l'abbaye  de 
Payerne ,  dont  ils  étaient  avoués ,  il  fut  enfin  terminé  en 
i 226  par  l'entremise  de  trois  arbitres:  Guillaume  d'Ecu- 
blens,  évêque  de  Lausanne,  Aimon,  baron  de  Faucigny,  et 
Rodolph,  comte* de  Gruyères.  Le  père  et  le  fils  portant  le 
même  prénom,  il  n'est  pas  plus  facile  qu'il  n'est  nécessaire 
de  décider  lequel  des  deux  contribua  à  cette  conciliation 
qui  fit  cesser  les  hostilités. 
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VII. 


RODOLPH  III,  (dit  le  Jeune.) 


Rodolph  le  jeune  trouva  l'héritage  paternel  en  très- 
mauvais  état:  les  finances  étaient  diminuées,  ainsi  que  le 
territoire,  il  ne  put  supporter  de  voir  Bulle  entre  les  mains 
de  l'évêque  de  Lausanne  et  Albeuve  entre  celles  du  cha- 
pitre et  voulut  reprendre  par  la  force  des  possessions  dont 
il  prétendait  que  l'injustice  ou  l'intrigue  avait  dépouillé  sa 
maison.  A  la  tète  de  ses  hommes  d'armes  et  de  ses  vassaux  , 
il  alla  donc  au  printempsde  1227  porter  le  fer  et  le  feu  dans 
les  seigneuries  épiscopales  de  son  voisinage:  il  pilla  Albeuve, 
brûla  une  partie  de  Riaz  et  ravagea  les  environs  de  Bulle. 
Guillaume  d'Ecublens,  qui  était  alors  évèque  de  Lausanne, 
employa  contre  ce  fougeux  ennemi  les  armes  spirituelles, 
moins  coûteuses,  mais  plus  puissantes  a  cette  époque  que  les 
armes  temporelles  :  du  haut  de  sa  cathédrale,  il  exeommunia 
le  comte  et  tous  ses  vassaux ,  tant  nobles  que  roturiers. 
N'ayant  rien  à  opposer  à  l'artillerie  de  l'Eglise ,  Rodolph 
réduit  à  demander  la  paix  a  l'Evèque  lui  céda  en  dédom- 
magement de  ses  brusques  hostilités  :  les  seigneuries  de 
Thierrens,  de  St.-Cicrgcs  et  d'Ogens,  dans  le  Pays-de-Vaud , 

21 
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qu'il  tenait  du  chef  de  sa  femme  Colombe,  fille  de  Jordan 
de  Belmont,  et  en  lit  plein  abandon  dans  un  acte  du  18 
septembre  1227  signé  par  son  père,  qui  était  encore  vivant, 
par  sa  femme  Colombe ,  par  ses  deux  fils  et  ses  deux  filles 
et  par  son  cousin  le  chevalier  Jorand  de  Gruyères. 

Suivant  les  usages  plus  dévots  qu'économiques  de  ses  de- 
vanciers ,  Rodolphe  fil  plusieurs  donations  à  Hauterive  pour 
le  salut  de  son  âme  et  de  celles  de  ses  ancêtres:  en  1232 , 
il  lui  concéda  le  droit  de  couper  des  bois,  tant  de  char- 
pente que  d'affouage,  dans  toutes  ses  forêts  seigneuriales, 
entre  le  château  de  Pont  et  le  pas  de  la  Tine  ;  en  1237,  it 
lui  fit  présent  d'un  domaine  aux  Faverges,  où  les  religieux 
établirent  un  vignoble  qui  leur  appartient  encore  de  nos 
jours.  11  y  ajouta,  l'année  suivante,  l'octroi  du  libre  passage 
et  du  pâturage  gratuit  à  travers  son  comté  pour  les  chevaux 
et  bêtes  de  somme  du  couvent  dans  leurs  voyages.  Il  ne  pa- 
rait pas  que  cette  riche  abbaye  ait  payé  autrement  que  par 
des  messes  et  des  prières  toutes  ces  ruineuses  largesses  de 
Rodolph. 

Gruyères  dépendait  encore  au  spirituel  de  la  paroisse  de 
Bulle  ,  et  n'avait  pour  le  culte  que  deux  chapelles:  celle  de 
St. -Jean-Baptiste  au  château,  et  celle  des  saints  apôtres 
sur  la  place  ;  Rodolphe  fit  ériger  la  petite  ville  en  paroisse, 
y  fonda  en  1254-  une  église  sous  le  nom  de  St.-Théodule , 
et  dota  cette  nouvelle  cure  de  70  arpens  de  bonne  terre. 
Celte  utile  fondation  lui  rattacha  la  bourgeoisie  de  Gruyè- 
res, qui  ne  se  consolait  pas  aisément  de  la  vente  de  ses 
,  foires  et  de  ses  marchés  par  le  comte  son  père. 

Le  seigneur  d'Albo-castro  (Wissenbourg,  dans  le  Siben- 
thaï),  vassal  de  Gruyères,  avait  intenté  un  procès  à  Haute- 
rive,  dont  il  répétait  un  mouton,  un  chien  et  un  faucon 
d'hommage  pour  les  montagnes  que  l'abbaye  possédait  dans 
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son  fief.  La  cause  fut  portée  devant  le  suzerain ,  qui  débouta 
le  vassal  de  ses  prétentions  et  le  força  de  s'en  désister  par 
un  acte  de  1258. 

Guillaume,  fils  cadet  du  comte,  s'était  tourné  du  côté  de 
l'Eglise.  Devenu  très-jeune  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Lausanne,  il  ne  tarda  pas  a  être  le  trésorier  et  le  chancelier 
du  chapitre ,  dont  il  avait  toute  la  confiance  :  celui-ci  le 
chargea  en  4254  de  fortifier  St.-Prex,  qui  lui  appartenait. 
C'était  un  village  tout  ouvert,  exposé  aux  pirateries  des 
Savoyards,  qui  traversaient  le  lac  Léman  pendant  la  nuit, 
pillaient  les  maisons  et  enlevaient  le  bétail.  Pour  le  mettre 
à  l'abri  de  ces  corsaires,  il  entoura  St.-Prex  d'un  rempart 
palissade  du  côté  de  terre;  il  le  couvrit  du  côté  de  l'eau 
d'une  forte  estacade  de  pieux  et  y  éleva  une  tour  de  re- 
fuge. 40  Dans  les  sanglans  démêlés  qui  curent  lieu  à  Lau- 
sanne en  1240  entre  les  deux  prétendans  à  l'évôché  Phi- 
lippe de  Savoye  et  Jean  de  Cossonay,  Guillaume  soutint 
avec  vigueur  le  parti  du  dernier,  et  contribua  à  faire  préva- 
loir son  élection. 

Dans  les  dernières  années  de  sa  vie  ,  Rodolph  fit  part  du 
gouvernement  de  ses  états  à  son  fils  aîné,  qui  prit  le  titre  de 
comte  en  1267.  Il  laissa  cinq  enfans:  Pierre  son  successeur, 
Guillaume  chanoine  de  Lausanne  et  prieur  de  Broc,  Agnès 
femme  de  Rodolph  de  Grossier,  Béatrix  et  Julianne. 

40  L'acte  de  la  fondation  de  St.-Prex  traduit  du  latin  a  été  publié 
dans  le  Conservateur,  Tome  111 ,  pag.  34.  etc. 
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VIII. 


PIERRE  II. 


Longtemps  avant  le  décès  de  son  père,  arrivé  en  1267  ou 
1268,  il  était  chevalier  et  gouvernait  et  partageait  l'auto- 
rité avec  son  frère  Guillaume  le  chanoine,  lequel,  à  en  juger 
par  plusieurs  chartes  qu'ils  ont  signées  indivisément ,  habi- 
tait tantôt  Lausanne  tantôt  Gruyères. 

Quoique  Pierre  eut  consenti  au  traité  que  son  père  avait 
conclu  avec  le  chapitre  rélativement  à  Bulle,  Albcuve  ei 
Riaz,  il  se  croyait  tellement  lésé  qu'il  profita  du  premier 
prétexte  pour  rompre  la  paix  et  répéter  à  main  armée  la 
dot  de  sa  mère  Colombe  de  Bclmont;  mais  il  ne  fut  pas  plus 
heureux  que  son  père,  dont  la  conduite  aurait  dù  lui  servir 
de  leçon  et  non  de  modèle.  Dès  les  premières  hostilités  en 
1239  ,  l'évèque  Jean  de  Cossonay  prononça  un  interdit  con- 
tre lui  et  ses  sujets,  et  le  comte  ne  sut  échapper  à  cette 
redoutable  excommunication  que  par  une  prompte  soumis- 
sion et  un  nouveau  traité,  dans  lequel  il  renonçait  à  toute 
prétention  sur  Bulle,  Albeuve  et  Riaz,  ainsi  que  sur  les  sei- 
gneuries Vaudoises  qui  formaient  la  dot  de  sa  mère. 

A  cette  époque,  le  comte  Pierre  de  Savoyc,sur  nommé  le 
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petit  Charlemagne,  commençait  à  s'établir  dans  le  Pays-de- 
Vaud,  qui  relevait  de  l'Empire  Germanique  :  il  y  avait  déjà 
pris  pied  par  l'acquisition  de  quelques  seigneuries ,  et  il 
travaillait  à  se  l'approprier  par  diverses  négociations ,  que 
dirigeait  la  plus  artificieuse  politique ,  en  attendant  l'occa- 
sion d'employer  la  force  des  armes  pour  achever  et  assurer 
cette  importante  conquête.  Les  villes  municipales  de  Mou- 
don  ,  de  Ho  mont ,  de  Morat ,  d'Yverdon  ,  ne  le  voulaient  ni 
pour  maître  ni  pour  voisin ,  non  plus  que  les  grands  Barons , 
dont  le  pouvoir  s'accroissait  journellement  par  la  faiblesse 
de  l'Empire.  Pour  s'opposer  aux  progrès  de  la  maison  de  Sa- 
voye,  Hartmann  le  jeune, Comte  de  Kybourg,  Gouverneur-Im- 
périal , 11  leva  des  troupes  et  appela  sous  sa  bannière  les  Com- 
tes de  Ncuchâtel,  de  Gruyères ,  de  Nidau,  d' Arberg,  les  Sires 
d'Estavayer,  de  Montagny,  d'Aubonne,  de  Cossonay,  et  en 
général  tous  les  Seigneurs  de  l'Helvétie  occidentale,  et 
vint  en  1260  mettre  le  siège  devant  Chillon  sur  le  lac  Lé- 
man; celte  forteresse,  dont  Pierre  avait  depuis  peu  aug- 
menté les  défenses ,  et  qui  lui  servait  d'avant-poste,  était 
pourvue  d'une  garnison  fidèle,  commandée  parle  Châtelain 
Hugues  de  Grandmont.  Le  Comte  de  Savoie  était  à  Turin 
lorsqu'il  apprit  la  levée  de  boucliers  de  la  noblesse  confé- 
dérée :  de  suite  il  passa  les  monts  en  toute  diligence  avec 
une  partie  de  ses  hommes  d'armes,  il  intercepta  toutes  les 
communications  pour  dérober  sa  marche  et  son  arrivée  à 
Villeneuve  ,  il  fit  cacher  ses  troupes  dans  celte  petite  ville 
et  dans  les  villages  voisins,  et  se  rendit  de  sa  personne  par 
le  lac  dans  le  château  de  Chillon.  Du  haut  de  la  grande 
tour,  îl  observa  à  loisir  l'armée  ennemie  :  il  vit  qu'elle  était 
sans  ordre  ni  discipline  et  que  la  jeune  noblesse  ,  dispersée 

11  Les  historiens  du  temps  l'appellent  mal-à-propos  Duc  de  Cheptun- 
gréen  et  de  Coppingen. 
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dans  les  hameaux  et  les  métairies  d'alentour,  ne  songeait 
qu'à  se  divertir  et  à  danser  avec  les  filles  du  pays  et  nulle- 
ment à  se  tenir  sur  ses  gardes.  De  retour  vers  les  siens,  il 
fit  son  plan  d'attaque,  et  dos  l'aube  du  lendemain,  renforcé 
par  la  garnison  de  Chillonf  il  arriva  sans  bruit  sur  les  coa- 
lisés, les  surprit  dans  leurs  quartiers  avant  qu'ils  pussent 
s'armer  et  se  réunir,  et  les  battit  complètement.  11  La  prin- 
cipale perte  tomba  sur  les  simples  soldats,  dont  les  corps 
furent  inhumés  autour  de  l'église  de  Montreux  ;  un  ossuaire 
voisin  a  été  longtemps  regardé  comme  un  monument  sépul- 
cral de  ce  combat  qu'une  tradition  historique  garde  encore 
parmi  ses  souvenirs.  Soit  que  daos  la  mêlée  Pierre  de  Sa- 
voye  ait  ordonné  d'épargner  les  chefs,  soit  qu'ils  aient 
mieux  aimé  se  rendre  que  se  faire  tuer,  ils  demeurèrent 
presque  tous  prisonniers  et  furent  enfermés  en  divers  châ- 
teaux. 

t  Les  Savoisiens  ,  dit  un  de  leurs  chroniqueurs,  se  voyant 
avoir  la  victoire,  pillèrent  les  riches  pavillons,  beaux  meu- 
bles, armes  et  chevaux  de  ces  princes  prisonniers,  desquels 
meubles  il  y  avait  à  foison,  car  ils  étaient  venus  avec  grande 
braverie.  > 

Profitant  de  ce  brillant  succès  ,  le  vainqueur  pénétra 
sans  opposition  dans  le  Pays-de-Yaud ,  et  n'éprouva  quel- 
que résistance  que  de  Moudon,  de  Romont,  de  Morat  et 
d'Yverdon  ,  qui  finirent  par  se  soumettre.  Ce  fut  dans  cette 
dernière  ville  que,  après  un  an  de  captivité,  Pierre  de  Sa- 
voye  fit  conduire  tous  ses  prisonniers  pour  traiter  de  leur 
rançon:  la  plupart  furent  élargis ,  après  lui  avoir  prêté  foi 
et  hommage;  quelques-uns  durent  joindre  à  cet  acte  de 
vasselage  une  amende  pécuniaire  :  de  ce  nombre  fut  Pierre 

"  Voyez  le  premier  fragment  de  la  Chronique  de  Sytnphorîeo  Cham- 
pier  dan»  le  Conservateur,  Tome  VII ,  pag.  89,  etc. 
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de  Gruyères,  mais,  outre  l'hommage,  la  rançon  exigée  fut  si 
forte  qu'il  lui  était  impossible  de  la  payer.  Alors,  ses  ûdèles 
sujets  vinrent  à  son  secours ,  surtout  ceux  des  grandes  com- 
munes du  Gessenay  et  de  Château-d'Oex,  qui  fournirent  la 
meilleure  partie  de  la  somme.  De  retour  dans  son  pays,  le 
Comte  ne  resta  point  en  arrière  :  il  confirma  tous  les  anciens 
privilèges  du  Sanenland,  et  il  en  ajouta  de  nouveaux,  comme  : 
franchises  de  lods  et  de  dîmes  ;  mais,  ce  qui  valait  encore 
mieux,  il  leur  concéda  la  libre  élection  par  le  peuple  des 
magistrats  et  des  tribunaux  :  c'est  ainsi. que  le  Comte  pro- 
portionna sa  reconnaissance  aux  sacrifices  de  ces  loyaux 
montagnards.  Dès  ce  moment ,  commença  une  nouvelle  ère 
pour  les  vallées  de  Gessenay  et  de  Château-d'Oex ,  qui  ten- 
dirent peu  à  peu  à  l'indépendance  et  en  Grent  souvent  des 
actes.  18 

Peu  d'années  après ,  Pierre  de  Savoye  étant  allé  à  Lon- 
dres voir  la  reine  sa  nièce,  le  parti  Impérial  tenta  un  der- 
nier effort  et  reprit  les  armes  dans  le  Pays-de-Vaud,  mais  il 
ne  put  se  soutenir  :  le  Comte  ayant  ramené  un  corps  de 
5000  auxiliaires  Anglais,  que  lui  fournit  son  neveu  Henri  1U, 
reprit  les  places  qu'on  lui  avait  enlevées  en  son  absence , 
dont  les  plus  importantes  étaient  les  châteaux  de  Rue  et 
des  Clées ,  qui  furent  emportés  d'assaut.  Il  ne  parait  pas  que 
Pierre  de  Gruyères  ait  prit  part,  du  moins  ostensiblement , 
à  cette  dernière  insurrection ,  dans  laquelle  périt  une  partie 
de  la  noblesse  vaudoise.  " 

45  Ces  deux  communes,  entr'aulres  preuves  d'indépendance,  firent 
leur  paix  particulière  avec  le  Haut-Vallais  en  1393,  quoique  leur  Comte 
continuât  à  lui  faire  la  guerre;  en  1443,  elles  envoyèrent  à  Zurich  leur 
déclaration  de  guerre  et  firent  passer  à  leurs  frais  80  soldats  à  l'armée 
des  Cantons  ,  commandés  par  Nicolas  Baumer  banneret  de  Gessenay;  en 
1468 ,  elles  envoyèrent  un  détachement  au  secours  de  Mulhouse. 

u  Voyez  sur  celte  seconde  guerre  le  second  fragment  de  la  Chroni- 
que de  Symphorien  Champier,  Conservateur,  Tome  VII,  p.ig.  301 ,  clc. 
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C'est  une  question  encore  indécise  de  savoir  ce  qu'il  faut 
entendre  par  la  prestation  d'hommage  du  Comte  de  Gruyè- 
res à  sou  vainqueur.  La  plupart  de  ceux  qui  en  ont  parlé 
*  penchent  à  croire  que  ce  fut ,  non  pour  son  comté ,  mais  seu- 
lement pour  les  seigneuries  qu'il  possédait  dans  le  Pays-de- 
Vaud,  conquis  par  le  petit  Charlemagne;  car,  si  cet  hom- 
mage eût  regardé  son  état  héréditaire ,  il  aurait  fallu  re- 
prendre le  fief  à  chaque  changement  de  suzerain  et  l'his- 
toire ne  nous  oflre  aucune  preuve  suffisante  de  la  succession 
d'un  pareil  hommage.  Seulement  Jl  s'établit ,  depuis  le 
combat  de  Chillon,  des  rélations  plus  étroites  entre  les 
maisons  de  Savoie  et  de  Gruyères  :  la  première  accorda  à 
la  seconde  la  protection  du  plus  fort  au  plus  faible.  Des 
Comtes  et  des  Chevaliers  de  Gruyères  figurèrent  souvent  à 
la  cour  de  Savoie,  en  portèrent  les  ordres,  y  exercèrent 
des  charges  éminentes,  recoururent  à  son  appui  dans  des 
occurrences  difficiles  et  la  servirent  en  diverses  occasions  de 
leurs  personnes  et  de  leurs  soldats.  Néanmoins  les  Comtes 
de  Gruyères  prirent  quelquefois  les  armes  contre  elle  , 
comme  nous  le  verrons  dans  la  guerre  de  Bourgogne ,  ce 
qu'un  vassal  ne  pouvait  faire  contre  son  Seigneur  suzerain 
sans  se  rendre  coupable  de  félonie  et  s'exposer  à  perdre  ses 
fiefs.  En  1270,  le  Comte  Pierre,  son  fils  du  même  nom  ci 
son  frère  Guillaume ,  chanoine  de  Lausanne  ,  donnèrent  à 
l'abbaye  d'Hautcrét,  déjà  très-riche,  tout  ce  qu'ils  possé- 
daient en  vignes  et  en  rentes  à  Lallex  et  à  Grandvaux. 

Pierre  de  Gruyères  était  à  Lausanne  le  9  octobre  127o , 
avec  les  autres  Seigneurs  du  Diocèse,  pour  la  dédicace  de 
la  cathédrale  enfin  achevée,  et  fut  témoin  de  la  fameuse  en- 
trevue du  Pape  Grégoire  X  et  de  l'Empereur  Rodolph  de 
Habsbourg ,  où  les  ressorts  de  la  politique  se  cachèrent  sous 
les  pompes  du  sacerdoce.  45 

15  Consultez  sur  cette  entrevue  de  l'Empereur  Uodolph  de  ilahs- 
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Les  derniers  actes  que  Pierre  II  tigna  sont  de  4277.  La 
date  précise  de  sa  mort  ne  nous  est  pas  connue,  mais  elle 
arriva  vers  l'an  1303.  11  laissa  de  sa  femme  Ambroisie, 
dont  on  ignore  la  famille  :  Perrot ,  Pierre  son  successeur, 
Jeanne,  et  Colombe,  outre  Rodolpb  mort  avant  son  père. 


IX. 


PIERRE  III. 


11  n'est  cependant  pas  facile  de  déterminer  si  Pierre  III 
était  fils  ou  petit-fils  du  précédent ,  vu  l'obscurité  chrono- 
logique de  cette  époque,  dans  laquelle  des  seigneurs  homo- 
nymes sont  souvent  pris  l'un  pour  l'autre ,  et  ne  sont  dési- 
gnés dans  la  plupart  des  actes  que  par  les  titres  vagues  de 
Prince  ,  Comte,  Baron  de  tel  ou  tel  lieu.  —  Pierre  II  avait 
eu  un  fils  du  même  prénom,  auquel ,  dans  sa  vieillesse,  il 
confia  son  autorité  en  tout  ou  en  partie;  ce  fils,  décédé  peu 
avant  son  père,  avait  épousé  Guillemette  de  Gramlson,  dont 
il  eut  deux  fils  et  deux  filles  :  Rodolph,  mort  jeune,  le  che- 
valier Pierre  qui  succéda  au  Comte,  Agnes ,  dame  d' liions 

bourg  el  du  Pape  Grégoire  X  une  excellente  dissertation  de  l'Abbé 
Fontaine  de  Fribourg,  1791,  sur  l'époque  du  sacre  de  la  calbédrale  de 
Lausanne. 


206 


et  d'Arconciel ,  femme  du  chevalier  Nicolas  d'Englisberg. 
Cette  Agnès  épousa  un  sire  d'illenset  d'Arconciel;  veuve 
en  1301  ,  elle  fut  comprise  avec  son  fils  Jean  dans  une 
trôve  que  son  frère  Pierre  flt  avec  l'avoyer  et  commune  de 
Fribourg  et  qui  fut  renouvelée  Tannée  suivante;  et  Antoin- 
nette,  femme  du  chevalier  de  Monlbel ,  seigneur  d' Entre- 
mont. Rodolph,  qui  était  l'aîné,  laissa  deux  fils:  Perrotel 
Jean ,  de  sa  femme  Comtessette ,  qui  tirait  probablement 
ce  nom  du  Castel  de  Coniesson  ,  près  de  Payerne ,  brûlé 
en  1275  par  les  troupes  de  l'Evêque  de  Lausanne  Guillaume 
de  Champvent  ;  mais,  comme  son  père  lui  survécut,  ses  eu- 
fans  n'héritèrent  point  du  comté  de  Gruyères ,  qui  passa  à 
leur  oncle  Pierre  III ,  sans  doute  en  vertu  d'un  pacte  de  fa- 
mille ou  d'un  usage  qui  réglait  l'ordre  de  succession  dans 
cette  dynastie.  Voilà  ce  que  nous  avons  trouvé  de  plus  pro- 
bable sur  ce  point  de  l'Histoire  Gruyérienne  dans  nos  chro- 
niques imprimées  et  manuscrites,  qui  ne  manquent  ni  de 
contradictions  ni  d'anachronismes ,  et  dont  la  pénible  con- 
frontation n'offre  pas  toujours  des  résultats  satisfaisans. 

Pierre  III  prit  part  à  plusieurs  petites  expéditions  dans 
les  vallées  des  Alpes ,  qui  lui  coûtèrent  plus  qu'elles  ne 
lui  valurent.  Lié  par  la  parenté  et  par  le  voisinage  avec  les 
turbulens  seigneurs  île  Wcisscn bourg,  qui  étaient  ses  vas- 
saux pour  une  partie  de  leurs  fiefs,  il  défendit,  avec  plus  de 
bonne  volonté  que  de  succès,  leur  cause  contre  les  Bernois, 
qui  guerroyaient  sans  cesse  pour  se  rendre  maîtres  du  Si- 
benlhal.  Ces  infatigables  républicains  forcèrent  en  128G  le 
mur  de  défense  qui  fermait  la  vallée:  ils  rencontrèrent  et 
mirent  en  fuite  les  troupes  combinées  des  seigneurs  du  Si- 
benthal,  du  Comte  de  Gruyères  et  de  la  ville  de  Fribourg, 
enlevèrent  le  fort  château  de  Jagberg  et  brûlèrent  le  bourg 
de  Wimmis,  bientôt  rebâti  dans  une  contrée  dont  toutes  les 
constructions  sont  en  bois. 
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Pierre  [Il  accourut  avec  ses  hommes  d'armes  dans  fe 
camp  de  l'empereur  Rodolph  d'Habsbourg,  qui  faisait  le 
siège  de  Berne  en  4283 ,  et  qu'il  fut  forcé  de  lever,  ainsi 
que  son  fils  Albert ,  qui  le  recommença  quelques  mois  après. 
11  flt  encore  en  1297  une  ligue  avec  Rodolph  V,  Comte  de 
Neuchàlel,  Guillaume  de  Champvent,  évêque  de  Lausanne 
et  la  ville  de  Fribourg,  contre  ces  mêmes  Bernois  dont  il 
avait  déjà  éprouvé  la  valeur.  Mais  cette  ligue  ne  fut  pas 
heureuse  :  ses  troupes  furent  défaites  au  combat  du  Donner- 
buhl  et  ne  purent  empêcher  les  vainqueurs  de  prendre  et 
de  garder  les  châteaux  de  Belp  et  de  Gerenstein. 

Quelques  Comtes  et  la  plupart  des  villes  d'Alsace  et  de 
l'Uchiland  se  coalisèrent  en  4303,  pour  maintenir  la  sûreté 
des  grands  chemins  infestés  par  des  brigands.  Le  Baron  de 
Weissenbourg ,  qui  avait  accédé  à  ce  traité,  fut  le  premier 
à  rompre  la  paix  publique  en  détroussant  des  marchands 
et  des  voyageurs.  Aussitôt  quelques  troupes  de  la  ligue ,  no- 
tamment des  Bernois  et  des  Fribourgeois,  entrèrent  dans  le 
Sibenthal  et  investirent  le  château  de  Wimmis.  Weissen- 
bourg demanda  des  secours  à  ses  parens  le  Comte  de  Gruyè- 
res et  le  Baron  de  Rarogne ,  en  Yallais;  mais ,  s'il  se  tira 
de  ce  mauvais  pas,  il  en  fut  redevable  à  la  ruse  et  non  aux 
armes:  il  adressa  une  lettre  insidieuse  au  chef  du  contingent 
de  Fribourg  et  la  fit  adroitement  tomber  entre  les  mains  de 
l'avoyer  de  Berne.  Cette  manœuvre  sema  la  désunion  entre 
les  coalisés,  qui  se  séparèrent,  et  le  château  de  Wimmis  leur 
échappa.  Suivant  leserremensdeses  prédécesseurs, Pierre  111 
6t  des  donations  à  quelques  couvens,  entr'autresà  l'abbaye 
d'Hauterive,  qu'il  libéra  de  tout  service  militaire  pour  les 
Cefs  qu'elle  possédait  dans  les  terres  de  sa  domination, 
ayant  sans  doute  éprouvé  que  les  soldats  des  moines  ne  va- 
laient pas  ceuxdeschevaliers.il  accorda  ou  vendit  plusieurs 
droits ,  franchises  et  privilèges  aux  communes  de  la  Haute 
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et  de  la  Basse-Gruyères ,  et ,  fidèle  à  une  sage  coutume  de 
celte  dynastie ,  il  associa  son  successeur  au  gouvernement 
du  comté,  pour  qu'il  apprît  à  en  counaître  les  intérêts, 
les  ressources  et  les  rapports  avec  ses  voisins ,  et  pour  qu'il 
n'arrivât  pas  tout  neuf  au  pouvoir  et  aux  affaires.  Pierre  lll 
mourut  entre  les  années  1308  et  1310.  Il  avait  épousé  Ca- 
therine de  Weissenbourg ,  dout  il  eut  trois  fils:  François, 
Jean  et  Rodolph,  morts  avant  leur  père  ,  Lucetle ,  femme 
du  Comte  Pierre  d'Aarberg,  et  Isabelle,  mariée  en  première 
noce  à  Ebal  de  Bclmont,  et  en  seconde  à  Girard  de  Grand- 
mont,  co-seigneur  de  Corbières. 

Pendant  sa  vie, deux  Chartreuses  furent  fondées  dans  cette 
partie  des  Alpes:  la  Val-Sainte  et  la  Part-Dieu,  Au  fond 
du  Val-de-Charmey  était  une  lande  sauvage,  moitié  en  ma- 
récages, moitié  en  rochers,  encadrée  de  noires  forêts,  où 
la  hache  du  bûcheron  et  le  soc  du  laboureur  n'avaient  ja- 
mais pénétré  ;  elle  était  traversée  par  les  eaux  impétueuses 
du  Javrozet  dominée  par  les  escarpemens  d'un  mont  préci- 
piteux  :  ce  fut  dans  cette  solitude  que  deux  chevaliers  de 
l'antique  maison  de  Corbières,  alliée  à  celle  de  Gruyères, 
Girard ,  père  et  fils  ,  Seigneurs  de  Charmey,  fondèrent  vers 
l'an  1280  la  chartreuse  de  la  Val-Sainte  et  la  dotèrent  d'une 
vaste  étendue  de  terres  incultes.  A  celte  époque,  Girard  le 
fils  n'avaii  point  d'enfant  ;  mais  ,  quelques  années  après,  sa 
femme  étant  morte,  il  en  prit  une  seconde,  nommée  Alexie, 
dont  il  eut  une  fille.  Alors,  il  craignit ,  quand  le  moment 
serait  venu ,  de  ne  pouvoir  la  doter  convenablement,  parce 
qu'en  enrichissant  l'église  il  s'était  appauvri  :  il  redemanda 
aux  chartreux  une  partie  des  terres  qu'il  leuravait  données, 
et  les  Chartreux  les  rendirent  gracieusement.  On  aurait 
peine  à  croire  à  cette  générosité  ,  dans  un  siècle  où  les 
couvens  ne  se  dépouillaient  pas  volontters ,  si  nous  n'en 
fournissions  une  preuve  matérielle  ;  elle  s'est  conservée 
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dansua  acte  que  nous  traduisons  littéralement  du  latin  46  : 
t  Girard,  Seigneur  de  Charmey,  salue  ses  très-chers  frères 
le  prieur  et  les  religieux  de  la  Yal-Sainte.  Qu'il  vous  plaise, 
mes  pères  bien-aimés  !  d'avoir  compassion  de  moi  et  de  la 
fille  que  j'ai  obtenue  de  Dieu  par  vos  prières,  et  de  lui  ac- 
corder, sous  la  condition  de  la  loi  salique  observée  en  ce 
pays ,  quelque  portion  des  biens  que  mon  père  et  moi  vous 
avons  ci-devant  donnés  par  donation  irrévocable  entre- 
vifs  et  cela  pour  cause  de  manque  d'enfans,  et  Dieu  vous 
le  rendra  dans  l'éternité.  En  conséquence ,  nous  frère  Guil- 
laume ,  humble  prieur ,  et  les  autres  moines  de  la  Val- 
Sainte  ,  de  l'ordre  des  Chartreux  ,  ayant  vu  la  requête  ci- 
devant  écrite ,  et  par  la  permission  du  révérend  seigneur 
Guillaume,  évêque  de  Lausanne,  nous  accordons  à  Girard, 
Seigneur  de  Charmey,  ûls  de  notre  bienheureux  fondateur 
(Je  bonne  mémoire ,  et  à  Jeannette  sa  très-chère  fille  uni- 
que ,  le  tiers  de  tous  les  biens  que  lui  Girard  et  son  père 
nous  avaient  dévotement  donnés  ci-devant,  près  du  village 
de  Charmey,  tant  en  forêts  qu'en  terres  ,  toutefois  sous  la 
condition  de  la  loi  salique  usitée  en  ce  pays,  à  savoir:  que, 
si  elle  ou  ses  héritiers  viennent  à  décéder  de  ce  monde 
sans  enfans  mules  et  légitimes ,  alors  ce  tiers  nous  revien- 
dra de  plein  droit  et  sans  aucune  diminution.  —  Fait  à 
la  Val-Sainte ,  le  10°  jour  du  mois  de  décembre  de  Tan 
MCCLXXX.X.V1  ;  en  témoignage  et  corrobora tion  duquel  acte 
avons  apposé  notre  scel,  avec  celui  du  révérend  Guillaume, 
évèque  de  Lausanne.  » 

Girard  fut  si  satisfait  de  ce  généreux  procédé  qu'il  donna 
dans  la  suite  à  la  Val-Sainie  son  château  de  Charmey,  la 
collation  de  l'église  de  celte  grande  paroisse,  et  divers  au- 
tres droits.  Sa  fdlc  Jeannette  épousa  le  Baron  d'Aubonne  et, 

16  Voyez  sur  la  Val-Sainle  Conservateur ,  Tome  IV.  pag.  198  elc. 
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n'ayant  point  d'enfant,  elle  rendit  dans  sa  vieillesse ,  en 
1360,  à  cette  chartreuse,  le  tiers  qu'elle  en  avait  reçu  ,  de 
l'avis  et  consentement  de  quatre  chevaliers  de  la  maison  de 
Corbières  et  de  Hugues,  Seigneur  de  Grandson  ,7. 

Au  pied  du  Moléson  (Moles  summa),  dernier  sommet  de 
•  nos  Alpes  occidentales,  élevé  de  6181  pieds  au-dessus  de 
la  mer,  est  une  autre  Chartreuse  ;  la  vue  depuis  la  pente  où 
elle  est  située  est  aussi  étendue  et  aussi  riante  que  celle  de 
la  Val-Sainte  est  bornée  et  sévère  :  c'est  la  Part'Dieuy  qui 
date  du  mois  d'octobre  1307.  L'acte  de  fondation,  approuvé 
et  signé  par  Girard  de  Wippcns ,  évoque  de  Lausanne,  com- 
mence ainsi:  «Nous,  Willelmette  de  Grandson  ,  ci-devant 
femme  de  Pierre,  Comte  de  Gruyères,  d'illustre  mémoire, 
du  consentement  exprès  de  Pierre  notre  fils ,  de  Catherine 
d'Albocastro  sa  femme,  de  Pcrrot  et  de  Jean,  tous  deux 
iils  de  défunt  Rodolph,  fils  de  moi  Willelmette  et  de  feu 
mon  dit  mari  Pierre,  n'ayant  que  Dieu  devant  les  yeux, 
avons  jugé  à  propos,  sous  l'autorisation  de  mon  susdit 
Comte  Pierre,  de  fonder  et  construire  une  maison  de  l'Or- 
dre des  Chartreux  dans  notre  Baronie  de  Gruyères ,  sous 
notre  forêt  sise  au  pied  de  la  montagne  appelée  Moléson  ,  à 
l'honneur  de  Dieu,  de  la  glorieuse  Vierge  Marie,  de  Saint- 
Jean-Baptiste  ,  des  bienheureux  apôtres  Pierre  et  Paul  et 
de  tous  les  Saints ,  pour  le  salut  et  le  remède  de  nos  ames , 
et  de  celles  de  nos  parens,  voulant  qu'elle  soit  nommée  la 
Part-Dieu  18 »  La  fondatrice  la  dota  en  pâturages,  champs, 
forêts,  lui  accorda  les  privilèges,  exemptions,  franchises 
et  sauve-garde  ,  selon  la  forme  usitée  en  pareille  fondation, 
et  lui  donna  pour  premier  prieur  le  frère  Borcard  de  Lau- 

17  Les  chartes  rélatives  à  ces  transactions  se  trouvent  dans  l'Histoire 
de  la  Bresse  et  du  Btigey  par  Guichcnon. 

18  La  traduction  du  latin  delà  charte  de  fondation  de  la  Parl-de-Dieu 
est  dans  le  Conservateur,  T.  v  ;  p.  369  et  suiv. 
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sanne.  Il  est  probable  que,  de  son  consentement,  la  Part- 
Dieu  prit  pour  armoiries  et  porta  dans  son  sceau  une  grue 
d'argent  surmontée  d'une  croix  en  champ  de  Gueules.  Le 
souvenir  de  la  piété,  des  aumônes,  de  la  simplicité  de 
mœurs  de  ia  bonne  Guillemette  n'est  point  effacé  par  le  laps 
du  lemps  écoulé,  et  l'on  conserve  soigneusement  dans  l'ab- 
baye son  buste  en  argent,  qui  la  représente  avec  ses  che- 
veux en  tresses  roulées  autour  de  la  tête,  comme  se  coiffent 
eocore  de  nos  jours  les  Gruyériennes,  dont  elle  avait  adopté 
le  costume. 

La  maison  de  Gruyères  avait  plusieurs  branches  cadettes, 
et  les  chevaliers  de  ce  nom  étaient  assez  nombreux  a  la  fin 
du  treizième  siècle.  Le  cartulaire  de  Lausanne  contient  un 
acte  de  1294  par  lequel  Jordanne,  rélicte  (veuve)  d'un 
Pierre  de  Gruyères ,  Guillaume,  Jean  et  Simon ,  ses  fils , 
bourgeois  de  Yevey,  Béatrix ,  femme  de  Guillaume  et  Am- 
broisie ,  femme  de  Jean ,  vendent  à  Guillaume  de  Champ- 
vent  ,  évéque  de  Lausanne  ,  les  dîmes  d'un  territoire  situé 
entre  le  Pas  de  la  Tine  et  le  pont  d'Allière,  sur  l'Hongrin. 
Un  Thuring  de  Gruyères,  chevalier,  fut  du  nombre  des  dix 
répondans  (pleyges)  que  Louis  de  Savoie  ,  Baron  de  Vaud, 
donna  en  1298  à  Guillaume  ,  évêque  de  Lausanne  ,  pour  la 
somme  de  1500  livres,  à  laquelle  une  sentence  d'arbitres 
l'avait  condamné  en  réparation  d'hostilités  par  lui  commi- 
ses sur  les  terres  épiscopales ,  en  pleine  paix. 
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X. 


PIERRE  IV.  (Seigneur de  Panel.) 


C'était ,  de  temps  immémorial ,  un  usage  dans  la  maison 
de  Gruyères  qu'à  chaque  mutation  de  Comte  le  Seigneur  et 
les  sujets  se  prêtassent  un  serment  réciproque  devant  l'au- 
tel :  le  premier  jurait  de  conserver  de  bonne  foi  et  sans  al- 
tération les  droits,  franchises  et  privilèges  des  seconds; 
ensuite  les  députés  des  sujets  juraient ,  en  leur  nom ,  d'être 
fidèles  au  nouveau  Comte  et  loyaux  dans  tous  les  rapports 
établis  entre  les  parties  contractantes.  On  n'avait  pas  alors 
le  mot  technique  de  constitution  ,  mais  la  chose  existait,  et 
cet  engagement  solennel  en  est  une  preuve  de  fait  ;  ce  fut 
en  1504  que  Pierre  IV  prêta  et  reçut  ce  serment  mutuel, 
quelques  années  avant  la  mort  de  son  père. 

Ce  Comte  eut  deux  femmes:  Catherine  d'Albocastro 
(Vcissenbourg)  et  ensuite  Perrette  de  Prangins.  11  lut  tuteur 
des  quatre  (ils  mineurs  de  Nicolas  d'Englisberg ,  son  beau- 
frère,  et  dut  défendre  l'héritage  de  ses  neveux  contre  les 
prétentions  de  Berne  et  de  Fribourg,  qui  en  répétaient  une 
partie;  la  querelle  dégénéra  en  guerre:  un  combat  se  livra 
en  1301  sous  les  murs  du  château  d'illcns,  où  plusieurs 
Gruyériens  furent  tués.  Ce  château  et  celui  d'Arconcicl  fu- 
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cent  assiégés  et  pris  pur  les  ennemis ,  et  celte  perte  amena 
ud  accommodement  qui  fui  comme  de  coutume  à  l'avantage 
du  plus  fort.  Il  fut  obligé  en  1510  de  reconnaître  et  tenir  en 
fief  la  tour  de  Trémes  des  évèques  de  Lausanne,  et  il  prêta 
hommage  pour  celte  possession  à  Girard  de  Wippens.  11  alla 
la  même  année  à  Zurich,  où  il  signa  le  20  avril  le  contrat 
de  mariage  de  Léopold  ,  Gis  d'Albert  d'Autriche ,  avec  Ca- 
thérine ,  Glle  d'Amé  V  de  Savoie.  11  paraît  que  Pierre  IV 
avait  des  liaisons  étroites  avec  la  maison  Impériale  ,  dont  il 
avait  probablement  connu  les  princes  au  camp  devant  Berne 
en  1288,  car  il  ne  signa  pas  pour  la  Savoie,  mais  pour 
l'Autriche,  et  d'abord  après  l'Archiduc  f9. 

- 

* 

19  Guichenooa  le  texte  latin  de  ce  coolral  dans  son  Histoire  Généa- 
logique de  la  maison  de  Savoie,  T.  III,  Preuves,  n°  156.  Une  tra- 
duction française  ;  se  trouve  dans  le  Conservateur,  T.  VIII,  p.  438. 
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RECUEIL  HISTORIQUE 

SUR  L'ORIGINE 


DE  LA 


VALLÉE  DU  LAC-DE-JOUX, 


L'ÉTABLISSEMENT 


CELUI  DES  TROIS  COMMUNAUTÉS  DONT  ELLE  EST  COMPOSÉE, 
ET  PARTICULIÈRE  M  EXT  DU  CHEMT. 

At«:  un  récit  abrégé  de  quelques  événements  arrivé»  dans  ce  petit  coin  de  pays 
{wmhnt  l'espace  d'environ  six-cent-quaranlc  ans,  qui  commencent  en  l'année 
1140. 

k  lotit  extrait  tant  des  documents  et  titres  mentionnés  dans  cet  ouvrage,  que  de 
certaines  traditions  qui  ont  paru  assexbien  fondées  pour  pouvoir  donner  quel- 
que éclaircissement  aux  faits  qui  sont  rapportés. 

«  Lwjent  hac  nottra  nepotet,  » 


PAR 

JACQUES  -  DAVID  NICOLE, 
Jage ,  président  de  l'honorable  Conseil  da  Chenil. 


LAUSANNE, 

IMPRIMERIE  ET  LIBRAIRIE  DE  MARC  DU  CLOU  X ,  ÉDITEUR. 


1840. 


Lecteur,  qui  que  tu  sois,  qui  verras  ce  recueil, 
Daigne  lui  accorder  uo  favorable  accueil  : 
Veuille,  par  un  motif  de  douce  complaisance, 
User,  à  son  égard,  de  ta  condescendance, 
Et,  mettant  de  côté  son  imperfection, 
Regarder  seulement  la  bonne  intention 
De  celuy  qui  Ta  fait,  qui,  pour  sa  récompense, 
N'exige  rien  de  toi ,  sinon  de  l'indulgence  ; 
Car,  il  n'a  employé  le  temps  de  son  loisir 
Qu'en  vue  simplement  de  te  faire  plaisir, 
Et  non  point  à  dessein  de  briguer  un  suffrage , 
Bien  ou  mal  mérité,  pour  son  petit  ouvrage. 


RECUEIL  HISTORIQUE 

SUR  '  ' 

LA  VALLÉE  DU  LAC  -  DE  -  JOUX. 


AVANT- PROPOS. 


J^a  connoissance  de  l'histoire  n'est  pas  moins  agréable 
qu'elle  est  utile.  On  remarque  que  chacun  voudroit 
la  savoir  et  en  raisonner  ;  cependant ,  peu  de  personnes 
s'appliquent  à  une  étude  exacte  de  cette  science ,  ce  qui 
seroit  cependant  nécessaire  pour  y  démêler  le  vrai  d'a- 
vec le  faux  et  pour  prévenir  bien  des  erreurs  qui  la  ren- 
dent quelques  fois  inutile,  ou  même  nuisible  à  la  So- 
ciété. 

La  partie  de  l'histoire  la  plus  intéressante  pour  nous 
est,  sans  contredit,  celle  qui  a  pour  objet  le  paîs  que  nous 
habitons.  II  n'y  a  point  de  nation ,  de  société,  ou  de 
communauté ,  qui  n'aime  à  conserver  le  souvenir  de  ses 
ancêtres  et  à  remonter  jusqu'à  son  origine ,  aussi  loin 
qu'il  lui  est  possible  de  la  découvrir.  Cette  connoissance 
n'est  pas  entièrement  une  affaire  de  pure  curiosité ,  puis- 
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qu'il  nous  importe  souvent  de  savoir  ce  qui  s'est  passé 
autrefois  dans  le  pa'is  où  nous  sommes  nés ,  et  quels  ont 
été  les  anciens  possesseurs  des  fonds  dont  nou9  jouissons 
aujourd'hui.  On  voit,  tous  les  jours,  des  cas  où  cette 
connoissance  est  absolument  nécessaire  pour  pouvoir 
jouir  paisiblement  de  ses  possessions  et  de  ses  privilèges. 

C'est  dans  cette  vue  que  je  me  suis  déterminé  à  com- 
poser ce  recueil ,  d'après  quelques  anciens  titres  qui  me 
sont  tombés  entre  les  mains.  Il  seroit  plus  complet  si 
j 'a vois  eu  une  plus  grande  abondance  de  matériaux  à 
mettre  en  œuvre.  On  comprend  aisément  qu'un  peuple 
qui  commence,  pour  ainsi  dire,  aujourd'hui  à  se  civi- 
liser, et  qui  vivoit,  il  n'y  a  qu'environ  un  siècle,  dans  la 
plus  crasse  ignorance ,  ne  peut  être  bien  fourni  de  mo- 
numens  historiques.  Ceux  qu'on  y  trouve  se  réduisent 
à  quelques  anciens  titres  concernant  les  droits  accor- 
dés aux  habitans  sur  les  terres  ou  les  forêts  qu'ils  ve- 
noient  défricher  et  cultiver.  D'ailleurs,  une  partie  même 
de  ces  titres  a  été ,  malheureusement ,  perdue  dans  l'in- 
cendie arrivé  au  Lieu  en  1691.  Ainsi,  ce  qui  en  reste 
ne  peut  même  être  suffisant  mon  but,  qui  n'est  pas,  sans 
doute,  de  faire  connoître  proprement  tout  ce  qui  s'est 
passé  dans  notre  patrie  pendant  les  siècles  passés  (une 
histoire  de  ce  genre  renfermeroit  peu  de  choses  inté- 
ressantes) ,  mais  de  rassembler,  pour  l'usage  de  mes  com- 
patriotes et  de  leur  postérité,  les  principaux  traits  et 
les  titres  qui  concernent  leurs  droits  et  leurs  privilèges, 
dont  ils  sont  généralement  peu  instruits. 

Mon  recueil  seroit  plus  agréable  et  plus  intéressant, 
s'il  étoit  écrit  d'un  style  plus  pur  et  plus  orné  ;  mais,  com- 
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me  il  oc  dépcndoit  pas  de  moi  de  l'écrire  en  celle  ma- 
nière ,  j'ai  cru  pouvoir  remplir  également  mon  but  en 
le  donnant  dans  mon  style ,  tel  qu'il  est  ;  d'ailleurs ,  il 
n'est  pas  destiné  à  l'impression ,  mais  uniquement  à  l'u- 
sage de  mes  compatriotes,  qui  seront  dédommagés  des  dé- 
fauts du  style  par  l'exactitude  de  l'histoire.  J'ai  observé, 
avec  le  plus  grand  soin,  de  ne  rien  insérer  dans  ce  re- 
cueil qui  ne  fût  parfaitement  conforme  â  la  vérité,  au- 
tant que  j'ay  pu  la  connoîtrc. 

Il  est  vrai  que  j'ai  entremêlé,  dans  mon  récit,  certains 
faits  vraisemblables ,  dont  j'aurois  peine  à  garantir  toute 
l'authenticité ,  mais  j'ai  eu  la  précaution  de  me  servir, 
pour  en  faire  la  narration ,  de  termes  qui  les  feront  as- 
sez reconnoître,  comme,  par  exemple:  on  dit  Al  est  vrai- 
semblable, il  est  'probable,  il  est  à  présumer,  et  autres  ex- 
pressions de  cette  nature.  J'ai  aussi  tiré  parti  de  la  tra- 
dition ,  lorsqu'elle  avoit  quelque  affinité  à  mon  sujet  et 
que  je  l'ai  reconnue  fidèle.  Et,  comme  ce  recueil  embrasse 
divers  objets,  qui  n'ont  pas  un  rapport  direct  les  uns  avec 
les  autres ,  et  qu'il  eut  été  difficile  de  les  arranger  de 
manière  à  en  faire  un  discours  parfaitement  suivi  et  lié 
ensemble ,  cela  m'a  engagé  à  partager  mon  récit  en  dif- 
férentes sections,  ou  articles,  pour  faire,  en  quelque  sorte, 
la  distinction  de  ces  diflerens  objets. 

EnGn,  je  dois  encore  avertir  que  j'ai  eu  dessein,  dans 
cet  ouvrage ,  surtout  depuis  l'époque  où  il  s'agit  de  réta- 
blissement de  la  Communauté  du  Chenil  et  de  ses  pro- 
grès ,  de  faire  remarquer  que  la  subordination ,  l'union  , 
la  paix  et  l'amour  du  bien  public  qui  ont  régné  dans 
celte  Communauté,  joints  à  la  bonne  économie  et  au 


désintéressement  de  ceux  qui  l'ont  dirigée ,  sont  les  seu- 
les choses  qui ,  avec  la  bénédiction  du  Seigneur ,  l'ont 
tirée  de  l'état  misérable  où  elleétoit,  surtout  au  commen- 
cement de  ce  siècle ,  et  l'ont  amenée  au  degré  de  pros- 
périté où  on  la  voit  aujourd'hui.  C'est  ce  dont  il  m'a 
paru  qu'il  ne  sera  pas  difficile  de  se  convaincre ,  par  la 
lecture  des  faits  que  je  rapporterai ,  lorsque  l'occasion 
s'en  présentera. 

Je  n'ajouterai  plus  rien»  avant  que  d'entrer  en  matière, 
que  les  vœux  que  je  fais,  du  plus  profond  de  mon  cœur, 
pour  qu'il  plaise  au  Seigneur,  notre  Dieu,  de  continuer 
à  couvrir  cette  Communauté  de  sa  puissante  protection  : 
Qu'il  veuille  en  bannir  l'envie ,  la  vanité ,  la  présomp- 
tion, l'orgueil,  les  haines,  les  divisions  et  l'esprit  de 
parti ,  afin  qu'on  y  voie  toujours  régner  l'union,  la  paix , 
la  charité  et  la  bienveillance  réciproque  !  Ce  seront  les 
moyens  les  plus  infaillibles  pour  attirer  de  plus  en  plus  sur 
elle  celte  bénédiction  et  cette  protection  du  Tout-Puis- 
sant, sans  lesquelles  le  désordre  et  la  confusion  auroient 
bientôt  pris  la  place  de  la  prospérité  dont  elle  jouit 
maintenant. 
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L'histoire  nous  apprend  que,  lorsque  Jules-César,  Empe- 
reur des  Romains,  étoit  occupé  à  la  conquête  des  Gaules ,  au- 
jourd'hui la  France,  environ  cinquante  ans  avant  la  venue  de 
notre  Seigneur,  lesHelvétiens,  trouvant  leur  païs  trop  étroit 
et  trop  ingrat,  formèrent  la  résolution  de  l'abandonner,  pour 
aller  dans  les  Gaules  chercher  de  meilleurs  établissements. 
A  cet  effet ,  ils  envoyèrent  des  Ambassadeurs  à  Jules-Cé- 
sar, qui  étoit  alors  à  Genève,  pour  lui  demander  passage 
do  côté  de  cette  ville.  11  fit  semblant  de  vouloir  le  leur 
accorder;  mais,  les  ayant  amusés  pendant  quelque  tems,  sous 
divers  prétextes ,  il  profita  de  ces  renvois  pour  faire  con- 
struire une  muraille  de  vingt  pieds  de  hauteur  et  de  quinze 
d'épaisseur,  depuis  le  bord  du  Lac  Léman  jusqu'au  Mont 
Jura.  On  prétend  encore  en  avoir  vu,  de  nos  jours,  des  ves- 
tiges an -dessus  de  Nyon. 

LesHelvétiens  furent  donc  arrêtés,  à  leur  passage,  de  ce 
côté  là;  mais,  ils  ne  laissèrent  pas,  pour  celà,  d'émigrer  ;  ils 
prirent  une  autre  route,  et  partirent,  au  nombre  de  près  de 
trois-cent -soixante -mille  personnes,  femmes  et  enfans, 
après  avoir  brûlé  leurs  villes  et  leurs  villages,  passèrent 
par  le  détroit  du  Mont  Jura,  en  traversant  la  Sèquanie  (la 
Bourgogne) ,  bornée  à  l'orient  par  ce  mont ,  pour  se  rendre 
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au  pals  dWutun,  qui  bornoit  cette  province  du  côté  du 
couchant. 

Jules-César  les  poursuivit,  et,  les  ayant  défaits  en  plusieurs 
batailles,  il  contraignit  ceux  qui  réchappèrent,  au  nombre 
de  quatre-vingt-treize-mille ,  de  retourner  dans  leur  pais, 
et  de  rebâtir  leurs  villes  et  leurs  villages ,  et  il  y  établit 
des  garnisons  romaines,  pour  les  tenir  en  bride. 

Avant  cette  révolution ,  toute  l'Helvélie  étoit  divisée  en 
quatre  Gantons,  dont  le  principal,  qui  étoit  le  plus  voisin 
de  l'Italie,  s'appeloit  Pagus  Urhigenus ,  c'est-à-dire: 
Canton  des  Urbigènes.  Il  liroit  son  nom  de  la  ville  Urba 
(Orbe)  originairement,  sans  doute,  la  plus  ancienne  et  la 
plus  considérable  de  ce  Canton. 

D'entre  ceux  qui  rentrèrent  dans  l'Helvétie ,  après  cette 
défaite,  ces  Urbigènes  furent  des  premiers,  et  comme,  vrai- 
semblablement ,  ils  rentrèrent  par  où  ils  étoient  sortis,  on 
en  a  inféré  que  ce  détroit  du  Mont  Jura  par  où  ils  passè- 
rent n'étoit  pas  éloigné  de  celte  ville  d'Orbe ,  et  que  ce 
pourroit  être  à  l'entrée  de  Jougne  qu'il  faut  le  placer. 

Mais,  s'il  est  permis  de  faire  des  conjectures ,  il  ne  seroit 
peut-être  pas  plus  hors  de  vraisemblance  d'établir  ce  pas- 
sage  par  la  Vallée  du  Lac-de-Joux,  qui  forme  véritablement 
un  détroit  dans  ce  mont.  Elle  auroit  pu  alors  être  habitée, 
comme  aujourd'hui,  mais  cette  révolution  n'auroit  pas  man- 
qué de  la  dépeupler,  et  il  est  très- probable  que  le  peu 
d'babitans  qui  revinrent  dans  l'Helvétie,  comparé  au  nom- 
bre de  ceux  qui  en  étoient  sortis ,  s'habituèrent  dans  les 
meilleures  contrées  du  pals  et  négligèrent  cette  Vallée, 
trop  froide  et  trop  ingrate. 

Une  coutume,  qui  étoit  fort  en  usage  chez  les  anciens,  con- 
sistant à  marquer,  par  de  certains  signes,  les  événements 
de  quelque  importance ,  peut  encore  donner  lieu  à  une 
autre  conjecture ,  qui  se  présente  d'elle-même  à  l'esprit. 
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Elle  se  lire  des  noms  de  Petrafelis;  Pierrafuliz,  selon 
le  langage  vulgaire.  Ces  noms,  qui  sonl  latins  d'origine  et 
qui  signifient,  mot  pour  mot:  Pierre  heureuse,  ne  pour* 
roient-  ils  pas  avoir  été  donnés,  parcesémigrans,  à  l'endroit 
qui  porte,  encore  aujourd'hui,  ce  nom,  en  vue  de  laisser  à  la 
postérité  un  monument,  par  lequel  ils  ont  voulu  faire  entendre 
que,  dans  leur  passage  par  cet  endroit-là,  Ils  avaient  eu 
le  bonheur  de  franchir  heureusement  les  pierres,  ou  les 
rochers ,  qui  s'étaient  trouvés  à  leur  rencontre?  Ce  qu'il 
va,  du  moins,  de  certain,  c'est  que  la  traduction  de  ces  deux 
mots  ainsi  rendus ,  bien  loin  d'être  opposée  au  génie  de  la 
langue  latine,  présente,  au  contraire,  un  sens  qui  y  est  fort 
analogue. 

J'ajouterai  encore  une  autre  conjecture  en  faveur  d'une 
ancienne  peuplade  dans  la  Vallée.  Elle  a  son  fondement 
sur  certaines  remarques  qui  ont  fait  croire  que  le  lit  de  la 
rivière  du  Brassus  avoit ,  autrefois ,  son  emplacement  à  une 
certaine  distance  de  celui  qu'elle  occupe  aujourd'hui  Ces 
remarques  ont  acquis  quelque  poids  par  des  indices  que  l'on 
a  trouvés  en  creusant  dans  la  terre ,  et  même  encore  en 
dernier  lieu ,  qui  dénotent  assez  clairement  qu'il  y  a  eu 
des  fabriques  de  fer  et  des  instrumens  à  rouages  dans  l'en- 
droit où  l'on  a  supposé  le  premier  cours  de  cette  rivière. 
Qu'en  conclure  ,  si  ce  n'est  :  qu'il  y  a  eu ,  autrefois ,  quel- 
que révolution  considérable,  dans  les  terrains  des  environs, 
pour  opérer  le  transport  du  lit  de  cette  rivière?  Il  est  ce- 
pendant évident  qu'une  telle  révolution  n'a  pas  eu  lieu  de- 
puis l'établissement  des  fabriques  en  ce  genre  qui  y  existent 
aujourd'hui. 

Ces  diverses  conjectures  pourroient  encore  être  fortifiées 
par  une  légère  circonstance ,  qui  est  cependant  digne  de 
remarque  :  on  a  trouvé  au  Chenit ,  dans  la  terre ,  des  meu- 
les de  moulins  a  bras,  dont  se  servoient  les  anciens,  parti- 
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culièrement  les  Romains.  Le  Cbenit  a  été  le  dernier  quar- 
tier de  la  Vallée  habité  dans  les  derniers  siècles ,  et  même 
il  l'a  été  fort  tard.  D'où  Tenoient  donc  ces  meutes,  si  ce 
n'est  d'anciens  habitans? 

Quoi  qu'il  en  soit,  que  cette  Vallée  ait  été  habitée,  ou  non, 
dans  ces  anciens  tems,  il  est  certain  que,  dès-lors,  elle  a  été 
inhabitée  pendant  l'espace  de  plusieurs  siècles ,  tems  suffi- 
sant pour  y  opérer  bien  des  changemens ,  pour  la  remplir 
de  bois,  et,  par-là  même,  pour  y  effacer  les  traces  d'une  pre- 
mière habitation.  Ainsi,  il  faut  avouer  qu'on  ne  peut,  avec 
certitude,  remonter  plus -haut  que  vers  le  42"*  Siècle], 
pour  trouver  des  babitans  dans  cette  contrée.  H  est,  cepen- 
dant, très- vrai  qu'il  s'y  étoit  établi,  loogtems  auparavant,  un 
ermite  nommé  Pontius  (Ponce,  ou  Poncet).  On  croit  com- 
munément qu'il  vivoit  dans  le  sixième  siècle  et  qu'il  étoit 
contemporain  des  frères  Saint -Romain  et  Saint -Lupicin, 
qui,  à  ce  que  l'on  dit ,  étant  dégoûtés  du  monde ,  se  retirè- 
rent dans  une  vallée  nommée  Condadiscone ,  située  dans 
les  épaisses  forêts  du  mont  Jura ,  où  prit  naissance  le  mona- 
stère de  Saint-Oyens-de-Joux.  De  là,  après  s'être  attiré  des 
disciples ,  dont  ce  Pontius  anroit  pu  être  du  nombre ,  ils 
vinrent  fonder  le  monastère  de  Romainmôtier. 

Il  se  forma,  dans  la  suite,  dans  l'endroit  de  l'ermitage  de 
ce  Pontius,  un  couvent  de  moines,  qui  subsistoit  encore  en 
l'année  onze-cent-cinquante-cinq,  et  qui,  peu  de  tems  après, 
fut  réuni  à  celui  deSaint-Oyens-de-Joux,  aujourd'hui  Saiot- 
Claude,  en  Bourgogne.  Cette  réunion  occasionna  une  partie 
des  difficultés  sans  nombre  qui  eurent  lieu  entre  ce  couven». 
de  Saint-Oyens  et  celui  de  l'Abbaie  du  Lac-de-Joux. 

J'ignore  l'époque  de  la  fondation  de  ce  premier  couvent 
établi  dans  la  Vallée  ;  cependant,  c'est  ce  qui  y  attira  peu- 
à-peu  des  habitans,  qui  commencèrent  à  défricher^ le  ter- 
rain et  à  former  le  premier  Village,  ou  la  première  Commu- 
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na u lé,  qui  fut  d'abord  nommée  le  Lieu  de  V ermite  Ponce. 
Ce  nom  fut  abrégé  dans  la  suite,  et  cet  endroit  s'appela , 
tout  simplement ,  le  Liéu. 

L'abbaieduLac-de-Joux,  appelée  quelquefois  l'abbaie  de 
Cuarnens,  ou  du  lac  deCuarnens,  parce  qu'elle  possédoit 
un  grand  domaine  et  la  plus  grande  partie  de  la  seigneurie 
de  ce  Village,  fut  un  autre  monastère,  composé  de  Chanoi- 
nes de  la  règle  de  Saint-Augustin ,  ordre  des  Prémonirés , 
qui  avoitété  institué,  environ  l'an  1120,  par  Saint-Norbert. 

Cette  Abbaie  fut  fondée  et  dotée  par  Ebal  de  la  Sarraz, 
en  l'an  1140,  et  confirmée  parGuido  (Guy),  Evéque  de  Lau- 
sanne, par  un  rescript  de  Ja  môme  année,  qui  porte,  en  sub- 
stance: «qaelui,  Evèque de  Lausanne,  fait  savoirque  l'Eglise 
»  du  Lac  a ,  dans  son  ressort,  le  dit  lac  et  toute  la  terre  qui 
*  est  à  l'entour,  dans  les  limites  des  grands  monts,  comme 
»  les  eaux  pendent  et  découlent  vers  le  dit  lac.  » — Elle  fut  en- 
i  core  confirmée,  la  même  année,  par  Innocent  II,  Pontife  à 
»  Rome.  Ce  Pape  déclare  que  «  la  possession  de  l'église  du 

>  Lac,  et  les  possessions  à  l'entour  du  lac,  entre  les  dé- 
»  pendances  des  deux  grands  monts,  et  comme  les  eaux  dé- 
»  coulent  vers  le  lac  de  l'église  deCuarnens,  et  autres  biens, 

>  appartiennent  à  la  dite  Eglise  du  Lac.» 

Cette  Abbaie  fut  aussi,  dans  la  suite,  gratifiée  de  plusieurs 
biens,  censés  et  droitures  seigneuriales  par  les  Barons  de 
la  Sarraz  ,  à  qui  la  Vallée  appartenoit,  par  inféodatioo  des 
Empereurs  d'Allemagne,  qui  possédoient  alors  le  Royaume 
de  la  petite  Bourgogne,  comme  on  l'appeloit  jadis,  d'où 
cette  Vallée  relevoit ,  et  dont  elle  faisoit  partie. 

Mais,  avant  que  de  passer  outre,  je  crois  devoir  faire  ob- 
server qu'il  ne  faut  pas  confondre  le  Royaume  dont  je 
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viens  de  parler  avec  la  Bourgogne  proprement  dite.  Celle* 
ci  comprend  les  deux  Provinces  de  Bourgogne,  le  Duché 
et  la  Franche -Comté;  dans  ce  tems,  elle  senommoit  la 
grande  Bourgogne ,  ou  la  Bourgogne  cis-Jurane ,  par  oppo- 
sition à  la  petite  Bourgogne,  ou  Bourgogne  trans- Jurane , 
laquelle  comprenoit  non-seulement  tout  le  Pays-de-Vaud, 
mais  aussi  une  partie  du  Pais  allemand,  qui  portoit  le 
nom  de  Duché  d'Allemagne ,  d'où  le  Boyaume  de  la  pe- 
tite Bourgogne  étoit  séparé  par  la  rivière  de  l'Enraie,  qui 
a  donné  son  nom  à  l'Emmenthal,  et  qui  traverse  le  Canton  de 
Berne ,  du  midi  au  nord ,  et  tombe  dans  l'Aar,  au-dessous 
de  Soleure.  Or,  les  choses  ne  restèrent  pas  longtemps 
dans  cet  état,  parce  que  les  affaires  de  l'Helvétie,  qui 
étoient  déjà  fort  en  désordre  dans  ce  siècle,  allèrent 
de  mal  en  pire  dans  le  suivant,  par  la  confusion  qu'il  y 
eut  dans  l'Empire,  causée  tant  par  les  Papes,  qui  excom- 
munioient  les  Empereurs  et  délioient  leurs  sujets  du  ser- 
ment de  fidélité ,  que  par  d'autres  événements,  qui  firent 
que  l'Empire  lut  souvent  sans  Chef,  à  l'occasion  de  quoi 
les  diverses  contrées  de  l'Helvétie  se  trouvèrent  dépendre 
du  premier  qui  voulut  s'en  rendre  maître.  Pierre,  Comte 
de  Savoie,  ne  laissa  pas  échapper  une  si  belle  occasion  de 
faire  valoir  ses  droits  de  convenance  et  de  voisinage  :  il 
s'empara ,  en  l'an  1252,  de  tout  le  Pais  de  Vaud ,  à  la  ré- 
serve de  ce  qui  appartenoit  à  l'Evêque  de  Lausanne ,  et  ce- 
la ,  sans  beaucoup  de  résistance,  pendant  que  les  Ducs  de 
Zàringen  et  d'autres  faisaient  la  même  chose  ailleurs. 
Mais,  il  est  tems  de  revenir  à  mon  sujet. 

§.  3. 

Les  gratifications  dont  j'ai  parlé  ci -dessus,  faites  à  l'Àb- 
baiedu  Lac-de-joux  par  les  Barons  de  la  Sarraz,  se  trouvent 
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déjà  exprimées  dans  une  déclaration  d'Etienne,  Abbé  de  la 
dite  Abbaie ,  datée  du  dimanche  de  l'incarnation  de  Tan 
4149,  dans  laquelle  il  est  dit:  «qu'il  ne  veut  pas  que  la 

•  postérité  ignore  et  perde  la  mémoire ,  par  le  laps  du  tems, 
»  que  Ebal ,  Seigneur  de  Grandson ,  par  singulière  faveur, 
»  sa  femme  et  ses  enfans,  Rodolph  et  Milo  de  Cuaroens, 
»  leurs  femmes  et  leurs  enfans ,  par  droit  d'héritage  ,  possé- 

*  doient  en  communion  divers  biens ,  et  entr'autres  au  lac 

>  de  Cuarnens  et  à  l'entour  du  dit  lac ,  en  paquiers ,  bois , 

>  cours  d'eau  et  tous  usages ,  ainsi  que  les  montagnes  pen- 
»  dent  et  que  les  eaux  découlent  au  dit  lac,  et  qu'ils  en 
»  ont  mit  donation  à  l'Eglise  de  Marie -Madelaine  et  aux 
»  frères  de  la  règle  de  Saint-Augustin ,  de  l'Ordre  des  Pré- 

>  montrés,  du  Lac.  » 

Pierre,  Archevêque  de  Tarentaise,  etAmédée,  Evoque  de 
Lausanne,  rendirent,  en  l'année  1155,  une  prononciation 
sur  une  difficulté  qui  était  survenue  entre  les  Chanoines 
de  l'Abbaye  du  Lac-de-Joox  et  les  moines  <  demeurans  au 
»  Lieu  de  Dont  Poncet,  ermite,  de  bonne  mémoire.»  Cette 
difficulté  concernoit,  entr'autres  choses,  le  nombre  des  moi- 
nes, tant  tonsurés  que  frères  laïques,  qui  pouvoient  se  trouver 
au  dit  Lieu.  Elle  rouloit  aussi  sur  la  pèche  dm  lac. 

Deux  ans  après,  savoir  en  l'an  1157  f  il  y  eut  un  accord 
entre  l'Abbé  de  Saint-Oyens-de-Joux,  soit  Saint-Claude ,  et 
l'Abbé  du  Lac-de-Joux,  concernant,  entr'autres,  cent  et  soi- 
xante truites.  11  est  très  -  vraisemblable  que  c'est  alors  que 
le  Couvent  du  Lieu  fut  réuni  à  celui  de  Saint- Claude  et 
que  celte  réunion  donna  lieu  à  cet  accord.  On  parlera  en- 
core d'un  accord  semblable ,  fait  dans  le  siècle  suivant ,  ce 
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qui  pourra  donner  un  nouveau  degré  de  force  à  celte  vrai- 
semblance. 

Cette  même  année  1457,  le  Pape  Alexandre  111  con- 
firma  l'Abbaie  du  Lac-de-Joux  en  faveur  des  Chanoines  qui 
la  composoient.  On  voit  encore  une  confirmation  de  l'Ab- 
baie du  Lac-de-Joux,  faite  par  l'Empereur  Frédéric  pre- 
mier, datée  de  Mulhausen,  le  7e  des  Kalendes  de  Septem- 
bre de  l'année  4180. 

§.  5. 

Ce  fut  environ  ce  tems-là  que  cette  Abbaie  eut,  avec  celle 
de  Saint-Claude,  une  difficulté  sur  l'étendue  de  leurs  droits 
respectifs,  qui  fut  terminée  par  une  décision,  ou  prononcia- 
tion ,  des  Archévéques  de  Vienne  et  de  Tarentaise  et  d'au- 
tres arbitres. 

Cette  prononciation  fut  confirmée,  en  l'an  4184,  parle 
susdit  Empereur ,  cependant  sous  la  réserve  expresse  c  que 
»  celte  approbation  ne  dérogeroit  en  rien  au  droit  d'Ebal 
»  de  la  Sarraz,  Seigneur  de  Grandson,  fondateur  de  la  dite 
»  Abbaie  du  Lac-de-Joux,  ni  à  celui  de  ses  successeurs,  sur 
»  toute  la  Vallée,  droit  (y  est- il -dit)  que  le  dit  Ebal 
*  tenoît  en  fief  d'ancienneté ,  tant  du  dit  Frédéric  que  des 
»  Empereurs  ses  prédécesseurs.  > 

Ce  droit  d'Ebal  de  la  Sarraz,  sur  toute  la  Vallée*  lui  fut 
renouvelé  et  confirmé,  d'une  manière  encore  plus  positive , 
par  le  dit  Frédéric  I,  par  lettres  impériales  données  ù 
Mulhausen  (ouMul'henhause)  le  25  (26)  jour  du  mois  d'Août 
de  Tan  4  486,  dans  lesquelles  les  limites  de  cette  Vallée  sont 
établies  de  conformité  aux  premiers  titres ,  mais  d'une  ma- 
nière  beaucoup  plus -claire,  par  les  sommités  des  monta- 
gnes qui  bordent  ce  Vallon ,  exprimées  et  spécifiées  de  la 
manière  suivante: 
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»  Depuis  le  lieu  appelé  Pierra  Fuliz ,  jusqu'à  une  lieue 
»  vulgaire  proche  le  lac  dit  Quinzonnet ,  selon  la  manière 

>  de  délimiter  du  Païs-de-Vaud ,  et ,  depuis  le  mont  appelé 
»  Risoux,  qui  est  tourné  versMoihios,  jusqu'au  mont  appelé 
»  Mont-Tendroz,  qui,  depuisle  haut,  penche  du  côté  de Vaud, 

>  comme  les  eaux  regardent  (courent)  et  tombent  des  dites 

>  montagnes  vers  la  dite  Abbaie ,  et  le  lac  de  dite  Abbaie, 

*  et  vers  l'eau  appelée  l'Orbe ,  qui  sort  du  dit  lac  Quinzoe- 

•  net ,  tombant  dans  le  lac  de  la  prédite  Abbaie.  » 

§.  6. 

La  prononciation  entre  les  couvents  de  l' Abbaie  et  de 
Saint-Claude ,  dont  on  a  parlé  ci-dessus,  qui  a  voit  été  con- 
firmée par  l'Empereur,  en  1484,  fut  une  source  de  fréquen- 
tes difficultés  et  de  diverses  contestations  entre  ces  deux 
couvents ,  au  sujet  de  leurs  droits ,  principalement  sur  la 
partie  méridionale  de  la  Vallée,  dès  l'eau,  soit  la  rivière,  du 
Brassus,  qui  avoit  été  donnée,  par  cette  prononciation,  pour 
limite  au  domaine  de  Saint -Oyens,  quoique  cette  limite, 
donnée  par  erreur  ,  eût  été  rectifiée  ,  en  faveur  d'Ebal 
do  la  Sarraz,  par  les  limites  impériales  de  l'an  1186,  que  l'on 
vient  de  rapporter,  malgré  ce  redressement  de  limites,  les 
religieux  de  Saint -Claude  persistèrent  dans  leurs  préten- 
tions. Le  6e  jour  du  mois  de  Janvier  de  l'année  1219,  il 
y  eut  un  nouvel  accord,  entre  Bénédict,  Evéque  de  Belley, 
Abbé  de  Saint-Oyens-de-Joux,  et  Humbert,  Abbé  de  Cuar- 
nens ,  du  consentement  des  moines  du  dit  Saint-Oyens  et 
des  Chanoines  du  Lac ,  au  sujet  de  cent-soixante  truites , 
et  de  quarante-cinq  sols,  monnaie  de  Genève,  pour  le  Lieu 
de  dom  Ponce,  ermite,  que  les  chanoines  du  Lac  dé- 
voient payer  et  rendre  annuellement  au  dit  Saint-Oyens,  par 
forme  de  censé,  «  ne  dérogeant  en  rien,  par  le  dit  accord, 
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>  à  la  juridiction  que  les  dits  chanoines  et  le  Seigneur 

>  Ebal  de  la  Sarraz,  fondateur  de  l'Abbaie,  ont  sur  les 

>  joux  et  dans  les  limites  de  la  prédite  Abbaie.  »  Ces  limi- 
tes sont  spécifiées,  dans  cet  accord,  quant  au  sens,  de  con- 
formité à  celles  qui  sont  contenues  dans  l'acte  de  448G. 
Le  dit  Abbé  et  Couvent  de  Saint-Oyens  confessent  et  re- 
connoissent  de  plus,  par  cet  accord  «  n'avoir,  ni  devoir 
*  avoir,  aucun  droit,  de  quelle  nature  que  ce  soit,  plus  loin 

>  que  la  limite  d'une  lieue  vulgaire,  au-delà  du  lacQutnzon- 
»  net.  >  Nonobstant  cet  aveu,  qui  paroi t  assez  formel,  l'Abbé 
et  les  Religieux  de  Saint- Claude  ne  laissèrent  pas,  dans  la 
suite ,  de  continuer  leurs  prétentions  sur  cette  partie 
méridionale  de  la  Vallée.  On  peut  même  dire  qu'ils 
ont  toujours  été  fort-imbus  de  préjugés,  par  rapport  à  cet 
objet ,  puisque  les  Chanoines  de  ce  Couvent  qui  ont 
succédé  à  ces  premiers  moines  ont  cherché,  et  cherchent 
même  encore  aujourd'hui,  les  moyens  de  faire  revivre  ces 
prétendus  droits. 

A  la  réquisition  d'Ebal  de  la  Sarraz,  Humbert,  Abbé 
du  Lac-de-joux ,  ayant  consulté  avec  son  Chapitre ,  et  après 
tontes  les  informations  prises  sur  les  actes  et  lettres  scélées 
par  ses  prédécesseurs,  prêta,  en  l'année  1235 ,  une  recon- 
noissance  au  dit  noble  Ebal ,  Seigneur  de  la  Sarraz  et  de 
Grandson ,  dans  laquelle  il  confesse  :  «  que  le  dit  Ebal 
»  et  ses  prédécesseurs  sont  les  vrais  fondateurs,  gardiens 
»  et  avoués  de  l'Abbaie  du  Lac -de -Joux,  et  que  le  dit 
»  Ebal  et  ses  héritiers  doivent  avoir,  dès  les  tems  an- 
ciens: barres,  saisies,  clames,  bams ,  mère  et  mixte 
«empire,  et  omnimode  jurisdiclion  sur  le  lieu  de  dite 
»  Abbaie  et  au-delà ,  suivant  ses  limites  et  possessions , 
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»  terres  cultivées ,  bois,  métairies,  hommes,  revenus,  et 
»  autres  droits  quelconques  ».  Le ditAbbé  s'y  engage,  «sous 
»  la  peine  de  payer  cent  marcs  d'argent,  de  ne  vendre,  ni 

>  aliéner  aucun  des  susdits  biens  que  par  le  consentement 
»  du  dit  Ebal  ;  il  promet,  de  plus,  de  lui  rembourser  la 

>  somme  de  trois-cenl-soixante  livres  Lausannoises,  pour 

>  les  dépenses  considérables  que  le  dit  Ebal  avoit  faites  en 

>  faveur  du  Couvent  de  la  dite  Abbaie,  dans  les  difficultés 
»  sans  nombre  qu'elle  avoit  eues  avec  celle  de  Saint-Oyens , 

occasion  de  la  dite  Abbaie,  et  de  r endroit  de  termite 

>  Ponce,  difficultés  qui  avoient  été  terminées  par  la  média- 
*  lion  du  dit  Ebal.  » 

En  l'année  4244,  l'Abbé  et  les  Chanoines  de  l' Abbaie 
prêtèrent  une  seconde  reconnoissance ,  en  faveur  d'Aimon, 
Seigneur  de  la  Sarraz  et  de  ses  successeurs,  en  confirmation 
de  la  précédente  ;  ils  reconnoissent  les  mêmes  droits  en  fa- 
veur du  dit  seigneur  «dans  toute  l'enceinte  de  la  Vallée,  au 
long  et  au  large,  »  suivant  les  limites  correspondantes  à  cel- 
les dont  on  a  parlé  à  la  date  de  1186.  On  y  observe  aussi 
que  «  le  dit  seigneur  avoit  le  droit  de  construire,  dans  toute 

>  l'étendue  des  dites  limites,  toutes  sortes  de  bâtiments,  ex- 
»  cepté  dans  l'enceinte  des  murs  du  Couvent,  et  pas  plus  près 
»  de  deux  jets  d'harbalelte ,  tirée  par  un  homme  de  taille 

>  ordinaire,  dès  les  murs  de  derrière  leur  grand-autel.  * 
Le  dit  Aimon  leur  accorda  «  les  dixmes  et  la  permission  de 

»  pouvoir  bâtir  une  maison  simple,  dans  les  villes  ou  bourgs 
»  fermés,  pour  y  garder  leurs  effets  en  tcms  de  guerre  > .  Celle 
permission  étoit ,  vraisemblablement,  donnée  pour  les  en- 
droits du  Pais-dc-Vaud  où  cette  Abbaie  possédoit  des  biens, 
puisqu'il  paroit  qu'elle  ne  pouvoit  pas  regarder  la  Vallée.  En- 
Gn,  cesReligieux  déclarent,  par  celte  reconnoissance,  «  que, 
»  en  cas  de  contravention  de  leur  part  à  ce  qui  y  est  désigné , 
»  le  dit  seigneur  seroit  en  droit  de  les  expulser  de  dite  Abbaie, 
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>  et  d'y  appeler  d'autres  Religieux  du  même  Ordre  des  Pré- 
»  montrés.  » 

§.  8. 

Jean  ,  Seigneur  de  Cossonay ,  d'une  part ,  et  Jean  ,  Sei- 
gneur de  la  Sarraz ,  de  l'autre ,  firent  eotr'eux  un  traité 
d'amitié  et  de  confédération ,  où  ils  se  promettent  de  se 
prêter  aide  et  assistance  l'un  à  l'autre  dans  toutes  les  affai- 
res fâcheuses  qui  pourroient  leur  survenir.  Ceci  étant  épi- 
sodique  à  mon  sujet ,  je  n'en  ai  fait  mention  que  dans  hi  vue 
de  faire  remarquer  que  le  seigneur  de  Cossonay  reconnut, 
par  ce  traité,  le  droit  que  celui  de  la  Sarraz  avoit  sur  toute 
la  Vallée. 

§.  9. 

Au  mois  d'Avril  de  l'année  4507,  Etienne  de  Vienne r 
Seigneur  de  Bocelenges ,  Marguerite  de  Jor ,  Dame  de  la 
Sarraz,  sa  femme,  et  Aimé,  fils  de  la  dite  Marguerite  et  de 
feu  noble  Jean  de  la  Sarraz,  ayant  considéré  que  l'Abbaie 
duLac-de-Joux  avoit  été  fondée  par  leurs  prédécesseurs,  et 
que  le  dit  Jean  de  la  Sarraz ,  premier  mari  de  la  dite  Mar- 
guerite et  père  du  dit  Aimé,  étoit  enseveli  dans  le  cloître 
de  la  dite  Abbaie,  trouvèrent  bon  de  donner  et  d'ac- 
corder aux  Religieux  de  dite  Abbaie ,  pour  amélioration  de 
leur  couvent,  «le droit  de  recevoir  des  abergataires,  ou 
»  babitans ,  quels  qu'ils  fussent ,  de  quel  pais  que  ce  fût,  et 

>  en  aussi  grand  nombre  qu'ils  le  trouveroient  convenable, 
»  dans  la  Vallée,  aux  environs  de  la  dite  Abbaie,  depuis 
*  Petra-Felix,  jusqu'au  lac  de  la  dite  Abbaie  et  jusqu'au  lac 

>  Brunet,  et  le  long  de  l'eau  appelée  l'Orbe,  le  tout  du 
»  côté  où  est  située  la  dite  Abbaie,  autant  que  la  Seigneurie 
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»  de  la  Sarraz  s'étend ,  en  longuoar  et  en  largeur ,  dans  les 
»  dites  limites.  >  Ils  donnoient  pouvoir  aux  habitans  qui 
viendroient  ainsi  à  s'y  établir:  «d'extirper,  de  faire  des 
»  prés,  de  bâtir,  au  long  et  au  large,  et  où  bon  leur  semble- 
»  roit ,  cependant  sous  la  soumission  des  Religieux ,  à  qui 
»  ils  accordèrent,  en  même  tems ,  toute  juridiction  et  sei- 
•  gneurie  sur  ces  habitans  qui  viendroient  ainsi  às'y  établir.  » 
Us  donnèrent  aussi  aux  Religieux  «  le  pouvoir  de  faire  grâce 

>  à  ceux  de  ces  habitans  qui  viendroient  à  tomber  dans  quel- 
»  que  faute,  comme  aussi  celuy  de  les  saisir,  juger  et  coo- 

>  damner,  selon  leurs  mérites,  par  le  Métrai,  ou  des  commis 

>  de  leur  part  »,  de  la  manière  suivante  :  c  Lorsqu'un  matfai- 
»  teur  seroit  condamné  à  être  puni  dans  son  corps,  ou  mutilé 
»  dans  ses  membres,  il  devoit  être  conduit  tout  nud  à  la  porte 
»  du  château  de  la  Sarraz,  pour  recevoir  sa  punition  à  teneur 

>  de  la  sentence  rendue  par  les  dits  commis  des  Religieux , 
»  et  les  biens  du  dit  criminel  étoient  adjugés  en  faveur  du 

>  couvent.  >  En  échange  de  celte  donation ,  «pour  chaque 

>  abergataire,  ou  habitant,  qui,  à  l'avenir,  aura  domicile,  ou 
»  feu,  dans  les  dites  limites,  les  dits  Religieux  sont  tenus  de 
t  donner,  ou  payer,  par  eux-mêmes,  ou  par  leur  député,  au 

>  dit  seigneur  de  la  Sarraz,  ou  à  son  ordre,  chaque  année 
»  après  la  fête  de  Noël .  à  la  Sarraz ,  un  ras  d'avoine,  me- 
»  sure  de  la  Sarraz ,  et  un  chapon  ,  ou  une  poule  ;  de  façon 
»  pourtant ,  que  ceux  des  dits  habitans  qui  ne  pourront,  ou 
»  ne  voudront ,  pas  payer  le  dit  chapon  ,  ou  la  dite  poule , 
»  payeront ,  à  la  place,  six  deniers,  monnoie  de  Lau- 
»  sanne.  » 

Voilà  la  véritable  origine  du  ras ,  ou  focage ,  établi  à 
l'orient  du  Lac  et  de  l'Orbe,  qui  se  paye ,  encore  aujour- 
d'huy ,  dans  le  District  du  Rrassus  ;  les  plaisans  lui  ont  ce- 
pendant attribué  une  autre  cause.  On  verra,  dans  son  tems, 
de  quelle  manière  les  particuliers  de  la  Communauté  de 
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l'Abbaie ,  et  ceux  de  l'Orient  de  l'Orbe,  dans  celle  du  Che- 
nil, en  onl  été  déchargés, 

§.  10. 

Outre  les  actes  dont  j'ay  fait  mention ,  il  y  en  a  d'autres, 
dans  les  Régistres  des  Notaires  Jean  Mayor  et  Pollens , 
mais  je  ne  les  connois  que  par  un  petit  mémoire,  ou  extrait, 
que  j'ay  sous  la  main ,  qui  porte  qu'on  y  voit  quantité  de 
procédures ,  sentences  et  arbitrages ,  entre  les  Religieux  * 
de  Saint-Oyens,  ou  Saint-Claude ,  et  ceux  de  l'Abbaie  du 
Lac-de-jonx,  par  lesquels  il  conste  que,  si  ces  derniers  n'a- 
voient  pas  été  bien  soutenus,  les  premiers  les  auroient 
presque  dépouillés  de  tout.  Ils  les  laissèrent  enfin  en  re- 
pos, ce  qui  est  démontré  par  le  fait  suivant  ; 

Ces  Religieux  de  Saint-Oyens  remirent  les  droits,  ou, 
pour  mieux  dire,  les  prétentions  qu'ils  avoient  sur  la  partie 
roéridionnale  de  la  Vallée ,  à  l'Abbaie  de  Bonmont ,  par 
acte  du  3.  Janvier  1307,  comme  on  le  voit  par  une  copie, 
ou  translation ,  Françoise  de  cet  acte ,  qui ,  après  avoir  fait 
mention  de  certaines  possessions  et  domaines  qu'ils  remet- 
toient  à  l'Abbé  de  Bonmont ,  s'exprime  comme  suit  : 

•  Item,  donnons,  concédons  et  quittons,  au  mode  et 
»  nom  que  dessus,  aux  dits  Religieux  de  Bonmont  et 
»  à  leurs  successeurs ,  tout  droit ,  possession ,  propriété 
»  et  domaine  que  nous  avons ,  ou  que  nous  pouvons  avoir , 
»  ou  que  nous  devons  avoir,  comme  que  ce  soit,  dans  la 
»  Chaux  et  lieux  d'Emburncx ,  de  quel  nom  qu'on  puisse 
»  les  nommer  et  appeler,  avec  leurs  appartenances  universel- 
»  les,  depuis  les  lieux  les  plus  proches  de  l'eau  appelée 
»  l'Orbe,  tendant  par  un  chemin,  inclusivement  et  directe- 
»  ment,  le  long  des  Chaux  des  hommes  Religieux  du  Lac-de- 
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»  Joux,  vers  Bière,  vers  Saint-George  et  vers  Bassins,  ainsi, 

>  depuis  les  dits  lieux,  comme  descepd  la  dite  eau.» 

J'ai  vu  un  extrait  latin  de  cette  donation,  ou  d'une  sem- 
blable, dont  la  date  est  du  10.  Janvier  4517  9  qui  exprime 
le  mot  qu'on  a  traduit  Emburnes  par  celui  de  Burnay, 
et  auquel  la  traduction  dont  je  viens  de  parler  est  assez 
conforme  pour  tout  le  reste,  d'où  j'ay  conjecturé  que  ceue 
dernière  date  pourroit  être  la  véritable.  Ma  conjecture  est 
appuiée  sur  une  remise  qui  en  Tut  faite  au  baron  d'Aubonne, 
de  laquelle  j'aurai  occasion  de  parler  ci-après. 

Quoique  tems  après  cette  concession,  l'Abbé  et  les  Reli- 
gieux de  Bonmont,  s'associèrent  plusieurs  communautés  et 
divers  particuliers,  accordant  <  le  droit  de  pouvoir  faire  pâ- 
turer »  chacun  une  certaine  quantité  de  bétail ,  sur  ce  mas 
des  Emburnex,  dans  l'enceinte  des  limites  désignées  com- 
me suit  :  >  depuis  la  montagne  de  Bassins,  de  vers  vent,  jus- 
»  ques  aux  Cbaux  de  Bière,  de  vers  bise.» 

Il  paroit  encore ,  par  le  mémoire  dont  j'ay  parlé  au  com- 
mencement de  cet  article ,  que ,  dès  que  les  Religieux  de 
l'Abbaie  du  Lac-de-Joux  furent  en  repos,  ils  voulurent  do- 
miner à  leur  tour  ;  on  y  observe  qu'il  y  a  aussi,  dans  les  Re- 
gistres de  Mayor  et  Pollens,  un  grand  nombre  de  pro- 
cédures ,  sentences  et  arbritages ,  au  sujet  des  droits  et  im- 
pôts que  ces  Religieux  s'atlribuoient  et  vouloient  imposer 
sur  les  h  a  bi  tans  du  Lieu  de  Dont  Poncet  et  aux  environs. 

Ces  babitans  du  Lieu,  ayant  résisté  opiniatrément,  au 
sujet  de  quelques-unes  de  ces  impositions  onéreuses ,  furent 
condamnés,  par  des  arbitres  ecclésiastiques  et  d'autres,  de 
plus-baut  rang,  d'une  manière  indigne,  révoltante  et  flétris- 
sante. Par  exemple,  l'une  de  ces  sentences  porte:  «que 

>  ceux  du  Lieu  dévoient  se  prosterner  à  genoux ,  daos  l'é- 
»  glise  de  l'Abbaie,  devant  l'autel  deSainteMarie-Madelaine, 
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»  avec  des  cierges  allumés,  les  tenant  à  la  main,  et,  dans 
»  cette  posture,  demander  pardon,  grâce  et  miséricorde.» 

Enfin,  ce  mémoire  porte  qu'il  y  a  aussi,  dans  les  registres 
que  j'ay  indiqués ,  plusieurs  autres  sentences  au  sujet  du 
moulin  de  la  Sagne  (des  Charbonnières  ) ,  le  premier  qu'il 
y  ait  eu  dans  la  Vallée ,  et  qui  dépendoit  de  celui  de  Cuar- 
nens,  dont  ces  premiers  babitans  de  la  Vallée  étoient  sujets. 

§.  il. 

Le  24°  jour  du  mois  d'Avril  1344,  François,  Seigneur 
de  la  Sarraz,  vendit  la  Vallée  à  Louis,  Duc  de  Savoye,  Sei- 
gneur duPaïs-de-Vaud,  pour  le  prix  de  mille  livres  Lausan- 
noises. 

Les  limites  portées  dans  l'acte  de  cette  vente  sont  les 
mêmes  que  celles  qui  sont  contenues  dans  l'inféodation  de 
l'année  1186,  qu'on  a  rapportée  ci -devant. 

En  faisant  cette  vente,  le  dit  François  de  la  Sarraz  «ré- 
serva »  plusieurs  choses ,  tant  pour  lui-même  que  pour  ses 
gens  de  la  Sarraz  et  de  la  dite  Vallée  ;  entr'autres,  «  l'usage 
•  à  perpétuité  des  joux,  bois  et  paquiers,  sans  payer  aucuo 
»  tribut  ni  servitude  pour  le  dit  usage.  » 

Il  est  à  présumer  que  les  Barons  de  la  Sarraz,  prédéces- 
seurs de  celui-ci ,  avoient  déjà  accordé  quelques  privilèges 
semblables  aux  premiers  colons  de  la  Vallée,  pour  les  encou- 
rager à  s'y  établir;  la  donation  du  mois  d'Avril  1307,  dont 
le  précis  est  rapporté  ci-devant  paroit  assez  l'insinuer,  et 
il  n'est  pas  naturel  de  croire  que  des  gens  se  fussent  fixés 
dans  des  bois  et  des  lieux,  en  quelque  sorte,  inhabitables,  si 
l'onne  leur  avoit  pas  donné  quelques  prérogatives.  D'ailleurs, 
ce  Baron  dit  lui-même,  dans  l'acte  de  celte  vente,  «qu'il 
«  se  voit  obligé  de  la  faire  pour  payer  ses  dettes,  puisque  ses 
«  biens  étoient  prêts  à  être  anéantis  par  les  usures.  »  On  ne 
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peut  guère  s'imaginer  qu'un  homme  réduit  dans  cet  état 
eût  tait  ces  réserves,  eu  faveur  de  ces  premiers  habitans,  s'il 
ne  les  leuravoit  pas  dues,  et  il  est  évident  qu'il  auroit  beau- 
coup augmenté  le  prix  de  sa  vente  s'il  avoit  pu  la  faire 
sans  y  insérer  ces  réserves. 

Louis,  Duc  de  Savoie,  après  s'être  mis  en  possession  de 
la  Vallée,  l'annexa  à  sa  Seigneurie  desGlées,  et,  par  ce 
moyen,  ses  habitans  en  devinrent  ressortissants,  et  furent 
fait  participants  des  privilèges  attachés  à  cette  Seigneurie. 

Mais,  avant  que  d'aller  plus  loin,  je  crois  devoir  faire  ob- 
server que  ce  Duc  n'avoit  qu'une  fille,  nommée  Catbérine. 
Il  la  maria  à  Guillaume,  Comte  de  Namur,  qui,  après  la  mort 
du  dit  Louis,  devint  Seigneur  du  Païs-de-Vaud ;  mais  il  ne 
garda  pas  longtems  cette  Seigneurie?  il  la  vendit,  en  l'année 
1559,  à  Amédée  VI,  Comte  de  Savoie,  cousin-germain  de  I» 
dite  Catherine,  son  épouse. 

Amédée ,  Comte  de  Savoie ,  étant  ainsi  devenu  Seigneur 
du  Pais-de-Vaud,  confirma ,  par  acte  donné  à  son  château 
de  Morges,  le  14  Juillet  de  la  même  année  4359,  aux  no- 
bles ,  bourgeois,  manants  et  habitans  de  la  Ville  et  Chatel- 
lauie  des  Clées,  les  libertés ,  franchises ,  privilèges , 
exemptions  et  coutumes  qui  leur  a  voient  déjà  été  accor- 
dés par  les  Seigneurs  de  ce  pais,  ses  prédécesseurs. 

S.  \% 

Quelques  années  après  la  confirmation  de  ces  privilèges, 
les  fermiers  du  Païs-de-Vaud ,  comme  aussi  quelques  vas- 
saux qui  avoient  des  droits  de  péages  rière  leurs  terres, 
voulurent  exiger  ces  péages  sur  des  marchandises  et  den- 
rées que  leurs  ressortissants  de  la  terre  des  Clées  faisoient 
conduire  dans  le  dit  pais.  Ils  adressèrent  à  ce  sujet  des  re- 
présentations au  Comte  Amédée  de  Savoie ,  leur  nouveau 
Souverain ,  lequel ,  après  avoir  pris  toutes  les  informations 
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suffisantes  de  leurs  droits ,  leur  accorda  l'exemption  de  ces 
péages ,  par  lettre  sous  son  sceau  de  la  teneur  suivante  : 
»  Nous  Amédée ,  Comte  de  Savoie ,  savoir  faisons  à  tous 
»  que  nos  fidèles  et  bien -aimés  les  bourgeois  et  ressortis- 
»  sans  des  Clées,  en  notre  terre  du  Pals-du-Vaud ,  seraient 
»  parvenus  à  nous,  pour  plusieurs  marchandises  et  denrées 
»  dont  ils  se  servoient ,  portoient  et  faisoient  charier  par 
»  notre  Pais-de-Yaud ,  pour  lesquelles  ils  nous  dévoient 
»  péages  et  tributs  et  gabelles,  lesquels  étoient  perçus 
»  par  nos  fermiers  et  amodia  leurs  de  péages,  et  sollicités  à 

>  ce  payement  par  nos  officiers.  Desquelles  choses ,  ils  nous 
»  auroient  supplié  les  vouloir  décharger  de  semblables  char- 
»  ges  de  péage,  gabelle,  et  de  tous  autres  quelconques 
»  tributs,  pour  ce  qui  vise  leurs  propres  et  particulières 

>  marchandises,  et  c'est  dans  et  rière  tout  notre  Païs-dc- 
»  Yaud ,  lesquelles  ils  n'ont  jamais  payées ,  ni  avoir  été  de 
»  coutume  de  payer,  à  nos  gens  pour  ce  établis  aux  péages, 
»  gabelles  et  tributs  quelconques,  pour  ce  qui  concerne 
»  leurs  marchandises  et  denrées,  auxquelles  nos  gens  les 
»  vouloient  astreindre.» 

»  Il  est  ainsi  que ,  nous ,  sur  ce ,  ayant  désiré  conseil  par 
»  certains  de  nos  Conseillers  et  officiers,  de  telle  celte  notre 
»  exemption ,  ensorte  que  nous  trouvons ,  par  la  rélation  à 

•  nous  faite  par  les  dits  Conseillers  et  officiers ,  les  dits, 

•  nos  fidèles  des  Clées,  devoir  être  francs  et  exempts  du 
»  payement  des  dits  péages,  gabelles,  et  tributs,  rière  tout 
»  notre  Balliage-de-Vaud,  et,  à  cette  cause,  voulons  i  ceux 
»  gratifier  de  telle  immunité  et  privilège,  comme  a  nos  bons 
»  el  fidèles  sujets  et  bourgeois ,  et  à  toute  leur  postérité 
»  quelconque,  savoir:  de  pouvoir  mener  et  ramener,  con- 
»  duire  et  faire  conduire,  leurs  propres  marchandises  et  au* 
»  très  marchandises,  à  charge  de  corps,  bètes  ou  chariots, 
»  par  tout  le  Balliage  de  notre  Païs-de-Yaud ,  soit  que  ce 
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»  soit  immédiatement  rière  nous,  soit  rière  nosBanderets 

*  et  autres  Seigneurs,  tans  payer  aucuns  péages,  galel- 

>  les,  ni  tributs  quelconques,  ains  qu'ils  en  soient  entiè- 
»  rement  quittes  et  tout-à-fait  exempts.  » 

>  Mandans,  sur  ce,  et  commandans,  par  la  teneur  des  pré- 

>  sentes,  à  tous  nos  fermiers  des  péages,  péageurs  et  autres 
»  nos  officiers  de  notre  Balliage-de-Vaud,  présens  et  à  venir, 
»  la  présente  concession  et  octroy  qu'ils  ayent  à  l'observer 
»  perpétuellement  et  inviolablement.  » 

>  Et  cela  a  été  fait  moyennant  cent  florins  d'or  de  petit 

>  poids  reçus  par  notre  fidèle  et  bien-aimé  Anthoine  Cham- 

>  pion ,  qui  nous  en  devra  rendre  compte ,  puisqu'il  a  fait 

*  confession  de  les  avoir  reçus.  » 

«  Donné,  à  Morges,  le  23*  février  de  l'année  1371 ,  sous 
»  ootre  sceau ,  et  par  notre  autborité  scellées  par  le  sei- 

>  gneur ,  présens  messieurs  de  Moniheyson ,  Claude,  Chan- 

>  celier  de  Savoie ,  et  Henry  de  Colombier.  » 

§.  15. 

Il  s'éleva, 'dès-lors,  des  difficultés  entre  le  Recteur  et  Sin- 
dic  de  la  Ville  et  Communauté  desClées  et  celui  de  la  Ville 
et  Communauté  du  Lieu ,  proche  le  Lac-de-Joux.  Le  pre- 
mier vouloit  «que  ceux  du  dit  Lieu  eussent  été  et  fussent 
»  jurisdiciables  du  Château  des  Clées ,  et  qu'ainsi  ils  con- 

>  tribuassent  aux  fortifications  et  à  la  garde  de  la  dite  ville, 

*  en  un  mot:  qu'ils  fussent  obligés  de  faire,  en  toute  manière, 
»  toutes  sortes  de  contributions,  comme  les  autres  hommes 

>  de  cette  ville  et  Chatellanie.  » 

A  quoi  ceux  du  Lieu  opposoient ,  en  disant  :  «  qu'ils  n'a- 
»  voient  jamais  contribué,  par  le  passé,  pour  la  dite  Ville  ; 
»  qu'ils  étoicot  chargés  de  garder  les  passages  par  où  Ton 
»  venoit  de  Bourgogne  par  le  dit  Lieu.  » 
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Après  bien  des  contestes ,  des  condamnations  et  des  sen- 
tences, obtenues  par  ces  deux  Communautés  l'une  con- 
tre l'autre,  ces  Recteurs  et  Siodics,  celui  des  Clées, 
par  le  consentement  des  principaux  de  cette  Ville ,  et  ce- 
lui du  Lieu,  par  approbation  de  sa  Commune,  et  de  l'aveu 
du  Révérend  Père  en  Christ,  le  Seigneur  Henri,  Abbé  du 
Lac-de-Joux,  se  soumirent  à  la  décision  absolue  de  noble 
messire  Nicod  de  Saint-Martin ,  Capitaine ,  Châtelain  des 
Clées,  lequel  prononça,  par  forme  de  transaction,  sous  la 
date  du  30  Juin  1596:  c  que  ceux  du  Lieu  et  leurs  suc- 
»  cesseurs,  à  perpétuité ,  seraient  exempts  de  toutes  sortes 
»  de  contributions ,  ou  cotisations ,  envers  la  dite  Ville  des 
»  Clées,  mais  qu'en  vertu  de  cette  exemption,  ils  payeraient 

>  annuellement  au  Recteur  de  la  dite  Ville  quarante  sols, 
»  bonne  monnoie,  coursable  au  Pais-de-Vaud,  et,  de  plus, 

>  une  fois  pour  toujours ,  quarante-cinq  florins  de  bon  or , 
»  payables  en  trois  termes ,  les  trois  premières  années,  ou, 
»  en  place  de  chaque  florin,  quatorze  sols  bonne  monnoie.  * 

Cette  prononciation  fut  acceptée  par  les  parties ,  et  con- 
firmée par  le  Comte  Amédée,  Seigneur  du  Païs-de-Vaud ,  par 
lettres  données ,  à  Chambéri ,  le  7  Juillet  de  la  susdite  an- 
née 13%. 

§.  14. 

Les  Religieux  de  l'Abbaie  prêtèrent  reconnoissance ,  le 
11  Août  1445 ,  en  faveur  de  noble  Guillaume  de  la  Sarraz, 
»  que  ses  prédécesseurs  ont  été ,  et  lui-môme  est ,  comme 
»  aussi  ses  héritiers  doivent  être ,  les  vrais  fondateurs,  gar- 
»  diens  et  avoiers  de  l'Abbaie  et  du  Couvent ,  de  môme  que 
i  de  ses  droits,  et  des  Villages,  et  territoires  de  dite  Abbaie 

>  et  Couvent  du  Lac-de-Joux.  » 

Le  16.  Janvier  1449,  les  mômes  Religieux,  sous  les  titres 
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ci-après  :  c  Le  Révérend  Père  en  Christ  et  Seigneur,  le  Sei- 

>  gneor  Wiihelm  de  Bettens,  Abbé  du  monastère  du  Lac-de- 
i  Joui,  de  l'ordre  des  Prémontrés,  du  diocèse  de  Lausanne, 
»  et  les  frères  Religieux-Profès  du  dit  monastère ,  >  prêtè- 
rent reconnoissance ,  sur  les  mains  du  Commissaire  Jaques 
Gaibert ,  en  faveur  du  Duc  de  Savoie ,  à  cause  du  Château 
des  Clées.  Ils  confessent  que  c  le  sus- nommé  Duc  et  les 

•  siens  ont,  veulent  et  doivent  avoir,  haute,  moienne  et 

>  basse  seigneurie  et  omnimode  jurisdiction ,  tant  sur  les 
»  hommes  taillables  domiciliés  au  village  du  Lieu ,  que  sur 
»  tous  ceux  qui  y  habitent ,  et  sur  les  étrangers  venant  à  y 
»  habiter ,  de  même  que  sur  le  territoire ,  les  confins  et  les 
»  environs  de  l'Abbaie  des  dits  Religieux.  >  Us  exceptent, 
dans  cette  reconnoissance ,  c  les  lieux  sacrés  du  monastère , 
et  certains  droits  de  Yidaroie  et  de  Métralie  appartenants  au 
Baron  de  la  Sarraz,  et  à  Pierre  de  Jougne.  >Ces  droits  étoient 
da  nombre  de  ceux  que  François  de  la  Sarraz  s'étoit  réser- 
vés, dans  la  vente  de  4544,  rapportée  ci-dessus. 

§.  15. 

Le  Seigneur  Nicolas  de  Gruflû ,  Abbé  du  Lac-de-Joux , 
abergea,  le  22.  Juillet  1466,  à  la  Communauté  de  Bière,  «un 
i  mas  de  pré ,  situé  ès  joux ,  appelé  en  la  Perrausa,  sous  la 

•  censé  annuelle  de  vingt  sols  bons  Lausannois.  »  Les  limi- 
tes sont  :  <  le  pré  commun  du  Village  de  Dignens  d'orient, 
»  la  dépendance  de  l'eau  de  l'Orbe  d'occident ,  le  pré  dou 

>  Crosset  de  bise,  le  pré  commun  du  dit  Bière  et  de  la 
»  Forma  de  vent.  » 

L'année  suivante ,  la  Commune  de  Bière  associa  à  cet 
abergement  celle  de  Denens,  qui,  comme  on  le  voit,  possé- 
doit  déjà  quelque  terrain  dans  cet  endroit ,  molennant  qu'- 
elle payât,  à  l'avenir,  la  moilié.de  la  censé.  C'est  de-là  que 
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la  Commune  du  Chenil  tire  vingt  sols ,  tant  de  Monsieur 
de  Deneos  que  de  la  Commune  de  Bière.  On  peut  avoir  re- 
marqué que  j'ay  déjà  parlé  de  ce  pré  de  la  Forma,  sous  le 
nom  desChaui  de  Bière,  lequel  avoit  été  assigné  pour  li- 
mite au  mas  des  Emburnex  du  côté  de  bise.  Il  serait ,  ce- 
pendant ,  assez  difficile  de  démontrer  les  droits  que  cette 
Commune  avoit  eus  pour  se  mettre  en  possession  de  cette 
montagne,  renfermée  dans  les  limites  de  la  Vallée  ;  tout  ce 
que  j'en  connois  se  réduit  à  savoir  que  cette  Commune  a 
eu,  autrefois,  prêté  des  reconnoissances  pour  ce  terrain.  Une 
de  ces  reconnoissances,  faite  quelque- tems  avant  l'aberge- 
ment  de  la  perrausa ,  dont  on  vient  de  parler ,  porte  que 
»  cette  Commune,  reconnoit  tenir  d'Àmé  de  Viri ,  Seigneur 
»  de  Mont-le-vieux ,  Rolie  et  Bière,  la  Cbaux,  soit  fruitière, 
»  sise  sur  Bière ,  jouxte  le  pré ,  soit  marais ,  des  Emburnex 
»  à  vent ,  le  pré  de  la  Cbaux  de  Dignens  à  bise ,  l'eau  appe- 
•  lée  l'Orbaz  du  couchant  >  (sans  limite  d'orient).  Mais , 
à  supposer  que  ce  seigneur  eût  abergé  cette  montagne ,  il 
n'en  avoit  pas  le  droit ,  et  il  est  étonnant  que  les  Abbés  de 
l'Abbaie  n'y  ayent  pas  formé  des  oppositions,  non  plusqu'aux 
premières  possessions  de  la  Commune  de  Denens,  dont,  vrai- 
semblablement ,  les  droits  n'étoient  pas  plus  authentiques. 

Quant  à  cette  limite  de  la  rivière  de  l'Orbe,  mentionnée 
dans  cette  reconnaissance  et  ailleurs,  on  voit,  par  d'autres  ti- 
tres, et  par  les  explications  qu'on  en  a  données,  dans  la  suite, 
que  c'étoit  une  limite  d'aspect,  par-où  il  falloit  entendre  que 
cette  limite  s'étendoit  jusqu'à  l'endroit  d'où  l'on  pouvoit 
découvrir  et  voir  cette  rivière. 

§.  16. 

Le  8.  Juillet  de  la  susdite  année  1467,  l'illustre  prince 
Jaques  de  Savoie ,  Comte  de  Romont ,  fit  une  prononcia- 
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lion  entre  noble  Guillaume  de  la  Sarraz  et  le  susdit  Ni- 
colas de  Gruffi,  Abbé  du  Lac-de-Joui,  au  sujet  d'un  grand 
nombre  d'articles  que  ce  premier  demandoit  et  que  le  dit 
seigneur  Abbé  refusoit  absolument.  Le  jugement  snr  l'un 
de  ces  articles  (le  seul  qu'il  m'a  paru  nécessaire  de  rappor- 
ter ici)  porte  que  »  l'Abbé  doit  reconnoltre  et  confesser 

•  que  les  seigneurs  de  la  Sarraz  sont  fondateurs,  a  votera, 

•  protecteurs  de  l'Abbaie  ;  que  le  dit  seigneur  et  ses  nom- 

•  mes  du  district  doivent  avoir,  dès-à-présent  et  à  l'avenir 
»  leur  usage  dans  les  joux ,  pour  bois  à  bâtir ,  et  aussi  le 
»  droit  de  pâturage ,  »  ce  que  l'Abbé  leur  refusoit. 

L'usage  ici  accordé,  des  bois  et  paquiers ,  est  fondé  sur 
la  réserve  de  François  de  la  Sarraz,  dans  la  vente  de  1544. 
11  semble,  cependant,  que  celui  des  bois  est  ici  restreint; 
mais,  il  est  probable  que  le  droit  de  bocherage,  proprement 
dit,  n'étoit  pas  contesté,  qu'au  contraire,  l'Abbé  qui,  comme 
on  l'a  vu,  étoit  en  possession  des  dixmes ,  n'étoit  pas  fâché 
que  l'on  défrichât,  mais  que,  sans  doute,  il  auroit  voulu» 
pour  étendre  de  plus  en  plus  son  autorité  sur  les  habitans, 
avoir  à  sa  disposition  ces  bois  à  bâtir,  pour  y  imposer  quel- 
que tribut.  Le  Comte  de  Romont ,  arbitre ,  n'ignoroit  pat 
la  vente  de  1544  (il  en  est  môme  fait  mention  dans  l'acte 
de  celte  prononciation)  et  il  n'est  pas  naturel  de  croire 
qu'il  eût  voulu,  ni  même  qu'il  eût  pu,  y  déroger. 

S.  *7. 

Trois  ans  après,  savoir  en  l'année  1470,  Amédée,  Duc  de 
Savoie,  Seigoeur  du  Païs-de-Vaud ,  confirma  à  la  Chatel- 
lanie  des  Clées  le  droit  d'omguelt,  dont  elle  jouissoit 
déjà  précédemment,  et  cela,  par  lettres  données,  à  Cham- 
béri,  le  15.  décembre  de  la  dite  année. 
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§.  18. 

Jean  Pollens,  abbé  du  Lac-de-Joux,  abergea,  par  acte  du 
\ 4*.  Janvier  1480,  à  Vinct  Rochat,  de  Ville-Dieu,  en  Bour- 
gogoe,  et  à  ses  trois  fils,  pour  eux  et  leurs  successeurs  à 
perpétuité,  le  cours  de  l'eau  et  flux  de  la  Lionnaz,  depuis 
les  murailles  du  couvent ,  jusqu'à  sa  source ,  pour  y  con- 
struire des  martinets ,  forges,  ou  hauts -fourneaux.  Il  leur 
accorda  la  permission  et  le  droit  de  couper  tous  les  bois 
qu'ils  voudroient,  dans  la  dépendance  des  monts  apparte- 
nants au  dit  Abbé  et  couvent,  suivant  leurs  besoins,  tant 
pour  faire  du  charbon  qu'autres  choses  à  eux  nécessaires. 
De  plus ,  il  leur  accorda  le  droit  de  pécher  à  la  ligne  au  lac 
comme  ceux  du  Lieu  pouvoient  le  faire.  11  leur  abergea 
aussi  une  certaine  quantité  de  terres  aux  environs  de  l'Ab- 
baie ,  et  des  pâturages  du  côté  du  mont  du  lac ,  et  le  droit 
de  moudre  au  moulin  de  dite  Àbbaie  sans  émine ,  pourvu 
qu'ils  missent  en  état  le  dit  moulin  et  qu'ils  le  fissent  mou- 
dre. Enfin,  il  leur  permettoit  de  bâtir,  où  bon  leur  semble- 
roit ,  hors  de  l'enceinte  des  murs  du  couvent ,  sous  réserve 
de  payer  le  ras,  ou  focage,  qu'il  étoit  tenu  de  payer  lui-même 
à  la  Sarraz. 

Le  dit  Abbé  se  réserva  le  droit  de  pouvoir  faire  con- 
struire un  moulin  et  une  scie  dans  les  limites  de  cet  aber- 
gement,  comme  aussi  la  dixme  pour  chaque  journal,  ou  cha- 
que pose,  de  terre  que  les  dits  abergataires  pourraient  ense- 
mencer, à  raison  d'une  coupe  par  pose,  mesure  de  la  Sarraz, 
chaque  année ,  de  tel  bled  qui  seroit  semé  et  auroit  crû  en 
dite  terre,  et  l'avoine  au  comble.  Il  se  réserva,  de  pins, Tom- 
nimode  jurisdiction  ,  haute,  moyenne  et  basse,  a  l'excep- 
tion du  dernier  supplice ,  sur  les  dits  abergataires  et  sur 
toutes  les  choses  abergées. 

Si  ce  Yinel  Rochat ,  qui  est  la  lige  de  celte  nombreuse 
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famille  de  la  Vallée,  ne  fut  pas  le  premier  habitant  de 
l'Abbaie,  il  fut,  du  moins,  le  second;  c'est  ce  qui  se  démontre 
clairement  dans  l'article  suivant. 

S.  19. 

On  peut  avoir  remarqué,  par  tout  ce  qui  est  rapporté  ci- 
devant ,  que,  dès  les  commencemens  du  siècle  qui  précède 
celui-ci ,  les  Religieux  de  l'Abbaie  avoient  cherché,  peu-à- 
peu,  à  augmenter  leurs  droits,  et  qu'ils  n'avoient  pas,  non 
plus,  négligé  les  occasions  favorables  d'étendre  leurautho- 
rité  sur  les  habita  os  du  Lieu.  Ils  n'en  laissoient  échapper 
aucune ,  et  ils  en  saisirent  une ,  qui  se  présenta  dans  ce 
lems  fort  à-  propos  pour  les  engager  à  pousser  leurs  préten- 
tions jusqu'à  vouloir  que  les  susdits  habitans  ne  fussent  point 
hommes,  ou  sujets,  du  duc,  mais  du  couvent.  C'est  en  con- 
séquence de  cette  prétention  qu'ils  les  enregistrèrent  dans 
le  nombre  des  feux  et  des  hommes  du  seigneur  Abbé ,  en 
dressant  le  rôle  d'un  certain  gîte  qui  avoit  été  accordé 
au  seigneur  souverain ,  le  Duc  de  Savoie  ;  sur  quoi ,  en  les 
supposant  sujets  du  dit  Abbé,  le  procureur  de  Moudon,  re- 
ceveur du  dit  gtle,  les  fit  gager.  Ces  habitans  du  Lieu,  ayant 
opposé  à  ce  gagement,  furent  assignés  à  comparoître,  avec 
le  dit  seigneur  Abbé,  par -devant  le  vénérable  Conseil 
étroit  de  Moudon,  sur  le  3e  Janvier  1483,  pour  y  exhiber 
et  y  expliquer  les  droits  des  uns  et  des  autres,  et  voir  les 
raisons  pour  lesquelles  ceox  du  Lieu  refusoient  de  payer 
cette  cottization  en  qualité  de  sujets  du  dit  Abbé. 

Deux  députés  du  Lieu  ayant  comparu  au  jour  nommé , 
avec  le  procureur  de  l'Abbé,  ces  premiers  produisirent 
»  certains  actes  et  reconnoissaoces ,  qui  firent  foi  que  les 
»  hommes  du  Village  du  Lieu  étoient  hommes  de  l'illus- 
•  irissime  prince ,  le  Duc  de  Savoie.» 
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Après  quoi,  le  dit  Conseil  interrogea  et  somma  le  procu- 
reur de  l'Abbé  de  déclarer  combien  le  dit  Abbé  avoit  de 
sujets  ;  sur  quoi,  il  déclara  par  serment  :  •  que  le  dit  Abbé 
»  n'avoit  que^deux  hommes  faisants-feu  qui  fussent  ses  su- 
»  jeu.  »  Les  babitans  du  Lieu  furent  donc  reconnus  dé- 
pendre immédiatement  du  dit  seigneur  Duc ,  et  payèrent, 
comme  tels,  la  cottization  en  question,  pour  treize  feux  qu'ils 
a  voient,  à  raison  de  quatorze  sols  bons,  Lausannois,  pour 
chaque  feu,  et,  de  plus,  deux  sols  six  deniers,  pour  la  nour- 
riture des  chevaux  qui  avoient  été  levés  de  gage ,  le  tout 
se  montant  à  la  somme  de  quinze  florins  quatre  sols  six  de- 
niers ,  dont  ils  tirèrent  quittance  du  dit  procureur  de  Mou- 
don  ,  receveur  de  ce  gtte. 

La  même  année,  le  susdit  Jean  Pollens,  Abbé  du  Lac-de- 
joux ,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  son  Couvent ,  prêta 
reconnoissance,en  faveur  de  noble  Nicod, Baron  de  la  Sarraz, 
sur  le  pied  des  reconnoissances  des  Abbés  ses  prédéces- 
seurs en  faveur  de  ces  Barons  ;  l'acte  est  daté  du  G*.  Mars 
1488. 

L'année  suivante ,  il  y  eut  encore  une  reconnoissance  en 
faveur  du  dit  Nicod ,  qui  fut  faite  par  Jean  de  Tornafol,  qui 
prit  possession  de  cette  Abbaie. 

§•  20. 

Dix  ans  après,  savoir  en  1494,  l'abbaie  de  Bonmont ,  à 
qui,  comme  on  la  vu,  l'Abbé  de  Saint-Oyens,  ou  de  Saint- 
Claude,  avoit  remis,  en  l'année  4507  ou  1517 ,  ses  préten- 
tions sur  la  partie  de  la  Vallée  qui  est  du  côté  de  vent  du 
Brassus ,  en  fit  cession ,  cette  année ,  au  Comte  François  de 
Gruières,  Baron  d'Aubonne. 

La  transaction  qui  fut  faite  pour  cette  remise  porte  :  «  que, 
<  contre  la  teneur  de  la  concession  de  1517,  il  seroil  arrivé 
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•  que  Gimel,  Ballens,  Molleus,  Bière,  Saint  -  Livres , 
»  Saint-Saphorin,  et  autres  hommes  et  Communes»  tant  au 

>  nom  du  dît  seigneur  Comte  que  de  leur  propre  authorité, 

>  se  seraient,  ci-devant,  indhuement  approprié  le  bien  d'au- 
»  truy,  aux  lieux  contenus  en  dite  donation,  y  auraient 
»  construit  des  bâtimens  et  fruitières ,  pâturé  leurs  bêles 
»  et  gagé  celles  du  monastère  de  Bon  mont  et  de  ses  hom- 

»  mes  mené  les  gages  à  Aubonne  contre 

»  la  forme  et  teneur  de  dite  donation ,  le  tout  au  préjudice 

>  des  dits  de  Bonmont,  ce  que,  pourtant,  le  dit  Baron  déclare 
»  avoir  désapprouvé,  et  dit  avoir  été  fait  par  les  dites  com- 
i  munes  à  son  insceu.  »  Sur  quoi,  «  par  entremise  d'amis,  le 
»  monastère  du  dit  Bonmont  cède  au  dit  Baron  tout  droit , 
■  domaine,  usage  et  jurisdiction  etc. , . .  •  sur  les  lieux  portés 
dans  la  dite  donation  de  1317 ,  assavoir:  c  dès  l'eau  de 

>  l'Orbe,  par  jouxte  la  Chaux  des  hommes  Religieux  duLac- 
»  de-joux,  descendant  jusques  sus  Bière,  montant  droite- 

•  ment  par  la  Chaux  que  tiennent  ceux  de  Bière ,  jusqu'à^la 
»  dite  eau  de  l'Orbe ,  inclusivement.  » 

»  Au  réciproque,  le  dit  Baron  loue,  ratifie  et  approuve 
»  la  prédite  donation,  faite  au  dit  Abbé  de  Bonmont,  avec 
»  toute  sa  teneur  et  clausules ,  et  à  ses  abergataires  présens 
»  et  futurs,  de  ce  lieu-là  qui  s'appelle  Amburnex,  avec  ses  ac- 

>  coutumés  pâquérages,  joux  et  appartenances,  tant  enmon- 
»  tagnes,  joux,  et  chaux  circonvoisines,  que  des  chaux  de  la 
»  Sèche,  nilenche,  la  Forma,  Cossonay,  Brutinaz,  et  autres 
»  usitées  à  pâturer.  » 

Il  est,  cependant,  vraisemblable  que  le  Baron  d' Aubonne, 
quoiqu'il  eût  déclaré,  ci-devant,  qu'il  désapprouvoit  la  ma- 
nière dont  ces  différentes  communautés  avoient  agi  envers 
le  monastère  de  Bonmont,  il  est,  dis-je,  vraisemblable  qne, 
du  moins,  il  l'avoit  tolérée,  à  dessein  de  faire  valoir  des 
prétentions  de  jurisdiction  qu'il  avoit  sur  ces  terrains  avant 
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que  celte  cession  lui  eût  été  faite.  Il  fond  oit  ces  préten- 
tions: 4°,  sur  un  certain  abergement  fait,  en  1208,  à  Pit- 
ton,  baron  d'An  bon  ne,  par  Berthold  IV,  Duc  de  Zâringen,  de 
toutes  les  montagnes  existantes  depuis  le  mont  Marchas,  des- 
sus Montricher,  du  coté  de  bise,  jusqu'au  roontSalaz,  inclus, 
et,  depuis  le  dit  mont,  par  certain  chemin  appelé  deVame, 
et,  par  le  dit  chemin,  jusqu'au  milieu  de  l'-eau  de  l'Orbe,  du 
côté  de  vent,  et,  dès  la  dite  eau  de  l'Orbe  en-dessus,  jusqu'au 
territoire  de  Mont  ;  —  2°. ,  sur  un  accord  fait  l'année  suivante, 
1209,  entre  l'Abbé  de  Saint-Oyens-de-Joux  et  Humberl  de 
Thori ,  baron  d'Aubonne ,  par  lequel  l'Abbé  lui  abandon- 
noit  les  montagnes  sur  Bière  et  Cuney,  proche,  et  en  devers 
vent,  deMontendre,  jusqu'à  l'eau  de  l'Orbe  ;  — 3°.  enfin,  sur 
un  autre  accord,  fait  en  1 301 ,  à  la  suite  de  certaines  difficul- 
tés survenues  entre  Odet ,  Abbé  de  Saint-Oyens ,  et  Nicolas 
Abbé  deBonmont,  d'une  part,  et  Améde  Villars,  baron  d'Au- 
bonne ,  de  l'autre.  Par  ce  dernier  accord ,  ils  étoient  con- 
venus que  c  la  haute  jurisdiction  sur  tous  ces  lieux  appartien- 
»  droit  audit  baron,  et  qu'il  jouiroit ,  indivisément,  de  la 
>  moïenne  et  basse  seigneurie  avec  le  dit  Abbé  de  Bonmont.» 

Voilà  tout  ce  que  je  connois  sur  l'origine  des  droits  de 
jurisdiction  des  barons  d'Aubonne  sur  cette  partie  de  la 
Vallée  appelée  les  Amburnex ,  et  aussi  des  droits  de  pro- 
priété du  terrain  en  faveur  des  Communautés  et  des  parti- 
culiers qui  jouissoienl  de  ces  pâturages. 

Il  paroll  d'abord  ,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  remarqué ,  que 
l'Abbé  et  les  Religieux  du  Lac-de-joux  ne  dévoient  pas 
regarder  d'un  œil  indifférent  ces  établissements  qui  se  fai- 
soientà  leur  préjudice,  par  une  suite  des  prétentions  peu- 
fondées  de  l'Abbé  de  St.-Claude,  mais  qu'ils  dévoient  ré- 
clamer la  portion  de  ce  mas  renfermée  dans  leur  territoire, 
en  vertu  des  droits  qu'ils  tenoient  des  barons  de  la  Sarraz, 
ce  qu'ils  auroient  déjà  dù  faire  en  1317,  ou  même  plus-tôt. 
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Mais,  puisqu'ils  ne  le  firent  pas  ,  il  est'assez>  probable  que 
ce  fut  moins  par  manque  de  volonté  que  par  défaut  de  puis- 
sance ,  d'autant  qu'il  est  aise  de  reconnoître  qu'ils  étoient 
plutôt  portés  à  augmenter  leurs  droits  qu'à  les  diminuer  ; 
ils  eurent  même,  dans  la  suite,  des  difficultés,  avec  le  baron 
d'Aubonne,  à  l'occasion  des  terrains  à  qui  l'on  donna  le  nom 
de  Pra-Rodet ,  situés  à  l'occident  de  ceux-là. 

Depuis  cette  dernière  concession ,  ce  mas  des  Amburnex 
continua  à  être  pâturé  indivisément,  par  tous  ces  compatis- 
sants, jusqu'au  tems  où  il  s'éleva  des  difficultés  entr'eux  à  ce 
sujet.  Ces  difficultés,  s'étant  toujours  augmentées  par  la  suite 
des  tems,  furent  enfin  terminées,  en  1670,  par  le  partage 
qui  fut  fait  entr'eux  de  ce  mas,  après  qu'il  eût  été  délimité 
d'avec  celui  de  Pra-Rodec. 

§.  21. 

Le  3e  novembre  1513,  il  y  eut  une  prononciation  sur  une 
difficulté  ventillante  entre  le  seigneur  Jaques  Varnier,  abbé 
du  Lac-de-Joux,  et  les  habitans  du  village  de  Yaulion ,  au 
sujet  des  bois  que  ces  derniers  venoient  couper  dans  le  lieu 
daChinit,  lesquels  ils  fendoient  par  le  milieu,  et  dont  ils 
appeloient  les  pièces  du  nom  de  Punes,  qu'ils  amenoient 
de-là  par  radeaux  sur  le  lac  jusqu'à  l'Abbaie ,  l'abbé  leur 
demandant  certains  droits  pour  cela. 

Cette  prononciation  accorda  auxdils  de  Yaulion  le  droit 
de  couper  ces  bois,  nonobstant  les  oppositions  de  l'Abbc  , 
non-seulement  dans  cet  endroit,  mais  même  dans  toute  l'en- 
ceinte de  la  Vallée,  dont  les  limites  y  sont  désignées  de  con- 
formité à  celles  de  l'Empereur,  de  l'an  1186,  sous  réserve 
cependant  qu'ils  payeraient  audit  abbé  une  obole  lausan- 
noise pour  chaque  Pune  amenée  sur  l'eau ,  ou  pour  chaque 
billon  rond  qu'un  cheval  pourrait  amener  par  terre. 
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Il  est  aisé  de  reconnaître  que  celte  prononciation  étoit 
directement  contraireaux  droits  des  gens  de  la  Vallée,  fondés 
sur  la  réserve  de  François  de  la  Sarraz  ;  elle  n'avait  d'autre 
fondement, pouraccordercedroitauxhabitansdeVaulion, que 
celui  qui  est  rapporté  dans  cette  prononciation,  savoir,  que 
ces  habitans  de  Vaulion  étoient  de  la  même  souveraineté  et 
de  la  même  Vidamie  que  la  Vallée ,  et  qu'ils  payaient  une 
censé  considérable  au  château  des  Clées....  Une  telle  raison 
n'étoit  pas  bien  solide ,  non  plus  que  le  droit  qui  en  résul- 
toit,  aussi  n'en  ont-ils  pas  joui  long-temps. 

Il  est  à  propos  de  remarquer  ici  que  ce  titre  est  le  plus 
ancien  (du  moins  de  ceux  que  je  connais)  qui  fasse  mention 
du  quartier  de  la  Vallée  nommé  le  Chenit,  qui  y  est  appelé 
Chinit. 

§.  22. 

Dans  ce  tems-là ,  les  habitans  de  Rances  et  de  Valeire 
furent  inquiétés  par  les  fermiers  des  péages  de  la  seigneu- 
rie des  Clées ,  qui  voulurent  exiger  d'eux  les  péages  des 
marchandises  qu'ils  faisaient  conduire  rière  ladite  seigneu- 
rie. Cette  prétention ,  qui  étoit  contraire  aux  lettres  de  pri. 
vilèges  accordées  par  Amédée,  comte  de  Savoie,  rapportées 
ci-devant,  à  la  date  de  1371 , engagea  lesdils  habitans  d'adres- 
ser une  requête  au  duc  de  Savoie.  Ils  le  supplioient  d'exa- 
miner les  dites  lettres  en  vertu  desquelles  tous  les  ressortis 
sans  de  cette  seigneurie  a  voient  été  jusqu'alors  exempts  de 
ces  tailles  dans  tout  le  Païs-de-Vaud,  comme  aussi  rière  les 
seigneurs,  barons  et  banderets  ;  ils  disoient,  de  plus,  qu'il 
n'était  pas  naturel  qu'ils  payassent  dans  la  seigneurie  d'où 
ils  étoient  ressortissants,  pendant  qu'ils  ne  payoient  pas  ail- 
leurs ,  et  que  même  ils  avoient  soutenu  un  procès  à  Monta- 
gni,  rière  les  seigneurs  de  Berne  et  de  Fribourg,  où  leur 
privilège  étoit  demeure  en  son  entier;  qu'en  conséquence 
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ils  le  supplioient  quo  son  bon  plaisir  fût  d'ordonner  que  ces 
amodieursde  péages  les  laissassent  en  repos,  et  qu'il  fût  or- 
donné au  gouverneur  et  procureur  du  Pais-de-Vaud  de  don- 
ner t  patentes  pour  telle  exemption  »  En  conséquence 

de  celle  réquisition ,  ce  prince  fit  émaner  le  mandement 
suivant  : 

«  Charles,  duc  de  Savoie,  Chablais,  Aoste,  prince  du  Sa- 

>  cré  Empire  et  vicaire  perpétuel,  marquis  en  Italie,  prince 

•  du  Piémont,  comte  de  Genevois,  de  Bugey,  de  Romont, 
»  deVaud,  Faucigny,  Nice,  Bresse,  etc. 

»  A  notre  bien-aimé  gouverneur  de  Vaud,  soit  à  son  Lieu- 

>  tenant,  salut!  Ayant  vu  la  lettre  de  supplication  annexée 

•  avec  les  lettres  de  privilèges,  portant  exemption  de  péages 
i  et  gabelles ,  ayant  icelles  été  considérées  par  spectable 

•  notre  fidèle  et  bien-aimé  conseiller  François  de  Marin  , 
»  demeurant  et  séjournant  avec  nous,  et  icelles  duement  vi- 

•  silées,  et  ayant  entendu  sa  relation  sur  lesdits  privilèges 

•  et  exemptions,  de  notre  certaine  science,  nous  les  acquit- 

•  tons  de  ces  choses ,  vous  mandant  et  constituant  dès  à- 

•  présent,  ledit  privilège  et  exemption  pour  avoir  été  et  être 
»  en  sa  force,  et  observé  inviolablement  comme  dessus,  et 
»  à  cette  condition,  que  vous  fassiez  observer  lesdits  privilè- 

•  ges  et  exemptions  par  lesdits  péageurs  et  amodiateursdes- 
»  dits  péages,  et  mettre  en  effet,  et  rendre  irrécberchables 

•  par  iceux,  des  dites  choses  pour  lesquelles  ladite  suppli- 

•  cation  a  été  laite ,  et  que  lesdits  suppliants  ne  soient  te- 

•  dus  a  qui  que  ce  soit  répondre  payer  pour  l'effet  desdits 
»  péages,  en  quel  lieu  qu'ils  puissent  être  appelés,  car  ainsi 
»  avons-nous  ordonné  que  vous  deviez  vous  conduire  sur  cette 
»  affaire,  comme  chose  juste  et  équitable,  et  à  laquelle  ne 
■  doit,  être  apporté  aucune  opposition,  en  manière  que  ce 
»  soit,  tous  mandements  et  contradictions  nonobstant.  » 

»  Donne,  à  Lausanne,  le  3e  décembre  1517,  par  le  sei- 
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•  gneur,  présents  révérends  seigneurs  Claude  de  Seissel , 
»  archevêque  de  Turin ,  Claude  de  Slavayer ,  évêque  de 
»  Bellcy,...  De  la  Palud,  comte  de  Vaud,  Claude,  seigneur 
»  de  Balleyson,  baron  de  St. -Germain,  Jean  de  Lucerna,  Hu- 
»  gonin  de  Yallis  > 

Ce  Claude  de  Slavayer,  évêque  de  Belley ,  un  des  témoins 
nommés  dans  cet  acte ,  étoit  alors  abbé  du  Lac-de-Joux  ;  il 
se  donnoit  encore  les  noms  de  commandeur  des  perpétuels 
et  insignes  monastères  de  Ste.-Marie  de  l  haute-Combe,  et 
de  Ste.-Marie-Madelaine  du  Lac-de-Joux.  Ce  fut  sous  ce 
dernier  titre  qu'il  a  berge  a,  aux  nommés  Jean  et  Jacques  Ro- 
chat,  le  cours  à  perpétuité  de  l'eau  courante  de  YEmbou- 
chaz  (Bon  Port) ,  dès  le  soleil  levant,  et,  dès  le  pré  de  l'E- 
pine, jusqu'au  pied  de  la  Torna,  pour  y  construire!  «  des  mou- 
»  lins ,  battoirs,  raisses,  martinets  à  fer,  et  tous  autres  bâ- 
»  timents  et  aisements.  • 

§.  25. 

L'année  suivante ,  Ta  communauté  du  Lieu ,  «  soit  de  l'en- 
»  droit  de  Termite  Ponce  » ,  prêta  reconnaissance,  snr  les 
mains  du  commissaire  Quiod,  receveur  des  externes  du 
château ,  de  la  ville  et  de  tout  le  ressort  et  mandement  des 
Clées,  par  acte  du  25  octobre  1525.  Elle  y  confesse  que 
clous  les  biens  qu'elle  possédoiu  dans  les  limites  rapportées 
dans  cet  acte,  qui  sont  les  mêmes  que  celles  del'inféodation 
impériale  de  1186,  «  étoientde  lajurisdiction  de  l'illustris- 
»  sime  Charles,  duc  de  Savoie,  se  reconnoissant,  en  même 
■  temps,  dépendre  de  lui,  et  être  ses  hommes.» 

§.  24. 

Jean,  comte  de  Gruière,  baron  d'Aubonne,  qui  se  trou- 
voit  en  possession,  par  la  concession  faite,  en  1494,  a  son 


Digitized  by 


317 


prédécesseur,  non-seulement  de  la  jurisdiction  des  Ambur- 
nex,  mais  aussi  des  prétentions  que  l'abbé  de  St.-Claude  avoit 
autrefois  sur  toute  la  partie  méridionale  de  la  Vallée,  eut, 
dans  ce  temps,  une  difficulté  avec  Claude  de  Stavayer,  évê- 
que  de  Delley,  abbé  du  Lac-de-Joux,  à  l'occasion  d'un  cer- 
tain t  mas  de  pré ,  buissons  et  forêts ,  situés  dans  les  Joux- 
»  Noires,  au  lieu  dit  Pra-Rodet,  tant  en-deçà  qu'au-delà 
»  de  l'eau  appelée  Orbe,  comme  les  eaux  coulent  et  courent 
»  par  les  deux  pentes....  » 

Ces  deux  seigneurs  ayant  conféré  ensemble,  pour  terminer 
cette  difliculté,  et  n'ayant  pu  en  venir  à  bout,  convinrent 
enfin  d'aberger,  de  concert ,  ce  terrain  en  conteste  à  celui 
ou  ceuxqui  se  présenteraient  pour  cela,  d'autant  plus,  disent- 
ils,  «que,  ledit  mas  étant  resté  anciennement  vacant,  etl'é- 

>  tant  encore  aujourd'hui ,  parce  que  ce  lieu  paroit  être  in- 
•  habitable,  cependant,  à  cause  d'un  léger  différent  qui 
»  s'étoit  élevé  entre  nous,  les  susdits  seigneurs,  a  l'occasion 

>  dudit  mas,  et  surtout  du  Pra-Rodet,  il  ne  se  présentoit 

>  personne  qui  voulût  aberger  ce  mas.  » 

Us  trouvèrent  donc  qu'il  leur  seroit  plus  avantageux  d'a- 
berger ce  terrain.  «  d'un  consentement  réciproque  » ,  que  de 
continuer  à  le  laisser  vacant,  à  cause  du  différent  qui  subsis- 
toit  entr'eux.  C'est  pourquoi  Us  l'abergèrent  aux  communes 
de  Bursins  et  de  Burtigni,  le  dernier  jour  du  mois  d'octobre 
4527,  sous  le  nom  de  Pra-Rodet,  «  tant  en-deçà  qu'au-delà 
»  de  l'eau  appelée  Orbe.»  Ils  lui  donnèrent  pour  limites  :  la 
roche  du  Lac  Quinsonnet ,  d'occident  ;  le  Beysioux  (leBey- 
blanc) ,  soit  à  une  demi-lieue  en-delà ,  d'orient  ;  la  montagne 
appelée  le  montRisod,  du  côté  de  Bourgogne,  et  les  paquiers 
des  Amburnex,  soit  les  manet,  du  côté  de  Savoie  et  du  Païs- 
de-Vaud. 

Ce  nom  de  Manet  dérive  naturellement  du  verbe  latin 
manere, qui  signifie,  demeurer,  résider,  habiter;  il  fut  pcut- 
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être  donné  a  ce  mas  des  Amburnex  à  raison  d'une  maison 
d'habitation  quiétoit  située  sur  la  montagne  dite  aujourd'hui 
la  Riondaz ,  des  mazures  de  laquelle  on  connott  encore  les 
vestiges.  La  tradition  porte  qu'anciennement,  avant  que  la 
Vallée  eût  été  extirpée ,  il  y  avait  un  chemin  qui  règnoit 
tout  le  long  des  montagnes,  par  le  vallon  appelé  communé- 
ment la  combe  des  Amburnex,  depuis,  St.-Cergue,  jusqu'à 
Romainmôtier,  lequel  servoit  de  communication  entre  les 
monastères  de  ces  deux  endroits  ,  et  que  cette  maison 
étoit  destinée  à  recevoir  et  loger  ceux  qui  faisoient  cette 
route. 

Le  nom  de  chaussée ,  qui  désigne  aujourd'hui  un  grand 
chemin,  dérive,  selon  le  sentiment  de  quelques  savants, 
du  nom  de  Chaux;  ce  nom,  donné  alors ,  comme  on  on  a  pu 
le  remarquer,  à  ces  diverses  montagnes ,  pourroit  servir  à 
fortifier  celte  tradition,  qui  d'ailleurs  ne  paroll  pas  entière- 
ment destituée  de  fondement. 

§.  25. 

En  conséquence  de  l'abergement  de  1527,  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  les  communautés  de  Bursins  et  de  Burtigni 
voulurent  prendre  possession  de  ce  Pra-Rodet ,  elles  y  éta- 
blirent une  vacherie;  mais,  la  commune  du  Lieu  s'y  opposa, 
se  fondant  sur  ce  que  ce  mas  étoit  dans  la  seigneurie  des 
Clées  et  territoire  du  Lieu,  et  qu'ainsi  il  n'avoit  pu  être  aber- 
gé  au  préjudice  de  leurs  droits,  ce  qui  occasionna  un  pro- 
cès. 

1  Mais,  avant  que  d'en  voir  la  suite,  il  convient,  poursuivre 
l'ordre  des  dates ,  de  faire  mention  d'un  événement  après 
lequel  les  choses  changèrent  totalement  de  face ,  je  veux 
par  1er  delà  bienheureuse  reformations  que  la  ville  de  Berne 
embrassa  l'année  1528,  et  qu'elle  communiqua, dans  la  suite, 
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dans  le  Païs-de-Vaud ,  après  l'heureuse  et  glorieuse  con- 
quête quelle  en  ût  sur  le  duc  de  Savoie,  en  Tannée  1536. 

J'ignore  ce  que  devinrent,  dès-lors,  l'abbé  et  les  chanoines 
de  l'abbaie;  probablement ,  ils  ne  furent  pas  regrettés  par 
les  ha bi tans  du  lieu,  puisque,  par  cet  heureux  changement, 
ils  sortirent  de  l'esclavage  et  recouvrèrent  cette  précieuse 
libertés!  naturelle  à  l'homme,  liberté  qui,  sans  doute,  a  été 
ooe  des  principales  causes  de  l'accroissement  de  ce  peuple, 
situé,  pour  ainsi  dire,  dans  un  lieu  désert,  et  des  progrès  qu'il 
a  faits  dès-lors;  progrès  étonnants,  si  Ton  considère  que  les 
habitants  de  cette  Vallée  se  montent,  aujourd'hui,  au  nombre 
de  près  de  cinq-mille  personnes,  sans  parler  de  ceux  qui  en 
sont  sortis,  pendant  qu'en  1483,  époque  plus  que  mitoyen- 
ne entre  sa  fondation  et  le  temps  où  nous  vivons,  cette  Val- 
lée ne  contenoit  que  quinze  faisans-feu,  qui,  àles  supposer 
composés  chacun  de  dix  personnes,  n'en  auraient  faitque  cent 
et  cinquante. 

§.  26. 

Revenons  au  procès  d'entre  les  communautés  du  Lieu  et 
celles  de  Bursins  et  de  Burtigni.  Je  ne  connois  pas  le  juge- 
ment qui  en  fut  fait  en  première  instance  ,  mais,  lorsqu'il 
pendoit  en  appel,  en  l'année  1541,  on  remarque  que  Amé 
Mandrot,  procureur  patrimonial  de  Leurs  Excellences,  y  in- 
tervint, «  el'remontraque  ni  l'une,  ni  l'autre  des  parties  n'y 
»  avoit  droit ,  mais  que  les  Joux  et  Pra-Rodetappartenoient 
»  à  LL.  dites  EEx.,  comme  choses  régales.  » 

Sur  ce  principe,  l'abergement  de  1527  fut  déclaré  nul, 
comme  ayant  été  fait  par  gens  non-ayant  droit ,  puisque  la 
haute-seigneurie  n'appartenoit  pas  à  eux,  mais  au  prince, 
à  cause  du  château  des  Clées.... 

Les  habitants  du  Lieu  furent  aussi  éconduits  de  leurs  pré- 
tentions, pour  n'avoir  pu  produire  d'abergement  à  eux  fait, 
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par  les  seigneurs  de  Savoie  ou  des  Clées,  on  d'autres  litres 
suffisants  pour  avoir  en  propriété  lesdiles  Joux  et  Pra-Rodet, 
et  pour  en  empêcher  l'abergement. 

Ces  Joux  et  Pra-Rodet  étant  ainsi  adjugés  à  LL.  EEx.,  il 
n'y  avait  pas  d'autre  moyen,  pour  tirer  quelque  avantage  de 
ces  terres  incultes  et  couvertes  de  bois ,  que  celui  de  les 
donner  en  emphîlbéose  à  des  personnes  qui  les  missent  en  cul- 
ture et  les  fissent  valoir.  Aussi,  elles  députèrent  les  illustres 
seigneurs  Jean-François  Nœgeli ,  ancien  Avoyer,  et  Michel 
Ougspourguer,  boursier  des  pais  nouvellement  conquis,  pour 
en  reconnottre  la  valeur  et  ensuite  les  aberger. 

Ces  il  lustres  seigneurs  se  rendirent  donc  sur  les  lieux,  étant 
accompagnés  des  magnifiques  seigneurs  Jost  de  Diesbach, 
de  Vorbe,  baillif  d'Yverduo,  Pierre  de  Graffenried,  bai  II  if 
de  Romainmôtier,  et  Georges  Zombach ,  ancien  baillif  d'Y- 
verdon,  avecAmé  Mandrot,  commissaire-général;  lesquels 
après  avoir  pris  les  informations  requises  à  leur  commission, 
abergèrent,  par  acte  prononcé  à  l'Abbaie,  le  20  juillet  1543, 
savoir,  à  la  communauté  du  Lieu ,  d'une  part: 

■  Toutes  les  Joux,  Pra-Rodet*  bois,  places  et  paquiers,  et 
»  autres,  étant  deçà  de  la  rivière  de  l'Orbe,  de  la  part  d'oc- 
»  cident  et  de  Rourgogne ,  et  qui  peuvent  être  rière  la  Sei- 
»  gneurie  des  Clées  et  territoire  de  dite  Abbaie  et  village 
»  du  Lieu,  sans  déroger,  ni  préjudicier,  dans  les  droits  queau- 

•  cuns  (quelques-uns)  des  particuliers  dudit  village  y  peuvent 
■  a  voir,  à  cause  des  possessions  pour  lesquelles  ils  payent  censé 
»  à  ladite  Abbaie,  enclose  dans  lesdites  limites,  et  aussi  les 
»  Joux, lieux, bois  et  paquiers  qui  sont  de-delà  de  ladite  rivière 

•  de  l'Orbe,  devers  orient,  et  du  côte  de  Savoie,  dès  un  ruis- 
»  seau  d'eau  appelé  le  Brassus ,  en  tirant  contre  la  bise.  • 

Cetabergementfut  fait  pour  le  prix  de  «vingt-cinq  florins 
»  d'entrée,  et  de  deux  florins  de  censé  annuelle.» 

Par  le  même  acte,  il  futabergeaux  communes  de  Dursios 
et  de  Burtignv,  d'autre  part: 
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«Toutes  les  Joux  et  Pra-Rodet,  paquiers,  bois  et  autres, 
»  étant  de-là  ladite  Orbe ,  de  la  part  d'orient  et  de  Savoie , 
»  enclavés  en  la  seigneurie  des  Clées,  et  territoire  de  ladite 
>»  abbaiedu  Lac-de-Joux,  à  savoir,  en  tirant  du  vent  a  la  bi- 
»  se ,  jusqu'au  dit  ruisseau  du  Brassus,  descendant  dans  la- 
»  dite  rivière  de  l'Orbe,  pour  le  prix  d'autres  vingt-cinq  flo- 
»  rins  d'entrage ,  et  deux  florins  de  censé  annuelle.  »  Au 
moyen  de  quoi,  lesdits  abergataires  avoient  la  liberté  de  fai- 
re, dans  toutecette  étendue  :  «  fruitière,  pré,  terre,  etautre- 
»  ment  en  jouir  et  user  ù  leur  bon  plaisir,  et  comme  de  leurs 
»  choses  propres,»  Sousla  «  réserve»  en  faveur  de  LL.  EE., 
de  la  directe  seigneurie,  omnimode  jurisdiction ,  censés  et 
dixmes.  » 

Cet  abergement  fut  confirmé  par  Leurs  Excellences,  le  9e 
décembre  4559,  et,  derechef,  le  23e  juillet  1614,  elle  grand 
sceau  de  la  République  y  fut  apposé. 

§.  27. 

Le  17e  août  de  l'année  suivante,  les  seigneurs  Jacob  Thor- 
marni,  banneret,  Michel  Ougspourguer,  boursier,  et  Claude 
May,  conseillers  de  Berne,  commis  et  députés  sur  les  affaires 
de  l'abbaie  du  Lac-de-Joux ,  abergèrent  à  Gabriel  et  Michel 
Berney,  frères ,  «  la  pleine  faculté  et  totale  puissance,  pour 
»  devoir  faire  bâtir  et  construire  un  moulin ,  sur  le  cours  de 

•  l'aiguë  de  la  Lionnaz,  au-dessus  de  leur  raisse  sans 

•  aucuns  sujets.  » 

o28. 

I^a  commune  du  Lieu  prêta  reconnoissance,  sur  les  mains 
du  commissaire  Abel  Mayor,  en  faveur  de  LL.  EE. .  le  7e 
octobre  LHi9.  Elle  reconnoît  «  de  tenir  tous  les  bois,  joux, 
»  paquiers,  dévies ,  fontaines  et  tous  autres  communs,  et  gé- 
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•  néralemènt  tout  ce  qu'ils  possèdent  et  pourront  posséder 
»  et  extirper,  au  temps  à  venir,  Hère  tout  le  territoire  du 

•  Lieu,  de  quelle  espèce  que  ce  soit,  sous  la  taille  à  la  mi- 
»  séricorde,  modérée  à  trente-huit  livres,  qui  ne  pourra  être 
»  augmentée  en  manière  que  ce  soit ,  et  aussi  sous  main- 
»  morte,  directe  seigneurie  » 

Il  est  assez  vraisemblable  que  celte  taille  fût  ainsi  modé- 
rée par  LL.  EE.,  après  le  rapport  des  illustres  seigneurs  qu\ 
avoient  été  envoyés  de  leur  part,  en  1544,  pour  reconnoltre 
les  droits  annexés  auparavant  au  couvent  de  l'Abbaie. 

Cette  taille  à  la  miséricorde,  reste  de  la  barbarie  des  an- 
ciens siècles,  éloit  un  droit  que  quelques  seigneurs  avoient, 
sur  les  communautés  et  emphithéotes  de  leur  dépendance, 
dans  de  certains  cas  exprimés  par  les  contrats  qui  avoient, 
fondé  ce  droit.  Lorsqu'il  y  étoit  dit,  comme  ci-dessus,  «  taille 
»a  la  miséricorde»,  cela  signifioit  «une  servitude  telle  que  le 
•seigneur  pouvoit  en  user  à  sa  volonté,»  et  exiger  cette  taille 
aussi  forte  que  ses  sujets  pouvaient  la  supporter,  et  même 
jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  dans  le  cas  d'implorer  sa  miséri- 
corde. 

J'ignore  le  temps  et  les  raisons  pour  lesquelles  les  habi- 
tants du  Lieu  avoient  été  assujettis  tant  à  celte  taille  qu'à 
celle  de  la  main-morte.  Mais,  ne  pourrois-je  point  rapporter 
leur  origine  à  celle  disposition  soutenue  que  les  religieux 
de  l'abbaie  avoient  faitparoitre  pour  augmenter  leurs  droits? 
Il  ne  me  paroit  pas,  du  moins ,  impossible  que  ces  religieux 
n'aient  pu  établir  ces  tailles  dans  le  temps  où  j'ai  fait  men- 
tion des  vexations  qu'ils  exerçaient  sur  ces  premiers  habi- 
tants de  la  Vallée ,  encore  en  petit  nombre ,  et  hors  d'état 
de  leur  résister. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  connois  aucun  titre  qui  en  fasse 
mention,  si  ce  n'est  la  reconnoissance  que  l'abbé  du  Lac-de- 
Joux  fit,  en  faveur  du  duc  de  Savoie,  en  1449,  cent  ans  avant 
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celle  dont  on  vient  de  parler.  Cette  reconnoissance  porte 
que  les  hommes  du  Lieu  étoieot  «  taillables  >  ,  mais  elle  ne 
désigne  point  en  quoi  consistoit  cette  taillabilité  ,  d'où  on 
pourroil  conclure  qu'elle  étoit  arbitraire. 

Quant  a  la  main-morte,  LL.  EE.  l'ont  aussi  relâchée,  sous 
une  modique  censé,  et,  en  échange,  la  Vallée  a  reconnu,  en 
leur  faveur,  «  le  fief  et  directe  seigneurie  généralement  sur 

•  toutes  les  maisons,  granges,  bâtiments,  terres,  moo- 

»  tagnes,  bois,  fours,  moulins,  raisses,  etc  comme 

>  aussi  les  lauds  pour  chaque  vendition ,  aliénation  ,  échan- 
ge. ..-..»,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  les  diverses  reconnaissan- 
ces, particulièrement  dans  celle  de  l'année  1669. 

§.  29. 

Jean  Viande,  autrement  Meylan ,  ressortissant  de  la  com- 
munauté du  Lieu,  propriétaire  des  moulins  et  du  battoir  de 
Cuarnens,  situés  sur  la  Venoge,  où,  comme  on  Ta  remarqué 
ci-devant,  tous  les  habitants  du  Lieu  étoieot  astreints  d'aller 
moudre,  à  défaut  du  moulin  de  la  Sagne,  qui  en  dépendent, 
et  aussi  d'y  aller  battre  leurs  chanvres,  vendit,  par  le  con- 
sentement des  susdits  habitants  du  Lieu,  aux  frères  Gabriel 
et  Michel  Berne  y,  possesseurs  du  moulin  de  l'Abbaie,  par  l'a- 
bergement  de  4544,  ci»devant  mentionné:  «  l'astriction , 

•  sujétion  et  suivance,  qu'il  avoit  à  ses  dits  moulins  et 
»  battoir» ,  pour  être  transportées  audit  moulin  de  l'Abbaie, 
avec  pouvoir,  auxdits  frères  Berney,  de  construire  «  un  bal- 
»  toir,ou  rebatte,  pour  ledit  chanvre ,  sous  privilège  de  LL. 
EE.  »  L'acte  de  cette  vente  est  daté  du  22«  mai  1550,  et 
l'approbation  de  LL.  EE. ,  insérée  au  pied  dudit  acte ,  est 
du  4e  décembre  1551. 

§.  30. 

Ce  fut  environ  ce  temps-là  que  quelques  particuliers  de 
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la  communauté  du  Lieu  commencèrent  à  s'écarter  de  ce  vil- 
lage ,  en  défrichant  du  côté  du  midi ,  à  mesure  que  le  mon- 
de augmentait,  et  que,  dès-là,  ils  pénétrèrent  peu-à-peu  dans 
l'endroit  nommé  le  Chenit ,  et  s'y  formèrent  des  établisse- 
ments. C'est  ce  dont  l'abergement  du  cours-d'eau  du  Bras- 
sus,  qui  fut  fait,  au  nom  de  LL.  EE.,  le  3*  janvier  4555,  à  Jean 
Berrier  «  pour  y  construire  des  forges,  martinets,  baut-four- 

>  neau  ,  >  ne  permet  pas  de  douter,  et  c'est  aussi  ce  que 

les  faits  que  l'on  verra  ci-après  pourront  démontrer  plus- 
particulièrement.  Mais,  avant  que  de  les  rapporter,  il  est 
nécessaire  de  remarquer  : 

Que,  par  l'abergement  authentique  de  l'année  1543,  dont 
le  précis  est  rapporté  ci-dessus,  et  ensuite  delà  reoonnois- 
sance  de  4549,  la  commune  du  Lieu  se  trouva  invétue  des 
objets  à  elle  abergés,  sur  lesquels  elle  n'avoit  auparavant 
que  le  droit  d'usage,  réservé,  en  4344,  par  François  de  la 
Sarraz.  Celle communautéeui  donc,  parcelle  invétiture,  le 
pouvoir  de  revendre  et  sous-aberger  de  ses  bois  et  paquiers, 
et  même  d'y  réserver  des  censés  en  sa  faveur,  pour  se  dé- 
dommager, sur  les  particuliers  acquéreurs, de  la  censé  annuel- 
le des  trente-huit  livres  dont  elle  s'éloil  chargée,  pour  être 
affranchie  de  la  taille  à  miséricorde  dans  tout  son  territoire. 
Elle  en  profita,  et  en  revendit,  en  différents  temps,  par  par- 
celles, à  mesure  que  ses  habitants  augmentoient ,  et  js'occu- 
poient  à  défricher  ces  terrains,  qui,  jusqu'alors,  étoient,  pour 
la  plupart,  incultes. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  faire  un  détail  de  toutes  ces  di- 
verses ventes  ;  cela  sei  oit  assez  inutile,  et  même  impossible. 
Je  me  contenterai  de  faire  mention  de  quelques-unes,  qui 
peuvent  avoir  du  rapport  auz  principaux  faits  que  je  me 
suis  proposé  de  rapporter. 

Une  des  plus  intéressantes,  c'est  celle  d'une  <  pièce  de 
»  pré ,  joux ,  marais ,  et  autres  places  à  faire  prés ,  terres  et 
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•  possessions,  située  aux  confins  du  lieu  appelé  Pré'Rodet 
»  et  autres  lieux,»  qui  fut  faite,  par  ladite  commune,  le  10  mai 
1557,  pour  le  prix  de  cinq-cents  florins,  à  deux  gentilshom- 
mes françois ,  noble  Julian  David,  seigneur  du  Perron , 
diocèse  de  Costenels,  et  noble  François  Prévôt,  seigneur 
de  Beau  lieu,  diocèse  de  Poitoux.  Les  limites  de  ce  terrain 
étoient  :  «  la  rivière  de  l'Orbe  ,  du  côté  d'orient  ;  le  plus 
»  haut  de  la  montagne,  du  côté  de  Bourgogne,  d'occident  ;  af- 

•  fronlant  aux  joux  et  limites  de  Bourgogne  .  comme  la  com- 
»mune  avoit  accoutumé  déposséder,  devers  vent;  et,  devers 
■  la  bise,  les  autresjoux  appartenant  à  la  dite  communauté, par 

•  une  fontaine  appelée  \à  fontaine  du  Pianos,  en  traversant 

•  droit  par  cette  fontaine  ,  depuis  ladite  rivière  de  l'Orbe, 
■jusqu'au  haut  de  ladite  montagne,  devers  Bourgogne.  » 

Ladite  commune  réserva,  dans  cette  vente  ,  et  générale- 
ment dans  toutes  celles  qu'elle  Ot,  des  bois  pour  tous  les  be- 
soins, et  pour  le  négoce  de  ses  habitants.»  Parce  moyen,  la 
propriété  utile  se  trouva  divisée  entre  les  particuliers  ac- 
quéreurs et  la  commune  venderesse  ;  les  acquéreurs  recc- 
voient  la  propriété  du  sol,  ou  du  fonds  de  la  terre,  pour  tous 
les  fruits  qu'elle  pouvoil  produire  par  la  culture,  ou  autre- 
ment; mais,  la  commune  relenoil  la  propriété  des  bois  qui 
y  pouvoienl  croître. 

Ces  intérêts  différents,  joints  au  peu  d'exactitude  des  li- 
mites assignées  à  quelques-unes  de  ces  premières  ventes , 
comme  aussi  à  quelques  abergements  antérieurement  faits, 
par  les  abbés  du  Lac-de  Joux,  ont  donné  lieu,  dans  la  suite, 
à  un  nombre,  pour  ainsi  dire,  innombrable  de  difficultés  et 
procès,  qui  ont  occasionné  divers  règlements  souverains, 
relatifs  à  ces  divers  objets. 

Ces  gentilshommes  français,  s'étant  mis  en  possession  de 
ce  mas,  commencèrent  à  le  défricher;  ils  y  établirent  une 
verrerie.  La  tradition  porte,  je  ne  sais  sur  quel  fondement , 
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planté  de  la  vigne.  Mais,  ayant  vu  ,  sans  doute ,  par  expé- 
rience, que  leur  entreprise  n'auroil  pas  le  succès  qu'ils  en 
avoient  espéré ,  ils  l'abandonnèrent. 

Ils  ne  possédèrent  effectivement  pas  longtemps  ce  terraio, 
puisqu'ils  le  revendirent,  à  la  ville  de  Aforges,  au  mois  de 
juillet  de  l'année  1563.  Elle  y  forma  une  montagne,  dont  elle 
possède,  encore  aujourd'hui ,  une  partie,  sous  l'ancien  nom 
de  pré-rodet,  ayant  revendu,  dans  la  suite,  le  surplus  du  ter- 
rain compris  dans  ce  mas  à  des  particuliers,  qui  commencè- 
rent à  y  former  des  établissements. 

§.  31. 

Les  communes  de  Bursins  et  de  Burtigny  ayant  partagé 
entr'elles,  en  l'année  15G4,  le  mas  qui  leur  avoit  été  assigné 
dans  l'abergement  de  4543,  celte  première,  qui  eut  son  lot 
du  côté  de  bise  ,  vendit  aussi  a  des  particuliers  tout  le  ter- 
rain qui  existe  depuis  les  limites  de  la  montagne  qu'elle  pos- 
sède encore  aujourd'hui,  jusqu'au  Brassus.  Il  est,  cependant, 
vraisemblable  que  ces  deux  communes  avoient  déjà  vendu,  en 
commun,  une  partie  de  ce  terrain  avant  ce  partage;  sans 
quoi ,  il  paroît  que  les  lots  n'auroient  pas  été  égaux. 

La  ville  de  Morges  acquit  ensuite  la  portion  de  ce  terrain 
qui  restoit  à  la  communauté  de  Burtigny,  pour  le  prix  de 
douze-cents  florins,  et  seize-cents  florins,  pour  le  droit  de 
rachat.  Elle  y  établit  deux  montagnes  :  la  Burtigmere  elles 
Plats,  mais  elle  ne  garda  pas  celte  dernière,  elle  la  remit  à 
Monsieur  d'Aubonne,  qui  lui  donna  en  échange  trois-quarts 
de  pose  de  vigne,  et  un  char  de  vin,  sur  quoi,  on  dit  que  la 
dite  ville  lui  rendit  soixante  écus  d'or,  qui  feroient  environ 
cinq-cents  florins,  monnoie  d'aujourd'hui. 
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§.  32. 

Ce  fut  bientôt  après  la  vente  des  gentilshommes  françois 
que  fut  compassée  et  marquée  la  lieue  vulgaire,  depuis  le 
Lac-Quinsonnet,  ou  des  Rousses,  comme  en  fait  foi  l'extrait 
d'un  procès- verbal  contenu  dans  les  régistres  de  noble  Ur- 
bain Quizard,  seigneur  de  Crans,  qui  fut  dressé,  sur  les  lieux, 
par  le  magnifique  seigneur  baillifd'Yverdon,  ledit  Quizard , 
et  Abel  Mayor,  le  13  juillet  1565,  au  sujet  des  plaintes 
portées  à  LL.  EE.  par  la  ville  de  Morges:  c  Que  des  Bour- 
»  guignons  avoient  passé  les  limites  en  Pra-Rodet ,  et  plus- 
»  haut,  en  la  Chaux-Sèche,  y  ayant  fait,  de  nuit,  des  abattisde 
»  bois,  et  bouché  un  chemin  pur  lequel  lesdits  de  Morges 
>  alloient  pâturer  dans  cet  endroit.  » 

Par  un  autre  extrait  des  mêmes  régistres,  il  conste  que  le» 
ambassadeurs  de  Sa  Majesté  Catholique ,  et  les  députés  de 
Berne,  qui  conférèrent  ensemble,  le  18  septembre  15GC, 
ne  purent  convenir  pour  celte  difficulté,  ni  pour  d'autres, 
suscitées  par  les  Bourguignons,  appuyés  des  députés  de  l'Ab- 
baie  de  Saint-Claude,  et  qu'ils  tombèrent  enfin  d'accord  que 
Ion  prend  roi  t  des  arbitres. 

II  y  eut  bien  d'autres  difficultés,  dans  la  suite,  non-seule- 
ment dans  cet  endroit,  mais  aussi  ailleurs,  à  l'occasion  du 
bornage  des  souverainetés  qui ,  comme  on  le  voit  par  les 
«traits  dont  je  viens  de  parler,  a  voit  déjà  été  projeté  depuis 
Tannée  1548,  et  qui  ne  fut  exécuté  que  cent  ans  après. 

§.  33. 

Ensuite  d'une  réquisition  faite  à  LL.  EE. ,  cette  même 
année ,  par  les  habitans  de  la  communauté  du  Lieu ,  elles 
détachèrent  la  Vallée  de  la  seigneurie  des  Clées  et  du  Bail- 
liage d'Yverdon,  d'où  cette  Vallée  dépendoil ,  et  l'annexé- 
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rent  au  Bailliage  de  Romainmôlier,  par  acte  reçu  à  l'Abbaie, 
sur  les  mains  d*Ege  Abel  Mayor,  le  4  août  1566.  Ce  chan- 
gement fut  fuit  csans  préjudice  des  droits  de  LL.  EE. ni, 
non  plus,  t  des  droits,  titres,  libertés ,  franchises  et 
»  bonnes  usances  desdits  habilaos  et  sujets  de  la  Vallée  du 
>  Lac-de-Joux.  » 

Trois  ans  après,  le  commissaire  Darbonnier  fit  la  réno- 
vation des  droits  de  LL.  EE. ,  rière  ladite  Vallée ,  par  acte 
du  18e  août  1569.  La  commune  du  Lieu  reconnut  la  juris- 
diction  appartenante  à  LL.  EE.,  à  cause  du  château  des 
Clées,  jurisdiction  qui  avait  été  annexée  au  Bailliage  de 
Romainmolier,  et  qui  s'étendoit sur  toute  la  Vallée,  par  les 
limites  qui  y  sont  spécifiées,  conformément  à  celles  qui  sont 
désignées  dans  les  anciens  titres.  Celte  commune  reconnut , 
en  outre,  tenir  de  LL.  EE. ,  en  vertu  de  l'abergement  de 

1543 ,  t  toutes  les  joux  ,  Pra-Rodet  et  autres,  qui  pou- 

»  voient  être  rière  la  seigneurie  des  Clées,  territoirede  l'Ab- 

»  baie  et  village  du  Lieu  >  quoique  Pré-Rodet  fût  alors 

possédé  par  la  ville  de  Morges. 

On  observe  encore,  par  une  transaction  faite  ta  même  an- 
née, entre  les  communautés  du  Lieu  et  deVallorbes,  que  la 
propriété  des  bois,  joux  et  paquiers,  sans  aucune  restriction, 
étoit  exercée  et  possédée  par  la  commune  du  Lieu ,  selon 
les  limites  de  la  Vallée  portées  dans  les  anciens  titres  ,  et 
cela,  en  vertu  de  l'abergement  de  1543,  et  en  compensation 
delà  censé  qu'elle  payoitpour  avoir  été  affranchie  de  la  tail- 
le à  miséricorde. 

La  ville  de  Morges  prêta  aussi  reconnoissance,  sur  les  mains 
du  même  commissaire ,  par  acte  du  9e  octobre  1570.  Elle 
reconnolt  tenir  le  Pré-Rodet,  par  les  limites  portées  dans  la 
vente  de  1557,  dont  on  a  parlé  ci-devant. 
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§.  34, 

Toute  la  Vallée  ne  formoil  encore,  dans  ce  temps ,  que  la 
seule  communauté  du  Lieu,  mais,  ses  habitans  ayant  peu-à- 
peu  cultivé  et  bonifié  les  fonds,  et  s'étant  multipliés,  ceux 
d'entr'eux  qui  s'étoient  établis  à  l'orient  du  lac,  à  l'Abbaie 
et  aux  environs ,  se  séparèrent  de  ladite  communauté  du 
Lieu  et  en  formèrent  une  seconde,  qui  retint  l'ancien  nom 
d  Abbaie.  L'acte  de  ce  partage  est  daté  du  7'  octobre  1571 
et  prend,  pour  règle  de  leurs  droits  communs,  les  inféoda- 
tions  des  Empereurs  aux  barons  de  la  Sarraz,  et  la  recon- 
noissance  de  Qufod  de  Tannée  1525. 

On  remarque,  dans  cet  acte  de  partage,  que  la  commune* 
du  Lieu  avoil  déjà  supporté  des  frais  à  l'occasion  des  bois, 
ioux ,  etc....  en  dédommagement  desquels,  la  commune  de 
l'Abbaie  lui  rendit  <  vingt  florins,  bonne  monnoie  > ,  et  lui 
laissa  le  droit  d'aberger,  ou  vendre,  tout  le  terrain  qui  ne  Té- 
tait pas  encore,  du  côté  d'occident  des  deux  lacs  et  de  la 
rivière  de  l'Orbe,  dans  tous  les  confins  delà  Vallée,  et  aussi 
du  côté  d'orient,  «  depuis  le  rus  (ruisseau)  de  Mielay,  qui 
>  est  près  de  la  possession  de  Groënroux,  en-contre  vent.  > 
Cette  nouvelle  commune  se  réserva,  cependant,  le  droit  de 
paquiers  et  pâturages  pour  le  bétail  jusqu'au  lieu  appelé  la 
Bombarde,  qui,  dans  la  suite,  a  été  le  point  d'aspect  pour  fixer 
les  limites  de  celte  communauté  de  ce  côté-là. 

Il  y  a  une  tradition  qui  porte  que ,  avant  ce  partage  des 
communautés,  on  avait  bouché  un  entonnoir  dedans,  ou  aux 
environs  du  petit  lac,  qui,  auparavant,  était  séparé  du  grand 
lac  par  une  rivière,  qui  communiquait  de  l'un  à  l'autre,  et  qui 
étoil  si  peu  profonde  qu'on  la  passait  à  gué,  ou  sur  une  priite 
planche.  On  avoit,  dit-on,  bouché  cet  entonnoir  pour  for- 
mer un  étang  suffisant  à  faire  jouer  à  plaisir  les  rouages  de 
Bon-Port  ;  cela  a  donné  lieu  à  bien  des  recherches  inutiles, 
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que  l'on  a  faites,  dès-lors,  pour  retrouver  et  r'ouvrir  cet  en 
tonnoir,  sur  l'emplacement  duquel  cette  tradition  n'est  pas 
d'accord  ;  elle  ne  paroil  cependant  pas  dénuée  de  tout  fon- 
dement, si  l'on  considère  que,  dans  l'abergement  du  dit  Bon- 
Port,  du  1er  août  1524,  il  est  parlé  d'une  eau  courante. 

Cette  tradition  s'est  encore  fortifiée,  et  peut-être  môme 
qu'elle  s'est  confondue  avec  un  fait  arrivé  dans  Iescommen- 
cemens  du  siècle  suivant.  Ce  fait,  qui  est  démontré  par  un 
ordre  deLL.  EE.,  en  date  du  6  août  1630,  qui  s'est  trouvé, 
en  dernier  lieu ,  à  l'Abbaie ,  donne  à  connoitre  qu'un  nom- 
mé YpoliteRigaud,  de  Genève,  a  voit,  en  quelque  sorte,  tam- 
ponné, quelques  années  auparavant,  l'écoulement  du  lac  au- 
près d'un  certain  moulin,  et,  en  particulier,  c  qu'un  gros 
>  trou  rond  se  trouvoit  bouché  au  moyen  d'un  gros  plot  en 
> forme  de  bouchon  de  la  longueur  d'environ  dix  pieds,  > 
sur  lequel  on  avoit  mis  une  enclume,  d'où  il  étoil  résulté 
que  le  lac  s'étoit  élevé  et  avoit  causé  un  dommage  consi- 
dérable aux  possessions  aboutissantes. 

Il  étoit  donc  ordonné  de  r'ouvrir  incessamment  ce  tam- 
ponnement aux  frais  des  héritiers  dudii  Riguud  et  des  par- 
ticuliers intéressés  à  ce  dommage, selon  l'offre  qu'ils  en  a  voient 
faite,  et  même  d'ôter entièrement  ledit  moulin  et  forges,  bâ- 
tis dans  un  creux  profond,  si  cela  portoit  préjudice  à  l'écou- 
lement de  l'eau  

Il  est  assez  vraisemblable  que  ce  fut  environ  ce  temps  que 
la  communauté  du  Lieu  se  mit,  sans  beaucoup  de  réflexions, 
à  construire,  de  son  chef ,  le  pont  d'entre  les  deux  lacs,  pour 
se  faciliter,  avec  l'Abbaie  et  le  Païs-de-Vaud,  la  communica- 
tion qui  se  trouvoit  quelquefois  interrompue  par  l'agrandis- 
sement de  ces  lacs,  ce  qui  étoit  devenu  si  incommode  aux 
ha  bilans  de  cette  communauté  qu'ils  étoient  souvent  obli- 
gés, lorsqu'ils  vouloient  aller  à  l'Abbaie  et  au  Pays-de-Vaud 
avec  les  chars,  de  passer  par  le  chemin  du  Veriau.  Ce  nom. 
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qui  dérive  naturellement  du  mot  patois  verié,  lui  fut ,  sans 
doute,  donné  à  cause  du  contour  et  du  détour  qu'il  falloit 
faire  pour  y  passer.  Je  ne  déciderai  pas  si  la  première  construc- 
tion de  ce  pont  fui  faite  avant,  ou  après,  l'érection  des  habi- 
tansde  l'Abbaie  en  communauté,  puisque  j'en  ignore  la  date. 
Je  présume,  cependant,  que  cet  établissement  n'eut  lieu  qu'a- 
près ,  puisqu'une  des  raisons  fondamentales  de  ce  partage 
porte,  que  <  les  lacs  et  la  rivièrede  l'Orbe  sont  souventes- 
»  fois  difficiles  à  passer.  >  Il  parolt  que  cette  difficulté  de 
passage  auroit  été  applanie ,  si  ce  pont  avoit  été  construit. 
D'ailleurs,  il  est  vraisemblable  que  si  celte  construction  avoit 
eu  lieu  avant  ce  partage,  la  commune  de  l'Abbaie  auroit  été 
chargée  d'une  partie  de  sa  maintenance. 

On  a  encore  une  autre  tradition  sur  ce  pont ,  qui  porte 
que  LL.  EE.  en  furent  irritées,  et  qu'elles  donnèrent  charge 
au  seigneur  baillif  de  faire  paroilre  par-devant  lui  les  habi- 
ta ns  du  Lieu  ,  et  de  les  châtier  pour  avoir  fait  cette  entre- 
prise sans  permission;  mais  que,  ayant  déclaré  qu'ils  n'avoient 
pas  pensé  à  mal,  et  ayant  demandé  grâce,  ils  en  furent  quittes 
en  se  chargeant  de  sa  maintenance  à  perpétuité. 

Les  articles  dont  je  viens  de  parler  n'ont  été  que  trop  in- 
téressans  pour  les  communes  de  la  Vallée;  elles  ont  sup- 
porté des  frais  considérables  pour  chercher  les  moyens  d'a- 
baisser le  lac,  qui  a  causé  de  grands  dommages  dans  de 
certaines  années,  où  il  a  de  beaucoup  excédé  ses  bornes 
ordinaires,  qui,  au  dire  des  anciens,  se  reculent  peu-à-peu 
tous  les  jours. 

S-  35. 

Leurs  Excellences  confirmèrent  de  nouveau  ,  par  conces- 
sion du  17e  avril  *572,  aux  nobles,  bouigeois,  de  la  ville  des 
Clées,  châlellanie,  à  tout  le  ressort  du  dit  lieu,  toutes  et 
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chacune  leur  s  franchises ,  libertés  et  privilèges,  usances 
et  coutumes,  tant  écrites  que  non  écrites ,  par  eux  jadis 
obtenues  des  feux  illustres  comtes  et  ducs  de  Savoie ,  sei- 
goeurs  du  Pais-de-Vaud  

J'ai  déjà  fait  mention  de  ces  conGrmations  faites  à  cette 
ville  et  chateilanie,  par  les  seigneurs  du  Pais-de-Vaud ,  les 
années  1359,  1371,  1470,  et  1317,  et  je  lai  fait  unique- 
ment à  cause  de  l'intérêt  que  la  Vallée  peut  y  avoir,  com- 
me dépendante  autrefois  de  ce  ressort;  mais,  quoique  les 
communes  de  cette  Vallée  ayent  fait  des  démarches  pour 
se  procurer  l'acte  où  Ton  dit  que  ces  franchises  sont  conte- 
nues, que  l'on  croit  qui  consistent:  au  droit  du  Papegay,  à 
l'affranchissement  du  péage  de  l'Ile,  et  à  d'autres  privilè- 
ges, elles  n'ont  pu  venir  à  bout  de  trouver  ni  l'original,  ni 
même  aucune  copie  de  ce  premier  titre.  Toutes  leurs  dé- 
marches à  ce  sujet  n'ont  abouti  qu'à  se  procurer  une  co- 
pie du  tarif  du  pontenage  d'Allaman  et  d'Aubonne,  qui  fut 
renouvelé  en  faveur  de  LL.  EE.,  le  5e  juin  1706, sur  le  pied 
qu'il  était  en  faveur  du  baron  dudit  Aubonne  avant  qu'elles 
eussent  acquis  cette  Baronnie.  Par  ce  tarif,  il  conste  que  la 
chateilanie  des  Clées  est  exemple  de  payer  ces  pontenages; 
c'est  pourquoi,  en  suite  des  représentations  faites,  il  n'y  a  pas 
long-temps,  à  monsieur  le  grand-commis  des  péages  à  Mor- 
ges,  il  n'a  pas  vu  lieu  de  pouvoir  continuer  à  le  faire  exiger 
par  le  pontenier  d'Allaman,  avec  qui  plusieurs  particuliers 
de  la  Vallée  ont  eu  des  altercations  à  ce  sujet. 

Le  lecteur  qui  aura  fait  attention  aux  deux  concessions 
du  seigneur  du  Pais-de-Vaud,  qui  sont  datées  des  années 
1571  et  1517.  dont  les  originaux,  ou  du  moins  des  copies 
vidimées,  doivent  se  trouver  dans  les  archives  de  la  commu- 
nauté de  l'Abergement,  ou,  à  ee  défaut,  dans  celles  de  fian- 
ces, ou  de  Valleires,  et  lesquelles  j'ai  rapportées  ci-devant 
en  leur  entier ,  et  à  dessein ,  trouvera  immanquablement  de 
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la  contradiction  aa  raisonnement  que  je  viens  de  faire  ci- 
dessus.  C'est  pour  enlever  celte  contradiction  apparente  que 
je  dois  lui  faire  connottreque  ces  deux  titres  sont  eocore  in- 
connus aux  communautés  de  la  Vallée ,  et  que  ce  n'est  que 
depuis  peu,  et  comme  par  hazard.  que  Ton  a  découvert  ces 
deux  copies  qui  me  sont  tombées  en  ire  les  mains,  et  dont  je 
n'ai  lait  mention  que  dans  l'idée  que  les  communes  de  la 
Vallée  pourraient,  dans  la  suite,  dans  les  endroits  sus-indi- 
qués,  se  procurer  des  copies  en  due  forme  de  ces  titres,  aGo 
d'en  tirer  usage,  tant  à  l'égard  de  ce  péage  de  l'Ile,  que  de 
ceux  qui  se  payent  en  faisant  conduire  des  marchandises  d'un 
Bailliage  à  l'autre. 

§.  36. 

Quelque  temps  après  que  LL.  EE.  eurent  confirmé  à  la 
châlellanie  des  Clées  les  privilèges  dont  on  a  parlé,  savoir  en 
l'année  1576,  elles  inféodèrent  à  Messieurs  Varro  et  con- 
sorts, citoyens  de  Genève,  un  commencement  de  jurisdict  ion 
et  de  seigneurie  dans  la  terre  du  Brassus ,  probablement 
après  qu'ils  y  eurent  acquis  quelque  terrain,  et  lesdroits  du 
cours-d'eau,  qui,  comme  on  l'a  vu,  a  voient  été  a  berges  en 
l'année  1555. 

11  y  eut,  déjà  cette  même  année,  une  difficulté  entre  lesdeux 
communautés  de  la  Vallée,  et  celles  de  l'Ile,  Villars-Boson 
et  la  Coudre,  sur  ce  que  ces  dernières  s'étoient  avancées  dans 
lesjoux  contenues  dans  les  limites  de  l'Abbaie,  et  y  avoient 
fait  de  grands  dégâts. 

Cette  difficulté  fut  terminée  par  une  prononciation  du 
magnifique  seigneur  Sébastien  de  la  Pierre  ,  bai  II  if  de  Ro- 
mainmôtier,  rendue  le  44*  février  1557.  Parcelte  pronon- 
ciation, il  fut  reconnu  que  ces  communes  n'y  avoient  aucun 
droit,  mais  que  ces  joux appartenoient  à  la  Vallée,  en  vertu 
de  l'abergement  fait  à  la  commune  du  Lieu  en  l'année  1543. 
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§•  37. 

On  a  déjà  fait  mention,  ci-devant ,  du  temps  auquel  quel- 
ques particuliers  de  la  communauté  du  Lieu  commencèrent 
à  s'établir  dans  L'endroit  nommé  le  Chenit.  Il  est  certain 
que  ces  babitans  s'y  accrurent  insensiblement,  et  que,  à  cette 
époque,  il  s'en  trou  voit  déjà  un  certain  nombre,  qui  y  avoient 
fixé  leur  demeure.  Ainsi,  il  est  aisé  de  reconnottre  que  c'est 
à  celte  petite  colonie  que  l'on  doit  l'origine  de  la  troisième 
commune  de  la  Vallée. 

Quant  à  l'étymologie  de  ce  nom,  Chenit,  qui  désigne  en 
général  toute  l'étendue  du  terrain  qui  forme  aujourd'hui 
la  communauté  qui  porte  ce  nom,  il  seroit  assez  difficile 
d'en  rendre  raison ,  du  moins  avec  la  môme  certitude  que 
l'on  a  eue  pour  reconnottre  celles  des  noms  du  Lieu  et  de 
XAbbaie.  Je  mettrai  cependant  en  avant  les  diflerens  senti- 
mens  que  l'on  a  à  ce  sujet. 

Les  uns  veulent  que  ce  nom  vienne  d'un  antre,  qui  n'est 
pas  des  plus  honorables,  c'est  celui  de  Chenil,  ou  le  lieu  où 
l'on  tient  les  chiens  ;  ils  disent  que  ce  nom  lui  fut  donné,  ja- 
dis^par  un  chasseur  du  baron  de  la  Sarraz,  qui,  ayant  per- 
du un  chien  ,  le  retrouva  dans  cet  endroit. 

D'autres  le  font  venir  du  mot  chenal,  à  raison  de  ce  que 
l'on  trouve  ce  nom  au  pluriel  dans  certains  titres,  ainsi,  les 
Chenils,  des  Chenits,... ,  et  cela,  eu  égard  au  grand  et  pe- 
tit vallon  qu'il  occupe,  en  forme  de  deux  chenaux  joints 
ensemble. 

Enfin ,  d'autres  le  font  dériver  de  l'ancien  mot  Chenu 
(vieillard),  à  raison  de  ce  que  cet  endroit  a  été  le  dernier 
habité  dans  la  Vallée ,  étant  rempli  d'arbres  chenus  qui  tom- 
boient  de  vieillesse.  Le  mot  patois  tzenet,  que  l'on  pronon- 
çoit  autrefois  tzneu,  comme  quelques-uns  le  prononcent 
encore  aujourd'hui,  semble  fortifier  cette  conjecture.  De  ce 
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root,  chenu,  pourroit  encore  dériver  le  nom  de  Milliards, 
comme  qui  diroit  vieillards,  qui  s'est  conservé  aux  maisons, 
ou  au  quartier  qui  porte  encore  ce  nom ,  soit  que  cet  en- 
droit fût  celui  qui  éloit  le  plus  rempli  de  ces  vieux  arbres, 
soit  que  les  plus  anciens  habilans  de  cette  communes' y  soient 
cantonnés.  En  suivant  celte  dernière  supposition,  on  trouve- 
roit  aisément  l'éiymologie  du  nom  de  Campe ,  ou  Cam- 
poux,  que  porte  le  quartier  qui  joint  celui-là ,  ce  mol  déri- 
vant naturellement  du  verbe  camper,  ou  dresser  un  camp; 
d'où, il  s'ensuivroit  que  ces  premiers  habilans  auroieot  campé, 
dans  cei  endroit,  au  moyen  de  quelques  mauvaises  cabanes, 
en  attendant  qu'ils  eussent  construit  des  bàtimens  plus  so- 
lides dans  l'endroit  où  ils  vouloient  se  fixer. 

Le  chemin  appelé  le  grand-pont,  dont  on  connolt  encore 
quelques  traces ,  qui  fut  établi ,  dans  ces  premiers  temps,  à 
travers  le  marais  tendant  à  ces  maisoos  chez  Villiards,  pen- 
dant qu'il  n'y  avait  encore  qu'un  sentier  dans  l'endroit  où 
le  hameau,  chef-lieu  de  la  commune  du  Chenit,  existe  au- 
jourd'hui, et  d'où  il  lire  son  nom,  pourroit  encore  appuyer 
ce  sentiment;  mais,  quoiqu'il  semble  paroître  le  moins  équi- 
voque, le  plus  sûr,  peut-être,  seroit  d'avouer  que  l'on  n'en  sait 
rien.L'étymologiedu  nom  Brassus  parolt  assez  naturelle,  en 
la  faisant  dériver  du  mot  bras,  et  de  l'ancien  mot  sus, 
pour  dire  le  bras-sus,  ou  au-dessus  de  la  rivière  appelée  l'Or- 
be,  qui,  probablement,  tire  son  nom  de  celle  qui  passe  à  Or- 
be ,  et  pourroit  lui  avoir  été  donné  dans  le  temps  de  l'émi- 
gration dont  on  a  parlé  au  commencement  de  cet  ouvrage. 

Ce  nom  d'Orbe  pourroit,  peut-être,  aussi  dériver  du  mot 
latin  orbis,  que  l'on  désiguoit  en  françois  par  orbe,  ce  qui , 
selon  le  langage  d'aujourd'hui,  signifie  unrond,  un  cerclé, 
eu  égard  à  ce  que  celle  rivière  fait  divers  contours,  en  par- 
courant le  vallon,  qui  approchent  beaucoup  de  la  figure 
ronde. 
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Le  nom  de  Pré ,  ou  Pra-Hodet%  dont  il  est  souvent  par- 
lé, pourroit  dériver  du  mol  latin  praftim,  qui  signifie  un  pré, 
et  du  verbe  rodere,  qui  signifie  ronger,  comme  pour  dire:  un 
pré  où  il  y  a  quelque  chose  à  ronger  ou  à  manger  par  le  bé- 
tail ,  ou  duquel  il  faut  ronger,  ou  rogner,  les  bois ,  pour  en 
profiter. 

Le  nom  deSolliat,  ou  Souillard ,  comme  on  l'écrivoit 
autrefois ,  vient  de  l'ancien  verbe  François  se  souiller,  selon 
la  tradition,  qui  porte  que,  avant  que  cet  endroit  fût  habité, 
les  ours  venoient  boire  dans  des  creux,  qu'il  y  avoit  dans  cet 
endroit,  où  l'eau  étoit  fangeuse,  ou  bourbeuse,  et  où  ils  se 
souilloient,  ou  salissoient,  en  s'y  vautrant. 

Mais,  en  voilà  assez,  et  peut-être  plus  qu'il  n'en  faut,  sur 
ces  étymologies;  j'ajouterai  seulement,  avant  que  de  passer 
outre,  que  les  autres  noms,  qui  ont  été  donnés  aux  difterens 
quartiers  de  cette  commune,  viennent,  ou  de  leur  situation, 
ou  du  nom  des  familles  qui  s'y  sont  habituées,  ou,  enfin,  de 
quelques  autres  noms,  qui  y  oot  du  rapport. 

§.  38. 

La  commune  du  Lieu  vendit  aux  nobles  Robert  du  Gard, 
seigneur  de  la  Chaux,  et  George- François  Charrière,  sei- 
gneur de  Mex,  par  acte  du  6e  août  1586,  et  pour  le  prix  de 
douze-cents  florins,  à  savoir,  e  un  morcel  de  pré,  bois  et 

>  joux,  levable  eo  la  montage,  en  un  lieu  appelé  en  l'haut  du 

>  grand-Mollard  ,  ainsi  qu'il  pouvoil  s'étendre  du  côté  d'o- 
»  rient  > ,  sous  la  réserve  de  ses  droits  pour  les  bois. 

C'est  ce  morcel  qui  forme  aujourd'hui  quatre  belles  mon- 
tagnes, sous  le  nom  des  Crosets.  Les  autres  limites  sont  spé- 
cifiées par  «le  ruisseau  de  la  Bombarde,du  côté  de  bise,  ti- 
trant droit  en-haut  la  montagne  ;  les  possessions  des  particu- 
liers d'occident,  par  les  bornes  qu'on  y  mettroii,ei  le  reste 
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•  des  bois  de  la  communauté,  comme  porte  la  maison  des  Mey- 
»lan,  devers  vent.  » 

La  tradition  porte  qu'on  vendoit  du  vin  dans  celte  mai- 
son ici  donnée  pour  aspect  ;  elle  étoit  située  à  bise  du  sen- 
tier, à  côté  du  chemin  du  Veriuux,  auquel  aboutissent  celui 
du  grand-pont,  dont  a  parlé  ci-dessus. 

Celte  commune  Gt  encore, la  même  année,  une  petite  vente 
à  un  Rocbat,  des  Charbonnières,  qui  possédoil  déjà  quelque 
terrain  dans  ce  quartier,  près  de  la  rivière  de  l'Orbe;  elle 
lui  vendit  à  l'orient,  et  de  la  largeur  de  sa  pièce ,  jusqu'au 
grand-Mol  lard,  pour  le  prix  de  sept  florins,  bonne  monnoie. 
La  limite  du  côté  de  vent  de  ladite  pièce  ré  pond  oit  à  celle 
ci-dessus  assignée  auCroset,  de  ce  eôté-là,  et  celle  de  de- 
vers bise  répondoit  à  un  ruisseau  qui  est  du  côté  du  vent  des 
maisons  des  Capt ,  lieu  dit ,  à  la  Corne. 

C'étoit  donc  ce  grand-Mollard  qui  devoit  servir  de  limite 
occidentale  à  ces  Crosets;  or,  comme,  vraisemblablement,  on 
négligea  déplanter  les  bornes  dont  il  est  parlé  dans  ce  pre- 
mier acte,  ce  fut  ce  qui  causa,  dans  la  suite,  un  grand  nombre 
de  difficultés  et  de  procès  entre  les  particuliers  y  aboutis- 
sans  et  les  possesseurs  de  ces  montagnes.  Ces  derniers  pré- 
tendoient  descendre,  ou  étendre  leur  terrain,  jusqu'à  la  pre- 
mière éminence,  appelée,  encore  aujourd'hui,  les  Mollards; 
par-contre  lesdits  particuliers  prétendoient  monter  beaucoup 
plus-haut  que  la  limite,  qui  en  fut  enûn  Cxée,  après  bi  *n  des 
contestations  ,  dans  l'endroit  où  elle  existe  aujourd'hui ,  la- 
quelle correspond  à  celle  du  côté  d'occident  de  la  monta- 
gne des  grandes  Chaumilles. 

§.  39. 

Ces  premiers  particuliers,  qui  s'étoient  établis  au  Chenil, 
s'éiant  accrus  jusqu'à  un  certain  nombre ,  commencèrent  à 
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penser  aux  moyens  de  se  procurer  quelques  établissemens 
publics,  pour  l'utilité  générale  de  leur  petite  société. 

Le  premier  qu'ils  eurent  en  vue  fut  celui  d'un  moulin; 
pour  quel  effet ,  ils  s'adressèrent  aux  frères  Jaques  et  André 
Mayor,  fils  de  noble  Ege  Abel  Mayor,  de  Romainmôlier,  pos- 
sesseurs actuels  du  moulin  de  l'Abbaie,  auxquels  ilséloieot 
astreints  et  sujets,  comme  ressortissans  de  la  commune  du 
Lieu.  Us  leur  répétèrent  «la  difficulté  qu'ils  avaient,  d'aller 
»  moudre  à  l'Abbaie,  vu  la  longueur  du  chemin,  le  péril  à 

>  passer  le  lac         et  ils  les  prièrent  d'établir  un  autre 

>  moulin  à  leur  portée ,  sur  quelque  rivière  commode  ,  où 

>  ils  auroient  la  même  sujétion.  > 

Lesdits  Mayor,  ayant  écoulé  favorablement  cette  réquisi- 
tion, s'adressèrent  à  LL.  EE.,  pour  obtenir  la  permissionde 
construire  un  moulin  au  Chenil ,  ce  qu'elles  accordèrent 
gracieusement,  en  ordonnant  au  seigneur  baillif  de  Romain- 
môlier d'aller  visiter  l'endroit  le  plus  convenable  pour  cet 
objet  ;  ce  qui  ayant  été  exécuté ,  lesdits  Mayor  convinrent 
par  accord,  ou  tran&act,  du  dernier  jour  du  mois  de  mai  de 
l'année  1590,  fait  avec  lesdits  particuliers  qui  y  sont  tous 
nommés,  au  nombre  de  trentecuefs  de  famille,  «de  les  affran- 
chir de  ladite  sujétion,  qu'ils  avoientau  moulin  de  l'Abbaie, 
■  et  de  leur  bâtir  et  établir  un  moulin  audit  Chenil,  pendant 
»  le  courant  d'une  année,  où  ils  auroient  la  même  sujétion.... 
»  Réservé  que,  si  lesdits  Mayor  n'édiûoient  pas  ce  moulin  dans 
»  l'an  et  jour,  lesdits  particuliers  pourroient  le  conslrnire  à 
»  leurs  frais ,  et  qu'alors  le  dit  moulin  leur  appariiendroit,  en 
»  propre  ,  en  payant  la  censé  qui  pourroit  y  être  imposée  , 
»au  bon  vouloir  deLL.  EE.  >  Cet  accord, ou  concession,  fut 
ainsi  fait,  «moyennant  la  somme  de  cinq-cents  florins  que 
•  ces  particuliers  payèrent  auxdits  Mayor.  > 

Le  susdit  accord  fut  ratifié,  entre  parties,  le  18e  octobre 
de  ladite  année,  et,  le  6e  décembre  suivant,  deux  autres  par- 
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ticuliers  du  Chenil,  qui  demeuroient  à  la  fontaine  du  Plane, 
s'associèrent  a  ces  premiers,  après  avoir  obtenu  desdits  frè- 
res Mayor  un  semblable  affranchissement ,  ce  que  fit  encore 
un  particulier  du  Lieu,  qui  demeuroit  en  Combenoire. 

Dès- là,  ces  premiers  particuliers  furent  nommés,  les 
trente-deux  du  Chenil,  nom  sous  lequel  ils  furent  dési- 
gnés pendant  quelque  temps,  ainsi  que  le  porte  la  tradition. 

Lesdits  Mayor  ne  s'étant  pas  exécutés  pour  la  bâtisse  de 
ce  moulin,  dans  le  terme  prescrit,  les  trente-deux  érigèrent, 
à  leurs  propres  frais,  non-seulement  ce  moulin,  mais  aussi 
une  scie. 

Le  susdit  Jaques  Mayor,  tant  en  son  nom,  qu'en  celui  des 
hoirs  d'André  et  de  Salomon  Mayor  ses  frères,  vendit ,  en 
forme  de  discussion,  par  acte  du  29e  janvier  4592,  aux  no- 
bles Varro  et  cousons,  seigneurs  du  Brassus,  tout  ce  qu'ils 
possédoient  dans  la  Vallée,  tant  maisons,  terres,  forges, 
haut-fourneau,  moulins,  scie,  battoir,  que  le  cours  de  la 
Lionnaz ,  depuis  su  source  jusqu'au  Lac  ;  le  tout,  selon  qu'il 
est  plus  amplement  spécifié  dans  cet  acte.  Il  vendit  de  plus 
toutes  les  mines  et  droits  de  mines  quelles  qu'elles  fussent, 
t  grosses,  menues  et  franches,  propres  à  fondre  et  faire  fer, 
>  rière  la  Vallée.  » 

Ces  mines  avoient  été  abergées  antérieurement,  comme 
on  le  voit  par  un  abergement  que  LL.  EE.  avoient  accordé 
le  7  janvier  1563,  à  un  nommé  Jean  Pollens,  de  Vaulion, 
par  lequel  elles  lui  abergent  le  résidu  des  mines  de  fer  dans 

la  Vallée,  pour  les  «  tirer,  fondre  le  tout  sans  déroger  aux 

•  abergemens  précédons  qu'il  en  avoit.  » 

Ledit  Mayor,  outre  ce  que  dessus,  venditencore  toute  préé- 
minence de  couper  bois,  et  faire  du  charbon  pour  l'usage 
desdites  forges,  comme  ils  pouvoient  l'avoir  en  dite  Va  1- 
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lée;  mais,  comme  on  ne  voit  pas  en  quoi  consistent  cette  préé- 
minence, je  pense  qu'elle  se  réduisait  à  peu  de  chose. 

§.  41. 

Ce  fut  dans  ce  temps  que  la  communauté  du  Lieu,  avec 
tout  son  territoire,  fureot  gracieusement  affranchis  de  la 
censé  de  deux  quarterons  d'avoine  et  d'un  quarteron  d'orge 
que  chaque  faisant-feu  devoit  pour  la  moisson. 

Deux  ans  après ,  les  trente-deux  du  Cbenit  s'affranchirent 
aussi  de  la  sujétion  qu'ils  avoient  encore  au  moulin  de  la  Sa- 
gne,  moyennant  la  somme  de  deux-cents  florins  (l'acte  de  cet 
affranchissement  est  daté  du  28e  mars  1595)  et,  le  3e  avril, 
même  année,  ils  obtinrent  du  seigneur  Trésorier,  au  nom  de 
LL.  EE. ,  un  abergement  pour  leur  nouveau  moulin,  sous  la 
censé  d'une  coupe  d'orge  ,  mesure  de  la  Sarraz,  et  de  soi- 
xante sols  pour  la  scie. 

Théobald  Favre ,  ministre  de  la  parole  de  Dieu ,  à  l'Àb- 
baie  et  au  Lieu,  abergea,  par  acte  du  27e  avril  1596,  à  Ja- 
ques et  Claude  Gapt ,  demeurant  au  Solliat,  le  moulia  et 
scie  ci-dessus,  avec  toutes  leurs  appartenances  et  dépen- 
dances, selon  qu'il  avoit  acquis  le  tout,  le  même  jour,  des 
susdits  trente-deuxdu  Cbenit. 

11  venoit  de  faire  cette  acquisition  pour  le  prix  de  trois 
mille  et  deux-cents  florins  de  capital,  et  deux-cent-quarante 
florins,  pour  lauds  et  vins  bus ,  et  il  fit  cet  abergemeot  sous 
la  censé  de  trois-cent  et  vingt  florins  payable  annuellement, 
par  lesdits  Gapt,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  en  faculté ,  •  par 
>  eux-mêmes,  et  sans  emprunter  de  personne,  »  de  rembour- 
ser ledit  capital.  Il  ajoute  encore  plusieurs  autres  con- 
ditions, à  la  charge  de  ces  abergataires,  qui  sont  contenues 
et  narrées  fort  au  long,  dans  cet  acte. 

Une  telle  convention  qui  paroîlrou  aujourd'hui  assez  sin- 
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gulière,  donne  à  connottre  que  ce  pasteur  entendoit  mieux 
ses  intérêts  que  ses  vendeurs,  puisqu'il  semble  qu'il  n'au- 
roit  tenu  qu'à  eux  d'avoir  un  même  bénéfice  que  lui ,  s'ils 
avoient  ainsi  abergé  ce  moulin ,  qui ,  par  cette  convention  , 
rapportoit  le  dix  pour  cent  de  ta  somme  pour  laquelle  ils 
l'avoient  vendu  ;  mais  peut-être  que  les  circonstances  où  ils 
se  trouvoient  les  obligèrent  à  faire  ainsi  celte  vente. 

En  l'année  1681 ,  les  propriétaires  de  ce  moulin  obtinrent, 
de  LL.  EE.  la  permission  ou  abergement  pour  en  établir  un 
second,  et  enfin  pour  un  troisième,  qui  a  été  joint,  en  dernier 
lieu,  aux  deux  précédens. 

§.  42. 

La  commune  du  Lieu  fit,  le  21e  août  1598,  à  noble  et  gé- 
néreuse dame,  Françoise  Morloth,  veuve  de  noble  Jean-Bap- 
tiste Varro ,  dame  du  Brassus ,  une  quittance  de  toutes  ses 
prétentions,  «  ao  sujet  de  la  maintenance  des  chemins  et 
communs,  facture  et  entretien  de  l'église  et  dépendances, 
sous  la  réserve  que  cette  dame  pourroit  être  cottisée ,  dans 
la  suite,  pour  l'entretien  de  ladite  église ,  comme  les  autres 
communiers.  » 

Cette  commune  lui  accorda  déplus,  le  droit  de  pouvoir 
pâturer  son  bétail  sur  ses  possessions  de  rière  le  Brassus,  et 
sur  d'autres  y  joignant,  que  feu  son  mari  avoit  acquises  de 
quelques  particuliers,  sans  qu'on  pût  le  gager,  réserve  que 
les  communiers  pourroient  aussi  y  mener  paître  le  leur. 

Enfin,  ladite  commune  exemptoit  cette  dame  de  toute 
servitude  qu'elle  poovoil  avoir,  «  comme  les  communiers,  > 
pour  la  maintenance  des  chemins  publics,  sous  condition 
qu'elle  maintiendroit  les  chemins,  rière  sa  terre,  avec  le 
pont  de  l'Orbe,  pour  quel  sujet  cette  dame  paya  la  somme 
<je  deux-cents  florins  à  celte  commune. 
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Je  pense  qu'il  faut  entendre  par  ce  droit  de  pâturage  ac- 
cordé à  celle  dame,  en  partie,  et,  en  partie,  réservé,  celui  qui 
appartenoit  aux  habilans  de  la  Vallée,  en  vertu  d  une  réser- 
ve insérée  dans  la  vente  de  François  de  la  Sarraz,  de  l'an- 
née 1344.  Cette  réserve  porte:  <  Que  s'il  arrivoit  qu'on  vint 
à  faire,  dans  celte  Vallée,  des  esserts,  pour  y  former  des 
champs,  ou  prés,  lorsque  les  fruits  desdits  esserts,  soit 
champs,  soit  prés,  seroient  recueillis,  on  pourroit  y  faire 
paître  le  bétail...  «  C'est  un  droit  que  toutes  les  communautés 
du  Pais-de-Vaud  ont  sur  toutes  les  pièces  qu'elles  n'ont  pas 
passé  à  clos  et  à  record,  et  celle  du  Chenit  est,  peut-être,  la 
seule  qui  ne  jouisse  pas  de  ce  droit,  soit  parce  qu'elle  n'a 
point  de  bien  commun  et  de  berger  public ,  soit  pour  avoir 
négligé  de  faire  valoir  ce  droit  dans  les  commencemens  de 
son  établissement.  C'est  par  ce  moyen  que  toutes  les  posses- 
sions en  ce  genre,  renfermées  dans  l' enceinte  de  cette  com- 
munauté, sont  envisagées  et  jouies  comme  si  elles  a  voient  été 
passées  à  clos  et  à  record ,  chacun  se  rendant  maître  de  la 
dernière  herbe  qui  croit  sur  son  terrain. 

Il  y  a  encore  dans  cet  acte  de  1344,  une  autre  réserve  de 
pâquerage ,  jointe  à  celle  de  l'usage  des  bois,  en  faveur  des 
gens  de  la  Vallée,  par  laquelle  on  doit,  probablement,  enten- 
dre celle  qui  étoit  en  pratique  anciennement ,  qui  consistoit 
dans  «le  droit  de  faire  pâturer  les  bêles  d'attelage  dans  les 
montagnes,  en  y  charriant  les  bois,  et  même  tout  autre  bé- 
tail, depuis  la  Madelaine.»  Ce  droit  n'existe  plus  aujourd'hui, 
el  personne  n'a  pu  me  dire,  au  juste  ,  comment ,  ni  depuis 
quand,  la  Vallée  l'a  perdu.  On  peut  conjecturer  que  la  com- 
mune du  Lieu  a  vendu,  peu-à-peu,  ce  droit  à  ceux  qui  avoient 
acquis,  ou  qui  acquéroient,  ces  terrains  ;  on  remarque  une 
phrase,  dans  l'acte  de  vente  des  Crosets,  qui  paroit  fortifier 
celle  conjecture  ;  elle  porte,  comme  par  une  espèce  d'ajonc- 
lion  à  celte  vente:  t  Item,  leur  vendons  le  pâturage  de  leur 
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c bétail  audit  morcel.  »  Quoiqu'il  en  soit,  il  est  aisé  de  re- 
marquer que,  dans  ce  temps-là,  on  faisait  peu  de  cas  des  mon- 
tagnes et  pâturages,  dont  on  ne  sa  voit  pas  tirer  parti  comme 
on  l'a  fait,  dans  la  suite,  et  que  toute  l'attention  de  ces  pre- 
miers habitans  se  bornoit  à  l'exploitation  des  bois ,  qui 
étoient,  alors,  leur  unique  ressource  pour  se  procurer  une  très 
mince  subsistance.  Ce  ne  fut  que  long-temps  après,  comme 
on  aura  lieu  de  l'observer,  que  ce  peuple  chercha  et  imagi- 
na, peu-à-peu,  d'autres  ressources  pour  vivre  plus  commodé- 
ment, et  pour  se  procurer,  en  toutes  choses,  plus  d'aisance. 
Elle  est,  enfin,  parvenue,  de  nos  jours,  jusqu'au  luxe,  ou,  du 
moins,  elle  en  approche  beaucoup. 

■ 

§.  43. 

La  commune  de  l'Abbaie  prêta  reconnoissance ,  le  22e 
mai  1600,  sur  les  mains  du  commissaire  Monney.  Elle  recon- 
nolt  tenir  de  LL.  EE.  <  sa  part  de  tous  les  bois,  paquiers,  dé- 
vies, fontaines,  et  tous  autres  communs,  et,  généralement 
tout  ce  qu'ils  pourront  posséder  et  extirper,  au  tems  à  venir, 
rière  le  terroir  de  dite  Abbaie  du  Lac-de-Joux,  sousla  censé 
de  trente-huit  livres,  portée  dans  les  reconnoissances  précé- 
dentes, laquelle  ne  pourra  s'augmenter,  et  égalée  suivant  la 
proportion  des  possessions  particulières  et  reconnues ,  tant 
du  Lieu  que  de  l'Abbaie  » 

La  commune  du  Lieu  prêta  aussi  une  semblable  recon- 
noissance, sur  les  mains  du  même  commissaire,  le  25«  août 
de  la  même  année,  «pour  tout  ce  qui  pou  voit  concerner  son 
«  territoire,  »  et  quoique  ces  deux  reconnoissances  pussent  pa 
roitre  différer,  dans  certaines  expressions,  qui  y  sont  couchées 
différemment,  elles  sont  cependant  semblables,  dans  le  fonds, 
et  reviennent  à  la  même  chose. 

Elles  sont  fort  étendues,  et  contiennent  un  grand  nombre 
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d'articles  reconnus  par  ces  communautés ,  entre  lesquels  on 
on  y  trouve  les  suivans  : 

Le  droit  de  la  pèche,  eiprimé,  dans  celle  du  Lieu,  en  ces 
termes:  «  Item,  confessent,  en  outre ,  tenir ,  de  nos  dits  sei- 
gneurs, l'aisance  et  liberté  que  ladite  communauté  a,  et 

>  doit  avoir,  selon  les  lettres ,  accords ,  et  titres  précédens, 

>  et  reconnaissances ,  en  lacs ,  Uni  grands  que  petits,  et 

>  aussi  en  rivières  courantes,  en  toute  et  par  toute  la  Vallée 

>  du  Lac-de-Joux ,  depuis  le  mont  de  Pierre-Félix,  au  mont 
»  Risot,  et,  depuis  la  Tornaz,  jusqu'à  une  lieue  vulgaire,  près 

>  le  Lac-Quinson,  et»  selon  l'extension  de  dite  seigneurie,  de 

>  pouvoir  pécher,  avec  la  ligne,  en  tous  les  temps,  et,  quand 

>  aucuns  de  la  dite  communauté  veulent  faire  noces,  préverés, 
»  ou  fêtes  des  femmes  qui  ont  fait  des  enfans,  aux  comparai!- 
»  les,  peuvent  pêcher,  avec  tous  Glets  et  autres  instrumeos, 
»  pour  leur  provision  et  ûs  de  leur  maison ,  en  ladite  fêle  ; 
•  ayant,  toutefois,  et  doivent  en  demander»  licence,  au  lieu 
»  de  l'abbé,  à  présent,  au  pêcheur  et  amodieur  desdits  Lacs- 
»  de-Joux,  à  ceux  et  celui  qui,  au  nom  de  nos  dits  seigneurs, 
»  auroot  charge  desdits  lacs ,  laquelle  licence  leur  doit 
«être  concédée  et  baillée.  Plus,  sont  tenus  à  autres  usa- 

>  ges  et  conditions  écrites  aux  transacts,  prononciations,  par- 
»  avant»  entre  les  seigneurs  dudit  Lac-de-Joux  et  ladite  com- 
»  munauté,  faits  déjà,  écrits  et  doublés,  en  précédentes  re- 
»  connoissances ,  tant  de  Mayor  que  de  Pollens,  ès  quelles 
»  l'on  se  réserve  et  rapporte,  et  qui  demeurent  en  leur  vi- 

>  gueur  et  force,  sans,  par  icette,  vouloir  corrompre....  » 

Le  mot  de  préverés,  énoncé  ci-dessus,  qui  paraît  signifier: 
un  repas  de  baptisé,  est  exprimé,  dans  la  reconnoissance  de 
l'Abbaie,  par  celui  de  picoray;  mais,  ils  ne  paroissent  pas , 
ni  l'un  ni  l'autre ,  avoir  beaucoup  de  rapport  au  langage 
d'aujourd'hui. 

On  ne  devroit  pas  négliger  la  conservation  de  ces  droits 
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de  pêche,  du  moins  du  premier,  car  je  pense  qu'il  seroit 
assez  difficile,  aujourd'hui,  de  remettre  le  second  en  vigueur. 
Quant  au  premier,  il  en  est  parlé  dans  la  reconnoissance  de 
l'année  1549,  et  aussi,  comme  on  Ta  vu,  dans  l'abergement 
fait  à  Vinet  Rochat,  en  4480,  où  il  est  reconnu,  en  faveur 
des  babitans  de  la  communauté  du  Lieu  ;  d'où,  Ton  peut 
conclure  que  ce  droit  est  fort  ancien,  et  même  qu'il  eiiste 
depuis  qu'il  y  a  eu  des  habitans  dans  la  Vallée  ,  ce  dont  on 
seroit  encore  mieux  convaincu  si  l'on  voyoit  ces  registres 
de  Mayor  et  Pollens  auxquels  cette  reconnoissance  renvoyé. 

Dans  un  autre  acte  de  cette  reconnoissance,  de  \ 600, 
on  trouve  c  le  droit  de  faire  des  fours  particuliers,  et  aussi 
l'obligation,  où  étoit  la  commune  du  Lieu,  de  maintenir  le 
four  commun,  qui  existoitau  milieu  du  village,  pour  servir 
à  sécher  les  blés  et  cuire  le  pain  des  pauvres  gens,  qui  n'au- 
roient  pas  la  faculté  d'en  établir;  »  le  tout,  en  vertu  d'unaber- 
gementque  LL.EE.enavoient  fait,  à  ladite  commune,  le  pé- 
nultième jour  du  mois  de  novembre  4549,  lequel  est  rap- 
porté et  tenorisé  dans  la  dite  reconnoissance. 

Ladite  commune  reconnoît,  encore,  de  devoir  payer,  «la 
dime  de  toutes  les  graines  qui  seroient  ensemencées ,  à  rai- 
son d'une  coupe,  mesure  de  la  Sarraz,  par  chaque  pose,  ou 
journée  de  charrue,  «  du  blé,  tel  qu'il  croit  en  dite  pose.  » 

11  est  très-probable  que,  par  cette  coupe,  dans  tous  les 
endroits  où  il  en  est  parlé,  on  doit  entendre  celle  de  deux 
quarterons  qui  est  encore  en  usage  dans  certains  endroits  du 
pals.  Or,  comme  cette  coupe  ou  ces  deux  quarterons  se 
payoient  au  comble ,  il  arriva ,  ainsi  que  la  tradition  nous 
l'apprend ,  que  les  fermiers  qui  amodioient  ces  dîmes  se 
servoient  de  quarterons  fort-larges  et  peu  profonds,  par  quel 
moyen,  les  particuliers  se  trouvoient  beaucoup  en  perte.  Cet 
abus  occasionna  des  plaintes  qui,  étant  parvenues  à  LL.  EE., 
elles  ordonnèrent  qu'on  payeroit,  dans  la  suite,  trois  quar- 
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torons  ras,  en  place  de  ces  deux  combles,  et  c'est  ainsi, 
comme  chacun  sait,  que  cela  se  pratique  aujourd'hui.  Il 
parottroit,  cependant,  qu'on  ne  devroit  payer  ces  dîmes  qu'à 
la  mesure  de  la  Sarraz;  mais,  c'est  ce  que  je  ne  déciderai 
pas,  puisque  j'ignore  le  contenu  de  cet  arrêt,  et  même  le 
temps  auquel  il  fut  rendu. 

Divers  particuliers  prêtèrent  aussi,  cette  même  année 
1600,  entre  les  mains  du  susdit  commissaire,  des  reconnois- 
sances,  pour  les  terres  qu'il  possédoient  rière  cette  commu- 
nauté, comme  aussi  la  ville  deMorges,  et  les  particuliers  qui 
a  voient  acquis  d'elle,  dans  les  limites  renfermées  dans  la 
vente  de  l'an  1557. 

Les  communes  ont  un  rentier,  où  toutes  ces  reconnaissan- 
ces de  l'an  1600  sont  détaillées  forl-au-long. 

Quelque  temps  après,  les  particuliers  qui  s'étoient  éta- 
blis au  Cbenit,  qui,  comme  on  l'a  dit,  avoient  commencé 
à  former  une  espèce  de  société,  entreprirent  d'y  fonder  une 
église,  et  de  demander  à  LL.  EE.  un  ministre,  pour  la  des- 
servir, d'autant  qu'il  n'y  avoit  encore,  alors,  pour  toute  la 
Vallée,  qu'un  seul  pasteur,  qui  résidoit  à  l'Abbaie,  et  faisait 
les  fonctions  de  cette  église  et  de  celle  du  Lieu. 

Ces  particuliers  donnèrent  charge  à  l'und'entr'eui,  nom- 
mé Pierre  Lecoultre,  de  pousser  cette  entreprise,  qui  eut 
un  heureux  succès,  ce  qui  est  démontré  par  une  petite  his- 
toire, qui  a  été  conservée  dans  les  archives  de  cette  commu- 
nauté, de  laquelle  je  transcrirai  quelques  morceaux,  en 
rapportant  ce  qu'elle  contient ,  pour  l'essentiel. 

Pierre  Lecoultre,  auteur  de  cette  histoire ,  la  commence 
par  l'invocation  du  nom  de  Dieu.  Il  avertit  ensuite  le  lecteur 
du  sujet  qu'il  se  propose  de  traiter;  de-là,  il  passe  à  la  com- 
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mission  que  lui  donnèrent  ses  associés:  c  de  faire  un  recueil 
i  do  tout ,  et  de  l'enregistrer  en  ce  petit  livre,  pour  servir 
>  de  futur  mémoire ,  à  cause  que  c'est  un  lieu  nouvellement 
i  habité  et  accru,  dans  ces  montagnes  et  joux  noires,  et  que 
i c'est  une  nouvelle  église,  et  que,  de  mémoire  d'homme,  il 
i  n'y  en  a  point  été,  en  ce  dit  Cbenit.» 

Oo  voit,  ensuite,  un  rôle,  ou  catalogue,  dressé  le  21  no- 
vembre 4609,  dans  lequel  tous  les  chefs  de  famille  qui  s'as- 
socièrent, pour  cette  entreprise,  sont  désigoés  par  leurs  noms, 
avec  le  nombre  des  individus  dont  chacune  de  ces  familles 
étoit  composée  ;  ce  nombre  coosistoit  en  trente-cinq  famil- 
les, faisant,  ensemble,  celui  de  trois-cent  et  neuf  personnes. 

On  remarque  qu'il  y  avoit  encore  quelques  particuliers, 
de  la  commmune  du  Lieu,  qui  possédoient  des  fonds  au  Ché- 
rit, mais  qui  n'y  faisaient  pas  leur  résidence,  qui  refusèrent 
de  s'associer  ;  mais,  dans  la  suite,  ils  furent  giétés,  c'est-à- 
dire,  obligés  de  payer  des  contributions,  pour  cet  éta- 
blissement, dont  les  associés  flrent  tous  les  frais,  à  la  réserve 
des  donations  qu'ils  reçurent,  dont  on  aura  occasion  déparier. 

Le  45  mai  1610,  Pierre Lecoultre  présenta,  à  LL.  EE. , 
une  requête,  au  nom  de  ses  associés;  elle  faisoit  observer 
qoe,  depuis  environ  quarante  ans,  lesbabitans  du  Lieu  s'é- 
toient  trouvés  à  l'étroit ,  vu  leur  accroissement ,  ce  qui  les 
avoit  obligés  de  l'éloigner  peu-à-peu  de  ce  village,  pour  ex- 
tirper et  cultiver  du  terrain,  pour  fournir  à  leur  subsistance 
et  à  celle  de  leurs  familles;  qu'une  partie,  s'étant  habitués, 
an  Chenit,  le  long  de  la  rivière  de  l'Orbe  ,  se  trou  voit  actu- 
ellement beaucoup  éloignée  de  ce  village....  c  Cette  requête 
eotre,  ensuite,  dans  un  grand  détail  de  toutes  les  «  difficultés  et 
incommodités qu'éprou voient  ces  habitans  du  Chenil,  pour 
se  procurer  l'avantage  de  recevoir  quelque  instruction ,  et 
pour  entendre  la  prédication  de  la  Parole  de  Dieu ,  avanta- 
ge dont  les  vieillards  et  jeunes  gens  se  trouvoient  entière- 
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ment  privés.  «  Toutes  ces  difficultés ,  en  y  ajoutant  celle  de 
porter  les  petits enfans  à  l'église,  pour  y  recevoir  le  saint 
baptême  »,  se  tiroient  de  «  l'éloigoement  où  ilsétoient,  de 
la  rudesse  et  froidure  du  climat,  de  la  quantité  de  neige 

qui  y  tombe  » 

Enfin, ce  détail  étoit  terminé  par  cette  réflexion  :  «  même, 

>  pourroit advenir,  par  fois,  qu'étant,  les  pères  et  mères  de 
»  famille,  allés  pour  ouïr  la  Parole  de  Dieu,  étant  si  éloignés 

>  de  leurs  maisons,  et  cependant  tout-proche  des  Boorgui- 

>  gnons,  dont  il  pourroit  arriver  grand  désavantage  et  détri- 

>  ment  à  leurs  familles,  tant  par  volerie  que  pillerie  etau- 

>  trement,  môme,  avec  les  propres  armes  des  dits  du  Ghenit, 
»  leur  venir,  à  tous,  couper  la  gorge  au  temple  du  Lieu.  » 

Après  avoir  établi  ces  motifs  de  leur  requête ,  ces  associés 
supplioient  LL.  EE.  de  leur  accorder  c  la  permission  de  bâtir 
un  petit  temple  au  Chenil ,  de  les  gratifier  d'une  petite  clo- 
che, pour  y  assembler  le  peuple,  de  leur  faire  quelques  libé- 
ralités, pour  subvenir  aux  frais  de  cette  entreprise,  et  de  leur 
permettre  d'établir  un  cimetière  à  l'en  tour  de  ce  temple  »; 
ils  offraient ,  de  leur  côté,  de  faire  tout  ce  qui  dépendroit 
d'eux,  pour  fournir  les  marioages  et  autres  choses  nécessai- 
res à  cette  construction.  » 

»  Et,  quant  au  ministre  qui  pourroit  faire  la  charge  pour 

>  leur  prêcher,  il  se  pourroit  facilement  faire  par  un  diacre, 
»  qui  seroit  entretenu  aux  frais  du  village  du  Lieu,  au  lieu 
»  du  maître  d'école  qui  déjà  y  est  entretenu  par  une  partie 
»  de  vos  libéralités  » 

Cette  requête  fut  écoutée  favorablement  de  LL.  EE., 
puisqu'elles  adressèrent  aux  magnifiques  seigneurs  Hantz- 
Rodolphe  Hornn,  ancien  bail lif  de  Romatnmôlier,  et  Hanu 
Ulderich  Cocq ,  nouveau  baillif  au  dit  lieu  ,  des  lettres,  qui 
leur  ordonnoient  de  se  transporter  au  Cbenit,  pour  examiner 
le  lieu  le  plus-propre  pour  bâtir  le  dit  temple. 
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Ce  transport  eut  lieu  au  mois  de  juillet  de  ladite  année 
4610 1  et,  après  avoir  vu  remplacement  que  oes  associés 
avoient  choisi ,  ces  seigneurs  Grent  marché  avec  des  maçons 
de  LoDgcville,  en  Pourgogne ,  pour  faire  les  murailles  de  ce 
bâtiment,  qui  devoit  avoir  deux  toises  de  hauteur,  quatre 
pieds  d'épaisseur,  dans  les  fondemens,  et  trois  pieds  en-de* 
hors;  ils  leur  promirent  sept  florins  par  chaque  toise  de  mu* 
raille,  et  autant  pour  chaque  porte  et  chaque  fenêtre  de  ce 
bâtiment;  après  quoi,  ils  s'en  retournèrent,  pour  donner  avis 
du  tout  à  LL.  EE.  » 

Il  arriva,  sur  ces  entrefaites ,  un  contre-temps  occasionné 
par  un  armement  que  faisoit  le  duc  de  Savoie,  dont  les  trou- 
pes passoient  les  monts,  ce  qui  engagea  LL.  EE.  à  mettre 
des  garnisons  dans  tout  le  Pais-de-Vaud  ;  en  conséquence , 
elles  envoyèrent ,  au  Lieu,  deux  pièces  de  canon,  et  une 
compagnie  de  soldats  de  trois-cents  et  quelques  hommes  , 
sous  la  conduite  de  l'ancien  seigneur  bailli  Hornn ,  qui  en 
étoil  capitaine.  Ces  troupes  y  séjournèrent,  depuis  lel"mars 
161 1 ,  jusqu'au  mois  de  juillet  de  la  même  année.  * 

»  Dont  (récite  Pierre  Lecoullre),  pendant  ces  troubles  et 

•  émotions,  notre  entreprise  fut,  pour  un  petit  temps,  oflus- 
»  quée ,  dont  étions  moqués  d'aucuns  de  nos  voisins,  estimans 

•  que  nous  avions  perdu  courage  ;  mais,  ce  bon  Dieu  nous 

•  ayant  touché  le  cœur,  et  donné  bon  courage  à  une  partie 

•  de  nous,  conjointe,  dont  nous  étant  assemblés,  le  24e d  oc- 
tobre 1611,  nous  avons  fait  un  jet,  entre  nous,  de  cent-soi- 

•  xante  florins,  pour  poursuivre  au  bâtiment  de  l'église ,  les- 

•  quels  conjoints  ont  député  Isaac,  fils  de  Claude  Piguet, 
•pour  aller  avec  Pierre  Lecoultre,  et  poursuivre  en  cette  en- 
treprise.» 

•  Par  quoi,  ayant  reconnu  qu'il  falloit  recourrir  par-de- 
»  vant  LL.  EE.,  à  Berne,  ayant  prié  notre  honoré  seigneur 
»baillif,  pour  nous,  de  rechef,  sceller  une  supplication,  nous 
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»  ayant  répondu  que  la  maladie  de  peste  étoit  fort  à  Berne 
i  et  qu'il  falloit,  encore  un  peu,  atteudre,  dont  ayant  été,  par 
»  plusieurs  fois,  à  Romainroôtier,  importuner  notre  seigneur 

•  bai  11  if,  nous  eûmes,  de  rechef,  congé  de  lui,  et  nous  scella 

>  une  supplication  fort  de  même  teneur  que  la  précédente,... 

•  avec  une  lettre  de  faveur,  écrite  de  nos  très-chers  et  bien- 

•  aimés  pasteurs,  tant  de  la  classe  d'Yverdon  que  de  Ro- 

>  mainmôtier.  » 

J'interromps,  pour  un  moment,  le  fil  de  la  narration  de 
Pierre  Lecoultre,  pour  faire  remarquer  que  cette  maladie 
de  peste,  dont  H  parle,  régnoit  à  Berne  et  y  fit  un  ravage  in- 
croyable, de  même  que  dans  tout  le  pais,  ainsi  que  l'histoi- 
re nous  l'apprend.  Elle  dit  qu'il  y  eut  des  villes  presque 
désertes,  tellement  que  l'on  vit  croître  l'herbe  dans  les  rues 
et  sur  les  toits.  On  y  remarque,  qu'elle  emporta,  l'année  sui- 
vante, douze  ministres,  dans  la  seule  classe  de  Lausanne,  ce 
qui  en  faisait  le  quart,  et  qu'on  célébra  un  jour  solennel  de 
jeûne  et  d'humiliation ,  pour  détourner  la  colère  de  Dieu 
de  dessus  le  pais. 

On  a  une  tradition  qui  porte  que,  dans  ce  temps- là,  toute 
la  Vallée  étoit  remplie  de  fumée,  provenant  tant  des  four- 
neaui  à  charbon  que  des  bois  qu'on  brûloit  pour  l'esserter, 
d'où  on  a  conclu  que  cette  fumée  pu  ri  Boit  l'air,  et  empéchoit 
la  communication  de  celte  maladie.  Mais,  je  pense,  pour  rai- 
sonner plus-juste,  que  ce  fut,  plutôt,  le  manque  de  commu- 
nication des  habilans  de  la  Vallée  avec  ceux  qui  étoient  in- 
fectés de  cette  maladie  qui  l'empêcha  d'y  pénétrer. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  vraisemblable  que  la  Vallée  en 
fut  exempte,  ou  que,  si  elle  s'y  fit  sentir,  ce  fut  d'une  manière 
fort-légère,  sans  quoi  l'entreprise  de  ces  habilans  du  Chenit 
n'auroit  pu  être  poursuivie,  et  auroit  été  nécessairement  ren- 
voyée à  un  autre  temps. 

Je  reviens  à  la  lettre  de  faveur  dont  Pierre  Lecoultre  fait 
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mention.  Cite  consistait  dans  une  représentation,  par  la- 
quelle messieurs  les  Pasteurs  delà  vénérable  classe  faisoient 
envisager,  à  LL.  EE.,  les  habitans  du  Chenil  c comme  un  peu- 
«  pie  très-pauvre,  qui  ne  devoit  sa  subsistance,  dans  les  bois 
ide  ses  hautes  montagnes  >  où  il  est  situé,  qu'au  travail  de 
ses  mains  ,  qui,  cependant,  éloit  d'un  bon  caractère,  fidè- 
le a  son  souverain  et  zélé  pour  le  service  de  Dieu,  cils  démon- 
troicnt,  d'une  manière  simple ,  mais  très-énergique,  l'équité 
et  la  légitimité  de  la  requête  de  ces  babitans  ;  ils  établissoieot, 
de  plus,  les  dangereuses  conséquences  qui  pourroient  résul- 
ter, à  l'égard  de  ces  habilans,  si  leur  requête  étoit  rebutée. 
Enfin,  ils  concluoient  celte  représentation  en  ces  termes: 
«  Etendez  donc ,  ô  pieux  et  bénins  seigneurs  ,  votre  main 
»  gracieuse  et  secourable  à  ces  pauvres  supplians.  Il  est  ques- 
»  lion  d'une  institution  de  pension  nouvelle,  soit  d'un  dia- 
»  cre,  soit  d'un  ministre  ;  or,  comme  le  Seigneur  vous  a  éta- 

>  blis  pourvoiables  et  fidèles  dispensateurs  des  biens  ecclé- 
»  siastiques  qui  sont  en  votre  puissance  et  domination ,  et 
»  qu'il  les  applique  ainsi,  selon  les  occurrences  et  nécessités 
«diverses,  à  légitime  usage,  aussi  nous  assurons-nous  que 
»  celle  considéraiion-là  n'apportera,  de  la  part  de  Vos 
»  Excellences,  aucun  retardement  à  celte  œuvre  très-sainte, 
»  et  que  donnerez,  dans  cet  endroit,  comme  faites  d'ordinai- 

>  re,  en  toutes  vos  actions ,  une  preuve  de  votre  saint  et  ar- 
»  dent  zèle  à  l'avancement  de  la  gloire  de  ce  grand  domina- 
»  leur  de  l'univers  > 

Pierre  Lecoullre  et  Isaac  Piguet ,  munis  de  la  requête  de 
leurs  associés  et  de  la  lettre  de  recommandation  dont  on 
vient  de  parler,  furent  les  présenter  à  LL.  EE.,  au  mois  de 
janvier  1612.  Le  succès  de  leur  voyage  fut  très-heureux,  et 
ils  rapportèrent  eux-mêmes  des  lettres  adressées  au  seigneur 
baillif  de  Romainmôtier,  qui  portoient  en  substance  :  «  Que 
LL.  EE.,  ayant  permis  à  leurs  sujets  du  Chenil  de  bâtir  un 
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petit  temple,  au  dit  lieu,  elles  avoicnt ,  en  même  temps, 
ordonné  à  la  classe  d'Yverdon  et  Romainmôtier  de  nommer 
•  un  personnage  signalé  et  expert ,  pour  y  prêcher  la  Pa- 
role de  Dieu  ;  que  ce  pasteur  seroit,  en  même  temps,  minis- 
tre au  Chenit  et  diacre  au  Lieu,  où  il  feroit  l'école  et  vâque- 
roit  à  l'instruction  de  la  jeunesse.» 

Ces  lettres  ordonnoient  en  conséquence  au  seigneur  Bail- 
lif  de  délivrer  annuellement,  à  ce  nouveau  Pasteur,  les  qua- 
rante florins  qu'il  donnoit,  auparavant,  au  maître  d'école  qui 
étoit  entretenu  au  village  du  Lieu ,  en  y  ajoutant  un  muids 
de  froment .  et  un  de  m  esse  I,  pris  au  château  de  Romain  me- 
ner, et,  de  plus,  quatre  muids  et  quarante  florins,  en  argent, 
pris  sur  les  dîmes  du  Chenit ,  du  Lieu ,  de  l'Abbaie  et  des 
Charbonnières.» 

Les  communiera  du  Lieu  et  du  Chenil  dévoient ,  de  leur 
côté ,  fournir  à  ce  ministre  *  une  maison,  dans  le  village  du 
Lieu ,  un  jardin,  du  pâturage  commun ,  et  du  terrain  pour 
recueillir  le  fourrage  nécessaire  à  l'hivernage  d'une  vache.» 
Us  dévoient,  de  plus,  lui  charrier  son  bois  d'affouage,  qu'il 
de  voit  faire  couper  à  ses  frais.»  lis  dévoient,  en  outre,  donner 
a  ce  ministre  <  la  somme  de  cent-florins  qu'ils  payoient,  pré- 
cédemment, au  maître  d'école.»  Enfin,  ces  lettres  désignoient 
les  fonctions  de  ce  nouveau  pasteur  de  la  manière  suivante: 

»  Icelui  diacre  sera  tenu  aller  au  temple  du  Chenit,  lou- 
»  les  les  dimanches  et  jour  de  jeudi,  faire  une  prédication,. en 
»  été  environ  les  sept  heures,  et,  en  hiver,  environ  les  huit 
»  heures  du  matin;  et  au  village,  il  devra  faire,  les  jours  de 
»  dimanche  et  de  vendredi ,  les  prières ,  et  les  autres  jours 
»  tenir  l'école.  » 

Quelques  jours  après  l'obtention  de  ces  lettres,  Pierre  Le- 
coultrc  se  rendit  à  Arnay,  auprès  de  l'ancien  seigneur  baillif 
Hornn,  qui  y  demeurait  alors;  ils  firent,  de  concert,  mar- 
ché avec  un  maître  charpentier  de  Vaulion ,  qui  s'engagea 
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de  faire  «tant  la  charpente  ei  couverture  du  nouveau  temple, 
que  tous  les  autres  ouvrages  en  bois  nécessaires  a  ta  perfec- 
tion de  ce  bâtiment ,  pour  le  prix  de  trois-cents  .florins , 
trente  livres  de  beurre  et  cinquante  de  fromage,  qui  lui  dé- 
voient être  payés  par  les  Associés;» outre  cela ,  ils  dévoient 
lui  fournir  c  tous  les  matériaux  sur  place,  et  lui  donner  un 
homme,  pour  travailler  avec  lui  et  ses  ouvriers,  tout  le  temps 
qu'ils  seroient  occupés  à  cet  ouvrage.»  Leditaocien  seigneur 
baillif  promit,  encore,  de  faire  livrer  au  dit  charpentier,  du 
grenier  de  LL.  EE. ,  €  six  sacs  de  graine,  moitié  messel ,  et 
moitié  orge.  » 

Les  choses  étant  ainsi  réglées,  ces  associés  s'assemblèrent, 
au  mois  de  mars  suivant ,  et,  ayant  fait  venir  le  maître  char* 
pentier,  •  sont  (dit  Pierre  Lecoultre) ,  tous  montés  ensemble 
»ee  la  hattte-joux  du  mont  Risot,  au  droit  de  la  Varraz, 
»  pour  illec  couper  tout  le  marin  nécessaire  au  dit  bâtiment, 
»  et,  sur  ce,  ordonner  des  chevaux  et  personnes  pour  tirer 
•  hors  le  dit  marin  et  le  rendre  sur  la  place  du  bâtiment....» 

Ces  associés  s'adressèrent,  ensuite,  à  la  vénérable  classe, 
pour  la  prier  de  nommer  un  ministre,  selon  les  ordres  qu'elle 
en  avoit  reçus  ;  en  conséquence  de  quoi,  elle  nomma  specta- 
ble  Pierre  Tharrin ,  de  Montagni ,  près  d'Yverdon.  Cette 
nomination  ayant  été  confirmée  par  LL.  EE.,  il  fut  présenté, 
le  dimanche  10*  mai  1612,  dans  l'église  du  Lieu,  en  pré- 
sence de  toute  l'assemblée,  pour  diacre  dans  la  dite  église, 
et  ministre  de  celle  du  Chenit ,  où  il  vint,  dès-lors,  faire  la 
prédication  dans  une  maison  particulière ,  en  attendant  que 
le  bâtiment  du  temple  fût  coostruit. 

L'établissement  de  ce  nouveau  pasteur  fortifia,  déplus  en 
plus,  le  courage  de  ces  associés:  ils  envoyèrent  incessamment 
chercher  le  maître  maçon  avec  lequel  les  deux  seigneurs 
bail I ifs  avoieot  convenu,  comme  on  l'a  vu  ci-devant.  Mais 
écoutons  là-dessus  Pierre  Lecoultre.  «  Ce  maître  étant  venu, 
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«pour  mettre  la  main  à  la  muraille,  et  quatorze  maçons 
•  avec  lui,  et  nous,  les  conjoints,  ayant  ordonne  de  toutes  les 
»  familles,  selon  le  nombre  des  personnes,  hommes,  fem- 
»mes,  filles  et  chevaux,  pour  tirer  des  pierres  et  de  l'arè- 
»ne,  pour  l'amener  sur  la  place,  d'autres  pour  servir  les  ma- 
tons, tant  de  pierres  que  de  mortier        tellement  qu'il 

»y  avoit,  tous  les  jours,  des  quarante  personnes  pour  ser- 
»  vir  les  maçons.  > 

Jusques-ici,  les  choses étoient  allées  à  souhait,  mais,  quel- 
que temps  après ,  ces  associés  s'élant  assemblés  et  ayant  le- 
vé, sur  chaque  personne  dont  leurs  familles  étoient  compo- 
sées, une  contribution  de  deux  florins,  pour  payer  le  maître 
charpentier  et  tous  les  différens  articles  servant  à  la  cons- 
truction du  temple,  consistans  en  clouteries,  ferrures,  et  au- 
tres choses  nécessaires ,  tant  au  clocher  qu'au  reste  du  bâti- 
ment, il  arriva  que  la  somme  provenue  de  cette  contribution 
se  trouva  bien  éloignée  de  pouvoir  suffire  à  tous  ces  diffé- 
rens besoins.  Ces  associés,  dont  le  plus  grand  nombre  étoient 
pauvres,  et  qui,  tous,  avoient  de  la  peine  à  se  procurer  les 
choses  les  plus  nécessaires  à  leur  subsistance ,  n'ayant  d'au- 
tres ressources  que  leur  travail ,  se  trouvèrent  fort  embar- 
rassés. Ils  avoient  déjà  supporté  les  premiers  frais  et  four- 
ni, par  contribution,  lésais,  lambris,  ancelles,  et  autres  mar- 
chandises en  bois ,  ce  qui  lesmettoit  hors  d'état  d'augmenter 
celle  dernière  contribution ,  ou  d'en  lever  une  autre,  pour 
suppléer  à  ce  qui  leur  manquoit. 

Dans  cette  extrémité,  ils  prirent  la  résolution  de  s'adres- 
ser au  conseil  du  Lieu ,  en  offrant  leur  église  à  tous  les  in- 
dividus de  la  communauté,  les  priant,  «d'être  frères,  en  ce 

>  bâtiment,  et  en  leur  proposant  de  payer,  de  la  bourse  pu- 

>  bliquede  la  commune,  les  frais  déboursés.»  Ces  propositions 
ayant  été  rebutées,  Pierre  Leconltre  continue  à  dire ,  dans, 
son  langage  naïf  :  <  En  après,  nous  leur  présentâmes  une  hum- 
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i  bte  requête  pour  nous  assister  de  quelque  peu  d'argent , 

•  au  nom  de  Dieu,  et  que  cet  argent  seroit  mis  en  compte  à  la 
«communauté,  et  que  même  nous  en  paierions  notre  part  et 

•  rate,  comme  communiera  avec  eux,  et  que,  pour  un  bâti- 

•  ment  d'église,  il  étoit  permis  de  demander  à  toutes  person- 
nes qui  sont  zélateurs  de  l'avancement  du  règne  de  Jésus- 
i  Christ  :  laquelle  requête  nous  fut  refusée  tout-à-plat,  voire 
i  jusqu'à  un  sol.  > 

Cependant  ces  associés  ne  perdirent  pas  entièrement  cou- 
rage ;  ils  prirent  le  parti  de  s'adresser  à  des  étrangers,  des- 
quels ils  présumèrent  qu'ils  tireroieot  plus  de  secours  que 
de  leurs  compatriotes.  Pierre  Lecoultre  fait  le  détail  tant 
des  requêtes  qu'ils  adressèrent  à  ce  sujet ,  que  des  gratifica- 
tions qu'ils  reçurent. 

Ce  détail  commence  par  la  communauté  de  l'Abbaie,  qui 
leur  donna  quatorze  florins;  un  nommé  Jean  Berney,  parti- 
culier de  dite  commune,  leur  donna  sept  florins  ;  de  même, 
continue  ce  détail,  <  nous  adressâmes  une  supplication,  par 

•  deux  fois,  aux  nobles,  bourgeois  et  conseillers  de  la  ville 

•  deRomainroôtier,  lesquels,  de  leur  bon  gré  et  franche  vo- 
>  looté ,  nous  accordèrent  rien.  » 

Le  seigneur,  baron,  de  la  Sarraz,  les  gratifia  d'un  sac  de 
messel,  la  ville  de  Morges  d'un  char  de  vin  et  d'un  sac  de 
froment,  noble  Samuel  d'Àulboone,  châtelain  de  Morges, 
d'un  tonneau  de  vin  de  trois  septiers.  Enfin ,  les  nobles , 
Jean,  Louis,  et  Henri  Yarro,  seigneurs  du  Brassus,  leur 
donnèrent  les  trois  grandes  fenêtres  du  cêté  oriental  de  la 
dite  église. 

Toutes  ces  libéralités  ne  se  trouvant  pas  suffisantes  aux 
besoins  de  ces  associés,  leur  dernière  ressource  ce  fut  de 
lever  des  contributions  sur  des  biens  ou  grangeages,  situés 
au  Chenit ,  qui  appartenoient  à  quelques  particuliers  du 
Lieu  et  des  Charbonnières,  qui ,  comme  on  l'a  dit  au  com- 
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meDcement  de  cet  article,  avoieni  refusé  de  s'associer  à  l'en- 
treprise. Quelques-uns  d'entr'eux  payèrent  volontairement 
ces  contributions,  mais  la  plupart  s'y  étant  refusés,  y  furent 
condamnés  par  le  seigneur  baillif  de  Romainmôlier. 

A  l'aide  4e  ces  contributions ,  qui  montèrent  à  la  somme 
d'environ  deux-cents  florins ,  et  des  donations  qu'ils  reçu- 
rent, spécifiées  ci-dessus ,  le  bâtiment  du  temple  fut  conti- 
nué ,  en  sorte  qu'il  fut  achevé  au  mois  de  novembre ,  à  l'ex- 
ception de  quelque  peu  de  murailles,  qui  n'étoienl  pas  com- 
prises dans  la  tâche  des  maçons,  mais  que  l'on  trouva  né- 
cessaire d'exhausser,  des  côtés  de  vent  et  de  bise. 

Ce  fut  alors  que  les  associés  reçurent  Tordre  de  faire  ve- 
nir la  cloche  que  LL.  EE.  avoieni  eu  la  bonté  de  leur  ac- 
corder. La  commission  en  fut  donnée  à  Pierre  Lecoullre,  qui 
rapporte  au  long  toutes  les  circonstances  de  son  voyage , 
qu'on  peut  résumer,  en  peu  de  mots,  à  ceci ,  c'est  que,  étant 
arrivé  à  Berne,  il  trouva  celte  cloche  à  la  fonderie,  d'où  elU 
fut  conduite  dans  la  ville  pour  y  être  pesée  ;  elle  se  trouva 
du  poids  de  six-cent  et  septanie-cinq  livres  :  «•  alors  (dit-il), 
»elle  fut  libérée  à  Pierre  Lecoultre,  pour  la  poser  en  la 
»  nouvelle  église  du  Chenit,  par  le  magnifiqne  seigneur 

>  Abraham  Stui  1er,  Trésorier  du  Pals-Roman  ,  sans  deman- 
»  der  audit  Lecoullre  aucun  or,  ni  argent,  ni  aucun  présent, 
»  en  la  ville  de  Berne;  ainsi,  nos  bénins  seigneurs  la  nous  ont 

>  librement  donnée.  > 

11  ût  ensuite  voiturer  cette  cloche  jusqu'à  Moral ,  où  il 
trouva  un  batelier  d'Auverny ,  près  de  Neuchâiel ,  «  auquel 

>  batelier  (dit-il) ,  je  fis  marché  pour  naviguer  moi  et  ma 
•  cloche  jusqu'à  leur  village.  »  Dès-là ,  il  se  6t  conduire  à 
Yverdon,  d'où  il  fit  voiturer  sa  cloche  jusqu'au  Lieu,  où  elle 
fut  déchargée  à  la  forge  d'un  nommé  Abel  Aubert,  pour  es 
compléter  les  ferrures,  »et,  dès-lors (continue-t-il),  fut  posée 

>  en  l'église  du  Chenil,  pour  sonner  pour  lejour  de  Noël  4612, 
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i  et  demeurai  à  faire  le  voyage  à  Berne  douze  jours ,  et  dé- 
•  pendis  trente-trois  florins,  et  payai  pour  les  Toitures  de  la 
»  dite  cloche  trente-six  florins.  > 

Les  associés  étant  ainsi  venus  à  bout  de  leur  entreprise, 
s'assemblèrent  au  mois  de  juin  1613  i  pour  lever  une  con- 
tribution, tant  pour  achever  les  murailles  de  leur  église q ne 
pour  quelques  autres  réparations  qu'il  jr  avoit  encore  à  faire, 
et  aussi  pour  payer  des  redevances,  dont  ils  s'étoient  trouvés 
chargés  par  les  comptes  qu'avoient  rendus  les  susdits  Pierre 
LecoultreetlsaacPiguel,  au  moisde  janvier.  Us  levèrent  cette 
contribution  comme  les  précédentes ,  et  elle  fut  fixée  à  un 
florin  et  six  sols  par  chaque  personne  de  leurs  familles. 

L'histoire  dont  je  viens  de  donner  le  précis  finit  par  rap- 
porter une  difficulté  que  ces  associés  eurent  à  soutenir  avec 
monsieur  le  Pasteur  de  l'Abbaîe;  j'en  ferai  mention  ci-après, 
à  sa  date. 

§•  45. 

La  commune  de  l'Abbaie  prêta  reconnoissance  sur  les 
mains  dn  commissaire  fllonney,  le  11  août  de  l'année  1614, 
comme  par  appendice,  et  en  confirmation  de  celle  de  1600, 
au  sujet  d'une  vision  faite  ce  jour  là  par  quatre  seigneurs  de 
l'Etat  dans  les  joux  et  montagnes,  sur  des  difficultés  qui 
éloient  survenues  entre  lescommuniers  des  villages  de  Bière 
et  de  Denens,  d'une  part,  et  ceux  de  la  Vallée  du  Lac-de- 
Joax,  de  l'autre.  11  conste,  d'après  cette  reconnoissance,  que 
les  gens  de  la  Vallée  tenoient  les  droits  de  pûquérages ,  bo- 
cages, usages  aux  joux  et  montagnes...,  en  toute  la  seigneu- 
rie et  jurisdiction  dn  Lac-de*Joux ,  par  les  limites  établies 
dans  les  titres  et  reconnoissances  précédentes,  dont  on  a  fait 
mention,  qui  existaient  alors  en  entier  et  qui  furent  produits, 
dont  cette  reconnoissance  fait  l'indication ,  en  commençant 
par  l' inféoda tîon ,  ou  fondation  de  la  dite  Abbaie ,  jusqu'à?  la 
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recoonoissaoce  deDarbonnier,  de  Tan  1559,  inclusivement; 
il  ne  reste  aujourd'hui ,  de  quelques-uns  de  ces  titres,  que 
des  lambeaux. 

Cette  rcconnoissance  de  1614,  établit  les  limites  delà 
Vallée,  comme  suit:  c  Depuis  Pierre-Fo<Uix,  tirant,  contre 
vent,  sur  le  haut  de  mont  Lendrus,  droit  au  mont  Risier,  et 
dès-là,  sur  le  haut  de  Montendroz,  et  dès-là  directement 

•  contre  le  Lac-Quinzonnet,  jusqu'à  une  lieue  vulgaire  du  dit 

•  Lac ,  traversant,  du  côté  de  vent,  contre  occident,  par  le 

•  haut  du  mont  Risod ,  ainsi  que  les  eaux  découlent,  et 

•  comme  les  deux  principautés  de  Berne  et  Bourgogne 

•  s'étendent,  du  côté  d'occident;  et,  de  là,  traversant,  du 
»  côté  de  bise,  par  le  haut  du  dit  mont  Risod,  jusqu'aux  con- 

•  ûns  et  limites  de  la  mayorie  de  Vallorbes,  tirant,  contre  le 

•  soleil  levant,  par  le  haut  du  mont  d'Orsire,  et,  dès-là,  ten- 

•  dant  sur  la  Dent-Cbichcvaux ,  tirant  jusqu'à  la  Roche  de 

•  l'Ormoz,  qui  sépare  les  deux  seigneuries  d'Yverdon  et  Ro- 

•  mainmôticr,  et  droit  jusqu'à  ladite  Pierre  Foëlix.» 

Quoique  ces  limites  soient  assez  claires  et  positives ,  on  y 
remarque  une  erreur,  depuis  Montendre,  en  allant  du  côté 
de  vent.  Celte  erreur  fut  redressée  par  LL.  EE. ,  en  l'année 
1664,  ce  qu'on  aura  occasion  de  remarquer  ci-après. 

§.  46. 

La  difûculié  que  j'ai  annoncée  ci-dessus,  qui  sert  de  clô- 
ture à  l'histoire  de  Pierre  Lecoultre,  fut  élevée  par  specta- 
ble  Jean  Perreaud,  Pasteur  des  églises  du  Lieu  et  de  l'Àb- 
baie.  Il  vouloit  astreindre  le  ministre  du  Clieoit  à  faire  les 
fonctions  de  ces  deux  églises,  dans  les  temps  où  lui-même 
ne  pourroit  pas  y  vaquer,  soit  pour  raison  d'absence ,  soit 
pour  quelque  autre  cas  qui  pourroit  lui  arriver.  Il  prétendoit 
que  dans  ces  occasions ,  le  temple  du  Chenit  fat  fermé ,  et 
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les  habitans  de  cet  endroit  obligés  de  se  rendre  au  Lieu, 
comme  cela  s'éloit  pratiqué  avant  rétablissement  de  ce  tem- 
ple. Il  fondoit  entr'aulres  ses  prétentions  sur  ce  que  le  Pas- 
teur du  Chenit  avoit  été  établi  diacre  au  Lieu  ,  d'où  il  con- 
cluoit  qu'il  étoit  tenu  de  faire,  en  cas  de  besoin,  non-seu- 
lement les  fonctions  de  cette  église,  mais  encore  celles  de 
l'église  de  l'Abbaie. 

Ces  prétentions  ne  se  trouvèrent  pas  du  goût  des  habitans 
du  Chenil  ;  ils  ne  tardèrent  pas  à  s'y  opposer,  et  ils  firent 
parvenir  à  ce  sujet  des  représentations  à  la  vénérable  classe, 
par  la  voie  de  monsieur  le  doyen  qui  était  venu  dans  ce 
temps  faire  la  visite  de  la  Vallée;  il  les  écouta  favorable- 
ment et  leur  marqua  journée  au  42e  avril  1615,  pour  se 
présenter  en  classe,  et  y  avancer  leurs  raisons. 

Pierre  Lecoultre,  avec  un  autre  député ,  s'y  étant  rendus 
au  jour  marqué,  alléguèrent,  contre  les  prétentions  de  mon- 
sieur le  Pasteur  de  l'Abbaie,  plusieurs  raisons  d'opposition: 
ils  produisirent  les  lettres  que  LL.  EE.  leur  a  voient  accor- 
dées ,  qui  portoient,  comme  on  l'a  vu  plus-haut,  que  le  Pas- 
teur du  Chenit  y  devoit  faire  une  prédication  tous  les  jours 
de  dimanche  et  dejeudi  ;  après  quoi,  ils  prièrent  cette  véné- 
rable assemblée  de  les  maintenir  au  bénéfice  de  ces  lettres, 
et  de  les  sortir  de  difficulté ,  sans  quoi  ils  se  verroient  obli- 
gés de  recourir  à-Leurs  Excellences. 

Messieurs  les  Pasteurs,  ayant  examiné  les  raisons  avancées 
de  part  et  d'autre,  et  fait  attention  tant  aux  lettres  produi- 
tes qu'aux  ordonnances  ecclésiastiques,  ne  purent  admettre 
les  prétentions  de  M.  Perreaud,  d'autant  que  ces  ordonnan- 
ces portoient  :  «  que  chaque  pasteur  devoit,  premièrement, 

•  faire  les  fonctions  de  son  église,  et  que,  après  cela,  il  lui 
»  étoit  loisible  de  faire  les  fonctions  d'un  autre,  autant  que  les 

•  circonstances  le  poovoient  permettre,  cependant ,  sans  y 

•  être  forcé.  » 
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t  Dont  (dit  Pierre  Lecoullre  ,  pour  conclusion  de  son  his- 
toire), fut  commandé  au  ministre  du  Chenil  de  toujours  bien 
»  faire  su  charge  en  son  église ,  et  que  si  d'abondant  il  pou- 
•  voit  soulager  monsieur  Perreaud,  qu'il  le  pouvoit  faire.  Par 
»  quoi,  les  députés  du  Chenil  se  retirèrent  bieu-contens,  avec 
»  humble  remercia  lion.  » 

S-  47. 

Les  particuliers  de  la  Vallée,  dont  il  est  fait  mention  dans 
la  reconnoissance  de  1614,  dont  on  a  parlé  ci-dessus,  qui 
étoient  en  difficulté  avec  les  communes  de  Bière  el  de  De- 
nens,  étoient  ceux  qui  habitaient  la  lisière  de  l'orient  de 
l'Orbe,  depuis  les  limites  de  la  terre  du Brassus ,  en  devers 
bise.  Ces  particuliers  avoient  acquis  précédemment ,  de  la 
commune  du  Lieu,  des  pièces  de  terrain  aboutissantes  aux 
montagnes  de  ces  deux  communes;  celles-ci,  sans  doute,  se 
fond  oie  ut  sur  leur  abergemeni  de  la  Perrausa ,  dont  on  a 
parlé  ailleurs,  pour  faire  descendre  ces  montagnes  plus-bas 
que  les  limites  portées  dans  les  actes  de  ces  particuliers, 
limites  qui  vraisemblablement  étoient  le  grand  Mollard,  el, 
par-conséquent,  les  mômes  que  celles  qui  avoient  été  assi- 
gnées, du  coté  de  bise  de  la  dite  lisière,  à  leurs  voisins,  qui, 
comme  on  l'a  vu ,  soutinrent  des  difficultés»  avec  les  posses- 
seurs des  montagnes  desCrosets ,  pour  un  sujet  semblable. 

Ces  particuliers,  étant  rassasiés  de  plaider,  s'adressèrent 
au  conseil  de  la  communauté  du  Lieu  ,  au  mois  de  mars  de 
l'année  1618,  el  lui  firent  borner  leurs  pièces  de  pâturage, 
dp  coté  d'orient,  par  l'endroit  où  elles  le  sont  aujourd'hui; 
après  quoi ,  ils  remirent,  pour  le  surplus ,  leurs  prétentions 
4  la  dite  commune  ,  laquelle ,  à  force  de  plaider,  recouvra, 
pour  son  compte,  la  montagne  des  petilesChaumilles  et  une 
partie  des  grandes. 
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§.  48. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  1621 ,  il  y  eut  un  tremblement 
de  terre,  dans  tout  lePaïs-de-Vaud,  qui  fut  suivi  d'uoe  gran- 
de disette,  qui  dura  jusqu'à  l'année  1628.  il  est  assez  pro- 
bable que  la  Vallée  n'en  fut  pas  exempte  ;  je  n'en  ai,  cepen- 
dant, aucune  tradition  bien-sûre .  et  je  rapporte  ceci  d'a- 
près l'histoire,  qui  nous  apprend  que  celte  disette  fut  si 
grande  que  des  paysans,  du  Village  de  Yens,  s'avisèrent  de 
sécher  au  four  des  glands,  dont  il  y  avoitaboodance,  et,  les 
ayant  fait  moudre ,  ils  en  firent  du  pain,  qui  se  trouva  propre 
à  les  nourrir,  ensorte  que,  après  cette  expérience,  eux  et  leurs 
Toisins  se  nourrirent  de  glands.  La  cherté  éloit  si  grande 
que  le  sac  de  froment  se  vendoit  quatre-vingt*  florins,  et  ceux 
qui  le  prenoient  à  crédit ,  par  faute  d'argent ,  l'achetoient 
sur  le  pied  de  ce  ut  florins. 

C'est  à  la  suite  de  cette  disette ,  arrivée  au  Pais-de-Vaud, 
que  lu  peste  s'y  manifesta  de  nouveau  et  pénétra  dans  la 
Vallée;  elle  fit  assez  de  ravages  chez  ces  premiers  habita n s 
du  Chentt ,  puisque  la  tradition  nous  apprend  que  ce  fléau 
dura  trots  à  quatre  années  consécutives,  quoiqu'il  paroiasoit 
arrêté  pendant  l'hiver;  qu'il  y  eut  peu  de  maisons  qui  en 
fessent  exemptées,  et  que,  même,  il  ne  demeura  personne  dans 
quelques-unes.  Cette  tradition  porte  que  l'on  abandonnoit 
dans  les  maisons  ceux  qui  en  étoient  atteints,  pour  se  réfu- 
gier dans  des  cabanes  semblables  à  celles  des  charbonniers, 
que  l'on  construisoit  à  un  certain  éloignement ,  et  que  des 
femmes  bourguignonnes,  qui  en  avoient  réchappé,  et  qu'on 
nommoit  marronnes ,  venoient  soigner  ces  malades.  On  dit 
que  l'oo  enterroit  les  morts  par -tout  où  il  se  rencontroit 
des  lieux  commodes,  et  aussi  qoe  ces  Bourguignonnes  pil- 
loient  et  emportoient  tout  ce  qu'elles  trouvoientde  valeur, 
dans  ces  maisons  ainsi  abandonnées ,  ensorte  que  ceux  qui 
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survécurent,  el  qui  n'éloient  pas  déjà  fort  à  leur  aise  aupa- 
ravant ,  se  trouvèrent  réduits  à  la  dernière  misère. 

C'est  dans  ce  temps-là  qu'il  arriva  dans  la  Vallée  un  ou- 
ragan dont  la  tradition  nous  a  conservé  le  souvenir.  Elle 
place  cet  événement  environ  l'année  1624.  Cet  ouragan 
commença  au  bois  d'Amont ,  en  Bourgogne,  du  côté  orien- 
tal de  la  rivière  d'Orbe;  il  renversa  tous  les  bois  qui  se  trou- 
vèrent à  sa  rencontre ,  jusqu'au-dessus  de  l'Abbaie ,  eu  sorte 
qu'il  forma  un  chemin,  par  lequel,  en  marchant  par-dessus 
ces  bois  renversés,  on  auroit  pu  aller,  de  l'un  de  ces  deux  en- 
droits à  l'autre ,  sans  toucher  la  terre. 

§.  49. 

En  l'année  1627,  LL.  EE.  abergèreut,  par  acte  du  17e 
septembre,  à  noble  Simon  de  Hennesel,  de  Vallorbes,  le 

droit  de  construire  des  rouages ,  forges ,  haut-fourneau  

sur  la  rivière  de  l'Orbe,  qui  passoit  sur  sa  montagne,  située 
au  Chenit,  sous  la  censé  annuelle  de  trente  florins.  Cette 
montagne  consistoit  dans  une  portion,  prise  à  la  fontaine  du 
Pianos,  sur  le  mas  de  Pré-Rodet,  que  la  ville  de  Morges 
avoit  acquis  des  gentilshommes  françois,  et  dont,  comme  on 
l'a  vu  ,  elle  avoit  revendu  la  grande  partie.  Il  étoit  expressé- 
ment ordonné  au  dit  de  Hennesel  d'extirper  el  de  nettoyer  la 
dite  montagne,  pour  la  rendre  propre  et  fertile  tant  en  champs 
que  prés;  cependant,  pour  la  conservation  des  bois,  «  pour 
«  maisonnemens  et  autres  usages  > ,  il  devoit  laisser  environ 
cent  toises  de  bois  au-dessus  de  sa  montagne ,  joignant  les 
frontières  de  Bourgogne,  «  pour  que  ledit  bois  fut  en  dé- 
pense et  en  ban.  * 

Les  particuliers  qui  possédoient  le  reste  du  terrain  de  ce 
mas,  après  ce  que  la  ville  de  Morges  s'en  étoit  réservée  , 
étoient  tenus  aux  mêmes  conditions,  et  aussi  de  repousser 
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les  Bourguignons ,  qui  faisoient  des  déprédations  dans  les 
bois,  et  vouloient  anticiper  sur  les  pâturages,  ce  qui  se  voit 
par  des  rescrils  souverains  des  années  1652  et  1634. 

Ces  Bourguignons  usoient  souvent  de  violence  ;  c'est 
pourquoi»  il  étoit  ordonné  de  bâtir  le  plus  près  des  frontières 
que  possible ,  pour  les  en  éloigner,  et  même  d'user  de  re- 
présailles, dans  ces  cas  de  violence,  sur  quoi  le  seigneur 
baillif  de  Romainmôlier  devoit  prêter  aide  et  assistance. 

Ces  particuliers  se  trouvoient  trop  (bibles  pour  résister  à 
ces  Bourguignons,  et  c'est  sans  doute  ce  qui  engagea  LL. 
EE.  d'établir,  en  l'année  1655,  des  forestiers  à  leur  solde, 
et  portant  leur  livrée ,  pour  servir  de  gardes  plus  respecta- 
bles à  ces  bois ,  en  particulier,  pour  la  conservation  de  ceux 
qui  avoient  été  mis,  et  qui  pourroient  être  mis,  en  réserve, 
dont  la  première  bannalisation  fut  celle  des  cent  toises,  sur 
la  montagne  de  noble  de  Hennesel ,  dont  on  a  fait  mention 
ci-dessus. 

§.  50. 

L'année  suivante ,  LL.  EE.  accordèrent  aux  deux  consis- 
toires de  la  Vallée ,  par  lettres  du  30e  mai,  de  l'année  1636, 
le  pouvoir  d'établir  des  tuteurs  aux  veuves  et  aux  orphelins, 

de  faire  rendre  les  comptes  de  tutelle  et,  aux  juges  des 

dits  consistoires ,  le  pouvoir  déjuger  les  causes  sommaires, 
jusqu'à  la  somme  de  cinq  florins. 

C'est  dans  ce  temps-là ,  et  environ  deux  ans  après,  qu'il 
arriva,  au  Cbenit,  un  fait  que  j'ai  cru  devoir  rapporter: 

Un  détachement  de  troupes  suédoises,  qui  étoient  venues 
pour  ravager  la  Bourgogne  ,  se  montra  à  travers  des  pâtura- 
ges de  derrière  la  Côte  ;  c'étoit  le  dimanche,  pendant  qu'on 
étoit  à  l'église.  La  femme  d'un  nommé  Jaques  Migniot,  qui 
demeuroit  dans  la  maison  appelée  la  Varraz,  y  étant  restée 
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seule,  èt  ayant  aperçu  ces  troupes  armées,  se  saisit  d'une 
caisse  de  tambour,  qui  probablement  se  trouva  chez  elle , 
et  se  mit  à  battre  de  toutes  ses  forces,  en  s'acheminant  du 
côté  du  Sentier,  pour  donner  l'alarme.  Ces  troupes  ayant 
sans  doute  reconnu ,  par  le  son  de  cette  caisse ,  qu  elles 
étoient  sur  terres  de  Suisse,  montèreol  le  Risou,  et  ne  re- 
parurent plus.  Elles  enlevèrent,  cependant,  chemin  faisant, 
un  cheval  qui  éloit  dans  ces  pâturages.  On  dit  que  le  pro- 
priétaire courut  après,  pour  le  ravoir,  et  que,  en  étant  à  une 
certaine  distance ,  il  lâcha  un  coup  de  fusil,  qui  tua  le  che- 
val, sans  faire  aucun  mal  à  celui  qui  le  conduisoit. 

Ces  troupes  suédoises ,  dont  il  parut  encore  un  autre  dé- 
tachement, au  bas  du  Chenit,  à  peu  près  dans  le  même  temps, 
venoient,  vraisemblablement,  de  l'armée  combinée  de  France 
etdeSoède,  qui,  comme  l'histoire  nous  l'apprend,  prirent, 
en  Tannée  1635,  la  ville  de  Porrentruy,  avec  toutes  les 
terres  du  prince  évêque  qui  se  trouvèrent  hors  de  l'encein- 
te de  la  Suisse ,  et  qui  ne  lui  lurent  rendues  que  treize  an- 
nées après ,  par  la  paix  du  Munster.  Pendant  cet  intervalle, 
ces  troupes  eurent  tout  le  temps  de  ravager  la  Bourgogne, 
vu  que,  comme  cbacuo  sait,  elle  appartenoit  à  l'Espagne, 
qui  n'étoit  pas  à  portée  de  leur  donner  du  secours. 

Pendant  ces  incursions,  les  Bourguignons  se  sau voient  en 
Suisse ,  emportant  avec  eux  leurs  plus  précieux  effets,  dont 
ils  cachèrent  une  grande  partie  dans  le  Risou.  On  trouve  en- 
core des  personnes,  aujourd'hui,  qui  croient,  d'après  la  tra- 
dition, qu'il  y  a,  dans  bien  des  endroits,  de  l'argent  que  les 
Bourguignons  ne  purent  pas  retrouver,  lorsqu'ils  retournè- 
rent chez  eux ,  après  que  ces  ravages  eurent  pris  fin. 

§.  51. 

Ce  fut  aussi  environ  ce  temps-là  qu'une  dixaine  de  parti- 
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entiers  du  Chenil  firent  une  convention  avec  noble  Louis 
Varro,  seigneur  du  Brassus,  et  dont  l'acte  fut  stipulé,  le  T 
janvier  1641.  En  vertu  de  cette  convention,  il  construisit 
un  moulin  sur  la  rivière  du  Brassus,  auquel  ces  particuliers 
s'assujettirent,  aux  conditions  contenues  dans  le  susdit  acte. 

Les  propriétaires  de  ce  moulin  établirent ,  dans  la  suite  , 
un  battoir,  après  en  avoir  obtenu  le  droit  du  possesseur  de 
celui  de  l'Ai) baie. 

Ils  y  ont  encore  ajouté  un  second  moulin,  par  acquis  d'un 
droit  que  les  propriétaires  des  forgea  avoient ,  par  l'aberge- 
ment  de  noble  de  Hennesel ,  pour  en  construire  un  sur  la 
rivière  de  l'Orbe ,  lequel  droit  fut  transporté  en  l'année  1767, 
sur  la  rivière  du  Brassus ,  ensuite  d'ane  permission  que  LL. 
EE.  leur  accordèrent. 

§.  52. 

Les  habitans  du  Chenit,  qui,  jusqu'alors,  éloient  restés  en 
indivision  avec  ceux  du  Lieu ,  et  neformoient  qu'une  même 
communauté,  quoique,  comme  on  Ta  dit,  ils  eussent  formé 
une  espèce  de  société  entr'eux ,  pensèrent  à  s'établir  en  une 
communauté  à  part. 

Cette  affaire  occasionna  bien  des  difficultés,  sur  lesquelles 
il  y  eut  un  arrêt  de  LL.  EE.  Cependant,  l'acte  de  ce  partage 
fut  stipulé,  le  16  octobre  1646,  selon  les  limites  et  condi- 
tions qui  y  sont  contenues,  conformément ,  est-il  dit ,  audit 
arrêt. 

Les  communiera  du  Chenit,  se  trouvant  lésés  dans  ce  parta- 
ge ,  adressèrent  une  requête  à  LL.  EE. ,  pour  en  demander 
relief,  afin  de  pouvoir  mettre  en  avant  leurs  griefs;  sur  quoi, 
elles  ordonnèrent  au  magnifique  seigneur  David  de  Buren , 
baillif  à  Romainmotier,  d'en  prendre  connoissance. 

Les  parties  ayant  paru  par- devant  lui  et  sa  cour,  le  dernier 
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jour  du  dit  mois  d'octobre ,  même  année ,  ce  seigneur  les 
exhorta  très -sérieusement,  probablement  par  les  ordres 
qu'il  en  avoit ,  de  rester  dans  l'indivision,  comme  du  passé; 
les  députés  du  Chenil  s'y  refusèrent  absolument ,  en  persis- 
tant à  demander  que  le  fait  fût,  de  rechef,  présenté  à  LL.  EE., 
pour  qu'elles  pussent  revoir  leur  arrêt.  Cependant,  après 
plusieurs  insinuations  amiables,  que  leur  fit  le  dit  seigneur 
Baillif,  ils  se  soumirent  à  sa  décision  absolue;  après  quoi, 
il  ratifia  ce  partage,  en  y  faisant  très-peu  de  changemens,  de 
quoi  les  communiers  du  Chenil  furent  fort-mécontens. 

Ilconstedece  partage,  que  les  dits  du  Chenil  ne  tirèrent 
pour  ainsi  dire,  rien  du  bien  de  lu  commune.  11  n'ctoit  peut- 
être  pas  bien  considérable,  et  ne  s'étoil  pas  accru  par  les 
procès  que  celle  commune  avoit  soutenus ,  lant  à  l'occasion 
des  montagnes  des  Chaumilles ,  que  pour  d'autres  objets. 
La  nouvelle  commune  reçut  ces  deux  montagnes,  vraisem- 
blablement, comme  un  équivalent  du  pâturage  commun , 
qui  resta  à  celle  du  Lieu,  et  quelques  autres  articles  de  très- 
peu  de  conséquence. 

On  inséra  dans  ce  partage  une  réserve  de  combourgeoisie 
qui,  dans  les  commencemens,  pouvoil  avoir  son  utilité,  mais 
qui,  par  diverses  circonstances,  est  devenue  fort-onéreuse 
à  la  commune  du  Chenil.  Cette  dernière  fut  aussi  chargée 
de  la  moitié  de  l'entretien  du  pont  d'entre  les  deux  lacs. 
Elle  eut  à  suivre  et  à  soutenir  des  procès  continuels,  à  l'oc- 
casion de  ses  montagnes,  et  d'autres,  qui  lui  survinrent,  tan- 
tôt en  son  particulier,  tantôt  de  concert  avec  les  deux  au- 
nes  communes,  pour  le  maintien  de  leurs  droits  communs. 
Je  me  contenterai  de  faire  mention  de  quelques-uns  des  prin- 
cipaux, quand  l'occasion  s'en  présentera,  car  il  ne  seroit 
pas  possible  d'en  faire  un  détail  circonstancié  :  je  remarque- 
rai seulement,  ici,  que  ces  procès  avec  les  étrangers,  et  par- 
ticulièrement avec  la  commune  de  Bière  ,  ont  duré  au-delà 
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d'un  siècle,  et  que ,  en  1600,  les  frais  faits  â  cette  occasion 
se  montoient  déjà  à  environ  neuf-mille  florins ,  somme  con- 
sidérable dans  ce  temps-là. 

Il  fut  encore  stipulé,  dans  ce  partage,  ainsi  que  cela  a  voit 
déjà  eu  lieu  dans  celui  de  l'Abbaie ,  que  les  archives  de  la 
Vallée  resteroient  entre  les  mains  de  la  commune  du  Lieu , 
et  que ,  quand  les  deux  communes  qui  en  avoient  été  dé- 
membrées auroient  besoin  de  se  servir  de  quelque  titre, 
elles  en  pourroient  tirer  copie,  qui  ne  pourroit  pas  leur  être 
refusée,  c  toutefois,  à  leurs  dépens.  » 

Cette  réserve  paroissoit  assez  naturelle;  mais  ces  archi- 
ves furent  consumées  par  les  flammes,  dansun  incendie,  qui 
arriva  au  Lieu,  en  1691,  et  il  en  est  résulté,  pour  toute  la 
Vallée,  une  perte  irréparable,  et  dont  les  communes  se  sont 
déjà  ressenties  plus  d'une  fois,  daos  les  différens  procès 
qu'elles  ont  été  obligées  de  soutenir,  pour  le  maintien  de 
leurs  droits,  et  dans  quelques-uns  desquels  elles  ont  suc- 
combé par  défaut  de  titres  suflisans  pour  faire  connoltre 
ces  droits,  quoique  elles  ayent  fait  des  frais  considérables 
pour  se  procurer,  du  dehors,  le  peu  de  ces  titres  qui  leur 
restent. 

§.  53. 

Environ  deux  ans  après  ce  partage,  savoir  le  10e  février 
4648,  LL.  EE.  concédèrent  à  la  Vallée ,  en  forme  d'aberge- 
ment,  et  suivant  un  traité  fait  auparavant,  l'Ohinguellque 
les  cabaretiers  de  leur  ressort  doivent,  pour  le  vin  qu'ils  dé- 
bitent, sous  la  censé  de  vingt-cinq  florins,  pour  la  commu- 
nauté de  l'Abbaie,  et  celle  de  trente  florins,  pour  la  commu- 
ne du  Lieu. 

Celte  concession  paroit  naturellement  tirer  son  fonde- 
ment de  la  confirmation  de  ce  droit  d'Ohmguelt  qui  fut 
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faite  eo  1470,  par  le  duc  de  Savoie,  à  la  ville  des  Clées, 
eu  égard  à  ce  que  la  Vallée  relevoit  de  celle  seigneurie  ; 
mais,  il  pourroit  sembler  que  celte  concession  auroit  dû  être 
exemple  de  censé,  si  la  ville  des  Clées  n'en  paye  point.  C'est 
ce  que  j'ignore. 

§.  54. 

Ce  fut  cette  même  année  que  furent  fixées  les  bornes 
entre  les  souverainetés  de  Bourgogne  et  de  Berne ,  par  le 
moyen  des  seigneurs  députés  de  Sa  Majesté  Catholique, 
et  de  LL.  EE.  de  Berne.  On  a  remarqué,  ci-devant,  qo'il  y 
avoit  eu  bien  des  difficultés  à  ce  sujet,  et  l'on  voit,  par  le 
recès  de  ce  bornage,  daté  du  20*  septembre  1648,  que 
l'on  avoit  déjà  essayé  plusieurs  moyens  d'accommodement 
et  lenu  diverses  conférences,  à  cei  égard,  sans  avoir  pu  tom- 
ber d'accord  ,  et  qu'il  en  résuhoit  de  grandes  contesutions 
entre  les  possesseurs  des  deux  souverainetés  dont  les  ter- 
rains étoient  limitrophes.  Enfin ,  on  vint  à  bout  d'établir  les 
principales  bornes,  ainsi  qu'elles  sont  indiquées  dans  le  re- 
cès ;  on  les  voit,  encore  aujourd'hui,  avec  les  armes  d'Espa- 
gne. Sur  quoi,  il  est  à  remarquer  que  l'on  se  régla,  pour  le  côté 
du  vent  de  la  Vallée,  aux  bornes  d'accommodement  d'enire 
ceux  de  M  orges  et  des  landes,  là  où  se  termine  la  lieue 
vulgaire. 

J'ai  déjà  fait  mention,  ailleurs,  du  temps  auquel  cette  lieue 
vulgaire  fut  délimitée;  on  a  une  tradition  qui  porte  que,  pour 
la  régler,  on  se  servit  d'un  Suisse  et  d'un  Bourguignon,  que 
l'on  fil  punir  tous  deux  ensemble,  depuis  le  Lac-des-Ronsses; 
que  le  Bourguignon  fit  beaucoup  plus  de  chemin  que  l'antre, 
pendant  la  durée  de  l'heure,  et  qu'ainsi,  lorsqu'elle  fut  écou- 
lée, ils  se  trouvèrent  fort-éloignés  l'un  de  l'autre  et  que, 
pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  on  toisa  la  dislance  qui  se 
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trouva  entre  eux,  et  on  planta  la  première  borne  d'accom- 
modement au  milieu  de  celte  distance. 

§.  55. 

Si ,  comme  on  a  pu  le  remarquer,  la  nouvelle  commune 
du  Chenil  eut,  d'abord  après  soo  établissement,  des  procès 
à  soutenir  contre  des  étrangers,  pour  ses  bois  et  son  terri- 
toire ,  elle  en  eut  aussi  avec  des  habilans  placés,  pour  ainsi 
dire,  dans  son  centre,  je  veux  parler  des  seigneurs  du  Bras* us. 

Une  des  premières  difficultés  s'éleva,  entr'elle  et  noble 
Àbram  Chabrey,  seigneur  dudit  Brassus ,  en  qualité  d'admi- 
nistrateur des  biens  de  noble  Louis  Varro  ,  au  sujet  de  la 
soufferte  (habitation) ,  que  la  commune  demandoit  a  un  de 
ses  fermiers.  Il  fut  condamné  par  le  seigneur  bailiif  de  Ro- 
mainmôtier;  mais,  en  ayant  appelé,  cela  donna  lieu  à  une 
prononciation,  qui  fut  faite,  à  Berne ,  le  $  décembre  1650, 
entre  les  dépulés  du  Chenil  et  ledit  noble  Chabrey,  laquelle 
portoit  : 

Que  ledii  N.  Chabrey  seroit  exempté  de  la  soufferte  de- 
mandée, rière  sa  terre,  à  forme  de  son  inféodation  ; 

Que  chaque  partie  resteroit  dans  ses  droits ,  ei  en  paisi- 
ble possession  de  ce  qui  lut  appurtenoit; 

Que  le  seigneur  bailiif  feroit  une  délimitation  du  district 
du  Brassus  d'avec  le  reste  de  la  commune  ; 

Que,  dans  la  suite ,  la  partie  qui  recevroil  du  dommage 
de  l'antre  pourroit  gager ,  et  se  récompenser  de  ses  perles , 
à  forme  des  coutumes  et  ordres  usités  ; 

Que  les  bamps  en  résultant  appartîendroient  au  seigneur 
bailiif.  Enfin,  les  dépens  compensés. 

Cette  délimitation  de  la  jurisdiction  et  fief  noble  du  Bras- 
sus fut  faite,  le  15  juin  1652,  en  conséquence  de  cette  pio- 
Donciation ,  et  d'un  ordre  de  LL.  EE. ,  en  date  du  29  avril 
de  ia  dite  année. 
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§.  56. 

En  ce  temps-là  ,  un  nommé  Baslien  Simond,  vendoit  vin 
an  Sentier;  il  présenta  une  requête  à  LL.  EE. ,  qui  lui  ac- 
cordèrent, par  lettres  du  13e  août  1656,  «  de  pouvoir  mettre 
»  une  marque  à  son  logis,  en  considération  de  ce  que  le  ven- 
»  dage  du  vin  avoit  été  permis  jadis  du  vivant  de  son  père, 
»au  Cbenit ,  lieu  de  frontière  et  de  lisière.  >  En  conséquence 
il  prit  l'Ours  pour  la  marque  de  son  enseigne. 

§.  57. 

En  l'année  4660,  un  certain  nombre  de  particuliers  du 
Chenit  formèrent  le  dessein  d'établir  une  Abbaie,  sous  cer- 
taines règles ,  et  en  vue  de  s'exercer  aux  armes  ;  ils  en  de- 
mandèrent la  sanction  à  LL.  EE. ,  qui  leur  fut  gracieuse- 
ment octroyée,  par  patente  du  31e  juillet  de  l'année  suivan- 
te :  elle  porte  le  nom  d'ancienne  Abbaie  des  fusiliers  du 
Chenil. 

§.  58. 

Dans  ce  temps,  fut  fait  un  échange  entre  LL.  EE.  d'une  part, 
et  noble  Abraham  Ghabrey,  seigneur  du  Brassus  de  l'autre , 
paracte  du  12*  décembre  1662.  Par  cet  échange,  celui-ci  eut 
en  augmentation  de  fief,  la  dtme  du  Brassus,  avec  la  moyenne 
et  basse  jurisdiction  sur  toutes  les  maisons,  terres,  prés, 
joux  et  autres,  derrière  sa  seigneurie,  par  les  limites  du 
territoire  de  la  commune  du  Cbenit,  devers  bise  (ces  li- 
mites étoient  le  fossé  qui  sépare  le  mas  appelé,  aujourd'hui, 
Crét-Meylan  d'avec  le  hameau  dit  l'orient  de  l'Orbe);  la 
rivière  de  l'Orbe,  y  comprise,  tout  le  long  de  sa  seigneurie, 
devers  occident;  les  limites  de  la  Vallée,  soit  jusqu'où  s'é- 
tendoit  l'ancien  mas  du  Brassus,  d'orient;  et,  la  montagne,  ou 
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fruitière  de  la  commune  de  Bursins,  devers  midi,  avec  bamps , 
barres,  clames....,  elle  pouvoir  d'y  établir  «  une  justice ,  une 
»  prison ,  un  pilier  et  carcan,  pour  ranger  à  leur  devoir  ses 
»  gens ,  serviteurs,  ouvriers  de  ses  forges,  et  autres  délin- 
»  quans;  »  de  plus ,  le  droit  de  chasse ,  rière  sa  seigneurie, 
«  et  celui  de  pèche  pour  sa  maison ,  le  droit  de  pontenage, 
comme  il  avoitété  usité  du  passé ,  c  sur  les  étrangers,  tant 
seulement  » ,  à  condition  qu'il  entretint  «  les  ponts  joignant 
«  sa  seigneurie.  »  Ce  droit  do  pontenage  étoit  de  demi-crulz 
par  personne  ,  et  d'un  crutz  par  cheval,  ou  autre  bète  ;  j'i- 
gnore cependant  s'il  a  été  exigé,  dans  un  temps,  ou  dans  un 
autre  ;  c'est  de  quoi  je  n'ai  aucune  tradition. 

Le  susdit  noble  Chabrey  donna  en  échange  plusieurs  droits 
qu'il  avoit  acquis,  la  même  année,  de  noble  François  de  Gin- 
gins,  baron  de  la  Sarraz ,  comme  :  celui  du  vidomnat  et  de 
métralie,  dans  toute  la  Vallée,  celui  du  ras,  ou  focage, 
dans  tout  le  quartier  oriental  de  ladite  Vallée,  et  autres.  Il 
réserva  cependant  tous  ces  droits,  pour  en  jouir  lui-même , 
dans  l'étendue  de  sa  seigneurie  ;  enfin,  il  rendit  à  LL.  EE. 
pour  c  prévaillancede  cet  échange  »,  la  somme  de  huit-cents 
florins. 

§♦  59. 

Il  s'éleva  a  lors  un  procès,  entre  sept  communes  et  quelques 
particuliers  du  Pals-de-Vaud ,  possesseurs  du  mas  des  Am- 
burnex,  d'une  part,  et  les  trois  communes  de  la  Vallée,  de 
l'autre ,  au  sujet  des  levées  de  gages  que  ces  premiers  avoient 
faites  aux  particuliers  de  dite  Vallée  coupant  du  bois  rière 
ce  mas.  Après  bien  des  contestations  sur  cet  objet ,  cette 
difficulté  fut  terminée  par  quatre  seigneurs  de  l'état,  qui  fu- 
rent sur  les  lieux ,  et  qui  prononcèrent,  par  acte  dressé ,  au 
Chenil,  le  9e  juin  1664,  «  qu'il  étoit  clairement  porté,  parla 
»  vente  de  1344-,  que  le  baron  de  la  Sarraz  avoit  cédé  au  duc 
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•  de  Savoie  toute  la  Vallée,  par  les  sommités  des  monta- 
»  gnes,  comme  les  eaux  coulent....,  quoique  le  commissaire 

>  Monney  eût  ajouté,  dans  sa  reconnoissance  de  1614,  ces 

>  mots  :  tendant  directement,  au  lieu  que  la  ligne  de  sépara- 
»  lion  doit  aller  par  les  frètes  des  montagnes,  à  teneur  de 
»la  vendition  susdite,  à  laquelle  n'est  point  dérogé,  ains 

>  de  plus-fort  corroborée....  » 

Pour  ces  raisons,  et  d'autres  contenues  dans  cet  acte,  ce 
gagement  fut  annuité ,  et  il  fut  reconnu  que  ces  sept  com- 
munes et  leurs  associés  ne  pouvoient  pas  se  prévaloir  du 
coupage  de  ces  bois,  <  réservé  seulement  le  paquérage  en 
t  leur  faveur,  sans  pouvoir  extirper,  ou  esserter,  en  aucune 
»  façon,  les  bois.  • 

Les  trois  communes  de  la  Vallée  furent  donc  <  laissées 

>  dans  leur  paisible  possessoire  du  coupage  des  dits  bois  de 
«conteste,  dans  tout  le  penchant  de  la  dite  Vallée,  de- 

•  puis  les  sommités  des  hautes-joux  et  montagnes ,  comme 
»  les  eaux  coulent  en  devers  l'Orbe  et  le  Lac-de-Joux.  »  Les 
dépens  furent  cependant  compensés,  en  considération  de 
plusieurs  défauts  et  improcédures  faites  de  part  et  d'autre. 

On  a  vu  que  ces  communautés  et  particuliers,  possesseurs 
du  mas  4es  Amburnex,  n'y  avoient  d'autre  droit  que  la  per. 
mission,  que  leur  a  voit  donnée  l'abbé  de  Bonmont,  d'y  faire 
pâturer  <  chacun  une  certaine  quantité  de  bétail. >Ce  droit  de 
l'Abbé  de  Bonmont  n'étoit  pas  des  mieux  fondés  :  il  le  te- 
noit  de  l'abbé  de  St. -Claude,  qui  l'avoit  usurpé  sur  celui  de 
l'Abbaie  du  Lac-de-Joux,  qui  navoit  pas  eu  le  pouvoir  de 
revendiquer  ces  terrains.  Il  est  donc  à  présumer,  et  même  la 
tradition  le  confirme,  que,  si  les  trois  communes  de  la  Val- 
lée avoient  alors  demandé  à  LL.  EE.  un  abergement  de  ces 
Amburnex ,  elles  l'auroient  obtenu  ,  puisque  leurs  dites  EE. 
avoient  tout  autant  de  droit  sur  ces  terrains  qu'elles  en 
avoient  eu,  en  1541 ,  par  rapport  au  mas  de  Pré-Rodet,  doot 
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l'abergement,  qui  en  avoil  été  fait  en  1527,  fut  déclaré 
nul. 

La  prononciation  de  4664,  dont  on  vient  de  parler,  fut 
confirmée  souverainement,  le  24  de  Juin  de  dite  année,  et 
cependant  ne  mit  pas  fin  à  ces  difficultés ,  ce  qu'on  pourra 
remarquer  dans  la  suite. 

§.60. 

Le  4  août  1668 ,  LL.  EE.  apprécièrent  à  la  commune  de 
l'Abbaie,  pour  le  prix  de  cent  florins  de  censé  annuelle ,  le 
droit  de  ras ,  ou  de  focage ,  qu'elles  tenoient  de  l'échange 
du  12  décembre  1662,  dont  on  a  parlé,  et  cela,  depuis  le 
village  du  Pont,  compris,  jusques  aux  limites  de  la  sei- 
gneurie du  Brassus.  Dès-là,  celte  communauté  faisait  retirer 
cette  censé,  des  particuliers  du  hameau  de  l'orient  de  l'Orbe, 
au  Chenit,  par  des  fermiers,  ou  d'autres  émissaires,  qui  les 
trailoient  assez  cavalièrement ,  ce  qui  engagea  ces  particu- 
liers à  s'arranger ,  dans  la  suite,  avec  la  dite  commune.  Ils 
convinrent  de  lui  payer  annuellement ,  pour  leur  part  de 
celte  censé ,  la  somme  de  trente-cinq  florins.  Cela  fut  ainsi 
pratiqué  jusqu'à  l'année  1727,  que  ces  particuliers  ramassè- 
rent entr'eux  le  capital  de  cette  somme,  savoir  sept-cents 
florins,  qu'ils  payèrent  à  la  dite  commune  de  l'Abbaie ,  au 
moyen  de  quoi  elle  se  chargea  du  total  de  cette  censé,  et 
en  donna  une  quittance  authentique ,  datée  du  27  février 
1727,  signée  E$e  Rochat,  dont  une  copie,  que  j'ai  en  mains, 
porte  que  «  l'original  est  chez  le  sieur  David  Meylan  ,  du 
•  Campoz,  et  une  copie  vidimée  sur  le  livre  de  la  commune.  > 

S.  61. 

La  même  année ,  1668 ,  LL.  EE.  accordèrent  au  nommé 
Abraham  Capt,  par  patente  du  28  novembre,  la  permission 
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d'établir  un  logis  à  la  maison  qu'il  avoit  au  Sentier,  et  d'y 
mettre  une  marque,  sous  réserve  de  payer  l'omgueluu 
seigneur  Baillif.  Il  prit,  pour  la  marque  de  son  enseigne, 
le  Lion. 

Celte  réserve  de  l'omguelt  ne  subsista  pas  long-temps  : 
elle  fut  enlevée  par  lettres  de  LL.  EE.  du  22  février  1669, 
lesquelles,  en  confirmant  celle  concession  ,  remeitoient  cei 
omguelt  à  la  commune  du  Chenil,  en  vertu  de  l'abergement 
qui  en  avoil  été  fait  à  la  Vallée,  en  Tannée  1648. 

§.  62. 

La  commune  du  Chenil  prêta  reconnoissancesur  les  mains 
du  magnifique  seigneur  Samuel  Gaudard ,  commissaire-gé- 
néral ,  commis  en  ce  fait  par  LL.  EE.  En  vertu  de  celle  re- 
connoissance,  datée  du  29  juin  de  la  dite  année,  1669,  celle 
commune  se  soumit  à  payer  annuellement,  au  château  de 
Romainmôlier ,  sa  part  de  tomes  les  censés  et  redevances 
que  la  Vallée  devoit  anciennement  au  château  desClées,  à 
la  jadis  abbaie  du  Lac-de-Joux,  et  aux  barons  de  la  Sarraz, 
trois  mouvances  et  dépendances  auxquelles  LL.  EE.  ont  suc- 
cédé, et  aussi  sa  part  de  celles  qui  étoient  dues  à  LL.  EE. 
elles-mêmes,  tanl  à  cause  de  leur  abergement,  usage  des 
paquiers  communs,  bois,  joux,  fontaines  et  autres,  que  pour 
l'affranchissement  de  la  main-morte  ei  laillabililé,  le  tout  à 
teneur  des  anciens  titres  et  reconnoissances,  notamment  de 
celle  de  1600,  fondée  sur  celle  de  1549.  Toutes  ces  censés 
sont  spécifiées,  dans  celte  dernière  reconnoissance  ,  en  dif- 
férens  articles,  entre  lesquels  il  y  en  a  un  qui  concerne  quel- 
ques petites  censés  que  des  particuliers  dévoient.  La  com- 
mune fut  chargée  de  les  retirer,  en  payant  une  censé  fixe  et 
perpétuelle.  Cette  censé  fut  réglée  à  cent  et  quinze  florins, 
seulement  (quoiqu'elle  auroit  monté  à  quelque  chose  de 
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plus),  en  compensation  de  ee  que  celte  commune  s'obligeoit 
de  la  rendre  annuellement,  à  chaque  seigneur  Baillif  de 
Romainmôtier ,  ou  à  son  receveur,  <  sur  chaque  jour  St.- 

>  Martin  ,  en  hiver,  ou  quelques  jours  après,  à  ses  Trais  et 

>  dépends.  > 

Les  deux  autres  communes  prêtèrent  aussi,  dans  le  même 
temps,  chacune,  une  semblable  reconnoissance  ;  cependant, 
tontes  les  trois  ne  doivent  être  envisagées  que  comme  une 
seule  reconnoissance  générale,  faite  pour  tonte  la  Vallée,  en 
abrogation  de  toutes  les  reconnoissances  qui  avoient  eu  lieu 
auparavant,  et,  comme  il  est  mentionné  dans  celle-ci,  «pour 
•  éviter  les  grands  frais,  dépends  et  incommodités  de  toutes 
»  les  rénovations  et  reconnoissances  spécifiques  selon  i'an- 
»  cienne  méthode  et  forme,  trop  prolixe.  » 

Ce  qui  démontre  encore  plus  évidemment  que  ces  trois 
reconnoissances  ne  sont  censées  en  faire  qu'une,  c'est  un 
article  inséré  dans  chacune,  qui  est  aussi  contenu  dans  celle 
de  l'année  1549,  comme  aussi  dans  celle  de  1600,  par  le* 
quel  on  étoit  tenu  de  faire  c  une  fois  l'an,  pour  LL.  EE.,  le 
»  charroi  du  vin  de  leurs  vignes  de  Lonay,  ou  do  semblable 
»  distance,  >  et  cela ,  à  cause  de  leur  maison,  jadis  abbaie, 
du  Lac-de-Joux.  Cette  taille  avoit  été  reconnue  devoir  s'exé- 
cuter par  chaque  faisant-feu  qui  auroit  des  bétes  d'attelage, 
et  celui  qui  n'auroit  qu'un  cheval  devoit  s'associer  avec  ses 
voisins,  et  ces  deux  ou  trois  associés  ne  dévoient  être  comp- 
tés que  pour  un  charroi  ;  du  reste,  ils  dévoient  élre  nourris, 
suivant  l'ancienne  coutume. 

La  commune  de  l'Abbafe  ayant  fait  là-dessus  des  repré- 
sentations à  LL.  EE. ,  elles  adressèrent  en  conséquence  aux 
illustres  seigneurs  de  la  Chambre-économique  romande,  à 
l'occasion  de  ces  charrois,  un  brevet  de  la  teneur  suivante: 

<  Les  députés  de  la  commune  du  Lac-de-Joux  préten- 
>  dent  d'être  exempts  des  charrois  de  vin,  quoiqu'ils  soient 
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»  contenus  dans  la  reconnoissance  générale,  et  de  faire  con- 
»  noitre  celte  exemption  par  des  droits  trouvés  ;  c'est  pour- 

>  quoi,  LL.  EE.  ont  trouvé  bon  de  les  adresser,  par  les  pré- 
»  sentes ,  par-devant  vous ,  mes  u  ès-honorés  seigneurs ,  en 
9  vous  insinuant  d'examiner  tant  les  dits  droits  que  la  re- 
»  connoissance  générale ,  et  de  faire  vos  réflexions  sur  le 

>  tout,  comme  aussi  d'entendre  les  dits  députés  en  ce  qu'ils 
»  pourront  représenter  plus  outre,  et  de  rapporter  à  LL.EE. 
§  votre  sentiment  là-dessus.  Fait  le  44  décembre  1669. 

(Signé)  »  Chancellerie  de  Berne.  > 
En  conséquence  de  ce  brevet,  les  illustres  seigneurs  de 
la  Chambre-économique  examinèrent  les  droits  et  les  rai- 
sons de  la  commune  de  l'Abbaie ,  et  adressèrent  un  ordre, 
a  monsieur  le  commissaire-général  Gaudard,  d'effacer,  dans 
la  reconnoissance  générale,  l'article  des  dits  charrois,  et, 
en  vertu  de  cet  ordre,  la  reconnoissance  de  la  commune  de 
l'Abbaie  en  fut  déchargée  ,  mais,  quoique  le  dit  article  qui 
en  parle  n'ait  pas  été  rayé  dans  les  reconnoissancesdes  deux 
autres  communes,  comme  dans  celle  de  l'Abbaie,  on  n'exi- 
gea plus  d'elle  ces  charrois ,  ce  qui  prouve  ce  que  j'ai  dit 
ci-devant ,  que  ces  trots  reconnoissances  [n'en  faisoient 
qu'une. 

Il  y  a  encore ,  sur  ce  sujet ,  une  lettre  de  monsieur  le 
commissaire  Gaudard,  en  date  du  10 juin  4670,  qui,  sans 
doute,  certifie  encore  la  même  décharge,  mais  je  ne  la  con- 
nois  que  par  une  indication  qui  en  est  faite  au  pied  de  la 
copie  du  brevet  rapporté  ci-dessus;  elle  pourroit  être  au 
château  de  Romainmôlier,  ou  peut-être  à  l'Abbaie. 

La  commune  du  Chenit  ne  retire  plus ,  aujourd'hui,  ces 
petites  censés  que  dévoient  quelques-uns  de  ses  particuliers, 
pour  certaines  pièces  de  terre,  suivant  les  reconnoissances 
qu'ils  en  firent  en  1600;  elles  sont,  cependant,  insérées 
dans  la  liste  des  autres  censés,  plus  considérables,  que  celle 
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commune  perçoit  aujourd'hui,  qui  lui  fut  remise  par  le  dit 
seigneur  commissaire  Gaudard ,  lors  de  celle  dernière  re- 
connoissaoce ,  de  1669.  Il  y  a  lien  de  croire ,  ou  que  la 
commune  lésa  perdues,  ou  que  ces  particuliers  lui  ont  payé 
le  capital  de  ces  censés ,  qui  ne  consisloient  qu'à  quelques 
sols  et  deniers ,  et  qui,  pour  ainsi  dire ,  ne  valoient  pas  la 
peine  d'être  recouvrées  en  détail* 

Celle  commune  paie,  toutes  les  années,  au  château  de 
Romainmôtier ,  cent  et  trente  florins ,  pour  toutes  ces  me- 
nues censés,  ce  qui  fait  quinze  florins  de  plus  qu'il  n'est 
porté  en  dite  reconnoissance.  Ces  quinze  florins  de  surplus 
se  paient,  sans  doute ,  pour  la  moitié  de  la  censé  de  l'ora- 
guelt ,  qui ,  comme  on  Ta  vu ,  fut  apprécié  ,  en  4648 ,  à  la 
commone  du  Lieu,  sous  la  censé  annuelle  de  trente  florins. 

Outre  ces  cent  et  trente  florins,  la  commune  du  Chenit 
paie  actuellement  les  lauds  d'amortissement  des  montagnes 
qu'elle  a  acquises,  et  vingt-huit  florins,  cinq  sols,  trois  de- 
niers, pour  sa  part  de  l'entretien  des  maréchaussées. 

§.  65. 

Ce  fut  en  cette  année,  1670,  que  furent  fixées  les  limites 
entre  les  mas  des  Amburnex  et  de  Pré-Rodet ,  à  la  suite 
d'un  grand  nombre  de  difficultés  entre  les  possesseurs  de  ces 
terreins.  Cette  délimitation  fut  faite  ,  d'après  un  ordre  de 
LL.  EE. ,  par  messieurs  Forel  et  Debeaussobre ,  assesseurs 
baillivaux  de  Morges.  Dès-lors ,  il  y  eut  encore  quantité  de 
procès,  qui  ont  duré  jusques  bien-avant  dans  notre  siècle, 
soit  de  la  part  de  monsieur  d'Aubonne ,  à  l'occasion  de  sa 
montagne  appelée  les  Grands-Plats,  soit  de  celle  de  la  com- 
mune de  Bursins,  soit,  enfin ,  de  la  part  des  particuliers  de 
derrière  le  Brassus,  acquisiteurs  de  la  dite  commune ,  qui , 
tous,  se  plaignoient  que  la  ligne  de  séparation,  qui  est,  au- 
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jourd'hui,  celle  qui  sépare  les  bailliages  de  Romaimnôtier 
et  d' Au  bonne,  avoit  été  faite  à  leur  préjudice.  Ces  particu- 
liers obtinrent,  enfin,  de  faire  monter  leurs  pièces  de  pâtu- 
rage plus-haut  que  cette  ligne ,  en  payant  le  terreîn  à  un 
certain  prix.  C'est  par  ce  moyen  qu'une  portion  de  leurs 
pâturages  se  trouve  renfermée  dans  ce  mas  des  AmburneX, 
rière  le  bailliage  d'Aubonne. 

§.  64. 

Peu  de  tems  après,  il  s'éleva  une  difficulté,  entre  la  com- 
mune du  Chenit  et  noble  Abraham  Chabrey,  seigneur  du  Bras- 
sus,  au  sujet  de  l'omguelt ,  que  la  commune  demandoit  aux 
fermiers  du  dit  seigneur ,  en  se  fondant  sur  l'abergement 
qu'elle  avoit  de  LL.  EE. 

Le  dit  Chabrey ,  ayant  pris  cette  cause  en  main ,  refusa 
de  payer  ce  droit ,  parce,  disoit-il ,  que  la  terre  et  juridic- 
tion du  Brassus  ne  dépendoit  pas  de  la  commune  ;  cepen- 
dant ,  il  y  fut  condamné  par  le  seigneur  baillif  de  Romaio- 
môtier  ;  mais,  en  ayant  appelé  par-devant  la  suprême 
Chambre  des  appellations,  à  Berne,  cette  chambre  ne  trouva 
suffisantes  ni  les  raisons  de  la  commune,  pour  avoir  ce  droit 
rière  le  Brassus,  ni  non  plus  celles  du  dit  Chabrey ,  pour  le 
refuser;  c'est  pourquoi ,  elle  ordonna,  par  arrêt  du  27  no- 
vembre 1672 ,  que  les  dites  parties  devraient  produire  des 
titres  plus  formels  pour  décider  de  cette  cause.  <  Dépends 
>  en  surseoi,  jusqu'à  plus  ample  éclaircissement.  >  La  ohose 
en  resta  là  ;  ainsi,  cet  éclaircissement  est  encore  à  faire. 

§.  65. 

Ce  fut  dans  ce  tems  que  Abraham  Migniot,  mon  bis-aïeul 
maternel,  fils  de  celte  valeureuse  femme  qui  donna  l'alarme 
lors  de  l'apparition  des  Suédois  ,  fut  établi  recteur  de  fa 
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bourse  des  pauvres  du  Chenit.  Il  rendit  ses  premiers  comptes 
aa  mois  de  décembre  de  l'année  4674.  On  y  observeque , 
après  ce  qui  fut  délivré  aux  pauvres ,  qui  n'est  pas  spéci6é 
dans  ces  comptes,  mais  qui,  probablement ,  ne  montoit  pas 
à  une  somme  considérable,  à  en  juger  par  des  comptes  pos- 
térieurs, où  l'on  remarque  qu'on  partageoit  une  mesure,  ou 
ao  quarteron ,  d'orge  entre  plusieurs  pauvres  ,  il  resta  de 
bon  à  la  dite  bourse  la  somme  capitale  de  trente  florins. 

Le  livre  des  pauvres  a  été  continué,  dès-lors,  sans  inter- 
roption ,  et  l'on  peut  y  voir  les  progrès  que  cette  bourse  a 
bits,  le  capital  se  montant,  aujourd'hui,  à  environ  trente-cinq 
mille  florins. 

Si  la  bourse  des  pauvres  étoit  alors  si  peu  fournie ,  celle 
de  la  commune  né  l'étoit  pas  mieux.  On  a  vu  que  cette  com- 
mune naissante  n'avoit ,  pour  toot  bien,  que  les  montagnes 
des  Cbaumilles,  qui  lui  dounoient  un  fort-petit  revenu,  dans 
ceslemsoù  tout  étoit  en  bois  et  joux-noires ,  à  raison  de 
quoi  elle  se  trouva  dans  la  nécessité,  les  années  4676  et 
1677,  de  faire  des  jetées ,  c'est-à-dire  de  lever  des  contri- 
butions, sur  les  particuliers,  pour  subvenir  à  ses  plus-pressans 
besoins;  c'est  ce  qui  se  démontre  par  une  difficulté  qu'elle 
soutint  avec  le  seigneur  du  Brassus  ,  qui  refusa  de  payer  les 
jetées  que  la  commune  avoit  faites  sur  ses  biens  ruraux , 
mais  qui  y  fut  condamné ,  par  sentence  du  magnifique  sei- 
goeur  baillif  de  Romainmôtier ,  sous  la  date  du  1er  mars 
1679. 

On  a  déjà  vu  des  exemples  de  ces  contributions  qui  furent 
biles  par  les  premiers  habitans  de  cette  communauté,  et 
notamment  pour  la  bâtisse  du  temple.  Il  est  probable  que 
celles  dont  il  est  Ici  question  ne  sont  pas  les  seules  qu'on 
eût  exigé  dès-lors.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  ces 
contributions  se  renouvelèrent  de-tems-en-tems ,  dans  la 
suite. 
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Ceshabitans,  renfermés  dans  leurs  bois,  n'ayant,  en  quel- 
que façon,  aucun  commerce  avec  le  reste  du  monde,  étoient, 
en  général,  pour  ainsi  dire ,  à-peu-près  sauvages,  si  rustres 
et  si  grossiers  qu'ils  ne  se  servoieot  pas  même  de  cuillières 
pour  manger  leur  soupe ,  se  contentant  de  prendre  le  pain 
avec  les  doigts,  dans  leurs  écuelles,  et  de  boire  le  bouillon, 
ainsi  que  la  tradition  nous  l'apprend.  D'ailleurs ,  à  la  ré- 
serve de  quelques-uns,  ils  étoient  plongés  dans  une  profonde 
ignorance ,  non-seulement  des  vérités  de  la  religion  ,  mais 
même  de  toute*' sortes  d'arts ,  si  l'on  en  excepte  celui  de 
couper  des  bois,  d'ensemencer  les  terreins  qu'ils  défri- 
cboient,  et  de  se  bâtir  des  maisons,  ou  plutôt  des  cabanes, 
moins  habitables  que  les  plus  mauvais  chalets  d'aujourd'hui. 
Dans  cette  rudesse  de  mœurs ,  et  dans  cette  manière  de 
vivre,  si  simple  et  si  grossière,  ils  faisoient,  cependant,  pa- 
roître  une  grandeur  d'ame  qui  doit  nous  étonner,  et  briller 
des  vertus  qui  ne  sont  plus  guère  à  la  mode,  et  qui  devroient 
nous  faire  rougir.  Où  trouveroit-on,  aujourd'hui,  cette  cons- 
tance, cette  fermeté,  ce  noble  désintéressement  et  cet  amour 
pour  le  bien  public.que  ces  pauvres  ignorans  manifestoient 
dans  des  tems  où,  bien  loin  d'avoir  du  superflu,  ils  n'étoient 
pas  à  même  de  se  procurer  la  moindre  aisance,  ni  la  plus 
petite  commodité? 

Il  faut,  toutefois ,  avouer  que,  sur  le  total ,  il  s'en  trouva 
quelques-uns  qui  se  rebutèrent ,  ce  qui  donna  lieu  aux  pre- 
mières émigrations  de  quelques-uns  d'entr'eux ,  qui  aban- 
donnèrent cette  commune ,  pour  aller  chercher  à  s'établir 
dans  le  Pays-de-Vaud.  Dès-lors,  il  s'en  est  trouvé,  de-tems- 
eo-tems,  qui  ont  suivi  cet  exemple,  au  point  qu'aujourd'hui, 
si  l'on  pouvoit  savoir  au  juste  le  nombre  des  descendans  de 
tous  ceux  qui  sont  sortis  de  cette  commune,  il  se  trouveroit 
fort-considérable.  Le  calcul  que  l'on  en  pourroit  faire ,  à 
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vue  de  pays ,  se  monteroit  beaucoup  au-delà  du  nombre  de 

mille. 

11  paroi t  d'abord  que  ces  émigrations  ont  prociré  un  avan- 
tage réel  à  celte  communauté ,  qui ,  avec  cela ,  est  encore 
coDsidérablement  peuplée  aujourd'hui  ;  mais,  si  ç'a  été  un 
bien ,  le  mal  qui  en  est  résulté  n'est ,  peut-être ,  pas  moins 
grand,  vu  qu'une  bonne  partie  des  descendans  de  ces  émi- 
grans,  qui  n'ont  jamais  contribué  en  rien  à  la  prospérité  de 
la  dite  commune,  sont  tombés  dans  la  pauvreté,  et  qu'elle 
est  obligée  de  les  assister  de  son  bien  et  de  celui  de  la  bourse 
des  pauvres. 

§.  66. 

De  nouvelles  difficultés  étant  survenues,  depuis  la  pro- 
■onciation  de  1664 ,  entre  les  communes  de  Bière  et  de 
Gimel ,  et  leurs  associés  aux  montagnes  des  Amburnex  , 
d'une  part,  et  les  trois  communautés  de  la  Vallée,  de  l'au- 
tre, au  sujet  du  cernement  d'une  assez  grande  quantité  de 
bois,  qui  avoil  été  fait  par  les  dits  de  Bière  et  consorts,  ces 
difficultés  donnèrent  lieu  à  une  vision  de  trois  seigneurs, 
membres  de  l'Etat,  qui  furent  sur  les  lieux ,  entendirent  les 
parties  en  contradictoire  et  examinèrent  tous  leurs  droite , 
d'où  s  eosuivit  un  arrêt  souverain ,  sous  la  date  du  24  sep- 
tembre 1679,  émané  pour  terminer  définitivement  toutes 
ces  contestes. 

Les  droits  de  bochérage  des  gens  de  la  Vallée  y  sont  dé- 
terminés encore  d'une  manière  plus-claire  que  dans  les  pré- 
céder titres,  surtout  du  côté  d'orient  et  du  midi  :  il  porte, 
en  termes  eiprès:  t  Qu'on  ne  peut,  et  qu'on  ne  doit,  enten* 
*  dre,  par  ces  limites,  que  celle  de  Petra-Felix ,  Mollen- 
»  drus,  Montendroz ,  Martzeiruz  et  la  Neuvaz ,  jouxte  des- 
1  quelles  nous  entendons  devoir  être  faite  la  séparation  , 
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»  et,  dès  le  dit  lieu  de  la  Neuvaz,  faire  un  angle  pour  re- 

>  tourner  contre  l'occident,  par  une  ligne  qui  sera  droite- 

>  ment  jusqu'à  la  borne  augulaire  dite  du  Carre....»  Il  y  est 
dit ,  de  plus,  et  pour  éviter  qu'il  survint ,  dans  la  suite  ,  des 
difficultés  dans  ces  endroits  :  «  Noos  voulons  qu'il  soit  planté 

>  des  bornes  travaillées,  sur  chacune  des  dites  sommités,  et 
»  sur  la  ligne  qui  sera  tirée  jusqu'à  la  dite  borne  angulaire, 

>  en  telle  quantité  qu'il  sera  jugé  nécessaire.  » 

11  est  à  propos  d'observer  que  ces  bornes  n'ont  pas  été 
plantées,  d'où  il  est  survenu ,  dès-lors,  d'ultérieures  difficul- 
tés, principalement  sur  cette  ligne  désignée  depuis  la  Neuvaz 
à  la  borne  du  Carre,  laquelle  existe  entre  les  deux  souverai- 
netés, au  lieu  dit  sur  les  Petits-plats. 

Ce  règlement  souverain  désigne,  en  outre,  la  manière  dont 
les  babitans  de  la  Vallée  doivent  user  de  ces  bois,  comme 
aussi  celle  dont  les  possesseurs  des  fonds  doivent  user  du 
pâturage ,  et  prendre  de  ces  bois  pour  les  usages  de  leurs 
montagnes.  Il  aurait  été  fort  à  désirer  que  ce  règlement  eût 
été  suivi  exactement  par  les  possesseurs  de  ces  montagnes; 
cela  aurait  évité  aux  communes  de  la  Vallée  nombre  d'autres 
difficultés  et  bien  des  frais,  qui  ont  eu  lieu  à  l'occasion  de 
la  non-exécution  du  dit  règlement. 

Comment  pourrait-on  faire  une  estimation  de  ces  frais,  et 
des  dépenses  que  ces  communes  ont  supportées  à  l'occasion 
de  tous  ces  procès  concernant  les  bois?  Il  fut  déjà  reconnu  , 
dans  la  narrative  de  cet  arrêt,  que  ces  frais  surpassaient 
alors  le  capital  près  de  deux  fois.  Combien  n'en  ont -elles 
pasessuié  dès-lors,  par  les  guerres  continuelles  qu'elles  ont 
eues  à  soutenir,  pour  ces  bois,  contre  tous  ceux  qui  environ- 
nent leur  vallon  de  tous  les  côtés!  Il  est  vrai  qu'elles  se  sont 
un  peu  ralenties,  mais  elles  n'ont  pas  laissé  de  se  rallumer 
de-tems-en-temps ,  et,  quand  on  y  réfléchit  un  peu  ,  il  n'est 
guère  possible  de  comprendre  comment  ces  communes ,  et 
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particulièrement  celle  du  Cheoit ,  raoios-fondée  que  les  deui 
autres,  ont  pu  y  résister  ;  aussi ,  cette  dernière  fut-elle  obli- 
gée d'emprunter,  et  d'hypothéquer  ses  montagnes,  ce  qui  la 
mit ,  dans  la  suite,  à  deux  doigts  de  sa  ruine  totale. 

LL.  EE.  donnèrent  un  éclaircissement,  par  rescript  du 
22  avril  1681 ,  à  la  réquisition  des  trois  communes ,  sur  un 
article  contenu  dans  le  susdit  règlement  de  1679 ,  concer- 
nant la  manière  de  couper  les  bois  sur  les  montagnes,  et 
de  débarrasser  l'herbe  pour  les  pâturages. 

§•  67. 

En  suite  d'une  nouvelle  difficulté ,  entre  la  commune  du 
Cbenit  et  le  seigneur  du  Brassus,  concernant  une  nouvelle 
jetée  faite  sur  les  biens  du  dit  seigneur,  il  se  fit  un  accord , 
le  22  mai  1684 ,  par  lequel  il  fut  convenu  qu'il  payerait  cin- 
quante-deux florins  et  six  sols,  «  sans  préjudice  du  droit  que 
»  la  commune  a  ,  pour  semblables  faits ,  sur  les  dits  biens , 
*  à  l'avenir.  » 

Cette  dernière  clause  lui  fut  d'autant-moios  à  charge 
qu'il  vendit,  par  acte  du  26  du  même  mois,  môme  année , 
toute  la  seigneurie,  soit  le  fief  du  Brassus,  avec  toutes  ses 
droitures,  au  noble  et  magnifique  seigneur  Béat-Louis  Thor- 
mann  ,  Baillif  de  Romaiom6tier ,  pour  le  prix  de  neuf-mille 
florins.  «  monnaie  du  Pais -de-  Vaud  ,  et  deux -cent- vingt- 
»  cinq  florins  pour  vins  de  la  dame  son  épouse ,  >  et  dès-là , 
ce  fief  fut  réuni  à  celui  de  LL.  EE. ,  au  château  de  Romain- 
métier. 

Les  biens  ruraux  que  possédait  le  dit  seigneur  du  Brassus 
furent  vendus ,  les  années  suivantes ,  à  des  particuliers  du 
Chenil,  à  l'exception  de  la  portion  que  les  sieurs  Jaquet,  de 
Vallorbes,  en  acquirent,  avec  les  forges,  et  les  droits  en  dé- 
pendons. 
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§.  68. 

En  conséquence  d'une  requête  que  les  Irois  communes  de 
la  Vallée  adressèrent  à  LL.  EE. ,  elles  leur  accordèrent  une 
Justice,  avec  la  liberté  de  la  placer  dans  l'endroit  le  plus 
convenable;  l'octroi  est  daté  du  28  juillet  1686,  et  le  siège 
en  fut  établi  au  Lieu. 

§.  69. 

Environ  ce  tems-là ,  vivoit  une  femme  nommée  la  moi- 
nette;  elle  étoit,  sans  doute,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
étoil  fille  d'un  moine  prosélyte,  nommé  Jaques  BoccL  Elle 
avoit  appris  à  lire  avec  son  père  ;  cette  science  étoit  assez 
rare  et  avoit  à -peu -près  été  inconnue  dans  les  tems  précé- 
dens,  même  chez  les  hommes,  d'autant-plus  qu'il  n'y  avoit 
encore  aucune  école  dans  la  commune.  Cette  femme  se  mit 
à  donner  des  leçons  de  lecture  à  quelques  jeunes-gens,  qui 
témoignèrent  y  prendre  goût.  Là ,  en  plein-air,  devant  une 
maison ,  elle  faisoit  des  leçons  aux  enfans  qui  s'y  rencon- 
troieut.  Quelques-uns,  en  recoonoissaoce ,  lui apportoieot 
un  morceau  de  pain ,  qui  tenoit  lieu  de  payement  ;  après 
quoi,  elle  alloitdans  un  autre  endroit,  en  faire  de  même.  El  le 
en  agit  ainsi  pendant  quelques  années,  au  bout  desquelles  la 
commune  établit  enfin  une  école  au  Sentier ,  et  tous  ceux 
qui  voulurent  commencèrent  à  la  fréquenter.  J'ignore  la  date 
de  ce  premier  établissement  ;  la  tradition  que  j'en  ai  le  place 
dans  l'intervalle  des  années  4680  à  1690.  Cette  même  tra- 
dition nous  apprend  que  c'est  aussi  environ  ce  temps  que 
l'on  commença  à  apprendre  la  musique,  qui  était  entière, 
ment  inconnue  auparavant.  Avant  cela ,  on  chantoit,  dan 
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l'église,  un  petit  nombre  de  psaumes  sur  certains  airs,  qui 
leur  avoient  été  donnés ,  ce  qui  s'appeloit  chaoter  en  rime. 
Quelques  personnes,  qui  avoient  appris  ces  psaumes  par  cœur, 
conduisoient  le  chant  dans  la  dite  église,  que  les  plus  éclai- 
rés d'entre  le  peuple  sui  voient  comme  ils  pou  voient,  et  sou- 
vent  même  c'étoit  des  femmes  qui  prenoient  cette  conduite. 
Messieurs  les  ministres  se  voyoient  ainsi  obligés  de  s'en  te- 
nir, pour  l'indication  du  psaume,  à  ce  petit  nombre  que  ces 
conducteurs  du  cbaot  connoissoient,  sans  quoi  tout  le  monde 
se  roi  t  demeuré  muet. 

On  ne  doit  donc  pas  être  surpris  si ,  dans  les  tems  plus 
reculés ,  la  grossièreté  et  l'ignorance  avaient  été  poussées  si 
loin  cbez  la  plupart  des  habitans  de  cette  communauté,  et 
jusques-là  qu'on  y  avait  vu  des  personnes  contracteras  ma- 
riages en  Bourgogne.  Pour  s'en  former  une  idée,  on  n'a  qu'à 
se  représenter  un  peuple  très-pauvre ,  peu  nombreux  ,  ayant  # 
essuyé  le  fléau  de  la  mortalité;  ce  peuple,  habitant  quelques 
mauvaises  cabanes,  isolées  et  éparses,  ça  et  là,  au  milieu 
des  forêts,  et  dont  les  individus  ont  fort-peu  de  communi- 
cations entr'eux ,  étant  tous ,  hommes  et  femmes  ,  unique- 
ment occupés  à  détruire  ces  forêts  et  à  défricher  quelque 
terrein ,  pour  fournir  aux  plus  pressa ns  besoins  de  la  nature, 
je  le  demande  :  quelles  connoissances  pourrait-il  acquérir? 

Tel  étoit ,  cependant,  l'état  de  ceux  qui  succédèrent  aux 
premiers  habitans  de  cette  communauté  ;  je  me  flatte  donc 
que  l'on  ne  me  taxera  pas  d'avoir  outré  les  choses ,  si  l'on 
prend  la  peine  d'examiner  toutes  ces  circonstances ,  qui  ne 
permettoieot  pas  qu'il  en  fût  autrement ,  et  si  l'on  consulte 
la  tradition  qui  s'est  transmise  jusqu'à  nos  jours,  et  sur  la- 
quelle on  doit  compter,  jusqu'à  un  certain  point,  surtout 
lorsqu'on  n'y  reconnaît  rien  de  contraire  à  la  saine  raison. 

Celte  tradition  laisse  entrevoir  que  ceux  qui,  les  premiers, 
vinrent  habiter  au  Chenil  avoient  plus  de  lumières  que  leurs 
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successeurs;  en  cela,  il  n'y  a  rien  que  de  très-naturel  :  ils 
sortoient  d'un  village  déjà  uo  peu  civilisé ,  où  il  y  avoit  une 
école ,  qui  fut  ensuite  continuée  par  le  diacre,  qui  y  faisoit 
sa  résidence;  et,  quoiqu'il  fut  nommé  ministre  du  C bénit,  il 
n'y  étoit  que  lorsqu'on  l'alloit  chercher,  pour  faire  sa  prédi- 
cation ,  qui ,  dans  ces  tems ,  se  faisoit  peut-être  un  peu  à  la 
légère  ;  une  réflexion ,  que  l'on  dit  qui  fut  faite  en  chaire , 
dans  ces  tems  d'ignorance ,  en  parlant  du  larcin ,  pourrait 
en  fournir  une  preuve.  Voici  cette  réflexion  : 

<  Qu'on  ait  volé  les  tourtes,  pains  d'avoine,  a  Jaques  Bocci, 
>  je  n'en  suis  pas  encore  tant  surpris;  mais,  pour  celles  à  la 
«tante  Pernon,  comment  peut-on  manger  au  chavon!  » 
(c'est-à-dire  à  l'entour).  Pour  sentir  la  force  et  l'énergie  de 
ce  raisonnement,  il  faut  savoir  que  cette  tante  Pernon  étoit, 
dans  le  tems  de  ce  vol ,  la  plus-habile  et  la  plus-zèlée  con- 
ductrice du  chant  des  psaumes  en  rimes,  dans  l'église. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  assez  vraisemblable  que  leChenit 
étoit  alors  envisagé  comme  la  Sibérie  de  messieurs  les  mi- 
nistres, qui,  aussi,  n'y  séjournoient  que  le  moins  qu'ils  pou- 
voient.  C'est  ce  qui  se  démontre  assez-clairement  par  le 
nombre  de  ceux  qui  ont  desservi  celte  église  depuis  l'année 
1612.  Jusqu'à  la  fin  du  siècle,  ce  nombre  est  de  vingt-six, 
desquels  voici  les  noms  : 


Messieurs  : 


1.  Pierre  Tharin. 

2.  Jaques  Jaquier. 


9.  Samson  Toret. 
40.  Jaques  Mayor. 
if.  Jaques  Toret. 


3.  Abraham  Marguerat. 
A.  Julien  d'Ethienne. 

5.  Siméon  Olivier. 

6.  Nicolas  Petit -Pierre. 

7.  IsaacFabri. 

8.  Jaques  Dutoit. 


12.  Jaques  Bonnard. 


13.  Pierre  Cantin. 

14.  Pierre  Cuche. 


15.  Philippe  Tâcheron. 

16.  Benjamin  Mimar. 
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17.  Nicolas Chambrier. 

18.  Jean  Mercier. 

19.  Moïse  Monney. 

20.  David  Combe. 

21.  David  Grobéty. 


22.  Gamaliel  Carrë. 

23.  David  Tâcheron. 

24.  Pierre  Bugnion. 

25.  Jean-Henri  Mangon. 

26.  Louis-FrédérichCarrard. 


§.  70. 

Entre  messieurs  les  Ministres  ci-dessus  nommés,  la  tra- 
dition nous  a  transmis  monsieur  Bugnion,  qui  fut  établi  pas- 
teur du  Chenit ,  en  1682  ou  1683,  comme  un  homme  fort 
zélé.  Elle  porte  qu'il  se  servoit  de  toutes  les  occasions  qui  se 
présentoient ,  pour  instruire  le  peuple,  parmi  lequel  il  se 
répand  oit  beaucoup  ,  s'accommodant  à  la  portée  d'un  cha- 
cun ,  et  faisant  tourner  la  conversation  sur  des  matières  de 
la  Religion,  ce  qui  en  donna  beaucoup  de  goût,  particuliè- 
rement à  un  certain  nombre  de  jeunes-gens ,  qui  en  furent 
assez-bien  instruits,  et  qui ,  par  la  suite,  contribuèrent  à  ré- 
pandre de  plus  en  plus  cette  salutaire  connoissance  parmi 
leurs  contemporains,  quelques-uns  s'étant  voués  à  desservir 
les  écoles  qui  furent  établies  successivement,  et  peu  à  peu , 
à  l'orient  de  l'Orbe,  au  bas  du  Chenit,  et  enfin  au  Solliat. 

§.  71. 

Ce  fut  environ  le  même  temps  (autant  que  j'en  ai  de  con- 
noissance) que  commença  peu  à  peu  à  se  perdre  une  pratique 
usitée  autrefois,  qui ,  cependant,  ne  fut  entièrement  abolie 
que  quelques  années  avant  le  milieu  du  siècle  suivant.  Voici 
en  quoi  elle  consistoit  :  les  vachers  ,  ou  fruitiers,  des  mon- 
tagnes des  enviions  de  Montendre,  et  d'autres  plus  éloignés, 
se  rendoient,  toutes  les  années,  pendant  six  dimanches  con- 
sécutifs, à  commencer  à  la  Saint-Jean,  sur  la  sommité  de 
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ce  mont.  Là,  se  rendoieni  aussi  beaucoup  de  jeunes-gens  des 
deux  sexes,  de  lous  les  villages  situés  au  pied  de  la  mon- 
tagne ,  et  aussi  quelques-uns  de  la  Vallée.  On  y  dansoit  en 
rond,  dans  des  places  que  l'on  connoit,  encore  aujourd'hui , 
par  l'enfoncement  du  terrein;  on  s'y  exerçoit  à  la  lutte  et  au 
jeu  de  la  pierre.  Ce  dernier  consisloit  à  poser  sur  l'épaule 
une  pierre  fort  pesante  et  à  la  pousser,  par  un  mouvement 
du  corps,  aussi  loin  qu'il  étoit  possible.  Des  personnes  du 
Pays-de-Vaud  y  faisoient  conduire  des  vivres  et  du  vin  ,  on 
y  mangeoit  et  buvoit  souvent  avec  excès ,  ce  qui  occasion- 
noit ordinairement  des  disputes,  des  coups  de  poings,  et 
quelquefois  des  batailles  sanglantes. 

L'indécence  de  ces  assemblées ,  composées  de  personnes 
de  divers  endroits  et  de  diiïérens  sexes,  la  licence  et  les  dé- 
règlemens  qui  ne  pouvoient  qu'en  être  la  suite ,  sans  parler 
de  la  profanation  du  jour  du  Seigneur ,  ne  donnent  pas  une 
idée  fort  avantageuse  de  ceux  qui  les  fréquentoient.  On 
peut,  cependant,  présumer  que  ces  assemblées,  qui  a  voient 
aussi  lieu  dans  d'autres  endroits,  en  particulier  sur  la  Dole, 
subsisloient  depuis  fori-long-tems ,  et  il  est  assez  probable 
qu'elles  dévoient  leurorigioe  à  l'usage,  déjà  établi  dans  les 
premiers  âges  du  monde  ,  d'offrir,  sur  les  hauts  lieux  ,  des 
sacrifices,  qui  éloient  suivis  d'un  repas ,  de  chants  et  d'au- 
tres cérémonies.  On  sait,  tant  par  l'Histoire-Sainte  que  par 
la  profane  ,  que  cet  usage  fut ,  dans  la  suite ,  adopté  par 
toutes  les  nations,  sans  en  excepter  même  les  Juifs,  et  on  l'a 
aussi  retrouvé  chez  quelques  peuples  de  l'Amérique. 

§.  72. 

D'après  tout  ce  que  j'ai  rapporté  ci-devant ,  je  me  crois 
fondé  de  dire  que  les  dernières  années  de  ce  siècle  furent 
l'époque  où  les  mœurs  des  ba bilans  du  Chenil  commencè- 
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rent  à  s'adoucir,  ce  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'à  ces  premiers 
rayons  de  lumière  qui  percèrent  les  ténèbres  de  l'igno- 
rance qui  règnoit  auparavant ,  et  malgré  laquelle  on  y  avoit 
vu,  comme  je  l'ai  remarqué,  briller  certaines  vertus  qui  font 
honneur  au  caractère  de  ce  peuple. 

Mais,  si  cette  époque  est  mémorable  à  cet  égard,  elle  ne 
l'est  pas  moins  par  la  misère  où  ces  pauvres  babilans  fu- 
rent réduits,  environ  ce  même  tems.  Elle  fut  une  suite  des 
cbétives  récoltes,  dès  l'année  1688,  pendant  sept  à  huit 
années  presque  consécutives,  occasionnées  tant  par  des 
grêles  que  par  la  gelée.  Il  y  en  eut  trois  autres  daos  les- 
quelles les  graines  qu'ils  recueillirent  ne  furent  presque 
d'aucun  usage,  ensorte  qu'ils  avoienl  à  peine  de  quoi  s'em- 
pêcher de  mourir  de  faim.  Ils  n'eurent  d'autre  ressource  que 
d'acheter  quelque  peu  de  graines  au  château  de  Romainmô- 
tier,  tant  pour  vivre  que  pour  ensemencer,  et,  comme  la 
plupart  n'a  voient  ni  argent  ni  crédit,  la  commune  fut  forcée, 
d'autorité  supérieure ,  à  les  cautionner ,  ce  qui  augmenta 
considérablement  ses  dettes,  ayant,  par  la  suite,  été  obligée 
d'acquitter  pour  un  grand  nombre  de  ses  communiers.  Je 
tiens  de  gens  dignes  de  foi,  qui  vivoieot  alors,  que  ces  pau- 
vres gens  excitoient  la  compassion,  ressemblant  plutôt  à  des 
cadavres  qu'à  des  hommes,  tant  ils  éloient  pâles  et  défaits. 
Toute  leur  nourriture  coosisloit ,  à  peu  près ,  dans  quelque 
bouillie,  faite  avec  de  la  farine  d'orge  ou  d'avoioe,  et  dans 
quelque  laitage.  Ceux  qui  éloient  plus  à  leur  aise  se  procu- 
roient  quelque  peu  de  riz,  qui  coùloit  alors  trois  crutz  la 
livre,  prix,  il  semble,  fort  modique,  mais  considérable  alors, 
vu  la  rareté  de  l'argent  ;  on  ne  savoil  encore  ce  que  c'étoil 
que  jardinage  ,  qui  ne  fut  cultivé  et  mis  en  usage  que  long- 
tems  après.  Il  n'est  pas  aisé  de  comprendre  comment  tous 
les  malheureux  babilans  de  la  Vallée  purent  résister  à  tant 
de  maux,  et  il  est  certain  que  ce  ne  fut  pas  sans  beaucoup 
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de  peine*  el  de  souffrances  ;  les  jeunes-gens,  entrautres, 
pleuroient  souvent  de  faim  et  mangeoient,  pour  ainsi  dire, 
l'herbe,  avec  le  bétail  qu'ils  gardoient,  puisqu'ils  cueilloient 
des  chardons  et  d'autres  herbes ,  feuilles  ou  racines ,  qu'ils 
mangeoient  toutes  crues ,  pour  suppléer  au  peu  de  nourri- 
ture qu'on  pouvoit  leur  donner  à  la  maison. 
C'est  ainsi  que  finit  ce  siècle. 

§.  73. 

La  première  année  de  notre  siècle,  fut  fait  le  règlement 
souverain  concernant  les  bois  et  les  joux ,  la  manière  de 
les  économiser ,  d'en  mettre  en  ban ,  etc.  Je  ne  m'arrêterai 
pas  à  en  expliquer  le  contenu  ,  puisqu'il  est  assez  connu  de 
chacun. 

§•  74. 

Le  23  janvier  de  l'année  suivante,  fut  présenté  monsieur 
Christophe  Agassiz ,  pour  le  27e  Ministre  du  Chenit.  Il  fut 
un  de  ceux  qui  déclamèrent  le  plus  contre  ces  assemblées 
qui  se  faisoient  sur  Montendre. 

§.  75. 

Cette  même  année,  1701 ,  LL.  EE.  abrogèrent ,  par  let- 
tres du  7  avril,  la  Justice  qui  avoit  été  accordée  à  la  Vallée, 
en  1686;  elles  établirent ,  au  Chenil,  un  Consistoire,  qui 
devoit  être  composé  des  membres  de  la  Justice.  Elles  lui 
conférèrent  la  charge  des  tutelles,  sur  le  pied  qu'on  a  vu  ci- 
devant  que  cela  avoit  été  accordé  aux  deux  autres  consis- 
toires de  la  Vallée.  Et,  l'année  suivante,  le  seigneur  bai 1 1 if 
de  Romainmôtier  accorda ,  en  augmentation  de  droits,  aux 
juges  et  secrétaires  des  dits  consistoires,  le  pouvoir  déjuger 
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les  causes  sommaires  jusqu'à  la  somme  de  dix  florins.  Ce 
dernier  octroi  est  daté  du  28  octobre  1702. 

§.  76. 

C'est  alors  que  la  commune  du  Chenil  se  vit  à  la  veille  de 
perdre  ses  deux  montagnes  des  Chaumilles,  qui  furent  sur 
le  point  d'être  subhastées  pour  la  somme  de  vingt-cinq  mille 
florins  qu'elle  devoit,  les  lettres  étant  déjà  écrites  pour  cela. 
Cette  dette  provenoit  de  ces  longs  et  fâcheux  procès  et  des 
cautionnemens  dont  on  a  parlé.  Les  gouverneurs  de  celle 
commune  furent,  par-là  ,  obligés  d'être  fort-long-tems  aux 
arrêts,  au  château  de  Romainmôtier ,  à  l'occasion  de  celte 
dette.  Ils  eurent,  cependant,  le  privilège  d'y  aller  alterna- 
tivement, par  quel  moyen  chacun  d'eux  eut  le  tems  de  va- 
quer à  ses  propres  affaires. 

§.  77. 

Ces  tems  de  crise  étant  passés ,  les  trois  communes  de  la 
Vallée  adressèrent,  sur  la  fin  de  l'année  1704,  une  requête 
à  LL.  EE. ,  en  conséquence  de  laquelle  il  y  fut  établi  un 
troisième  Ministre  ,  dont  le  domicile  fut  fixé  au  Chenil. 
Ces  trois  communes  furent  sommées  ,  par  le  seigneur  baillif 
de  Romainmùtier ,  de  contribuer  volontairement  pour  ce 
nouvel  établissement.  La  commune  du  Lieu  fournit  mille  flo- 
rins, celle  de  l'Abbaie  cent  écus  blancs,  et  celle  du  Chcnit 
cinq-cents  florins ,  outre  le  charroi  de  la  plupart  des  maté- 
riaux pour  la  cure,  qui  fut  bâtie,  en  1705,  aux  fiais  de 
LL.  EE. 

La  commune  du  Chenit  fut  encore  chargée  de  fournir  et 
de  voiturer  le  bois  nécessaire  à  l'usage  de  cette  nouvelle 
cure ,  comme  aussi  de  payer  annuellement ,  à  monsieur  le 
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Pasteur,  soixante  florins,  pour  les  catéchismes  particuliers 
qu'il  fait  aux  catéchumènes,  depuis  Noël  jusqu'à  Pâques ,  à 
quel  effet  elle  acquit  le  pré  appelé  le  Clos-Rond  ,  pour  le 
prix  de  onze-cents  florins,  qui  fut  annexé  à  la  dite  cure,  pour 
lui  servir  de  domaine ,  au  moyen  de  quoi  la  dite  commune 
ne  paie  plus,  aujourd'hui,  que  cinq  florins ,  chaque  année  , 
pour  cet  article.  Elle  paie,  en  outre,  pour  les  interrogats 
généraux  et  pour  les  visites  d'écoles,  savoir  cioq  florins  par 
chaque  interrogat ,  et  trois  florins  et  neuf  sols  par  chaque 
école;  en  revanche,  elle  retire,  du  dit  monsieur  le  Pasteur, 
quinze  florins,  pour  la  coupe  de  son  bois,  selon  uoe  pratique 
nsitée  dès  long-ieros,  mais  dont  j'ignore  l'établissement. 

La  pension  qui  fut  réglée  pour  ce  nouveau  ministre  a  été 
augmentée,  dès-lors  ;  elle  consiste,  aujourd'hui ,  outre  les 
articles  sus-désignés,  à  six-cents  florins,  en  argent,  dix  sacs 
de  froment  et  dix  sacs  de  messel ,  pris  au  château  de  Ro- 
mainmôtier,  dix  sacs  d'orge  et  dix  sacs  d'avoine  sur  les  dix- 
mes  de  la  communauté  du  Chenil ,  et  un  char  de  vin,  pris  à 
Orbe,  ou,  en  place,  quand  il  n'y  en  auroit  pas,  ce  qui  arrive 
rarement,  cent  florins,  en  argent. 

L'établissement  de  ce  nouveau  Pasteur  donna  lieu  à  un 
bon  mot,  qui  même  a  passé,  dès-lors,  en  proverbe  ;  comme 
l'on  proposoit  en  public ,  dans  l'église ,  les  conditions  aux- 
quelles on  obtiendroit  ce  Ministre,  et  les  contributions  qu'il 
faudrait  donner  pour  cela ,  un  nommé  Jaques  Goy,  demeu- 
rant sur  le  Crèt,  se  leva  et  dit  : 

«  Por  mé ,  n'y  bouteré  pas  un  lierd  !  Creidé  mé,  vos  vos 
>  en  voulié  repenti  :  célé  suerte  dé  dzein,  lé  vù  mi  luen  que 
»  pré ,  »  c'est-à-dire  :  pour  moi ,  je  n'y  meltrois  pas  un 
liardf  Croyez-moi,  vous  voulez  vous  en  repentir:  ces 
sortes  de  gens,  il  les  vaut  mieux  loin  que  près  ! 

Monsieur  Abraham  Malherbe,  28e  Ministre  du  Chenil,  fut 
le  premier  placé  à  cette  nouvelle  cure.  Il  contribua  beau- 
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coup  à  la  perfection  du  chant  des  psaumes  en  musique, 
ayant  appris,  à  plusieurs  jeunes-gens ,  à  chanter  non-seule- 
ment le  ténor,  ou  plein-chant ,  mais  aussi  les  autres  parties; 
et,  dans»  peu  de  tems,  chacun  y  prit  goût,  jusqnes-Ià  que 
l  oo  se  mit  à  faire  des  concerts  dans  les  maisons ,  ensorte 
que  cette  église  égala  bientôt,  et  surpassa  ensuite,  celles 
des  environs,  pour  cette  partie  du  service  divin. 

§.  78. 

L'année  suivante ,  à  la  suite  d'une  sécheresse  extraordi- 
naire, le  feu  s'alluma  dans  les  bois  du  côté  oriental  de  la 
Vallée,  et  courut,  depuis  les  Grands-Plats,  en  allant  du  côté 
de  bise,  tout  le  long  des  montagnes.  On  travailla  à  éteindre 
ces  feux  :  tous  les  particuliers  y  accoururent.  On  faisoit  des 
tranchées  à  net,  pour  en  arrêter  les  progrès ,  et  on  y  répan- 
doitde  l'eau,  qu'on  y  faisoit  conduire;  mais,  comme  la 
communication  de  ces  feux  se  faisoit  sous  terre ,  par  les  ra- 
cines des  arbres,  dans  les  cavités  des  rochers,  il  arrivoit  fort 
souvent  que,  quand  on  les  croyoit  arrêtés,  dans  un  endroit, 
ils  se  manifestaient  dans  un  autre,  à  un  grand  éloignemcnt , 
ensorte  que  c'étoit  toujours  à  recommencer.  Ainsi ,  avec 
toutes  les  peines  et  les  précautions  imaginables ,  on  ne  put 
garantir  de  ce  dommage  que  la  principale  partie  des  bois 
de  la  Rolaz  et  des  Chaumilles. 

La  tradition  nous  apprend  que  ces  feux  donnoiant  tant 
de  clarté,  pendant  la  nuit,  qu'il  paroissoit  qu'on  était  en 
plein  jour ,  et  que ,  dès  qu'ils  eurent  cessé ,  les  souliers 
s'enfonçoient  dans  les  cendres,  dans  bien  des  endroits,  jus- 
qu'à être  entièrement  cachés.  Plusieurs  particuliers ,  qui 
avoient  des  bois  préparés  pour  du  charbon,  en  souffrirent 
beaucoup,  comme  aussi  ceux  qui  perdirent  des  chalets. 

Cet  incendie  fut  envisagé  comme  un  grand  malheur  pour 
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la  Vallée,  surtout  pour  la  commune  du  Chenil,  dont  les 
particuliers  éloieot  le  plus  à  portée  pour  gagner  leur  vie 
au  travail  de  ces  bois.  Mais ,  si  ce  fut  un  mal ,  comme  on 
n'oseroit  en  disconvenir,  on  ne  sauroit ,  cependant,  désa- 
vouer qu'il  n'en  soit  résulté  un  grand  bien  ,  pour  la  suite, 
en  ce  que,  par  cet  événement,  tous  ces  babitans,  unique- 
ment occupés  au  travail  des  bois,  se  trouvèrent  dans  le  cas 
exprimé  par  celte  sentence  des  Latins':  c  magister  arlis  in- 
geniique  largitor  venter;  »  c'est-à-dire:  c'est  la  faim  qui 
enseigne  les  beaux-arts,  c'est  elle  qui  donne  l'esprit. 

Ces  habitans  se  virent  effectivement,  par-là  ,  comme  for- 
cés de  chercher  quelqu'autre  voie  que  le  travail  des  bois, 
pour  fournir  à  leur  subsistance,  et  l'on  peut  dire  que  ce  fut 
proprement  alors  qu'ils  commencèrent  à  s'apercevoir  que 
tous  les  hommes  ne  sont  pas  faits  pour  un  môme  genre  de 
travail ,  mais  que  les  uns  sont  propres  à  certains  ouvrages, 
et  les  autres  à  d'autres ,  et  que  c'est  cette  diversité  de 
goûts  et  d'inclinations  qui  apporte  le  plus  de  profit  et  de 
commodités  dans  la  société. 

On  vit,  dès-lors,  plusieurs  personnes ,  surtout  parmi  les 
jeunes-gens,  montrer  du  penchant  pour  les  arts  ei  les  pro- 
fessions; il  s'en  trouva  qui  eurent  du  goût  pour  l'écriture 
et  pour  une  instruction  plus-approfondie  des  vérités  de  la 
Religion ,  et  même  de  l'histoire  ,  et  qui  firent  servir  géné- 
reusement leurs  lalents  au  bien  et  à  l'avantage  de  la  Com- 
munauté. D'autres  s'adonnèrent  à  perfectionner  les  ans  les 
plus-connus,  comme  la  manière  de  bâtir,  de  s'habiller,  de 
se  procurer  des  meubles,  des  oulils,  et  d'autres  commodi- 
tés. Il  s'en  trouva  même  qui  se  mirent  à  faire  des  horloges 
de  bois,  probablement  sur  la  vue  des  premières  qui  furent 
introduites  dans  celte  commune ,  seulement  au  commence- 
ment du  siècle.  Auparavant,  et  encore  longtems  après  ,  on 
seservoil,  pour  fixer  les  heures,  pendant  le  jour,  du  passage 
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de  l'ombre  du  soleil  dans  les  cheminées  des  maisons ,  et 
ailleurs,  et,  la  nuit,  du  chant  du  coq  et  de  l'inspection  de 
certaines  étoiles. 

Les  talens  se  développant  ainsi,  peu-à  peu,  on  apprit 
successivement  à  faire  des  horloges,  ou  pendules,  en  fer  et 
en  laiton  ,  à  racommoder  les  armes,  à  faire  des  boucles,  des 
serrures,  des  couteaux,  etc.  Les  femmes,  de  leur  côté, 
commencèrent  à  cultiver  du  jardinage  (légume)  et  à  faire 
divers  ouvrages  convenables  à  leur  sexe ,  et  particulière- 
ment du  tricotage,  (tricot)  qui  était  encore  inconnu.  Aupa- 
ravant, hommes  et  femmes,  tous,  portoient  des  bas  de 
grossier  drap  ,  fait  avec  de  la  laine  blanche ,  sans  aucune 
teinture,  ressemblant  à  ce  qu'on  appelle,  aujourd'hui,  drap 
de  savoyard.  On  faisoit  ces  bas  extrêmement-larges,  en 
sorte  qu'ils  retomboient  tout-aulour  du  soulier,  qui  éloit 
serré  étroitement  contre  le  pied,  avec  des  cordons  de  peau, 
et  ces  bas  tenoient  lieu  de  guêtres,  dans  les  tems  de  neige. 
Quelques  personnes  s'avisèrent ,  alors,  de  faire  des  guêtres 
sans  boulons,  avec  de  ce  même  drap,  qui  servoit  aussi  aux 
autres  parties  essentielles  de  leurs  habillements;  ainsi,  dans 
peu  d'années,  on  vit  un  grand  changement  dans  les  mœurs 
et  coutumes  des  habilans  de  cette  communauté,  et,  quoi- 
que la  grossièreté  des  anciens  temps  eût  déjà  un  peu  dimi- 
nué, comme  je  l'ai  remarqué,  on  peut  dire  que  ce  fut  dès 
ce  temps  qu'elle  commença  à  se  dissiper  avec  plus  de  rapi- 
dité. Les  affaires  de  la  commune  se  rétablirent  aussi  peu- 
à-peu,  par  le  désintéressement,  l'économie  et  la  bonne 
conduite  de  ceux  qui  furent  appelés  à  la  diriger,  ensorte 
que,  dans  peu  de  tems,  elle  Gt  quelques  acquisitions  et 
s'affranchit  totalement  de  ses  dettes. 

§79 

Cette  commune  ne  perdit ,  cependant ,  pas  de  vue  la  con- 
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servation  des  bois,  puisque,  déjà  l'année  suivante  ,  de  con- 
cert avec  les  deux  autres  communes,  elle  soutint  des  diffi- 
cultés avec  des  verriers  établis  alors  sur  la  montagne  des 
grands- Plats ,  en  s'opposant  à  la  continuation  de  celte  ver- 
rerie.  Le  fait  ayant  été  porté  à  LL.  EE. ,  elles  ordonnèrent 
au  seigneur  bail lif  de  Romainmôtier  d'entendre  les  raisons 
d'opposition  que  les  communes  avoieni  à  avancer  à  ce  sujet. 
Ces  raisons  furent,  pour  les  principales,  celles  de  leur  droit 
de  bocherage  dans  toute  l'enceinte  de  la  Vallée.  En  consé- 
quence, LL.  EE.  ordonnèrent  au  dit  seigneur  baillif  de  faire 
cesser  celte  verrerie,  «  à  cause  des  plaintes  des  communes 

»  et  que  les  joui  en  souffroient  »  Cette  ordonnance  est 

datée  du  7  octobre  1707. 

Il  y  eut,  cette  même  année,  une  difficulté,  entre  les 
communes  du  Lieu  et  du  Chenil ,  d'une  part ,  et  celle  de 
l'Abbaie,  de  l'autre,  à  raison  de  ce  que  les  particuliers  de 
cette  dernière  éloient  entrés  dans  leshautes-joux  qui  avoient 
été  préservées  de  feu  ,  rière  les  prés  de  Bière ,  pour  y  char- 
bonner,  les  deux  communes  s'y  étant  opposées,  comme  à  une 
chose  contraire  au  cinquième  article  du  Règlement  souverain 
de  \  700. 

Ceux  de  l'Abbaie  apportoient  pour  raisons  :  qu'ils  avoient 
le  droit  de  couper,  dans  les  dites joux  ,  tout  aussi  bien  que 
les  deux  autres  communes ,  et  qu'ils  n'empêchaient  pas  les 
tonneliers  de  ces  deux  communes  de  prendre,  dans  leurs 
cordons,  tout  le  bois  nécessaire  pour  donner  douves  et  autres 
fustailles,  avant  que  de  charbonner,  et  que  la  grande  quan- 
tité de  douves  qui  se  fabriquoient  chez  elles  n'étoil  pas 
moins  préjudiciable  aux  joux  que  le  charbonnage.  Parties 
ayant  comparu,  par-devant  le  magnifique  seigneur  baillif  de 
Romainmôtier,  le  28  juin  1707 ,  il  les  renvoya  à  se  trans- 
porter dans  ces  bois,  pour  réduire  les  charbonniers  dans  les 
endroits  les  plus  propres  et  moins  dommageables,  el  aussi 
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pour  tâcher  de  mettre  en  règle  les  faiseurs  de  douves....,  et 
enfin  à  convenir,  enir'elles,  de  l'endroit  où  elles  vou- 
droient  mettre  des  bob  en  réserve....  Après  y  avoir  travail- 
lé, il  fut  convenu  : 

Que  les  charbonniers  se  serviraient  de  tout  le  bois  sec  et 
endommagé  par  le  feu ,  avant  que  de  loucher  à  aucun  bois 
vert ,  et  que  ,  ensuite ,  ôn  se  règleroit  sur  l'article  5  du  rè- 
glement sus-indiqué  ; 

Que  l'on  mettroit  en  réserve ,  en  faveur  des  dites  trois 
communes,  tout  le  bois  de  la  Rolaz  renfermé  dans  les  limites 
ci-après,  savoir  :  du  côté  du  vent,  par  une  ligne  droite, 
depuis  la  Croix  du  Yarne,  jusqu'au-dessus  du  Martzeiru  ;  du 
côté  d'occident,  par  un  vieux  chemin,  qui  traverse  de  vent 
à  bise;  et ,  du  côté  de  bise,  la  fontaine  qu'il  y  a  sur  la  For- 
ma ,  à  l'embouchure  du  chemin  de  la  dite  Rolaz ,  teudant , 
en  droite  ligne  ,  d'orient  et  d'occident. 

Cette  fontaine  est  un  petit  creux  où  l'on  puise  de  l'eau  ,  et 
qui  se  trouve,  actuellement,  beaucoup  à  bise  de  la  limite 
actuelle  de  ce  bois  de  la  Rolaz,  d'où  il  est  à  présumer  que 
celle  limite  établie  alors  a  été  poussée  du  côté  du  vent ,  à 
raison  de  quelques  extirpations  faites  par  la  commune  de 
Bière,  qui,  de  tous  tems,  a  élé  portée  à  en  faire  sur  ses  mon- 
tagnes, pour  quel  sujet  les  trois  communes  de  la  Vallée  ont 
eu  tant  de  difficultés  avec  elle. 

Celte  convention  contient  encore  quelques  autres  articles. 
Le  tout  fut  mis  par  écrit  et  autorisé  du  sceau  du  magnifique 
seigneur' baillif  de  Romainmôlier,  le  21  février  de  l'année 
4709. 

§.  80. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  qu'il  s'éleva  des  difficultés  ,  entre 
les  seigneurs  Baillifs  de  Romainmôlier  et  d'Aubonue,  au 
sujet  de  la  jurisdiclion  sur  les  montagnes  des  Amburnex. 
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LL.  EE.  rendirent  là-dessus  un  jugement  décisif»  le  13  Juin 
1710,  en  suite  duquel  fut  faite,  au  mois  d'Août  suivant, 
une  délimitation  de  ces  Bailliages,  suivant  les  bornes  qui 
y  sont  indiquées,  qui  sont  assez  connues  de  chacun.  Au 
moyen  de  celte  délimit  ition,  les  deux  montagnes  de  la 
commune  du  Chenil  appelées  les  Chaumilles  se  trouvent 
entièrement  renfermées  dans  le  Bailliage  d'Aubonne.  11  fut 
expressément  réservé  que  ce  bornage  ne  dérogeroil  en  rien 
«aux  droits  spéciaux  des  propriétaires,  des  particuliers, 
•  des  communautés,  en  un  mot,  de  qui  que  ce  soit,  des 
»  deux  Bailliages.  > 

Nonobstant  ces  réserves ,  il  n'a  pas  laissé  que  d'en  résul- 
ter un  grand  mal  pour  les  communes  de  la  Vallée  ,  qui  ont 
eu,  dès-lors,  plusieurs  ait 'nations  avec  quelques  sei- 
gneurs Baîllifs  d'Aubonne,  pour  l'exercice  de  leurs  droits 
sur  les  bois  situés  dans  ce  Bailliage,  ce  qui  a  occasionné  à 
ces  communautés  des  frais  et  des  dépenses  considérables, 
par  les  diverses  représentations  qu'elles  ont  été  obligées  de 
faire,  et  même  de  porter  quelques  fois  jusqu'à  Berne ,  en 
vue  de  maintenir  ces  droits.  Ainsi ,  elles  auroient  eu  un 
grand  avantage,  et  beaucoup  de  profit,  de  payer  une  cer- 
taine somme  d'argent,  comme  on  dit  que  cela  leur  fut  pro- 
posé ,  lors  de  celte  délimitation,  pour  porter  le  Bailliage 
de  Bomainmôtier  jusques  sur  la  sommité  de  la  montagne. 

Cette  même  année  1710,  Monsieur  Abraham  Courlat  fut 
nommé  et  établi  Pasteur  au  Chenit.  11  fut  le  vingt-neuvième 
en  nombre  et  le  second  placé  à  la  nouvelle  cure. 

§.  81. 

En  l'année  1713 ,  il  s'éleva  une  difficulté  ,  entre  la  com- 
mune du  Lieu  et  celle  du  Chenit,  à  l'occasion  d'une  défense, 
que  celle  première  avait  faite  à  celle  du  Chenit ,  de  couper 
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du  bois  au  lieu  dit  les  EpineUes,  pour  la  réparation  du 
poni  d'entre  les  deux  lacs  ,  sous  prétexte  qu'elle  avoit  fait 
bannaliserce  bois  en  sa  faveur,  les  dits  du  Chenil  préten- 
dant y  avoir  droit,  pour  y  avoir  toujours  coupé  pour  ces 
réparations,  devant  et  après  cette  bannalisation. 

Le  fait  ayant  été  porté  par-devant  le  magnifique  seigneur 
Baillif  de  Diesbach,  de  Romainmôtier ,  il  rendit  une  sen- 
tence à  ce  sujet,  le  29  Juin  1714  ,  par  laquelle  il  laissa  la 
commune  du  Chenit  dans  le  droit  de  couper  de  ce  bois , 
pour  la  réparation  de  sa  part  du  dit  pont ,  et  non  pour 
d'autres  usages ,  et  sans  abus. 

C'est  dans  le  môme  tems  que  fut  établi  monsieur  Gabriel 
Jaquier  pour  le  trentième  Pasteur  du  Chenit. 

S.  82. 

La  Commune  du  Chenit  acquit  d'Abraham  Capt,  par  acte 
du  45  Mai  1715,  une  petite  particule  de  sa  montagne  de 
derrière  la  grande-Roche,  avec  du  bois  qu'il  avoit  fait  met- 
tre en  réserve ,  pour  le  prix  de  cent  et  cinquante  florins  de 
capital,  et  vingt-cinq  florins  d'épingles ,  outre  les  vins  bus. 

L'année  suivante,  la  dite  commune  acquit  le  surplus  de 
cette  montagne  ,  dans  toute  son  étendue,  par  acte  du  der- 
nier jour  de  Mars ,  selon  les  limites  y  énoncées ,  qui  sont  :  la 
montagne  de  Morges  appelée  Pré-Rodet,  d'orient;  celle 
de  monsieur  de  Mezeri ,  de  biso  ;  les  terres  de  Bourgogne , 
de  vent  ;  et ,  la  montagne  appelée  Pré-dernier  et  Risou  ,  du 
côté  d'occident,  pour  le  prix  capital  de  huit-mille  florins, 
et  quatre-cent-vingt  et  trois  florins,  neuf  sols,  pour  épingles 
et  vins  bus,  pour  paiement  de  laquelle  elle  s'obligea  au- 
près des  créanciers  du  dit  Capt. 

§.  83. 

Ces  mêmes  années  1715  et  1716,  fut  continué  le  bornage 
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des  souverainetés,  par  des  députés  de  sa  Majesté  très-Chré- 
tienne et  de  l'Etat  de  Berne,  qui  étoient  convenus  d'établir 
entre  les  premières  bornes,  placées  sur  la  sommité  du  mont 
Risou,  en  1048,  d'autres  bornes  correspondantes,  pour 
éviter  les  difficultés  survenues  entre  les  particuliers,  cet 
»  afin  que  ,  à  l'avenir,  et  pour  toujours,  les  sujets  des  deux 
»  souverainetés  sachent  les  endroits  où  ils  se  doivent  limi- 
»  ter,  et  y  contenir  leur  bétail.  » 

Ce  bornage  ne  fut,  cependant,  pas  fini  alors,  à  cause  des 
oppositions  faites  par  des  Bourguignons  ,  et  par  le  révérend 
père  Sativet ,  Jésuite,  au  nom  de  la  Seigneurie  de  Mouthe, 
ce  qui  fit  que  les  seigneurs  députés  se  séparèrent,  et  ce  ne 
fut  qu'en  1751  et  1752  que  celte  délimitation  fut  achevée 
de  conformité  aux  précédentes. 

§.  84. 

Etant  survenu  d'ultérieures  difficultés,  entre  les  sei- 
gneurs Baillifs  de  Romainmôlier  et  d'Aubonne,  au  sujet  de 
la  recherche  des  bamps  pour  les  fautes  commises  dans  les 
bois  de  rière  les  Amburnex ,  cela  donna  lieu  à  un  brevet , 
émané  du  Deux-cents,  à  Berne,  le  26  Juin  1715,  adressé 
aux  illustres  seigneurs  Boursier  et  Banneret ,  au  moyen  du- 
quel ces  bamps  furent  adjugés  au  seigneur  Baillif  d'Aubonne 
dans  son  Bailliage,  selon  la  délimitation  qui  en  avait  été 
faite,  en  1710,  laquelle  cependant  fut  changée,  depuis  la 
Croix  du  Yarne,  en  allant  du  côté  du  vent.  Il  esi  dit  expres- 
sément, dans  ce  brevet,  t  qu'il  ne  sera  rien  ôlé  aux  gens  de 
»  la  Vallée-du-Lac-de-joux,  ni  à  personne  d'autre,  soit 
•  pour  leur  bocherage  ,  abergement ,  ni  autres  droits  spé- 
cifiques » 

Ce  brevet  fut  encore  expliqué,  par  les  dits  seigneurs 
Boursier  et  Banneret,  par  arrêt  du  10  Juillet  1717,  d'où  il 


Digitized  by  Google 


401 


conste  que  la  montagne  de  Bursins  et  celle  de  monsieur 
d'Àubonne  appelée  les  grands-Plats  se  trouvent,  en  entier, 
renfermées  dans  le  Bailliage  de  Bomainmôlier,  au  lieu  que, 
par  la  délimitation  de  Tannée  4710,  la  ligne  avoit  été  ti- 
rée obliquement,  dès  la  Croix  du  Yarne,  à  ta  borne  angu- 
laire des  deux  souverainetés,  au  moyen  de  quoi  une  partie 
de  ces  deux  montagnes  se  trouvoit  être  dans  le  Bailliage 
d'Aubonne. 

§.  85. 

L'année  suivante,  le  feu  s'alluma  dans  les  bois  de  der- 
rière la  grande-Roche;  on  y  apporta  du  secours,  qui  l'ar- 
rêta, et  il  n'eut  pas  des  suites  bien  funestes. 

§.  8G. 

L'année  1719,  la  Commune  du  Chenil  fit  bâtir  la  maison 
de  commune ,  pour  servir  aux  assemblées  publiques  ;  elle 
servit ,  en  même  lems ,  pour  loger  l'école  du  Sentier,  qui , 
dès  qu'elle  avoit  été  établie ,  fut  placée  dans  l'ancienne 
maison,  sur  laquelle  celle-ci  fut  édiGée.  Cette  première 
maison  avoit  été  acquise ,  en  1643,  par  les  particuliers  qui 
formèrent,  les  années  suivantes,  le  corps  de  la  dite  Com- 
munauté. 

La  même  année,  fut  présenté  et  établi  monsieur  Philippe 
Bridel,  pour  Pasteur  de  l'Eglise  du  Chenit.  Il  fut  le  trente 
et  unième  en  nombre  et  le  quatrième  placé  à  la  nouvelle 
cure. 

§.  87. 

Ce  fut  aussi  celte  même  année  que  fut  fixée ,  par  ordre 
du  magnifique  seigneur  Bai  II  if  de  Romainmôtier,  la  délimi- 
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laiion  intérieure  de  la  forèi  du  Ri  sou,  pour  être  distinguée 
des  bois  des  particuliers  possesseurs  du  terretn  sur  lequel 
celle  forêt  est  située. 

On  voit,  par  celle  délimitation,  que  celte  forêt  fut  élargie, 
dans  certains  endroits  ; 

Que  l'on  promit  des  dédommagemens  aux  particuliers 
doni  le  lerrein  seroit  diminué  par-là  ; 

Que  les  particuliers  fournirent ,  à  leurs  frais ,  les  bornes 
nécessaires  à  celte  délimitation  ; 

Qu'il  devoil  se  faire  un  abalis  à  net  de  soixante  toises  de 
largeur,  tout  le  long  du  bord  de  cette  forêt,  pour  la  déga- 
ger des  bois  des  particuliers ,  et  pour  empêcher  que  le  feu 
s'y  communiquât ,  comme  cela  éloit  déjà  arrivé  ; 

Que ,  par  celte  extirpation ,  les  particuliers  seroienl  dé- 
dommagés, pour  le  pâturage,  de  la  perte  qui  leur  seroit 
causée  ,  lorsque  le  bois  viendroit  à  recroître  ; 

Que,  d'ailleurs,  on  ne  vouloit  priver  aucun  particulier 
de  son  droit  de  pâturage  dans  ce  bois,  mais  que  chacun  en 
jouiroit  comme  du  passé  A  quoi  les  particuliers  acquies- 
cèrent. Quant  à  celte  extirpation  de  soixante  toises,  elle 
n'a  eu  lieu  que  dans  quelques  places. 

11  fut,  ensuite,  procédé  à  l'établissement  des  bornes ,  qui 
furent  au  nombre  de  deux-cent-quarante-six ,  sur  toute  la 
longueur  de  cette  forêt,  qui  fut  trouvée  être  de  vingl-MX- 
mille  et  quinze  pas,  ce  qui  feroit  environ  huit-mil-six- 
cent-soixante  et  treize  toises. 

Et,  pour  ne  rien  laisser  d'imparfait,  le  dit  seigneur  Bail- 
lif  fit  encore  borner  le  bois  de  Peira-Felix,  où  il  fut  planté 
vingt-six  bornes,  sur  la  longueur  de  deux-mil-huit-cenls 
et  vingt  pas. 

§.  88. 

En  l'année  1720,  un  certain  nombre  de  particuliers  de 
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la  Communauté  du  Chenil  formèrent  le  dessein  de  fonder 
une  abbaie ,  pour  l'exercice  des  armes ,  en  mémoire  de 
l'heureuse  victoire  remportée ,  à  Villmergue ,  par  les  trou- 
pes de  LL.  EE.,  en  1712.  Us  en  obtinrent  l'approbation,  par 
patente  datée  du  21  Mai  1721.  Cette  abbaie  fut  d'abord 
composée  de  soixante-quatre  associés,  et  prit  le  nom  de 
Nouvelle  Abbaie  du  Chenit,  ou  Abbaie  dè  Si- Jaques. 

§.  89. 

Les  arts  et  les  professions  dont  on  a  parlé  ci-devant,  qui 
avoient  commeocé  à  être  cultivés  dans  la  communauté  du 
Chenit ,  s'y  répandoient  et  s'y  perfectionnoient  de  jour  en 
jour,  et,  environ  ce  temps-là ,  il  s'y  établit  une  profession 
nouvelle  et  jusqu'alors  inconnue,  non-seulement  dans  la 
Vallée,  mais  même  au  Païs-de-Vaud  ;  je  veux  parler  de  celle 
de  lapidaire.  Un  jeune  homme  ,  nommé  Joseph  Guignard , 
étant  allé  dans  le  Païs-de-Gex ,  y  apprit  cette  profession  , 
s'établit  ensuite  chez  lui ,  y  forma  des  apprenlifs ,  qui  se  ré- 
pandirent d'abord  dans  la  dite  commune  ,  et  ensuite  dans  le 
reste  de  la  Vallée  et  dans  les  environs.  Ces  premiers  ouvriers 
vendoieot  leurs  ouvrages  à  des  marchands  de  cette  ville. 
(deGex),  voyage  qui ,  alors,  n'étoit  pas  réputé  pour  peu  de 
chose.  Ceux  qui  le  faisoient  avoient,  à  leur  retour,  bien  des 
choses  à  raconter  à  leurs  compatriotes,  qui  les écoutoieni , 
pour  la  plupart,  avec  plus  d'attention ,  d'étonnement  et  de 
surprise  que  l'on  ne  feroit,  aujourd'hui,  à  un  homme  qui 

m 

viendrait  d'Amérique. 

§.  90. 

C'est  dans  ce  te  ras- là  que  la  commune  du  Chenit  se  trouva  , 
par  une  suite  de  l'accroissement  de  ses  habitans,  dans  le  cas 
d'entreprendre  un  édifice  de  grandeur  suflisante  pour  servir 
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aux  assemblées  religieuses.  J'ai  cru  devoir  faire  mention  de 
cet  événement  avec  un  peu  de  détail ,  comme  on  le  verra 
dans  la  narration  suivante ,  que  j'ai  tirée  d'un  mémoire  que 
feu  le  juge  Daniel  Nicole ,  mon  père ,  qui  eut  beaucoup  de 
part  à  la  direction  de  ce  bâtiment ,  en  a  voit  mis  par  écrit. 
Le  premier  temple  du  Cbenit ,  bâti  en  l'année  1612,  étoit 
très-beau ,  pour  avoir  été  fait  dans  ce  tems-là,  et  dans  on 
pais  dont  les  habitans  n'étoient  pas  encore  civilisés;  mais, 
actuellement,  il  ne  pouvoit  plus  contenir  la  moitié  du  monde 
de  la  paroisse,  vu  que ,  par  la  faveur  du  Très- Haut,  le 
nombre  des  communiers  s'étoit  si  fort  accru  que,  sanscomp- 
ter'ceux  qui  étoient  sortis  de  cette  commune,  pour  s'établir 
dehors,  il  se  trouva  monter,  en  l'année  1725,  au  nombre  de 
treize-cent  et  soixante  personnes.  On  avait  déjà  fait,  dans  ce 
temple ,  des  galeries  tout-à-l'entour ,  mais  il  se  trouvoit 
toujours  trop  petit,  et  il  y  a  voit  déjà  quelques  années  que 
l'on  parloit  de  l'agrandir;  on  avoit  même  déjà  tenu  diverses 
assemblées  à  cette  fin  ,  sans  avoir  rien  obtenu,  à  cause  de 
divers  obstacles  qui  se  présentoient. 

Enfin  ,  le  neuvième  jour  du  mois  de  janvier  de  l'année 
susdite,  le  Conseil  des  Douze  étant  assemblé,  pour  l'examen 
des  comptes  des  gouverneurs,  ayant  mûrement  remis  cette 
affaire  en  considération ,  prit  la  résolution  déterminée  de 
travailler  à  cet  agrandissement. 

Les  membres  de  ce  Conseil  étoient  les  sieurs  : 

David  Lecoultre ,  juge ,  résidant  au  Sentier  ; 
Jaques  Meylan ,  assesseur ,  à  l'orient  de  l'Orbe  ; 
Ege.  David  Meylan  ,  régent  d'école ,  au  Sentier; 
David  Meylan ,  assesseur ,  au  Campoz  ; 
Joseph  Reymond ,  dit  grand-  Joseph  ; 
Pierre  Meylan,  dit  Perroud  ,  officier  ; 
Bastiao  Meylan  ,  au  Solliat; 
Joseph  Meylan ,  à  l'orient  de  l'Orbe  ; 
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Abraham  Aubert,  derrière  la  côte; 
Abel  Golay,  assesseur ,  au  bas  du  Chenil  ; 
Daniel  Nicole ,  assesseur ,  sur  le  Crét  ; 
Daniel  Golay,  l'alné,  vers  chez  lesPiguet; 
Ege.  Jaques  Meylan ,  secrétaire ,  au  Sentier. 

Ces  conseillers ,  aidés  de  quelques  membres  du  grand- 
Conseil  ,  avoient  conduit  avec  tant  d'économie  les  revenus 
de  la  commune  qu'ils  l'avoient  tirée  du  pitoyable  état  où 
on  l'avoit  vue  réduite,  au  point  que,  par  leurs  soins  et  bonne 
conduite,  soutenue  de  la  bénédiction  de  Dieu,  cette  com- 
mune.se  trouva ,  en  la  susdite  année ,  totalement  affranchie 
de  ses  dettes ,  après  avoir,  de  plus ,  commencé  un  petit  fonds 
et  fait  l'épargne  nécessaire  pour  l'agrandissement  du  temple. 

Quoique ,  comme  on  l'a  dit ,  on  eût  pris  la  résolution 
d'agrandir  ce  temple ,  l'on  n'étoit ,  cependant ,  pas  encore 
d'accord  sur  la  manière  de  le  faire.  Il  se  tint,  durant  le  cours 
de  celte  année,  quelques  assemblées  à  çe  sujet ,  sans  pou- 
voir rien  conclure ,  d'autant  que  le  projet  était  toujours , 
alors,  de  conserver  le  vieux  temple  en  l'agrandissant  ;  mais 
on  ne  voyoit  pas  le  moyen  d'en  venir  à  bout ,  parce  qu'on 
étoit  gêné  par  le  terrein  et  le  chemin  qui  le  joignoit,  telle- 
ment qu'on  fut  sur  le  point  d'abandonner  l'entreprise  et  que 
cette  année  s'écoula  sans  rien  préparer,  si  ce  n'est  quelques 
billons,  pour  l'exécution  de  ce  projet. 

On  avait ,  cependant ,  envoyé  à  Berne  le  sieur  Joseph 
Meylan,  demeurant  près  des  Moulins,  qui  étoit  gouverneur 
cette  année,  pour  présenter  une  très -humble  requête  à 
LL.  EE. ,  aux  fins  d'obtenir  la  permission  de  Mtir ,  avec 
quelques  secours,  et,  en  particulier,  une  cloche  d'une  gros- 
seur à  pouvoir  être  entendue  dans  toute  la  paroisse. 

LL.  EE.  eurent  la  bonté  d'accorder  celte  permission , 
avec  le  don  d'une  cloche  de  quinze  quintaux  et  cent  écus 


406 


blancs,  en  argent.  Le  susdit  gouverneur  rapporta  au  Conseil 
celte  agréable  nouvelle ,  huit  jours  après  Pâques. 

Les  lettres  souveraines  du  dit  octroi  parvinrent  quelques 
jours  après  ,  mais  elles  causèrent  beaucoup  de  surprise  et 
une  grande  mortification,  puisqu'elles portoient  qu'il  falloit 
porter  à  Berne  la  cloche  que  la  commune  avoit,  pour  avoir 
celle  de  quinze  quintaux..,.. 

Ce  n'éloit  pas  l'intention  de  LL.  EE. ,  mais  ce  fut 
une  équivoque,  qui  se  fit  a  la  Chancellerie,  dont  voici  l'oc- 
casion :  La  commune  du  Lieu  devoil  mener  à  Berne  sa  clo- 
che ,  qui  étoit  cassée ,  pour  être  refondue  et  augmentée 
jusqu'à  quinze  quintaux ,  soit  au  même  poids  que  celle  qui 
avoit  été  accordéeà  la  commune  du  Clienit,  et  celle-ci  reçut 
l'ordre  qui  concernoit  celle  du  Lieu ,  aussi  fut-elle  long- 
tems  en  perplexité  pour  savoir  s'il  faudroit  mener  la  petite 
cloche  à  Berne ,  pour  en  avoir  une  autre,  comme  portoient 
les  dites  lettres,  ou  si  Ton  en  auroit  encore  une  avec  celle 
qu'on  avoit  déjà  ,  ainsi  que  le  dit  gouverneur  affirmoit  qu'il 
lui  avoit  été  rapporté  en  Chambre-économique. 

Enfin,  le  sieur  Jaques  Lecoultre ,  lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  reslans,  étant  allé  à  Berne,  pour  d'autres  affaires, 
débrouilla  l'équivoque,  en  suppliant  LL.  EE.  de  laisser  à  la 
commune  la  cloche  qu'elle  avoit,  et  de  donner  celle  qui 
avoit  été  octroyée.  Il  fut  ordonné ,  tout  de  suite,  au  magni- 
fique seigneur  intendant  des  fonderies ,  monsieur  le  colonel 
de  Wûrstemberguer,  de  la  faire  mouler  le  plus  tôt  possible, 
ce  qui  pourtant  ne  fut  exécuté  qu'en  1728,  et ,  au  lieu  de 
quinze  quintaux,  le  dit  seigneur  la  fil  faire  de  dix-sept.  Pen- 
dant cet  intervalle ,  on  pria  de  nouveau  LL.  EE.  de  faire 
monter  la  dite  cloche,  ce  qui  fut  encore  gracieusement  ac- 
cordé, et  même  elles  l'envoyèrent  franco  à  Yverdon  ,  avec 
son  bois  et  ses  ferrures  ;  le  tout  y  arriva  le  21  juin  de  l'an- 
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née  1 728  ,  et  les  cent  écus  blancs  furent  livrés  par  le  sei- 
gneur baillif  de  Romainmôtier. 

Cet  octroi  de  LL.  EE.  détermina  enfin  à  bâtir;  il  ne  s'a- 
gissoit  plus  que  d'être  d'accord  sur  la  manière  de  le  faire  : 
les  uns  éloient  du  sentiment  de  faire  des  appendices  an  vieux 
temple,  des  côtés  d'orient  et  d'occident  ;  d'antres  vonloient 
qu'on  l'agrandit  du  côté  de  bise,  et  les  antres,  qui  étoient 
en  plus  petit  nombre ,  mais  les  plus  sensés ,  vouloient  que 
ton  abattit  le  vieux  temple ,  et  que  l'on  en  construisit  un 
nouveau,  d'une  forme  et  grandeur  convenables.  Ce  dernier 
parti  fut  combattu  d'une  manière  étrange,  jusques-là  qu'il 
se  trouva  des  personnes  assez  téméraires  que  d'envoyer  une 
lettre  anonyme  à  LL.  EE. ,  pour  empêcher  ce  projet.  Cette 
lettre  fut  estimée  ce  qu'elle  valoit ,  et  renvoyée  ù  la  com- 
mune ,  avec  ordre  de  tâcher  d'en  découvrir  Us  auteurs , 
pour  les  châtier;  ainsi,  elle  ne  leur  apporta  que  la  confu- 
sion secrète,  d'avoir  eu  l'audace  de  l'envoyer. 

Enfin ,  on  dépota,  de  tous  les  quartiers  de  la  commune, 
tant  du  conseil  que  de  la  généralité,  les  personnes  que  l'on 
crut  les  plus  entendues,  pour  examiner  la  chose,  et  prendre 
une  résolution  définitive.  Il  fut  décidé  qu'on  abattroit  le 
vieux  temple,  et  que  l'on  en  construiroit,  à  la  même  place, 
an  nouveau,  deux  fois  plus  grand  ;  mais,  les  gouverneurs  qui 
furent  établis  quelque-tems  après,  d'intelligence  avec  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  peosoient  le  mieux ,  lui  en  donnèrent, 
à  l'insu  du  conseil  et  du  public,  au-delà  des  trois-quarts,  ce 
qui  ne  fut  reconnu  qu'après  que  les  foodemens  furent  posés, 
et  qui  causa  quelques  murmures.  Cependant ,  il  en  est  ré- 
sulté un  grand  avantage,  puisqu'aujourd'bui  il  n'y  a  pas  trop 
de  place. 

Les  choses  étant  ainsi  réglées,  le  conseil  établit,  au  com- 
mencement de  l'année  1726,  pour  gouverneurs,  les  sieurs 
Daniel  Nicole ,  assesseur,  qui  avoit  déjà  été  gouverneur  eu 
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1716,  et  Abraham  Meylan ,  son  beau-frère,  fils  du  sieur  Ja* 
quesMeylan,  assesseur,  lesquels  on  crut  les  plus  propres  à 
exécuter  ce  qui  étoit  requis  pour  cette  entreprise,  et  qui , 
ayant  accepté  cet  emploi ,  ne  songèrent  plus  qu'à  s'en  ac- 
quitter avec  soin. 

Le  sieur  Jaques-David,  fils  du  sieur  juge  Lecoultre,  donna 
un  plan  du  nouveau  temple  et  du  clocher,  tel  qu'il  est,  et, 
comme  c'étoit  un  homme  intelligent  et  fort  ingénieux,  pour 
ce  tems-la ,  on  lui  donna  à  tâche  la  charpente  de  ce  bâti- 
ment, en  lui  joignant  les  sieurs  Abraham  et  Siméon  Meylan, 
de  delà  le  Brassus.  Plusieurs  personnes  auroient  voulu  s'y 
opposer,  parce  que  ces  ouvriers  n'avoient  jamais  construit 
de  ces  sortes  de  charpentes  ;  cependant ,  il  en  résulta  un 
avantage  pour  la  commune ,  parce  qu'ils  réussirent  bien ,  et 
exécutèrent  cet  ouvrage  beaucoup  plus-tôt  et  à  meilleur 
compte  que  n'auroient  fait  des  étrangers.  Ayant  donc  tra- 
vaillé fort  assiduement  et  au  contentement  du  Conseil ,  il 
leur  donna  ,  en  sus,  six  écus  blancs  de  récompense. 

On  avoit  demandé  au  seigneur  baillif  des  plantes  de  bois 
pour  cette  ramure  et  assortiments  nécessaires  ;  on  en  eut 
jusqu'à  passé  deux-cents ,  dont  il  fallut  payer  les  droits  ;  on 
en  prit  aussi  quantité  à  la  côte  de  Pré-Rodetet  un  bon  nom- 
bre aux  Chaumilles.  Les  piliers  du  clocher  furent  coupés  au 
bois  du  Carre  et  traînés,  le  sixième  jour  du  mois  d'avril,  sur 
la  neige ,  qui  portoit  les  chevaux ,  dont  il  y  avoit  le  nombre 
de  six ,  par  chaque  pièce.  On  avait  commencé  à  couper  le 
marinage  le  23  mars,  et  il  fut  presque  tout  sur  la  place  lo 
dit  jour ,  sixième  avril. 

On  ne  sauroit  décrire  le  zèle  et  la  diligence  que  les  com- 
muniers  firent  paraître  pour  cet  ouvrage,  pendant  toute 
l'année  ;  plusieurs  particuliers  ,  qui  avoient  déjà  fait  gratis 
des  vingtaines  de  journées  d'homme  et  de  cheval ,  ne  refu- 
soient  pas  d'en  faire  encore  davantage ,  lorsqu'on  les  dc- 
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mandoit  ;  il  n'y  eut  ni  murmure ,  ni  rébellion ,  et  chacun 
s'employoit  à  faire  ce  qui  lui  cloit  commandé  avec  plaisir  et 
bon  cœur  ;  la  manière  douce  et  prudente  de  ceux  qui  com- 
mandoient  y  contribua  beaucoup  :  on  ne  cbagrinoit  personne 
et  ceux  qni  n'auroient  pu ,  sans  se  déranger ,  faire  des  jour- 
nées, dans  les  jours  où  ils  en  reeevoient  l'ordre ,  pouvoient 
renvoyer  et  revenir  un  autre  jour.  On  supporta  les  pauvres, 
et  ceux  qui  n'avoient  pas  de  chevaux  étoieot  employés  à 
d'antresouvrages;  ils  furent,  cependant,  tous  obligés  de  payer 
quelques  journées  de  cheval ,  chacun  proportionnellement 
à  ses  facultés. 

On  donna  la  lâche  de  la  maçonnerie  à  des  maçons  neu« 
châtelois,  du  mont  de  Buttes,  qui  étoient  :  le  nommé  Da- 
vid Juvet ,  et  quatre  de  ses  frères,  avec  plusieurs  de  leurs 
enfans  et  domestiques,  pour  le  prix  de  trente  -  cinq  batz  la 
toise  de  muraille,  et  de  trois  batz  et  demi  par  pied  de  taille. 
On  Çt  aussi  creuser  les  fondemens  à  la  tâche ,  ce  qui  fut  un 
ouvrage  assez  difficile,  parce  qu'il  fallut  déterrer  les  morts, 
sortir  leurs  ossemens  et  creuser  de  la  largeur  de  sept  pieds 
et  delà  profondeur  de  neuf,  pour  pouvoir  les  rendre  solides , 
et  il  fallut  même  piloter  du  côté  de  l'éperon  du  midi.  Ceux 
qui  creusoient  étoient  suivis  des  maçons,  le  plus  près  que 
possible ,  parce  que  la  terre  s'ébouloit  et  retomboit  dans  le 
fossé.  On  ne  pou  voit  trouver  assez  de  place  pour  contenir  les 
pierres  que  les  communiers  amenoient,  avec  des  chars  et 
des  traîneaux,  depuis  la  côte,  et  d'une  prodigieuse  grosseur, 
et  l'on  peut  dire,  sans  exagérer,  que,  de  ces  deux  côtés, 
d'orient  et  midi ,  il  y  a  à  peu  près  autant  de  muraille  dans  la 
terre  qn'il  en  parolt  dehors.  11  y  avoit  journellement  trente 
à  quarante  hommes  qui  tiroient  les  pierres  de  maçonnerie  et 
s'aidoient  à  charger  les  chars,  qui  étoient  à  l'ordinaire  au 
nombre  de  dix,  ou  environ;  ils  faisoient  chacun  vingt-trois  à 
vjngt-quatre  voyages  par  jour  ;  d'autres  amenoient  des  an- 
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telles,  des  lambris,  du  sable  ;  d'autres  s'aidoieni  à  dé- 
charger les  chars,  pour  qu'ils  ne  Tussent  pas  arrêtés  ;  en  uo 
mot  :  tout  fourmilloit  de  monde  qui  travailloit  avec  uo 
accord  semblable  a  celui  des  abeilles.  Il  n'y  eut,  pendant  ces 
travaux,  aucun  chagrin,  ni  démêlé  ;  au  contraire,  on  voybit, 
de  tous  côtés,  régner  le  plaisir  et  la  joie,  et  tout  s'exécuta  si 
bien  que  rien  ne  manqua  sur  place  dès  que  l'ouvrage  fut 
commencé,  et  que  le  succès  fut  beaucoup  plus  heureux  qu'où 
n'auroit  pu  l'espérer. 

Lorsqu'on  eut  élevé  les  murailles  à  une  certaine  hauteur , 
il  fallut  abattre  la  ramure  du  vieux  temple ,  ce  qui  fut  fait, 
le  dix-septième  jour  du  mois  de  juin,  avec  bien  de  la  peine 
et  du  danger,  et  aussi  au  grand  regret  de  plusieurs  person- 
nes. On  y  avoit  prêché  jusqu'alors,  et  on  prêcha  toujours 
dans  ses  murailles,  à  l'exception  de  deux  dimanches,  oh  Ton 
fut  obligé  de  s'assembler  dans  la  grange  du  sieur  Abraham 
Réymond ,  du  Sentier. 

On  leva  la  ramure  du  nouveau  temple  les  22 ,  23  et  24 
juillet.  On  y  invita,  de  toutes  les  familles,  une  personne  et  on 
leur  donna  à  manger  du  pain  et  du  fromage,  et  du  vin  à  cha* 
cun  honnêtement  et  en  petite  quantité  ;  les  conseillers  des 
douze  et  les  charpentiers  mangèrent  ensemble,  à  part.  Et,  le 
25  juillet ,  jour  de  Saint-Jaques,  la  petite  cloche,  qu'on  ve- 
noit  de  remonter  sur  le  clocher  de  ce  nouveau  bâtiment,  se 
fit  entendre.  Le  peuple ,  qui  s'étoit  assemblé  à  l'église  au 
son  du  tambour  pendant  qu'elle  avoit  été  dépendue  ,  bénis- 
soit  Dieu  de  ce  qu'on  avoit  si  bien  réussi,  et  en  répandoil 
des  larmes  de  joie.  En  effet ,  l'on  avoit  été  favorisé  do  Sei- 
gneur d'une  manière  particulière ,  tant  par  le  beau  tems 
que  parce  qu'il  n'arriva  ô  personne  aucun  accident  fâcheux , 
ce  qui  animoit  de  plus  en  plus  le  courage  des  conducteurs 
et  des  ouvriers. 

Ce  temple  étant  lambrissé  ,  on  le  fil  couvrir  par  des  cou- 


Digitized  by  Google 


411 

vreurs  de  Foncine,  en  Bourgogne,  nommés  Pierre  el  Claude 
Fumée ,  pour  le  prix  de  vingt-quatre  écus  blancs;  la  chape 
fut  couverte ,  dans  la  suite ,  par  le  nommé  Pierre  Goy,  de  la 
Combe  au  Moussillon  (Moucheron).  On  y  employa  ,  en  tout, 
environ  cent- cinquante  milliers  d'ancelles,  et  les  charpen- 
tiers, avec  d'autres  personnes  ,  posèrent  l'aiguille ,  le  pom- 
meau et  le  ferblanc  à  l'cntour  de  la  dite  aiguille;  ils  firent 
aussi  la  voûte,  à  la  journée,  avec  des  ouvriers  qu'on  leur 
donna  pour  les  aider  ;  les  communiers  fournirent  chacun 
deux  lambris  pour  la  faire ,  et  aussi  chacun  deux  baudrons 
pour  le  plancher,  que  les  mômes  charpentiers  firent  aussi, 
conjointement  avec  des  communiers.  Les  bancs,  tant  des 
hommes  que  des  femmes,  Turent  faits  par  les  communiers; 
ceux  qui  éloient  moyennes  en  faisoienl  un  par  ménage  ;  d'au- 
tres se  réunissoient  en  deux  ou  trois  ménages,  pour  en  faire 
un;  la  commune  ne  fournit  que  les  doux  nécessaires. 

Les  fenêtres  avoient  été  faites  et  posées  par  maître  Nico- 
las Bonzon  ,  menuisier  de  Romainmûlier,  qui  en  avoit  pris  la 
lâche  pour  le  prix  de  cinquante-deux  écus  blancs  et  cinq 
batz.  Tout  fut  ainsi  fait  et  achevé  pour  la  communion  de 
Noël  de  la  dite  année  1720,  à  l'exception  de  la  chaire,  du 
plancher  sur  la  voûte  et  de  quelques  ouvrages  au  clocher; 
la  chaire  fut  fuite  ensuite  ,  par  un  menuisier  d'Arnay,  pour 
le  prix  de  cent  florins  ,  et  le  reste  fut  achevé  en  1728  ,  lors- 
que la  grosse  cloche  fut  pendue. 

On  déboursa ,  pour  la  construction  de  ce  temple ,  la 
somme  d'environ  huit -mille  florins,  non  compris  la  dite 
chaire,  ni  ce  qu'il  en  coûta  ,  en  1728,  tant  pour  pendre  la 
cloche  que  pour  quelques  autres  articles.  Les  journées  seules 
que  les  communiers  firent  gratis  ,  pour  celte  bâtisse  ,  en  les 
évaluant  à  un  prix  raisonnable,  se  seroient  montées  environ 
à  la  même  somme. 

On  demanda  quelques  contributions  volontaires  aux  pos- 
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sesseurs  des  montagnes  de  rière  la  commune  ;  la  plupart  n'en 
firent  point.  La  commune  de  Bursins  donna  vingt -cinq  flo- 
rins; madame  la  baronne  de  La  Sarraz  un  sac  de  mècle; 
monsieur  Hollard  ,  pour  le  Groset ,  un  écu  blanc  ;  messieurs 
de  la  ville  de  Morges  trente  florins,  deux  sacs  de  bled  et 
demi-char  de  vin.  On  s'engagea ,  en  reconnoissance,  délais* 
ser  mettre  à  un  banc  les  armes  de  la  dite  ville,  lequel  doit 
servir  pour  leurs  députés,  quand  ils  viennent  à  leurs  monta- 
gnes ,  sans  que  leurs  fermiers  et  domestiques  puissent  s'en 
prévaloir  ;  le  tout ,  à  forme  d'un  billet  qu'on  fit  à  ce  sujet , 
dont  chaque  partie  reçut  un  double. 

Tous  les  particuliers  qui  habitoient  hors  de  la  commune 
ne  firent  ni  journées,  ni  contributions,  à  l'exception  de  Ja- 
ques Meylan,  demeurant  à  Bérole,  qui  donna  un  écu  blanc, 
et  David  et  Daniel  Reymond ,  demeurant  rière  Genève ,  qui 
donnèrent  deux  écus  blancs  et  demi. 

Les  susdits  gouverneurs,  Daniel  Nicole  et  Abraham  Mey- 
lan, ayant  rendu  leurs  comptes,  au  mois  de  janvier  1727,  se 
trouvèrent  encore  redevables  à  la  commune  de  la  somme 
d'environ  six-cents  florins,  après  avoir  donné  à  chaque  com- 
munier trois  batz ,  au  nouvel  an ,  sans  cependant  avoir  rien 
emprunté  de  personne.  Us  furent  remerciés  par  le  Conseil ,  et 
il  leur  donna,  en  récompense  de  leurs  peines,  à  chacun  une 
place  dans  la  dite  église,  au  premier  banc  à  main  gauche 
de  la  chaire ,  au  bout  de  la  grande  allée. 

Il  semblera  que  les  particuliers  qui  avoient  fait  de  si  for- 
tes corvées  en  dévoient  être  accablés,  mais  ils  convinrent 
tous  qu'ils  n'en  étoient  en  rten  reculés,  et  ils  ne  pou  voient 
assez  exprimer  leur  contentement  et  leur  satisfaction  de  l'ai- 
sance et  de  la  commodité  qu'on  s'étoit  procurées  en  bâtis- 
sant, et  de  ce  qu'on  avoit  réussi  mieux  et  à  moins  de  frais 
qu'on  ne  s'y  éloit  attendu. 

Ce  temple  fut  vu  et  examiné  par  le  magnifique  seigneur. 
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buillif  de  Romainmôlier  et  par  monsieur  Martin  ,  arcbitecie 
deLL.  EE.,  qui  firent  paroître  leur  satisfaction  tant  sur  la 
forme  qui  lui  avoit  été  donnée  que  sur  la  manière  dont  il  avoit 
été  construit. 

Les  étrangers  y  venoient  en  foule,  tous  les  dimanches,  sur- 
tout dès  qu'on  y  eut  introduit  le  cbant  des  Psaumes,  avec  les 
trompettes.  Ce  fut  le  jour  de  Pentecôte  de  cette  année  4  727 
qu'on  commença  à  s'en  servir ,  et  ce  fut  les  nommés  David  » 
Abraham,  Joseph  et  Nicolas-Daniel,  tous  quatre,  fils  du  sieur 
Abraham  Meylan ,  gouverneur  en  4726 ,  qui  en  firent  l'essai. 
Ces  jeunes-gens,  qui  savoient  chanter  en  quatre  parties, 
apprirent  à  jouer  de  la  trompette  avec  des  Allemands,  et  en 
t  ès-peu  de  tems,  sans  qu'il  en  coûtât  à  la  commune  autre 
chose  que  les  quatre  trompettes,  qu'elle  acheta,  à  Berne,  au 
mois  de  juillet  4727.  On  s'étoit  servi  jusqu'alors  de  trom- 
pettes empruntées. 

Ce  seroit  ici  le  lieu  de  parler  de  la  dédicace  de  ce  tem- 
ple ;  mais,  comme  il  ne  s'en  fit  point,  cela  me  dispensera  d'en 
faire  le  récit.  Monsieur  Bridel ,  pour  lors  ministre  au  Chenit, 
ne  trouva  pas  qu'il  fut  nécessaire  de  faire  la  dédicace  d'un 
temple  situé  à  la  place  même  de  celui  qui  exisloit  aupara- 
vant, et  où  l'on  avoit  constamment  prêché,  excepté  deux 
fois;  le  peuple,  cependant,  s'y  atteodoit,  surtout  lorsque  le 
bâtiment  fut  entièrement  fini.  Le  Conseil ,  qui  n'ignoroit  pas 
que  le  dit  monsieur  le  pasteur  n'inclinoit  pas  à  faire  cette 
dédicace,  ne  crut  pas  devoir  la  lui  demander,  puisqu'il  lui 
paroissoit  qu'il  devoit  la  faire  de  son  propre  mouvement  ; 
d'ailleurs,  on  ne  regardoit  pas  cette  cérémonie  comme  abso- 
lument nécessaire. 

11  arriva  cependant  que  monsieur  Agassi  z. ,  qui  avoit  été 
pasteur  au  Chenil,  au  commencement  du  siècle,  y  étant  venu 
pour  quelques  affaires,  fut  appelé  à  y  prêcher ,  le  21  novem- 
bre 4728;  et,  comme  c'étoit  un  homme  de  grands  talens  ,  il 
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choisit  on  texte  relatif  aux  circonstances,  et,  en  l'expliquant, 
il  en  fit  l'application  au  nouveau  temple  et  aux  trompettes, 
en  sorte  que  ce  sermon  fut  considéré  comme  une  très-  belle 
dédicace  ;  il  en  fut  remercié  par  le  Conseil ,  qui  même  lui  fit 
une  honnêteté  à  ce  sujet.  Le  texte  qu'il  choisit  est  contenu 
au  chapitre  huitième  du  premier  livre  des  Rois ,  verset  dix- 
huit  :  <  Mais  l'Eternel  dit  à  David,  mon  père  :  quant  à  ce. 
»  que  tu  as  eu  au  cœur  de  bâtir  une  maison  à  mon  nom ,  tu 
»  as  bien  fait  d'avoir  eu  cela  au  coeur.  »  «  Vous  açez  bien 
*Jàit,  etc.  # 

Les  galeries  du  coté  du  vent  du  dit  temple  furent  faites 
en  l'année  1733,  et,  en  même  tems,  on  couvrit  les  piliers  avec 
des  planches  ;  le  tout  coûta  environ  sept-cents  florins. 

L'horloge  fut  faite  et  posée,  en  l'année  4737,  par  les  frè- 
res Moïse  et  Isaac  Golay ,  ce  qui  causa  quelque  changement 
dans  la  disposition  du  clocher  :  on  fit  des  planchers  au-des- 
sus et  au-dessous  des  cloches,  qui  furent  réhaussées;  tout 
cela  coûta  a  la  commune  environ  douze-cents  florins. 

Ici  finissent  les  mémoires  de  feu  mon  père ,  qui  étoit  gou- 
verneur,  pour  la  troisième  fois,  la  dite  année  1757. 

J'ajouterai  encore  deux  mots  concernant  ce  temple,  pour 
ne  pas  y  revenir  dans  la  suite  ;  après  quoi,  je  reprendrai  l'or- 
dre des  dates  précédentes. 

En  Tannée  4749,  la  pyramide  qui  portoit  l'aiguille  du 
clocher  fut  brisée  et  abattue  d'un  coup  de  vent,  qui  jeta  tout 
le  débris  dans  le  champ  de  la  cure;  on  fit  venir  un  maître 
ferblantier,  résidant  à  Echallens,  pour  la  rétablir;  les  frais 
occasionnés  par  cette  réparation  coûtèrent  environ  quinze- 
cents  florins. 

Dès-lors,  on  a  fait  quelques  autres  petites  réparations  à  ce 
temple,  et  l'on  a  été  obligé  d'augmenter  le  nombre  des  bancs, 
vu  l'accroissement  successif  de  la  population ,  et  il  a  été  re- 
couvert à  neuf,  en  l'année  1763,  pour  la  première  fois  de- 
puis son  établissement. 
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§91 

Les  particuliers  du  Chenil  se  trouvant  fort  incommodes 
d'être  toujours  obligés  d'aller  au  Lieu  pour  se  procurer  le 
sel  qui  leur  étoit  nécessaire,  la  commune  prit  le  parti  d'en* 
voyer  à  Berne  un  député,  muni  d'une  requête  à  LL.  EE. , 
pour  qu'il  leur  plût  d'établir  au  Cbenit  un  magazin  à  sel, 
pour  le  soulagement  et  la  facilité  tant  des  babitans  de  cette 
communauté  que  des  montagnes  qui  en  dépendent.  Ce  dépu- 
té, qui  étoit  le  sieur  Daniel  Nicole,  ancien  gouverneur, 
s'étant  rendu  à  Berne  et  présenté  ,  le  7  juillet  de  la  dite  an- 
née 1727,  à  l'audience  du  noble  et  magnifique  seigneur 
Jean -Jaques  Sioner,  directeur  des  sels,  il  eut  la  bonté 
d'entériner  tout  d  uo  tems ,  et  sans  autre  démarche,  la  sus- 
dite requête ,  en  chargeant  Ege.  David  Nicole ,  commis  des 
sels  au  Lieu ,  qui  se  trouvoit  alors  à  Berne,  de  tenir,  d'ores- 
en-avant,  au  Cbenit,  un  magasin  de  &el  toujours  ouvert,  pour 
la  commodité  de  celte  commune ,  ce  qui  fut  rédigé  au  pied 
de  sa  patente ,  et  signé  et  scellé  par  le  dit  seigneur  direc- 
teur ;  et,  dès-lors,  cet  octroi  a  eu  son  effet,  au  contentement 
général. 

§.  92. 

Les  années  suivantes  font  une  époque  assez  mémorable 
pour  toute  la  Vallée,  pour  que  j'en  fasse  mention  ,  puisque 
les  trois  communes  eurent  à  soutenir  trois  procès  considéra- 
bles, l'un  après  l'autre,  à  l'occasion  de  leurs  droits  de  bo- 
chérage;  j'en  parlerai  très-succinctement,  vu  que  les  pro- 
cédures sont  dans  les  archives  de  la  commune ,  et  que  ceux 
qui  pourraient  souhaiter  d'en  télre  instruits  plus  à  fond 
pourront  y  avoir  recours. 

Le  premier  de  ces  procès  qui  parut  sur  le  bureau  leur  fut 
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intenté  par  monsieur  d'Àubonne,  qui  prétendit  les  exclure 
du  droit  de  bocbérage  sur  sa  montagne  des  Plats ,  en  vertu 
de  l'abergement  de  1543,  fait  à  Bursins  et  Burtigny,  sur  le 
territoire  desquels  cette  montagne  est  située,  d'autant  que 
cet  abergement  lui  en  donnoit  la  propriété.  De  leur  côté, 
les  communes  de  la  Vallée  prétendoient  avoir  ce  droit ,  et 
même  celui  de  pouvoir  y  établir  des  bois  de  réserve  en  leur 
faveur ,  en  vertu  de  la  réserve  de  François  de  LaSarraz , 
dans  la  vente  de  1344,  de  la  prononciation  souveraine  de 
1664,  et  autres  titres ,  de  sorte  qu'elles  vouloient ,  peut- 
être,  un  peu  plus  qu'elles  n'auroient  du. 

La  procédure  ayant  été  instruite  par-devant  la  Justice- 
inférieure  de  Romainmôtier ,  elle  rendit,  le  4  juin  1728, 
une  sentence  en  faveur  des  dites  trois  communes ,  fondée 
sur  ce  que  cet  abergement  ne  pou  voit  pas  déroger  au  titre 
de  1344,  qui  se  jusiiBoit  par  la  prononciation  souveraine 
de  16G4,  en  vertu  de  laquelle  ces  communes  dévoient  rester 
dans  le  paisible  possessoire  de  ces  bois  contestés ,  et  dont 
elles  avoient  joui  dès-lors. 

La  chose  ayant  été  portée  en  appel ,  par-devant  la  noble 
Cour  Baillivale  du  dit  Romainmôtier ,  le  19e  jour  du  dit 
mois  de  juin ,  elle  confirma  la  dite  sentence ,  en  se  fondant 
sur  les  mêmes  motifs,  et  surtout,  en  ce  que  l'abergement  en 
question  étoit  entré  dans  la  dite  prononciation  souveraine 
de  16G4. 

Cependant ,  ces  communes  eurent  le  malheur  de  perdre 
leur  cause,  à  Berne ,  par  arrêt  de  la  suprême  Chambre  des 
appellations,  en  date  du  7  janvier  1729,  et  cela,  dit-on, 
seulement  pour  une  voix. 

Le  procès  qui  suivit  fut  celui  que  ces  trois  communes,  de 
concert  avec  celles  de  la  baronnie  de  LaSarraz,  soutinrent 
contre  monsieur  de  Bournens ,  qui  leur  contestoit  aussi  le 
droit  de  bochérage  sur  sa  montagne  des  Mouilles,  autre- 
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ment  pré  d'Eloy,  qui  appartient,  aujourd'hui,  à  la  commune 
de  l'Àbbaie,  par  acquis  fait  il  y  a  quelques  années. 

La  procédure  fut  aussi  instruite  par-devant  messieurs  les 
inférieurs  de  Romainmotier ,  où  il  fut  condamné,  par  sen- 
tence du  12  décembre  de  la  dite  année  1729. 

La  sentence  baillivale  du  1er  juillet  4730,  fut  conforme 
à  la  première,  et,  le  46  mars  4734,  ces  deux  sentences  fu- 
rent confirmées ,  à  Berne,  par  la  suprême  Chambre  des  ap- 
pellations, ce  qui  ne  rebuta  pas  monsieur  de  Bournens:  il 
appela  donc  de  celte  sentence  par-devant  le  Conseil  sou- 
verain des  deux-cent ,  où  il  fut  encore  méritoirement  con- 
damné, par  arrêt  du  43  décembre  de  l'année  suivante,  4732, 
en  confirmation  des  trois  premières  sentences. 

Pour  avoir  une  juste  idée  du  troisième  procès,  dont  il  est 
ici  question ,  il  faut  se  rappeler  ce  que  Ton  a  dit  plus- 
haut,  à  l'occasion  de  la  délimitation  faite,  l'année  4670, 
des  mas  de  Pré-Rodet  et  des  Amburnex.  La  commune  de 
Bursiosavoit  déjà  été  condamnée,  en  l'année  4704,  à  se  sou- 
mettre à  cette  délimitation,  comme  devant  servir  de  limites 
à  son  territoire  du  côté  d'orient  ;  les  particuliers  de  rière  le 
Brassus  y  furent  aussi  condamnés,  en  1715,  et  obligés, 
comme  on  l'a  remarqué  ailleurs ,  de  payer  le  terrein  qu'ils 
ont  au-dessns  de  cette  ligne.  Il  ne  restoit  plus  que  monsieur 
d'Aubonne,  qui ,  pour  trouver  un  moyen  de  faire  monter  sa 
montagne  des  Grands-Plats  au-dessus  de  la  dite  ligne,  s'a- 
visa de  faire  couper  des  bois  sur  la  montagne  nommée  les 
Trois-Chalels ,  ou  Chalet  à  Rock,  qui  appartenoit  alors 
à  la  commune  de  Chéserex.  Cette  commune ,  à  raison  du 
territoire  qui  lui  avoit  été  assigné  par  le  partage  des  Am- 
burnex, et  les  trois  communes  de  la  Vallée,  à  cause  de  leurs 
droits  de  bochérage  sur  le  dit  mas ,  firent  gager ,  de  con- 
cert ,  les  ouvriers  qui  y  travailloient.  Monsieur  d'Aubonne 
prit  fait  et  cause  en  main  ,  sous  prétexte  que  ce  terrein  et 
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ces  bois  lui  appartenoient;  et,  après  une  longue  guerre  de 
mandats  entre  les  parties ,  ces  quatre  communes  se  virent 
obligées  de  le  clamer  en  droit,  pour  le  débouter  de  ce  pré- 
tendu  possessoire.  Dès-là,  il  s'instruisit  une  procédure  fort- 
prolixe,  par-devant  la  noble  Cour  baillivale  d'Aubonne,  où 
elle  fut  débattue,  les  19  et  20  septembre  1732,  et  où  il  fut 
condamné  à  s'en  tenir  à  la  délimitation  de  l'an  1670,  qui 
devoit  servir  de  bornes,  àsa  montagne,  de  ce  côté-là,  et,  de 
plus,  à  la  réparation  du  dommage  causé  aux  communes,  par 
la  coupe  de  ces  bois. 

Cette  cause  ayant  été  portée  par- devant  la  suprême 
Chambre  des  appellations,  à  Berne,  y  fut  examinée  et  plai- 
dée,  les  2,  3,  5  et  6  février  1733,  et  il  en  résulta  une  con- 
firmation pleinière  de  la  sentence  baillivale. 

Monsieur  d'Àuboune,  supportant  à  regret  sa  condamna- 
tion ,  chercha  un  moyen  d'en  revenir  :  il  adressa ,  pour  cet 
effet,  un  mandat  aux  sus-dites  communes,  daté  du  10  juillet 
dite  année,  par  lequel  il  leur  maoifesloit  qu'il  étoit  dans  le 
dessein  de  supplier  LL.  EE.  de  lui  aecorder  un  relief  des 
deux  seoteoces  ci-dessus  indiquées,  en  vertu  des  titres  nou- 
veaux qu'il  avoit  recouvrés  dès-lors,  et  Jessommoit  à  con- 
sentir a  ce  qu'il  fût  réintroduit  en  cause,  à  défaut  de  quoi  il 
les  citoit  à  paroltre,  à  Berne,  par-devant  la  suprême  Cham- 
bre, vers  le  20  août  suivant,  pour  lors,  voir  obtenir  le  dit 
relief. 

Les  députés  des  communes  ayant  paru  au  jour  nommé, 
la  cause  fut  plaidée  en  plein,  de  part  et  d'autre,  et,  par  cer- 
taines raisons ,  le  jugement  fut  renvoyé  au  24  du  dit  mois  ; 
mais ,  le  dit  monsieur  d'Aubonne  ne  trouva  pas  à  propos 
d'attendre  ce  jugement  :  il  fit  faire  des  propositions  d'ac- 
commodement à  ces  députés ,  qui  ne  purent  les  accepter  ; 
enfin,  le  23  août,  veille  du  jugement,  jl  passa  expédient,  en 
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se  désistant ,  avec  dépends,  du  relief  qu'il  étoit  venu  solli- 
citer, et,  par-là,  la  cause  fut  en6n  terminée. 

§•  93. 

Ce  fut  dans  ce  tems  que  les  trois  communes  de  la  Vallée 
firent  un  arrangement ,  avec  celles  de  la  Baronnie  de  la 
Sarraz,  pour  le  droit  de  bochérage  que  ces  derniers  avoient 
dans  la  Vallée,  en  vertu  de  la  réserve  de  4544,  et  qu'il  leur 
fut  assigné,  en  place  de  ce  droit  général,  un  cantonnement, 
situé  dans  le  territoire  de  l'Abbaie,  au  penchant  occidental 
des  montagnes  de  Mollendruz  et  de  Montendroz,  qui  lient, 
en  longueur  ,  depuis  proche  de  Petra-Felix ,  jusques  aux 
Combes  de  Cuney,  par  les  limites  désignées  dans  la  transac- 
tion qui  en  fut  faite,  stipulée  par  Eg*  Vallolton ,  Curial  de 
Vallorbes,  et  haut-forélier ,  pour  LL.  EE. ,  sous  la  date  du 
1er  octobre  de  Tannée  4735  ;  ces  limites  embrassent  encore 
le  bois-rond ,  situé  à  l'occident  du  chalet  des  petits-prés 
de  Bière,  un  peu  à  bise  du  bois  de  la  Rolaz  ,  dont  ces  com- 
munes de  la  Baronnie  ont  la  moitié. 

§.  91. 

Quelque  tems  après,  la  ville  de  Morges  demanda,  à 
LL.  EE.,  la  permission  d'extirper  le  bois  bannal  de  la  côte 
de  Burligny,  pour  boniGer  le  pâturage  de  celle  montagne; 
celte  demande  ayant  été  communiquée  aux  trois  communes 
de  la  Vallée,  elles  s'y  opposèrent,  comme  à  une  chose  con- 
traire à  leurs  droits  de  bochérage.  Cependant,  après  bien 
des  démarches,  de  la  part  de  celte  ville,  LL.  EE.  permirent 
enfin,  par  arrêt  du  21  février  4757,  l'extirpation  des  deux 
tiers  de  ce  bois,  en  ordonnant  que  le  tiers  qui  resteroit  ap- 
parliendroit,  en  propriété,  a  la  dile  ville ,  sans  jamais  pou- 

10 


420 

voir  éire  extirpé.  Elles  accordèrent  en  même  lems ,  à  litre 
de  dédommagement ,  aux  dites  trois  communes,  les  deux 
tiers  du  produit  de  la  vente  de  celui  quidevott  être  extirpé, 
et  l'autre  tiers  à  la  dite  ville.  Elles  remirent ,  de  plus  ,  en 
toute  propriété,  aux  dites  communes,  le  bois  de  la  côte  de 
Pré-Rodet,  pour  servir  au  maintien  des  ponts,  planches  et 
autres  bâtimens  publics,  sans  que  ces  communes  fussent 
obligées  d'en  requérir  la  marque;  réservé,  à  la  ville  de 
Morges ,  le  droit  dans  ce  bois,  pour  l'usage  de  la  dite  mon- 
tagne de  Pré-RodeL 

§  95. 

Le  monde  croissant  et  se  multipliant  de  plus  en  plus, 
dans  la  communauté  du  Chenil ,  au  point  que ,  par  un  dé- 
nombrement qu'elle  Gt  celle  année  1737,  elle  se  trouva 
composée  de  deux-cent  cl  quarante-cinq  chefs  de  famille, 
qui  avoient ,  enlr'eux  tous,  le  nombre  de  près  de  quatre 
cents  enfans ,  depuis  l'âge  de  six  ans  en-dessus,  elle  pen*a 
aux  moyens  d'établir  une  cinquième  école,  pour  que  la  jeu- 
nesse pût  mieux  ôire  à  portée  de  recevoir  une  bonne  ins- 
truction, ce  qu'elle  reconnoissoit ,  de  plus  en  plus,  comme 
un  article  très-essentiel  à  la  société  ,  et  aussi  pour  que  les 
régens,  qui  ne  pouvoienl  plus  y  suffire,  fussent  un  peu  dé- 
chargés ;  mais ,  comme  elle  n'a  voit  pas  encore  des  revenus 
suQisans  pour  payer  ces  régens  sans  le  concours  des  parti- 
culiers, qui  éloieot  obligés  d'y  suppléer  ,  chacun  à  propor- 
tion de  ses  facultés,  suivant  les  rôles  que  le  Conseil  dressoit 
à  ce  sujet,  et  qu'elle  auroit  plutôt  voulu  les  décharger  de 
cette  paie,  que  de  l'augmenter  ,  elle  prit  le  parti  d'envoyer 
à  Rerne  le  sieur  Daniel  Nicole ,  juge  ,  qui  éloil  gouverneur 
cette  année-là,  aux  fins  d'obtenir,  de  LL.  EK.,  la  permission 
d'établir  cette  cinquième  école,  en  les  suppliant  de  donner 
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quelque  signe  de  leur  charité,  en  faveur  de  ce  nouvel  éta- 
blissement. 

Ce  député,  étant  allé  à  Berne,  au  mois  de  février  de  l'an- 
née suivante  1738,  obliut,  de  la  bonté  de  LL.  EE. ,  la  sus- 
dite permission,  et,  de  plus,  la  somme  de  quinze -cents 
florins,  par  un  gracieux  octroi,  de  leur  part,  en  date  du  12 
du  dit  mois,  aux  conditions  que  le  revenu  annuel  de  cette 
somme  seroit  employé  à  suppléer  à  la  paie  des  dits  régens. 
Le  conseil  dressa  ensuite  un  règlement ,  tant  sur  la  manière 
dont  ces  régens  devroient  s'acquitter  de  leur  emploi  que 
sur  celle  dont  ils  seroient  payés ,  après  avoir  fixé  le  salaire 
de  chacun  d'eux.  Tout  cela  fut  approuvé  par  le  magnifique 
seigneur  Baillif  de  Romainmôlier,  le  17  mars  suivant. 

Dès-lors,  la  dite  commune,  à  mesure  que  ses  facultés  ont 
augmenté ,  a  déchargé  en  entier  les  particuliers  de  la  paie 
de  ces  regens,  et  a  aussi  augmenté  de  quelque  peu  leur  sa- 
laire, qui  se  trouve  encore  fort-modique,  aujourd'hui,  par 
le  changement  des  circonstances.  Celle  commune  a  aussi 
déchargé,  peu-à-peu,  les  dils  particuliers  de  certaines  tail- 
les, auxquelles  ils  éloient  astreints,  par  exemple  :  de  lu 
garde  journalière  au  Sentier ,  qui  se  faisoit  à  tour  de  rôle, 
du  bois  pour  le  chauffage  de  la  cure ,  qui  éloit  fourni  et 
voiture  par  les  particuliers  

§.  9G. 

À  mesure  que  le  monde  avoit  augmenté  dans  cette  com- 
mune, les  arts  s'y  éloient  aussi  multipliés,  etk  déjà  dans  ce 
tems,  la  profession  de  lapidaire  étoit  répandue  dans  toute  la 
commune.  Cela  occasionna,  à-peu-près  dans  toutes  les  mai- 
sons, un  changement  général  ,  surtout  par  rapport  aux  fe- 
nêtres, que  I  on  faisoit,  avant  cela,  extrêmement  petites,  et 
qui ,  par-là ,  ne  pouvoient  pas  donner  assez  de  jour  pour 
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travailler  de  cette  profession  ;  cela  apprit  aussi  à  établir 
des  fourneaux ,  ou  poêles ,  pour  chauffer  les  chambres,  en 
tems  d'hiver,  usage  qui  n'étoit  pas  encore  connu  au  com- 
mencement du  siècle. 

C'est  aussi  environ  ce  tems  qu'il  commença  à  s'établir  des 
marchands,  qui  achetoicnt  ces  ouvrages,  et  les  vendoientà 
Genève,  d'où  ils  rapportèrent,  peu-à-peu,  en  échange,  plu- 

■ 

sieurs  choses  dont  on  s'éloil  passé  jusqu'alors,  et  qui  avoient 
leur  utilité,  jusqu'à  un  certain  point,  et  qui  procurèrent,  de 
plus  en  plus,  à  ce  petit  coin  de  pays,  de  nouvelles  commo- 
dités. 11  faut  cependant  avouer  que,  parmi  ces  nouveautés, 
il  s'en  est  trouvé  quelques-unes  de  simple  curiosité  ,  qui 
n'ont  servi  qu'à  fournir  des  alimens  au  luxe  ,  qui  commença 
aussi  à  s'y  introduire ,  et  qui  y  a  fait  plus  de  progrès  qu'il 
n'auroit  été  à  désirer. 

Ces  commencemens  de  commerce  apprirent  à  connoitre 
l'utilité  qui  se  trouve  de  faire  entrer  dans  un  endroit  l'ar- 
gent de  l'étranger;  plusieurs  personnes  apprirent,  par-là. 
à  tirer  un  meilleur  parti  des  pâturages;  quelques-uns  se  mi- 
rent à  amodier  des  montagnes,  qui,  dans  les  tems  précédens, 
étoient  toutes  tenues  par  des  étrangers ,  qu'ils  éloignèrent 
peu-à-peu  ,  attirant  ainsi  chez  eux  le  bénéfice  de  ces  amo- 
diations. Il  s'établit  aussi  des  marchands  pour  acheter  îles 
fromages ,  tant  pour  les  revendre  dans  le  pals  que  pour  les 
envoyer  à  Lyon  ,  en  profitant  des  privilèges  que  les  Suisses 
ont  dans  cette  ville ,  à  ce  sujet. 

Les  choses  prenant  ainsi ,  tous  les  jours  ,  une  face  plus 
nouvelle,  on  ne  doit  plus  s'étonner  si ,  aujourd'hui ,  ce  quar- 
tier de  pais  se  trouve  si  différent  de  ce  qu'il  éloit  jadis;  il 
ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer,  comme  quelques-uns  le 
pensent,  que  tous  ces  changemens  n'ont  fait  que  du  mal  dans 
celte  communauté  :  je  crois,  au  contraire,  avoir  raison  de 
dire  qu'ils  y  ont  été  avantageux,  du  moins  pour  le  plus 


Digitized  by  Google 


423 


grand  nombre»  et  qu'on  ne  doit  regretter  que  ceux  qui  y 
sont  arrivés  par  une  suite  de  la  fréquentation  des  étrangers, 
et  qui  s'y  sont  introduits  a  leur  imitation ,  en  tant  qu'ils 
peuvent  causer  préjudice  à  la  probité  et  a  l'esprit  de  liberté 
naturelle.  Je  souhaiterais,  par  exemple,  que  l'on  eût  retenu 
cette  simplicité  de  mœurs,  cette  candeur,  celte  naïveté ,  et 
cette  franchise,  dont  la  dissimulation ,  la  subtilité,  la  flatte- 
rie ,  et  une  fausse  politique  ont  pris  la  place  chez  un  grand 
nombre. 

Peu  de  tems  après,  la  profession  de  l'horlogerie  en  petit 
prit  naissance  dans  la  communauté  du  Chenil ,  et ,  comme 
elle  a  beaucoup  contribué  à  y  fortifier  ces  commencemens  de 
commerce  dont  on  vient  de  parler,  j'ai  cru  qu'il  neseroit  pas 
hors  de  place  de  faire  ici  un  détail  du  commencement  et  des 
progrès  de  cette  profession  ,  dans  l'espérance  que  le  lecteur 
voudra  bien  me  pardonner  celle  digression  ,  qui  m'obligera 
à  suspendre  pour  quelque  lems  la  suite  de  mon  récit. 

On  dit  que  celte  profession  étoil  encore  ignorée  dans  le 
Païs-de-Vaud  au  commencement  de  notre  siècle ,  et  l'on 
prétend  qu'elle  y  fut  introduite  par  un  Français,  qui  vint  s'é- 
tablir à  Nyon ,  et  qui  y  fit  quelques  élèves  ;  dès-là ,  elle  se 
répandit  peu-à-peu  dans  quelques-unes  des  autres  villes  du 
pais  et  particulièrement  dans  celles  de  Rolle  et  deMoudon. 

Les  horlogers  de  ces  villes ,  étant  parvenus  à  un  certain 
nombre ,  s'adressèrent  à  LL.  EE. ,  en  l'année  1 723  ,  et  les 
supplièrent  de  leur  accorder  une  maîtrise,  contenant  divers 
articles ,  pour  servir  de  règles  tant  anx  maîtres  qu'aux  ap- 
prentifs ,  t  afin  que ,  par  ce  moyen  t  ils  pussent  parvenir  à 
»  une  meilleure  débite  de  leur  marchandise ,  et  procurer  un 
»  avantage  au  pais,  et  à  eux  en  particulier  » 
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Sur  cela ,  LL.  EE.  leur  accordèrent  leur  demande  ,  en 
donnant  leur  approbation  à  cette  maîtrise,  d'intention 
qu'elle  serviroit  de  règle  pour  le  Pals-de-Vaud  ,  et  qu'il  s'é- 
tabliroil  des  corps  de  maîtrise  dans  chaque  bailliage  où  il  y 
auroit  le  nombre  de  huit  maîtres  horlogers. 

La  plupart  des  articles  de  ce  règlement  étoient  assez 
onéreux,  particulièrement  ceux  qui  concernoient  l'ap- 
prentissage, qui  devoit  être  de  cinq  années,  après  lesquelles 
il  falloit  travailler  trois  années  en  qualité  de  compagnon, 
avant  que  de  pouvoir  obtenir  une  lettre  de  maître  ;  outre 
cela,  on  ne  pouvoit  jouir  de  ce  privilège  qu'après  que  la 
maîtrise  auroit  examiné  et  approuvé  le  chef-d'œuvre  qui  de- 
voit lui  être  présenté  au  bout  de  ces  huit  années  de  travail. 

Toutes  ces  diflicullés,  jointes  aux  frais  qui  en  résulloient, 
et  à  uue  finance  considérable  qu'exigeoient  alors  les  maîtres 
qui  éloient  disposés  à  se  charger  d'apprentifs,  n'étoient  pas 
propres  à  encourager  les  jeunes-gens  à  se  vouer  à  cette  pro- 
fession :  les  uns  pouvoient  se  rebuter  par  la  longueur  du 
terme  de  ces  apprentissages ,  et  les  autres  par  défaut  de  fa- 
cultés. Ce  dernier  cas,  qui  n'est  que  trop  général  dans  touie 
la  Vallée ,  paroissoit  un  obstacle  assez-invincible  pour  pou- 
voir se  persuader  que  celle  profession  pût  s'y  introduire  un 
jour  ;  aussi ,  il  s'écoula  une  assez-longue  suite  d'années,  sans 
que  personne  se  mît  en  devoir  de  s'y  vouer.  Enfin ,  en  l'an- 
née 1740  ,  il  se  trouva  un  jeune-homme  ,  nommé  Samuel- 
Olivier  Meylan  ,  du  Chenil ,  qui ,  ayant  franchi  ces  difficul- 
tés, entra  en  apprentissage  à  Rolle.  Deux  ans  après,  un  autre 
jeune-homme  ,  à  l'imitation  de  ce  premier ,  alla  apprendre 
cette  profession  dans  le  comté  de  Neuehàlel ,  et  un  troisième 
l'apprit  aux  environs  de  Genève. 

Ce  premier  horloger,  ayant  fait  son  apprentissage,  voulut 
s'établirchez  lui,  pour  y  travailler,  mais  la  maîtrise  de  Rolle 
lui  forma  bientôt  action ,  pour  l'obliger  à  renvoyer  un  ap- 
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prenlif  dont  il  s'étoit  chargé  ,  puisqu'il  ne  lui  éloit  pas  per- 
mis de  s'ériger  sur  le  pied  de  maître  sans  avoir  satisfait  à  ce 
qu'exigeoient  les  lois  de  la  maîtrise.  Il  s'y  refusa  d'abord ,  et 
prit  la  résolution  de  se  défendre ,  ce  qu'il  fit  pendant  quel- 
que tems.  au  bout  duquel  il  aima  mieux  s'expatrier  que  de 
souscrire  ce  que  la  maîtrise  exigeoit  de  lui.  Il  quitta  donc  le 
Chenit,  pour  aller  s'établir  dans  le  comté  de  Neufchâtel ,  où 
il  emmena  son  apprentif  ;  après  y  avoir  fait  quelque  séjour , 
il  alla  se  présenter  par-devant  la  maîtrise  de  Moudon ,  pour 
y  faire  son  chef-d'œuvre;  à  quoi  ayant  réussi ,  il  obtint  sa 
lettre  de  maître;  dès-  là  ,  il  vint  s'établir  chez  lui ,  pour  la 
seconde  fois,  sur  la  fin  de  l'année  1748.  A  son  arrivée  ,  il 
pensa  d'abord  aux  moyens  de  se  soustraire  à  la  domination 
de  la  maîtrise  de  Rolle.  11  communiqua  son  dessein  à  son 
apprentif  et  à  un  de  ces  premiers  ouvriers  dont  j'ai  parlé  ci- 
dessus,  qui  désiroit  de  s'établir  au  Brassus;  ils  prirent  la  ré- 
solution de  travailler  de  concert  et  à  communs  frais,  pour 
venir  à  bout  de  cette  entreprise.  Pour  cet  effet,  ils  adressèrent 
à  LL.  EE.,au  mois  de  janvier  de  l'année  suivante,  une  très- 
humble  requête,  aux  fins  d'être  libérés ,  pour  un  tems,  des 
règles  des  maîtrises  du  Pais-de-Vaud.  Celle  requête  conte- 
noit  des  motifs  très-pressans ,  qui  furent  écoulés  favorable- 
ment de  LL.  EE.:  elles  leur  accordèrent ,  par  un  grà- 
cieux  octroi,  daté  du  5  février  1749,  la  permission  de 
travailler  de  cette  profession  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  par- 
venus au  nombre  de  huit  experts  maîtres  ;  elles  les  libéraient 
de  toute  maîtrise  et  règlement,  c  pour  aussi  longtemps  que 
»  LL.  EE.  le  trouveront  à  propos,  et  que  l'on  ne  leur  don- 

»  nera  pas  lieu  d'y  apporter  du  changement  »  Après 

avoir  obtenu  celle  concession ,  ces  horlogers  s'arrangèrent 
entr'eux ,  pour  les  frais  qui  en  résulloient  ;  ils  dressèrent  en- 
suite un  projet  de  règlement,  pour  maintenir  une  bonne  har- 
monie ensemble ,  et  pour  empêcher  que  cette  liberté,  qui 
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qui  venoit  de  leur  être  accordée,  dégénérât  en  abus.  Pour 
cet  effet,  ils  formèrent  une  société  ,  dans  laquelle  seroieot 
introduits,  dans  la  suite,  tous  ceux  qui  voudroient  profiter 
du  bénéfice  de  cette  concession ,  e»  payant  leur  portion  com- 
pétente des  frais  qu'elle  avoit  occasionnés ,  jusqu'à  ce  que 
les  premiers  fussent  un  peu  dédommagés,  après  quoi,  cette 
société  formeroit  un  fonds  commun  ,  destiné  à  fournir  aux 
frais  ultérieurs  qu'elle  pourroit  être  obligée  de  supporter  à 
l'avenir.  Ils  résolurent ,  enfin ,  d'avoir  un  registre ,  et  d'y  in- 
sérer ce  qni  leur  paroi i roi t  nécessaire. 

Dès-lors,  ces  premiers  maîtres  commencèrent  successive- 
ment à  prendre  des  apprentis,  et,  quelque  lems  après,  la 
maîtrise  de  Rollo  leur  ayant  demandé  raison  ,  ils  leur  ré- 
pondirent qu'ils  en  agissoient  ainsi  en  vertu  de  l'octroi  qu'il 
avoit  plu  à  LL.  EE.  de  leur  accorder. 

Cette  réponse  ne  satisfit  pas  entièrement  cette  maîtrise  ; 
elle  leur  adressa  ensuite  un  mandat  baillival,  qui  ordonnoit 
à  ces  horlogers  de  lui  remettre  une  copie  vidimée  de  cet 
octroi,  ce  qu'ils  exécutèrent,  au  mois  de  janvier  de  l'année 
4751 ,  crainte  de  s'attirer  des  difficultés. 

Cette  seconde  démarche  de  la  maîtrise  de  Roi  le  donna 
de  la  défiance  à  ces  horlogers  :  ils  en  conclurent  qu'elle 
avoit  en  vue  de  les  assujettir  de  nouveau  ,  en  cherchant 
quelque  prétexte  pour  faire  révoquer  cet  octroi.  Celle  idée 
les  engagea ,  de  plus  en  plus,  à  être  sur  leurs  gardes ,  pour 
ne  laisser  introduire  parmi  eux  aucun  abus,  et ,  pour  mieux 
y  parvenir,  ils  prirent  la  résolution  de  mettre  de  côté  le 
premier  règlement  qu'ils  avoient ,  et  d'en  dresser  un  nou- 
veau ,  qui  fût  relatif  à  celui  des  maîtrises  du  Pays-de-Vaud, 
excepté  pour  le  terme  des  apprentissages  ,  qui  ne  seroient 
que  de  trois  années.  Ce  règlement,  étant  dressé,  fut  pré- 
senté, le  31  juillet  1751 ,  au  magnifique  seigneur  baillif  de 
Romaiomôtier,  qui  l'autorisa  de  son  sceau. 
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L'année  suivante  ,  toutes  les  maîtrises  du  Pays-de-Vaud 
adressèrent  de  concert,  a  LL.  EE.,  une  représentation,  en 
forme  de  requête,  dans  laquelle  elles  exposoient  forl-ao 
long  plusieurs  motifs ,  pour  faire  connoître  l'avantage  qui 
résulteroit  pour  le  pays  d'en  établir  dans  les  endroits  où  il 
n'y  en  avoit  pas ,  et  où  il  y  avoit  le  nombre  suffisant  d'hor- 
logers pour  en  former;  ces  messieurs  disoient  :  *  qu'il  étoit 
»  bien  fâcheux  pour  eux  d'être  soumis  à  des  règles  gênantes, 
i  pendant  que  leurs  voisins  de  la  V allée- du-Lac- de- Joux, 

•  soit  bailliage  de  Romainmôtier,  celui  d'Yverdon,  et  d'au- 

>  très  lieux,  qu'ils  nommoient,  étoient  dans  une  entière  li- 

•  berté  ;  que,  n'y  ayant  aucune  règle  dans  tous  ces  endroits, 

•  il  ne  pourroil  que  d'en  résulter  de  grands  abus,  qui  ten- 
»  droient  nécessairement  à  la  ruine  de  cette  profession  , 
»  quelles  précautions  que  pussent  prendre  les  maîtrises , 
t  dans  leurs  ressorts,  ce  qui  rempliroit  le  pays  d'ouvriers 

•  peu-formés ,  et  en  décréditeroit  totalement  les  ouvrages  ; 
»  que  ce  n'étoît  que  depuis  l'établissement  des  maîtrises 
»  que  celte  profession  avoit  fleuri ,  etc.  »  LL.  EE.  trouvè- 
rent bon  d'envoyer,  aux  horlogers  du  Chenit ,  une  copie  de 
la  sus-dite  représentation,  à  laquelle  étoit  joint  un  mande- 
ment amiable ,  qui  leur  ordonnoit  de  leur  faire  parvenir  un 
mémoire  contenant  les  raisons  et  les  réflexions  qu'ils  au- 
roient  à  exposer  sur  le  contenu  de  cette  requête. 

La  société  des  horlogers ,  s'étant .  en  conséquence ,  as- 
semblée, le  43  juillet  4752,  résolut,  d'un  commun  accord  , 
de  répondre  : 

<  Que,  ensuite  du  gracieux  octroi  qu'il  avoit  plu  à  LL.EE. 
»  de  leur  accorder ,  en  4749,  ils  s'étoient ,  dès-lors,  et  les 

>  maîtres,  et  les  apprentis,  attachés  avec  assiduité  à  cette 
»  profession,  ensorte  qu'ils  étoient  déjà  parvenus  au  nombre 
»  de  onze  maîtres ,  et  que  ,  pour  empêcher  qu'il  se  glissât 
i  parmi  eux  quelque  abus ,  ils  avoient  dressé  un  règlemeot , 
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»  soient  que,  s'il  y  ft voit  des  maîtrises  dans  tout  le  pays,  il  en 
»  approuvé  du  magnifique  seigneur  baillif  ;  qu'ils  reconnois- 
»  résultèrent  un  grand  avantage;  que,  même,  ils  avoient 
»  déjà  pensé  d'en  demander  une ,  en  vue  de  faire  Oeurir 
»  celte  profession  dans  leur  vallon  ;  que,  au  surplus,  ils  s'en 
»  remelloient  à  ce  qu'il  plairoit  a  LL.  EE.  d'ordonner  à  ce 
»  sujet.  » 

Ils  envoyèrent  la  réponse  dont  je  viens  de  rapporter  la 
substance  avec  une  copie  de  leur  règlement,  en  vue  de  faire 
connoitre  qu'ils  ne  ebereboient  pas  à  introduire  des  abus , 
comme  ils  en  étoieot  accusés  indirectement  dans  la  repré- 
sentation dont  on  a  parlé,  et,  en  attendant  le  résultat  de 
celte  affaire  ,  cette  société  continua  à  suivre  son  règlement 
et  à  s'augmenter  peu-à-peu  ,  par  l'introduction  de  quelques 
nouveaux  maîtres. 

Les  choses  ayant  resté  dans  cet  état  jusqu'au  mois  de 
septembre  de  l'année  1755,  la  société  étant  alors  assemblée, 
il  y  fut  mis  en  délibération  que,  n'y  ayant  eu  aucun  ordre  de 
LL.  EE.,  à  l'occasion  de  la  requête  des  maîtrises  du  païset 
de  la  réponse  qu'on  y  avait  faite ,  il  pourroit  arriver  que  ces 
maîtrises  relourneroieni  à  la  charge ,  et,  suivant  l'octroi  de 
l'an  1749,  pourroient  obliger  la  société  à  former  une  maî- 
trise entièrement  conforme  aux  leurs. ...  ;  qu'il  importait, 
pour  le  bien  général  de  la  Vallée ,  de  ne  pas  assujettir  à  des 
règles  trop-pénibles  les  jeunes-gens  qui  voudi  oient  se  vouer 
à  cette  profession  ,  d'autant  que  leur  situation  éloit  bien 
différente  de  celle  des  habilans  de  la  plaine. 

Toutes  ces  raisons .  et  d'autres  ,  engagèrent  ta  société  à 
décider  que  l'on  dresserait  une  maîtrise  particulière  pour  la 
Vallée ,  dont  les  articles  seroient  beaucoup-moins-onéreux 
que  ceux  des  maîtrises  du  pais,  principalement  pour  le  terme 
des  apprentissages  et  compagnonnages,  et  qu'on  en  demaa- 
deroit  au  plus  tôt  l'approbation. 
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Celte  résolution  fut  exécutée ,  au  mois  de  novembre  sé- 
culif,  par  l'envoi  d'un  député,  qui ,  ayant  présenté  à  LL.  EE. 
le  règlement  de  cette  nouvelle  maîtrise ,  fut  renvoyé  à  pa- 
raître par-devant  l'illustre  Conseil  de  commerce ,  pour  en 
faire  l'examen.  La  chose  ayant  été  mise  en  commission ,  et 
celle-ci  ayant  fait  quelques  ebangemens  et  augmentations  à 
ce  règlement ,  et  considéré  que ,  s'il  éloit  approuvé,  il  con- 
venait d'y  assujettir  les  villages  limitrophes  de  la  Vallée, 
puisque  LL.  EE.,  en  accordant  une  faveur  à  ceshabitans  des 
montagnes,  verroient  avec  plaisir  que  leurs  voisins,  situés 
à-peu-près  de  même  ,  pussent  en  profiter  ;  c'est-pourquoi, 
ils  trouvèrent  bon  de  mettre  dans  la  dépendance  de  cette 
maîtrise,  non-seulement  les  trois  communautés  de  la  Vallée, 
mais  aussi  celles  de  Vallorbes,  Vaution ,  Juriens  et  Lapraz. 
Ils  donnèrent  ensuite  congé  au  député,  en  lui  disant  que, 
dès  que  cette  affaire  auroit  passé,  le  tout  seroit  envoyé  au 
seigneur  baillif  de  Romainmôtier,  pour  le  faire  parvenir  aux 
horlogers.  Ils  furent  longtems  en  suspends  sur  le  succès 
qu'ils  en  altendoient,  d'autant  que  ce  règlement  de  maîtrise 
ne  leur  parvint  qu'au  mois  de  septembre  de  l'année  1756, 
quoiqu'il  eût  déjà  été  approuvé  le  10  mars  précédent. 

Ces  horlogers,  ayant  reçu  leur  règlement,  s'assemblèrent 
pour  l'examiner  et  pour  en  régler  les  frais,  au  payement  des- 
quels ils  employèrent  le  petit  fonds  qu'ils  avaient  déjà  com- 
mencé; ils  prirent  aussi  les  mesures  nécessaires  pour  le  faire 
exécuter.  Tout  cela  fortifia  encore  leur  zèle  pour  l'avance- 
ment de  cette  profession ,  qui  continua  à  se  répandre ,  de 
plus-en- plus,  dans  la  commune  du  Chenit ,  et  commença  , 
dès-lors,  à  pénétrer  dans  celles  du  Lieu  et  de  l'Abbaye. 

Nonobstant  la  bonne  intention  de  ces  horlogers,  dans 
l'obtention  de  cette  maîtrise  ,  et  l'équité  des  motifs  qui  les 
a  v  oient  engagés  à  la  demander,  leur  démarche  fut  envisagée, 
par  la  plupart  des  communes  intéressées ,  sur  un  tout  autre 
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point  de  vue  :  celles  du  Lieu ,  de  l'Abbaye  et  de  Vallorbes, 
entr'autres,  s'associèrent  pour  lever  l'étendart  contre  la  ty- 
rannie ,  et  pour  faire  repentir  les  horlogers  du  Cbenit  de  la 
hardiesse  qu'ils  avoient  eue  de  tromper  LL.  EE.,  en  emprun- 
tant les  noms  de  diverses  communautés ,  sans  leur  aveu  et 
même  à  leur  insçu ,  et  cela  dans  la  vue  de  dominer  sur  elles; 
mais  le  seigneur  bailli!  t  mieux  instruit  sur  cette  question 
que  ces  communautés,  ne  daigna  pas  seulement  écouler  ces 
représentations»  ni  accorder  son  sceau  à  la  requête  que  ces 
communes  se  proposoient  d'adresser  à  LL.  EE.,  sur  cet  ob- 
jet ;  ainsi ,  toutes  ces  menaces  ne  produisirent  pas  beaucoup 
d'effet ,  et  ces  horlogers ,  étant  tranquilles  à  cet  égard  ,  ne 
songèrent  plus  qu'à  faire  fleurir  leur  profession ,  en  donnant 
tous  leurs  soins  pour  que  tous  les  articles  de  leur  nouveau 
règlement  de  maîtrise  fussent  observés  avec  la  plus  scrupu- 
leuse exactitude. 

Au  bout  de  quelques  années ,  l'expérience  apprit  à  ces 
horlogers  combien  celte  maîtrise  avoit  apporté  d'utilité 
dans  la  Vallée;  ils  remarquoient  avec  plaisir  que,  depuis 
son  établissement ,  les  jeunes-gens  qui  s'éloient  voués  à  cet 
art  avoient  fait  paroitre  beaucoup  d'émulation  pour  s'y  per- 
fectionner! afin  de  produire  des  chefs-d'œuvre  qui  leur  fis- 
sent honneur,  et  que,  en  général,  les  ouvrages  qui  se  fabri- 
quoienl  dans  la  Vallée  acquéroient,  de  jour  en  jour,  plus 
de  réputation  dans  l'étranger,  et  particulièrement  à  Genève, 
où  il  s'en  faisoit  le  plus-grand  débit. 

Mais,  si ,  d'un  côté,  ces  horlogers  eurent  cette  satisfac- 
tion ,  de  l'autre ,  ils  eurent  le  déplaisir  de  voir  que  cette 
profession  commençoit  à  se  répandre  dans  diiïcrens  endroits 
du  pals ,  où  l'on  ne  suivoit  d'autre  règle  que  celle  de  l'in- 
térêt particulier  de  quelques  maîtres ,  qui  prenoient ,  pour 
un  petit  terme,  autant  d'apprentifs  qu'ils  poovoient  en  trou- 
ver ,  dont  ils  recevoient  beaucoup  d'argent ,  ce  qui  com- 
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meoçoit  à  former,  dans  ces  endroits,  une  pépinière  de  mau« 
vais  ouvriers ,  qui  s'érigeroient  en  maîtres  à  leur  tour , 
pendant  qu'ils  n'auroient  qu'une  légère  teinture  de  cette 
profession,  d'où  ils  prévovoient  que,  tôt  ou  tard,  il  n'en 
pourroit  résulter  qu'un  grand  préjudice.  Us  auroient  fort 
souhaité  de  pouvoir  remédier  à  tous  ces  abus,  mais  la  chose 
n'étoit  pas  en  leur  pouvoir.  Cependant,  après  avoir  réfléchi 
surtout  cela,  ils  prirent,  en  l'année  1769,  le  parti  d'en 
écrire  aux  autres  maîtrises,  en  leur  proposant  de  se  joindre 
à  eux  pour  solliciter  une  maîtrise  générale  pour  tout  le  pais, 
dont  les  règles  fussent  émanées  de  LL.  EE.,  comme  une  loi 
d'Etat,  ainsi  que  cela  a  lieu,  en  Angleterre,  pour  toutes  les 
professions.  Ces  maîtrises  entrèrent  tout-de-suile  dans  cette 
idée,  mais,  lorsqu'il  fut  question  d'y  travailler,  elles  se  re- 
butèrent, soit  par  la  difficulté  de  l'entreprise,  soit  par  la 
craiote  des  frais  qu'il  auroit  été  nécessaire  de  supporter 
pour  se  consulter  ensemble ,  et  pour  compiler  ces  règles. 

Les  années  suivantes,  la  maîtrise  eut  encore  d'autres  dé- 
sagrémens;  elle  se  vit  obligée  de  soutenir  des  difficultés 
avec  deux  horlogers  de  Vallorbes,  qui  s'établirent  chez  eux 
sans  vouloir  suivre  d'autres  règles  que  celles  de  leur  ca- 
price. La  maîtrise  commença  par  les  sommer  amicalement 
de  se  conformer  aux  règles,  mais,  s'y  étant  refusés,  la  chose 
fut  portée  par-devant  le  magnifique  seigneur  Baillif  de  Ro- 
mainmôlier ,  qui  les  condamna  à  souscrire  à  ce  que  la  maî- 
trise exigeoit  d'eux;  néanmoins,  ils  continuèrent  à  vivre 
dans  l'indépendance,  ce  qui  donna  lieu  à  une  seconde  com- 
paroissance  par-devant  le  dit  seigneur  Baillif,  où  il  furent 
de  rechef  condamnés. 

La  commune  de  Vallorbes  prit,  là-dessus,  fait  et  cause 
en  main  ,  tout  en  se  promettant  de  faire  connoltre  à  cette 
maîtrise  qu'elle  n'avoit  rien  à  commander  chez  elle;  ce- 
pendant, elle  fut  encore  condamnée,  et  écondnite  de  l'ap- 
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f>el  qu'elle  avoit  voulo  interjeter  sur  cette  sentence.  Malgré 
tout  cela,  ces  altercations  ne  furent  rien  moins  qu'avanta- 
geuses à  la  maîtrise ,  qui  supporta  bien  des  dépenses,  à  ces 
divers  égards,  en  particulier  vis-à-vis  d'un  de  ces  horlogers 
qui ,  par  sa  mauvaise  conduite  ,  s'étoit  mis  hors  d'état  de 
rembourser  les  frais  qu'il  avoit  occasionnés  et  qui  furent 
perdus  pour  la  maîtrise. 

Sur  ces  entrefaites ,  les  horlogers  de  la  Vallée  apprirent 
que  la  ville  de  Lausanne  avoit  obtenu,  de  LL.  EE.,  une  dis- 
pense de  suivre  les  règlemens  de  la  maîtrise  de  son  Bail- 
liage, privilège,  si  l'on  peut  le  nommer  tel ,  qu'avoit  déjà 
obtenu,  quelque  tems  auparavant,  la  ville  de  Morges,  et 
que  celle  de  Rolle  solliciloil  actuellement.  Toutes  ces  cir- 
constances, réunies,  donnèrent ,  aux  dits  horlogers  de  la 
Vallée,  matière  à  beaucoup  de  réflexions,  qui  aboutirent  à 
mettre  en  question  si  eux  ne  devroient  pas  en  agir  aussi  de 
môme  ?  Celte  proposition  ayant  passé ,  à  une  grande  majo- 
rité de  voix  ,  dans  une  de  leurs  assemblées,  ils  prirent ,  en 
conséquence ,  les  mesures  pour  demander  aussi  l'abolition 
de  leur  maîtrise,  qui  leur  fut  accordée  par  arrêt  de  LL.  EE. 
du  6  mars  177G,  ce  qui  mit  Gn  à  un  établissement  qu'ils 
avoienl  cru  .jusqu'alors,  fort-avantageux. 

Il  est  bien  tems  aussi  que  je  finisse  ,  pour  reprendre  le  fil 
de  mon  premier  récit,  celui-ci  se  trouvant  déjà  plus  long 
que  je  ne  l'avois  présumé  d'abord. 

§.  98. 

La  commune  du  Chenit  acquit,  du  sieur  David  Meylan  , 
du  Campoz,  par  acte  du  50  juin  1741 ,  la  montagne  de  der- 
rière la  grande-Roche ,  qui  porte,  encore  aujourd'hui ,  le 
nom  du  vendeur,  pour  le  prix  capital  de  dix-sept-mille  flo- 
rins ,  et  huit-cent  et  cinquante  florins  pour  les  vins  et  épin- 
gles. 
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L'année  suivante,  celte  commune  acquit  encore,  du  sieur 
Louis -Nicolas  Meylan  ,  du  Sentier,  justicier  de  Romainmô- 
lier, pour  la  Vallée,  le  droit  du  logis  de  l'ours,  pour  le  prix 

- 

capital  de  trois-mille  et  sept-cents  florins,  et  quinze  florins 
de  vins  honoraires,  outre  les  vins  bus.  L'acte  de  cette  acqui- 
sition e&t  daté  du  11  août  1742. 

Cet  acquis  fut  approuvé,  sans  payer  aucun  laud,  par  le 
magnifique  seigneur  baillif  de  Romainmôlier  ,  par  rescript 
sous  son  sceau ,  daté  du  27  avril  1743.  Dès-là,  ce  droit  de 
vendre  vin  fut  transféré  et  annexé  à  la  maison  de  commune, 
après  qu'on  y  eut  Tait  diverses  réparations. 

§.  99. 

Un  Tait,  qui  arriva  au  mois  de  mai  de  la  dite  année  1745, 
dont  j'ai  été  témoin  et  qui  m'a  paru  digne  de  tenir  place  dans 
ce  recueil ,  fut  occasionné  par  un  ordre  de  LL.  EE. ,  qui 
porloit  que  c  toute  la  milice  de  la  Vallée  devait  se  rendre 
»  au  Lieu  ,  pour  y  passer  une  revue  générale  en  présence  des 
•  magnifiques  seigneurs  de  Tavel ,  haut- commandant  du 
»  Païs-de-Vaud  ,  et  de  l'ancien  chancelier  Rodt,  seigneur 
»  baillif  de  Romainmôlier.  »  L'usage  d'alors  consistait,  pour 
l'ordinaire ,  à  faire  une  simple  revue  dans  chaque  commu- 
nauté, et  ces  revues  générales,  qnin  avoient  lieu  que  fort-ra- 
rement ,  éloient  envisagées  sous  une  face  bien-différente  de 
ce  qu'elles  le  sont  aujourd'hui,  soit  à  cause  de  la  nouveau- 
té ,  soit ,  peut  -  être  ,  à  cause  du  zèle  que  chacun  avoit  pour 
l'exercice  des  armes,  qui  est  fort-ralenti  chez  quelques-uns. 

Il  y  avoit  alors,  au  Chenil ,  un  vieillard,  nommé  Claude 
Rochat,  originaire  de  la  communauté  du  Lieu  ,  âgé  de  cent 
et  un  ans,  qui,  ayant  entendu  parler  de  celte  revue,  voulut 
en  avoir  sa  part  :  il  descendit,  pour  cet  effel ,  au  Lieu ,  au 
jour  nommé,  et  se  plaça  devant  le  bataillon,  l'cpée  au  côté 
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«t  la  hallebarde  en  main.  Une  taille  haute,  bien-propor- 
tionnée, des  cheveux  blancs,  fort-épais,  un  visage  uni,  haut 
en  couleur,  relevé  par  une  longue  moustache ,  et  très-bien 
fournie ,  doonoient ,  à  cet  homme  vénérable ,  un  air  qui  le 
fit  admirer  de  tous  les  spectateurs. 

11  fit  voir  à  ces  seigneurs  son  extrait  baplistaire ,  qui  dé- 
montroit  qu'il  avoit  été  baptisé  le  28  avril  de  l'année  1641 
U  mourut ,  le  27  novembre  1 754  ,  âgé  de  cent-neuf  ans  et 
sept  mois,  sans  avoir  eu  d'autres  infirmités  qu'une  faiblesse 
de  jambes,  qui  lui  survint  les  dernières  années  de  sa  vie,  qui 
ne  lui  permeltoil  plus  de  pouvoir  marcher. 

|.  100. 

Pour  pouvoir  mieux  comprendre  la  narration  qui  va  sui- 
vre, et  tout  ce  qui  y  a  du  rapport,  il  faut  se  rappeler  Jh 
lems  où  les  Bourguignons  anticipoient,  à  force  ouverte,  sur 
les  bois  de  la  Vallée ,  et  des  moyens  qui  furent  employés, 
les  années  4632  et  suivantes,  pour  les  en  empêcher....  Dès- 
lors,  il  s'écoula,  à  peu  près,  un  siècle,  pendant  lequel  ils  se 
trouvèrent  dans  le  cas  de  ne  pouvoir  y  entrer  que  furti- 
vement. 

Ces  Bourguignons ,  las  d'une  contrainte  qui  les  exposoit 
souvent  a  des  amendes ,  trouvèrent  enfin  le  secret  de  s'y 
introduire  ouvertement  :  ils  avoient  eu  l'adresse  de  s'insi- 
nuer auprès  des  seigneurs  baillifs  de  Romainmôtier ,  en  of- 
frant de  faire  les  ouvrages,  pour  le  compte  de  LL.  EE.,  à 
un  prix  beaucoup-plus-bas  que  les  gens  de  la  Vallée  ne  les 
avoient  faits  jusqu'alors,  pourvu  qu'on  leur  donnât  le  bois 
nécessaire  à  la  fabrique;  et,  pour  faciliter  le  paiement  de 
la  main-d'œuvre  et  des  voitures,  ils  voulurent  bien  encore 
se  contenter  d'être  payés  avec  du  bois.  L'appât  de  ces  mar- 
chés, qui  parurent  favorables,  et  qui  n'auroient  pu  être  ic- 
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ceptés,  par  les  gens  de  la  Vallée,  sans  s'exposer  à  travailler 
à  pure  perle,  introduisit  ces  Bourguignons  dans  la  forél  du 
Risou.  Dès  qu'ils  y  eurent  mis  les  pieds ,  ils  cherchèrent  à 
s'y  affermir;  ils  se  familiarisèrent  peu -à-peu  avec  les  parti- 
culiers de  la  Vallée;  ils  commencèrent  à  y  apporter  vendre 
quelques  graines,  et  autres  denrées,  provenantes  de  leur 
pays;  ils  en  vinrent  ensuite  à  échanger  ces  denrées,  à  des 
particuliers,  contre  des  plantes,  qu'on  leur  donnoit,  ou  à 
les  leur  payer  en  argent ,  à  un  prix  qu'ils  n'auroieot  pu  re- 
tirer en  les  fabricant  eux-mêmes.  Ils  suivirent  la  même 
marche  auprès  de  quelques  seigneurs  du  Pays-de-Vaud,  qui 
obienoient  des  plantes  dans  celle  forêt,  et  les  donnoient,  à 
des  Bourguignons,  en  échange  des  marchandises  qu'ils  leur 
fournissoient. 

Par  toutes  ces  manœuvres ,  ces  Bourguignons  parvinrent 
à  leur  but ,  et  ils  trouvèrent  si-bien  leur  compte  de  leur 
entrée  dans  cette  forêt ,  où  ils  se  dédommageoient  ample- 
ment, par  les  bois  qu'ils  en  enlevoient ,  outre  les  plantes  qui 
leur  étoient  marquées,  et  dont  ils  faisoient  un  grand  com- 
merce en  France  et  à  Genève ,  qu'ils  cherchèrent  encore  , 
dans  ce  tems,  à  s' impa ironiser  dans  les  bois  de  rière  le  bail- 
liage d*  Au  bonne ,  en  se  servant  des  mêmes  moyens  qu'ils 
avoient  employés,  une  quinzaine  d'années  auparavant,  à 
l'égard  de  ceux  du  Risou,  et  ils  n'y  réussirent  que  irop. 

Les  communautés  de  la  Vallée  ne  furent  pas  long-tems  à 
reconnoltre  les  dangereuses  conséquences  qui  résulteroient, 
dans  la  suite,  de  cette  introduction  des  Bourguignons  dans 
leurs  bois  :  elles  firent,  à  ce  sujet,  diverses  représentations, 
qu'elles  redoublèrent  dès  que  ces  Bourguignons  eurent  eu 
accès  dans  ceux  du  bailliage  d'Auboone. 

De  ces  représentations  réitérées,  il  résulta  un  arrêt ,  qui 
fut  rendu,  par  LL.  EE.,  le  22  juin  1744,  en  explication  des 
anciennes  ordonnances.  Cet  arrêt  contient  plusieurs  arli- 
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des,  tous  relatifs  à  l'économie  et  à  la  conservation  des  bois; 
il  défend,  entr'antres,  très-expressément  «  d'accorder  aucun 

>  bois  aux  Bourguignons ,  afin  d'éviter  les  dommages  qu'ils 

>  font,  dans  les  bois ,  à  la  faveur  de  telles  concessions ,  et 
»  aussi  de  leur  céder,  ou  remettre,  aucuoe  plante,  sous  quel 

>  prétexte  que  ce  soit ,  vu  les  abus  qui  sont  arrivés  ci- 

>  devant.  » 

Il  défend  de  même  les  cernemens,  comme  aussi  a  tous 
autres  particuliers,  sous  l'amende  de  cinquante  florins,  ou 
même  arbitraire ,  suivant  le  cas.  —  Il  défeud  encore  tout 
décombrement ,  excepté  dans  les  prés,  qu'on  ne  doit  point 
étendre ,  ni  augmenter ,  <  vu  que  ce  qui  est  pré  doit  de- 

»  meurer  pré,  et  ce  qui  est  bois  doit  demeurer  bois  >  Il 

donne  droit,  aux  communes,  d'accorder  des  bois  à  leurs  par- 
ticuliers, pour  en  faire  des  marchandises  en  fuslailles ,  etc. , 
comme  aussi  de  marquer  les  ordons  aux  charbonniers,  qui 
devront  laisser  sur  pied  les  plantes  de  demi-pied  de  dia- 
mètre, et  en-dessous ,  pour  les  laisser  croître ,  aGn  qu'elles 
servent  dans  leur  tems.  Il  donne  de  plus ,  aux  communautés, 
le  droit  d'établir  des  forestiers ,  pour  la  garde  de  ces  bois, 
et  d'y  faire  ,  toutes  les  années,  des  visites ,  par  des  commis 
de  leur  part,  et,  s'il  s'y  trouve  des  abus,  elles  en  donneront 
connoissance  au  seigneur  baillif,  qui  devra  faire  procéder, 
par  son  fiscal  ,  «  en  conformité  des  ordonnances  souve- 
raines. » 

Le  seigneur  baillif  a  aussi  le  droit  d'empêcher  les  abus 
que  les  communes  pourraient  y  faire  elles-mêmes,  en  ac- 
cordant trop  de  bois;  à  quel  effet ,  elles  sont  tenues  de  lui 
donner,  toutes  les  années,  sans  aucun  frais,  une  liste  du 
nombre  des  plantes  qu'elles  ont  accordées ,  s'entend  dans 
les  bois  de  réserve ,  pour  voir  si  elles  n'en  mésusent  point. 

Ce  règlement,  de  l'année  1744,  contient  encore  quelques 
autres  articles ,  et  il  a  été  ,  dès-lors,  reconfirmé  plus  d'une 
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fois,  à  la  sollicitation  des  communes,  particulièrement  pour 
ce  qui  concerne  l'expulsion  des  Bourguignons,  qui,  sous 
divers  prétextes,  y  ont  été  réintroduits,  principalement  dans 
la  partie  qui  se  trouve  renfermée  dans  le  bailliage  d'Au- 
bonne. 

§.  101. 

Monsieur  Charles -Louis  Agassiz,  fils  de  spectable  Chris- 
tophe Agassiz,  dont  on  a  parlé  ailleurs,  fut  établi  pasteur 
au  Chenil.  11  se  présenta  le  dimanche  avant  la  pentecôte  de 
l'année  1747,  au  moyen  d'un  discours  qu'il  prononça  lui- 
même  avant  que  de  monter  eu  chaire  ;  il  succéda  à  monsieur 
Philippe  Bridel,  qui  avoit  desservi  cette  église  pendant 
l'espace  d'environ  vingt-huit  ans. 

C'est  dans  ce  lems-là  que  le  progrès  du  commerce  dans  la 
communauté  du  Chenit,  suite  des  arts  et  des  professions 
qui  s'y  répandoient  et  perfectionnoient  de  plus  en  plus ,  se 
trouvoit  déjà  beaucoup  gAné  par  la  difficulté  des  correspon- 
dances. Cela  fit  naître  l'idée ,  à  quelques  particuliers ,  de 
trouver  un  moyen  d'établir,  dans  cette  communauté,  un 
messager,  pour  porter  deux  fois  par  semaine  les  lettres  à  Ro- 
maiumôtier  et  rapporter  celles  qui  venoient  du  dehors,  qui 
souvent  étoient  retardées  fort-loogtems.  Ces  particuliers 
s'adressèrent,  en  l'année  1748,  à  messieurs  Fischer ,  direc- 
teurs des  postes  à  Berne,  pour  demander  cet  établissement, 
offrant  de  contribuer,  par  souscription ,  au  payement  du  sa- 
laire de  ce  messager.  Ces  messieurs,  ayant  goûté  ces  propo- 
sitions ,  trouvèrent  bon  de  faire  un  essai ,  pendant  trois  an- 
nées, pour  connoître  si  le  montant  des  ports  de  lettres  de  la 
Vallée,  qui  seroient  fixés  à  demi-batz,  seroient  suflisans, 
sans  l'aide  de  ces  contributions,  pour  le  payement  de  ce 
messager,  dans  quel  oas  ils  se  chargeaient  eux-mêmes  de 
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l'éiablir,  pour  la  suite  ;  c'est  ce  qui  eut  lieu ,  au  bout  de  ces 
trois  années. 

L'année  suivante  ,  la  commune  du  Chenit  acquit,  par  acte 
du  13  octobre,  une  pièce  de  montagne  appelée  pré-derrière 
et  Risou ,  joignant  :  du  côté  d'orient ,  la  montagne  que  celte 
communauté  avoit  acquise  en  1716;  la  montagne  nommée 
alors  Mezery,  de  bise;  <  et  tant  que  droit  de  souveraineté 
»  s'extend,  d'occident  et  vent ,  »  pour  le  prix  capital  de 
quatre-mille  et  cent-cinquante  florins,  et  deux-cent  et  dix* 
neuf  florins,  six  sols,  pour  vins  et  épingles. 

L'acquisition  de  cette  montagne ,  enclavée  dans  la  forêt 
du  Risou  ,  devint  très-funeste  à  la  commune,  puisque,  ayant 
voulu  la  faire  décombrer,  les  années  suivantes,  quoique  par 
permission  du  magnifique  seigneur  baillif  de  Romainmô- 
tier,  et  sous  les  marques  du  Haut-forestier  et  de  son  su- 
balterne, ces  derniers  y  ayant  laissé  quelques  abus,  qui , 
étant  relevés  et  amplifiés  par  certaines  personnes ,  peut- 
être  un  peu  trop-passionnées ,  tout  cela  porta  les  commu- 
nautés du  Lieu  et  de  l'Abbaie  à  former  des  plaintes  à 
LL.  EE.  à  ce  sujet ,  et  même  à  leur  demander  une  vision  , 
laquelle  s'exécuta  ,  en  l'année  1754,  par  des  seigneurs  de 
l'Etat,  ce  qui  donna  occasion  au  procès  qui  eut  lieu  ,  dans 
la  suite,  entre  l'illustre  Chambre  des  bois  et  les  communau- 
tés du  Gbenit  et  du  Lieu.  Mais,  avant  que  de  parler  de  ce 
procès,  j'ai  cru  devoir  dire  un  mot  de  deux  événemens  as- 
sei-remarquables. 

§.  105, 

En  l'année  1751,  à  la  suite  de  grandes  pluies ,  jointes  à 
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la  Tonte  des  neiges,  le  lac  monta  à  une  hauteur  où  les  plus 
anciens  ne  se  souvenoient  pas  de  l'avoir  vu  :  il  reposoil  tout- 
proche  du  pont  des  moulins  du  Sentier,  il  enleva  le  grand- 
pont  d'entre  les  deux  lacs,  qui  étoit  construit  avec  de  lon- 
gues pièces  de  bois,  à  la  façon  de  ceux  qui  sont  établis  sur 
la  rivière  de  l'Orbe,  surpassa  la  digue  des  moulins  de  Bon- 
Port,  qui  furent  submergés,  entra  dans  la  dernière  maison 
du  Chenit,  au  Hocherais,  que  le  propriétaire  fut  obligé  d'a- 
bandonner, ainsi  que  dans  quelques-unes  des  Charbonnières 
et  du  Pont;  en  un  mot ,  il  causa  de  grands  dommages  dans 
tous  ses  environs. 

Quelque-lems  après,  on  vil  l'extrémité  opposée,  puisque, 
en  l'année  4755,  les  eaux  de  ce  lac  baissèrent  si-fort  que 
les  deux  lacs  furent  séparés  l'un  de  l'autre,  et  que  l'on  pas- 
sait à  pied  sec  sous  ce  même  pont  que  ces  eaux  avoient  em- 
porté, quatre  années  auparavant.  Par  ce  grand  abaissement 
du  lac ,  sa  surface  devint  d'environ  quatre  pieds  plus-basse 
que  le  fond  des  arches  qui  conduisoient  l'eau  sur  les  roua- 
ges des  moulins  de  Bon-Port ,  dont  les  entonnoirs  furent 
long-temsàsec.  On  déblaya  un  de  ces  entonnoirs,  qui  forme, 
daos  le  roc ,  un  creux  large  et  profond  ,  ressemblant ,  pour 
la  figure,  à  la  trémie  d'un  moulin.  Je  fus  du  nombre  des 
curieux  qui  s'y  transportèrent,  pour  le  voir;  j'y  remarquai 
simplement  des  fentes,  répandues  çà-et-là ,  et  de  tous  les 
côtés,  par  où  l'eau  s'écoule,  en  filtrant  à  travers;  j'y  ob- 
servai aussi ,  à  peu-près  dans  le  milieu  de  l'un  de  ses  côtés, 
un  trou ,  de  la  grosseur  d'environ  une  fuste ,  dans  lequel  on 
avoir  trouvé  ,  en  creusant ,  les  débris  d'une  échelle,  parmi 
le  limon  ,  dont  il  étoit  rempli.  Ce  trou,  qui  est  perpendicu- 
laire, peut  avoir  sept  à  huit  pieds  de  profondeur  ;  quelques- 
uns  de  ma  compagnie,  y  étant  descendus,  n'y  virent  que 
des  fentes,  semblables  à  celles  que  I  on  remarquoit  ailleurs. 
Ne  seroit-ce  point  ici  ce  gros  trou  rond  dans  lequel  Ypolite 
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Kigaud  avoit  fait  mettre  le  plot  et  l'enclume  dont  oo  a 
parlé  plus-haut?  (Voyez  la  date  de  1571).  Cela,  du  moios, 
est  assez-vraisemblable ,  d'autant  que  cette  enclume  pou- 
voit  être  d'usage  aux  forges  qu'il  y  avoit  alors.  Ce  ne  seroit 
donc  point  l'entonnoir  dont  la  tradition  fait  mention  ,  puis- 
que celui-ci  auroit  été  r'ouvert ,  comme  il  devoit  l'être , 
selon  l'ordre  donné  à  ce  sujet. 

Les  communautés  du  Lieu  et  du  Chenit ,  chargées ,  com- 
me on  l'a  vu,  de  l'entretien  du  pont  dont  on  a  parlé,  profi- 
tèrent, avec  beaucoup  d'activité,  de  celte  circonstance 
favorable ,  pour  le  rétablir.  Elles  prirent  le  parti  d'y  faire 
construire  un  pont  de  bois  de  chêne ,  et ,  pour  le  rendre 
plus-solide,  elles  r'avancèrent ,  d'environ  quarante  pieds, 
les  deux  chaussées  qui  portoient  celui  qu'il  y  avoit  précé- 
demment, après  avoir  fait  des  pitolis  dans  ce  r'avancement, 
avec  des  piquets  de  douze  à  treize  pieds  de  longueur ,  sur 
lesquels  fut  mis  un  grillage,  de  longues  pièces  de  bois,  pour 
y  poser  la  pierre  de  taille  qu'on  y  voit  aujourd'hui.  Cet  ou- 
vrage fut  fort-cou  leux  à  ces  deux  communes,  indépendam- 
ment de  la  somme  de  trois-mille  florins,  dont  LL.  EE.  eu- 
rent la  bonté  de  les  gratifier,  pour  les  aider  à  ce  rétablisse- 
ment. 

§.  104. 

Je  reviens  au  procès  indiqué  ci-dessus,  connu  aujourd'hui 
sous  le  nom  du  grand-procès.  Il  fut  ouvert  par  monsieur 
l'avocat  Freymood ,  de  Lausanne ,  ainsi  que  préposé  de 
l'illustre  et  haute  Chambre  des  bois  et  forêts  de  la  Ville  et 
République  de  Berne.  Cet  avocat  avoit  ajourné  la  Commu- 
nauté du  Chenit  à  parollre,  par-devant  la  noble  Cour  Bait- 
livale  de  Romainmôtier ,  sur  le  neuvième  jour  du  mois  de 
juillet  1757,  pour  entendre  le  contenu  de  la  demande  qu'il 
formeroil  conlr'elle. 
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Cette  demande  porto it ,  en  substance:  que  la  forêt  du 
Risou,sise ,  disoil-il ,  entre  la  Vallée-du-Lac-de-Joux  et  la 
Franche-Comté ,  ne  faisoit  point  partie  de  cette  Vallée  ; 
que  celte  forêt  n'étoit  point  comprise  dans  l'inféodai  ion 
faite  par  l'Empereur  à  Ebal  de  la  Sarraz  ,  en  l'an  4186,  ni, 
non  plus,  dans  la  vente  de  François  de  la  Sarraz,  en  1344; 
qu'elle  n'étoit  pas  renfermée  dans  les  limites  de  l'aberge- 
ment  de  LL.  EE. ,  du  20  juillet  1543....,  système  qui  parut, 
ù  celle  communauté,  tendre  entièrement  à  anéantir  tous  les 
droits  de  la  Vallée ,  et  à  compromettre  la  fortune  de  ses 
habitans,  ce  qui  l'engagea  à  donner  communication  de  cette 
demande  aux  deux  autres  communautés,  avec  insinuation  de 
se  joindre  à  elle  pour  étaler  aux  yeux  de  leur  auguste  sou- 
verain leurs  droits  principaux,  qui,  pour  la  plus-grande 
partie,  procédoieut  de  sa  muniûeence. 

La  commune  du  Lieu  entra  dans  cette  idée ,  et  flt  cause 
commune  avec  celle  du  Chenil,  sous  certaines  conditions, 
mais  celle  de  l'Abbaie  trouva  à  propos  de  se  tenir  derrière 
le  rideau.  Dès-là ,  la  procédure  s'instruisit ,  et  roula  sur  les 
deux  points  contestés  par  monsieur  le  préposé  de  l'illustre 
Chambre  :  1°  le  droit  d'usage,  et,  î°,  le  droit  de  propriété 
utile,  que  les  communes  prétendoient  avoir  dans  cette  forêt, 
en  se  fondant  sur  les  tilres  de  1186,  1344,  1543,  et  au- 
tres, qui  furent  produits,  au  nombre  de  cinquante-trois 
pièces. 

Les  prétentions  des  communes,  sur  ces  deux  points,  furent 
trouvées  très-bien  fondées,  par  le  noble  et  magnifique  sei- 
gneur baillif  Gross,  de  Romainmôlier,  et  sa  noble  Cour, 
qui  rendit  son  jugement  sur  le  mérite  de  cette  procédure  , 
le  6  janvier  1759.  Par  ce  jugement,  les  communes  furent 
libérées  de  la  demande  de  monsieur  le  préposé  ,  avec  dé- 
pends ,  à  modération. 

Le  dit  monsieur  Freymond  ayant  appelé  de  celte  sen- 
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lonce,  la  cause  fut  portée  par-devant  l'illustre  Chambre  des 
suprêmes  appellations,  à  Berne,  laquelle  rendit  un  arrêt, 
le  27  mars  1759,  qui  porloit  que  :  c  quant  au  premier 
»  point ,  qu'il  a  été  bien-jugé  par  le  seigneur  Baillif  de  Ro- 
i  mainmùtier,  et  mal  à  nous  appelé  :  confirmons,  à  cet 
»  égard,  la  sentence  baillivale. 

>  Et ,  quant  au  second  point ,  qu'il  a  été  mal-jugé  par  le 

>  seigneur  baillif  et  bien  à  nous  appelé,  réservant  les 
»  droits  d'autrui ,  s'il  y  en  a ,  et  condamnant  aussi ,  en- 

>  lièrement ,  tous  les  plans  et  vérifications  faits  à  ce  sujet 
»  par  le  sieur  commissaire  Lecoullre,  comme  dressés  illé- 

>  gaiement  et  sans  fondement,  compensant,  enfin,  pour 

>  bonnes  considérations,  entre  parties,  les  dépens  incourus 
»  à  cette  occasion.  >  De  laquelle  sentence,  il  y  eut  appel  des 
deux  parties  par-devant  LL.  EE.  du  souverain  Conseil  des 
Deux-cent. 

Avant  la  suite  de  ces  appels  respectifs ,  les  communautés 
estimèrent  qu'il  leur  convenoit  de  présenter,  au  souverain 
tribunal,  une  très-humble  requête ,  aux  fins  d'obtenir  la  vé- 
rification de  leur  plan  ,  qui  venoit  d'être  condamné  sans 
avoir  été  rejeté,  ni  contredit,  dans  la  procédure  ,  ou  qu'il 
en  fût  levé  un  autre,  par  tels  experts  qu'il  plairoit  à  LL.  EE. 
de  nommer,  ou  ,  enfin  ,  qu'il  leur  plût  de  commettre  quel- 
ques-uns des  illustres  seigneurs  de  leur  auguste  et  souverain 
Tribunal ,  pour  visiter  les  lieux  et  y  vérifier,  eux-mêmes , 
ces  ouvrages. 

Cette  requête  éloit  fondée  sur  plusieurs  motifs,  qui  pa- 
roissoient,  à  ces  communautés,  d'une  nécessité  indispensable 
pour  pouvoir  présenter ,  aux  yeux  de  leur  gracieux  Souve- 
rain ,  cette  importante  question  sous  son  véritable  point  de 
vue,  et  pour  lui  donner  toute  l'évidence  nécessaire,  par  La 
comparaison  qui  seroit  faite  de  leurs  titres  avec  ce  plan. 

Ces  communes  pensoient  encore  que  ces  opérations  pour- 


Digitized  by  Google 


443 


roieot  élre  propres  à  donner  lieu  à  quelque  arrangement,  en 
extinction  du  procès  qui  les  accabloit  de  frais,  et  qui,  d'ail- 
leurs ,  leur  étoit  fort-douloureux  de  soutenir  contre  une  si- 
auguste  partie  Cette  démarche  ne  fut  pas  envisagée  par 

S.  E.  d'Erlach ,  seigneur  Advoier  régnant ,  selon  l'idée  que 
ces  Communautés  s'en  étoient  formées,  puisqu'il  leur  refusa 
l'accès  de  cette  requête.  L'illustre  Chambre  des  bois  se  dé- 
sista ensuite  de  son  appel ,  et  reconnut  le  droit  d'usage  des 
gens  de  la  Vallée  •  sur  les  bois  et  paquiers  de  la  forêt  du  Ri" 
sou,  >  par  notiGcation  du  49  novembre  de  dite  année; 
ainsi,  l'appel  des  communautés,  qui  tomboit  sur  la  propriété 
utile  de  ces  deux  objets,  fut  le  seul  qui  restoit  à  porter  au 
Trône. 

Par  la  notification  dont  on  vient  de  parler ,  l'illustre 
Chambre  avoit  fait  entrevoir  aux  Communes  qu'elle  seroit 
disposée  à  écouter  des  propositions  d'arrangement,  pour 
terminer  entièrement  cette  difficulté. 

Les  communautés  ,  qui  ne  désiroient  rien  tant  que  de  té- 
moigner à  leur  haute  partie  leur  déférence  et  leur  profond 
respect ,  profilèrent ,  avec  empressement ,  de  celte  ouver- 
ture gracieuse ,  toutefois  avec  une  ferme  résolution  de  ne 
consentir  à  aucun  accommodement  qui  put  déroger  à  l'a- 
bergement  de  LL.  EE.  du  20  juillet  1543,  dans  la  persua- 
sion qu'elles  se  rendraient  coupables  envers  leur  postérité, 
si  elles  souflr oient  volontairement  qu'il  fût  donné  la  moin- 
dre atteinte  à  ce  titre  respectable.  Elles  envoyèrent ,  pour 
cet  elfet,  à  Berne,  au  mois  de  janvier  4760,  des  députés 
munis  d'instructions  sur  la  manière  de  présenter  un  projet 
d'arrangement ,  qui  ne  fut  pas  goûté  de  leur  haute  partie  , 
ce  qui  engagea  ces  députés  à  en  compiler  successivement 
d'autres,  à  l'aide  des  avocats  qui  les  avoient  assistés  dans 
ce  procès,  qui  étoient  alors  à  Berne,  le  tout  sous  la  direc- 
tion de  monsieur  le  docteur  Rosselet ,  qui  devoil  plaider 


leur  cause  en  Deux-cents.  Ces  divers  projets  d'arrangement 
n'ayant  pas  eu  le  succès  désiré,  l'illustre  Chambre  en  fit 
dresser,  elle-même,  un  autre,  qui  fut  remis  à  ces  députés, 
pour  le  communiquer  à  leurs  consliluans.  Ce  projet ,  ayant 
été  examiné  par  les  communes,  il  leur  parut,  par  les  con- 
séquences qui  en  pourroient  résulter  à  certains  égards, 
beaucoup  plus-onéreux  qu'un  passe-expédient  de  leur  ap- 
pel ;  c' est-pourquoi ,  elles  prirent  le  parti  de  faire  parvenir 
à  cette  illustre  Chambre  un  mémoire  respectueux  conte- 
nant, en  détail,  les  raisons  et  les  motifs  qui  ne  leur  per- 
mettoient  pas  de  pouvoir  accepter  les  conditions  établies 
dans  ce  dernier  projet. 

L'appel  des  Communes  fut  donc  continué,  et,  après  avoir 
fait  dresser  un  factum  ,  qui  fut  ensuite  imprimé  avec  la  pro- 
cédure, cette  cause  fut  portée  au  souverain  Tribunal,  où 
elle  lut  plaidée  le  24  mars  1762. 

L'arrêt  définitif  qui  en  résulta  ,  en  révoquant  la  sentence 
baillivale,  par  rapport  au  second  point  de  la  procédure, 
confirma,  à  cet  égard  ,  celle  de  l'illustre  Chambre  des  ap- 
pellations, «  le  tout,  sous  la  gracieuse  et  expresse  explica- 

>  lion  que  toutes  les  possessions  particulières,  dans  l'en- 
»  ceinte  et  bornes  du  vieux  Risou  ,  lesquelles  existoient 
»  avant  la  dernière  délimitation  et  bornage  d'icolui,  fait 
»  en  l'année  1719  (appert  des  lettres  de  vente  et  actes  de 
»  laudations),  devront  demeurer  et  rester  sans  être  atta- 

>  quées;  et,  a  l'égard  des  frais  en  général  de  toute  la  pro- 

>  cédure,  depuis  son  commencement,  ils  devront  être  com- 

>  pensés ,  par  gracieuses  considérations   > 

En  envisageant ,  d'un  premier  coup-d'œil  ,  cette  gra- 
cieuse explication,  il  semble  d'abord  que  la  propriété  de 
tous  les  fonds  renfermés  dans  la  forêt  du  Risou  s'y  trouve 
réservée,  en  faveur  des  possesseurs,  par  les  limites  portées 
dans  leurs  actes  d'acquit,  et  que  ce  n'étoit  que  la  propriété 
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du  bois  qui  éloit  adjugée  à  LL.  EE. ;  mais,  ce  n'est  pas  là 
le  sens  qui  fut  donné,  dans  la  suite,  à  cette  sentence,  puis- 
que, par  les  possessions  particulières,  dans  T  enceinte  du 
vieux  Risou....t  on  voulut  simplement  entendre  que  la  pro- 
priété des  prés  qui  y  étoient  enclavés  étoil  réservée  à  cha- 
cun des  possesssurs,  avec  le  libre  exercice  du  droit  de  pâtu- 
rage dans  le  reste  de  la  forêt,  chacun  selon  l'étendue  des 
limites  de  ces  actes  d'acquits.  On  trouva  que  cela  revenoit 
à  la  même  chose ,  puisque  ,  quand  les  possesseurs  auroient 
conservé  la  propriété  du  sol ,  ou  du  terrein ,  dans  cette  fo- 
rêt, ils  ne  pouvaient  pas  extirper  les  bois,  pour  l'amélio- 
rer; par-conséquent,  qu'ils  n'auraient  rien  de  plus  que  ce 
qu'ils  ont  actuellement ,  d'autant  que  ce  libre  exercice  du 
pâturage  se  trouve  équivalent  à  une  propriété  ainsi  assu- 
jettie. 

Ce  fut  ainsi  que  se  termina  ce  piocès,  qui  avoit  fait  beau- 
coup de  bruit  dans  tout  le  pais,  et  duquel  il  semblera  peut- 
être  que  j'aurois  du  en  faire  un  récit  plus-détaillé,  puisqu'il 
éloit  assez-intéressant  pour  en  développer  toutes  les  cir- 
constances; mais,  si  je  ne  l'ai  pas  fait,  j'ai  eu  mes  raisons 
pour  cela.  D'ailleurs,  ceux  qui  pourraient  désirer  de  s'in- 
struire plus-particulièrement  de  cette  question  n'ont  qu'à 
recourir  à  la  procédure,  qui  a  été  rendue  publique,  par 
l'impression,  comme  aussi  à  d'autres  papiers,  y  relatifs ,  qui 
sont  conservés  dans  les  archives  des  communautés.  Je  n'a- 
jouterai donc  plus  qu'un  mot ,  c'est  :  que  ce  procès  fut  fort- 
couteux  à  ces  deux  communes,  en  particulier  à  celle  du 
Chenit,  qui ,  par  l'arrangement  fait  avec  celle  du  Lieu,  fut 
chargée  de  supporter  les  trois-quarts  des  frais  qu'il  avoit 
occasionnés,  et  cela,  tant  à  raison  de  sa  montagne  du  Risou 
qu'à  d'autres  égards,  laquelle  portion  de  frais  se  monta  à 
le  somme  d'environ  vingt-cinq  mille  florins. 
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§.  105. 

Par  une  suite  de  la  sentence  souveraine  dont  on  a  parlé, 
l'illustre  Chambre  des  bois  trouva  nécessaire,  pour  la  con- 
servation et  meilleure  économie  de  cette  forêt  du  Bisou,  de 
dresser  un  règlement ,  c  au  regard  du  droit  d'usage  que  les 
»  communautés  de  la  Vallée  y  ont  pour  leur  nécessité,  eo 

>  vertu  du  titre  de  1344.  > 

Ce  règlement ,  dont  la  date  est  du  30  du  même  mois  de 
mars  1762,  porte  que  ce  droit  d'usage  des  communautés 
s'étendra,  à  l'avenir,  «  tant  à  leurs  bâtimens,  et  autres  be- 
»  soins,  que  pour  la  fabrication  et  négoce  des  marchandises 

>  en  bois,  cependant  avec  toute  modération  ,  et  qu'ils  ne 
»  vendent  aucunes  marcharchandises  hors  du  païs;  »  de 
plus,  que  les  Conseils  de  ces  communes  devront  dresser 
annuellement  une  liste  de  tous  leurs  communiers  qui  ont 
besoin  de  bois ,  en  y  marquant  la  quantité  qu'il  eo  faut  à 
chacun  ,  de  même  que  l'usage  auquel  il  doit  être  appliqué. 
Cette  liste  devra  être  envoyée  au  seigneur  baillif  de  Ro- 
mainmôtier,  qui ,  avant  que  de  l'accorder,  doit  l'examiner, 
pour  connaître  s'il  ne  s'y  trouve  pas  de  l'abus  ou  de  l'excès, 
dans  quel  cas ,  il  devait  les  redresser.  [I  ne  devra  accorder 
aucun  bois,  à  qui  que  ce  soit  de  la  Vallée,  qu'à  ceux  qui 
sont  mis  sur  ces  listes  par  les  conseils,  ou  qui  en  auront  des 
actes  de  nécessité,  de  leur  part. 

Ce  règlement  défend  aux  seigneurs  baillifs  d'accorder 
aucun  bois  aux  autres  ressortissans  du  bailliage  de  Romain- 
môtter,  qui  ne  sont  pas  compris  dans  le  titre  de  1344,  a 
l'exception  de  ceux  qui  pourraient  se  trouver  dans  le  cas 
d'un  besoin  extrême  ,  auxquels  ils  pourront  donner  une  ou 
deux  plantes  moyennes ,  et  pas  au-delà.  Ils  ne  devront ,  eo 
outre,  accorder  aucun  bois,  à  qui  que  ce  soit ,  hors  du  Bail- 
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liage,  ni  à  aucnn  Bourguignon,  ni  se  servir  d  eux,  «  ni  pour 
coupage,  ni  pour  travail  d'aucun  bois.  » 

De  même ,  tous  ceux  à  qui  on  accorde  du  bois  ne  pour- 
ront se  servir  des  Bourguignons  pour  le  travailler,  ou  au- 
trement ,  ni  leur  en  vendre,  sous  l'amende  de  cent  florins , 
par  chaque  plante,  ou  de  peine  corporelle,  selon  l'exigence 
du  cas. 

Les  articles  dont  on  vient  de  faire  mention  ,  et  d'autres, 
que  ce  règlement  contient  encore  ,  sont  assez  relatifs  aux 
règle  mens  précédemment  émanés  de  LL.  EE.,  au  sujet  des 
bois;  ceux-ci  ont  aussi  un  certain  rapport  aux  propositions 
d'arrangement,  dont  on  a  parlé  plus-haut,  que  les  commu- 
nes a  voient  présentées  à  cette  illustre  Chambre ,  en  l'année 
1760. 

§.  106. 

Dans  les  sos- dites  propositions,  les  deux  communes 
avoienl  encore  fait  mention  de  la  nécessité  qu'il  y  avoit 
d'établir  des  scies  à  eau  ,  en  nombre  suffisant  pour  pouvoir 
assortir  le  plat-pals  de  marchandises  travaillées  avec  ces 
bois.  Cet  établissement  eut  lieu ,  les  années  suivantes ,  au 
moyen  d'abergemens  que  LL.  EE.  accordèrent  à  des  parti- 
culiers. Ces  communes  avoient ,  de  plus,  fait  sentir  l'utilité 
de  l'érection  d'un  chemin  à  char,  pour  pouvoir  traverser  la 
montagne  ,  depuis  le  Brassus  jusqu'à  Gimel ,  afin  de  facili- 
ter le  transport  de  ces  marchandises  à  la  Côte  et  aux  envi- 
rons. II  y  avait  déjà  quelques  années  que  l'on  avoit  pensé  à 
rétablissement  de  celte  route,  et  même  les  trou  communes 
de  la  Vallée  avoient  eu  des  pourparlers  avec  la  Ville  d'Àu- 
bonne  à  ce  sujet;  mais  ,  il  avoit  été  de  cela  comme  de  bien 
d'autres  projets  que  l'on  forme  ,  qui ,  le  plus-souvent,  de- 
meurent sans  exécution. 

La  commuoauté  du  Chenil,  qui  n  avoit  pas  perdu  de  vue 
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l'établissement  de  ce  nouveau  chemin,  chercha,  en  Tannée 
4  763,  les  moyens  de  renouer,  avec  la  Ville  d'Àuboone, 
les  conférences  qui  avoient  déjà  eu  lieu  à  ce  sujet  ;  la  Ville 
de  Rolle,  y  ayant  pris  intérêt,  se  joignit  à  elles,  et,  après 
quelques  entrevues  ,  il  fut  décidé  que  l'on  examineroil  le 
local  de  plus-près,  pour  s'assurer  de  la  possibilité  de  l'en- 
treprise ,  et  que  l'on  inviteroit  les  autres  communes  de  la 
Vallée  à  se  joindre  à  une  requête ,  que  l'on  dresseroit,  pour 
demander  à  LL.  EE.  l'établissement  de  celte  ronte...;  mais, 
ces  deux  communautés  s'y  refusèrent ,  sous  prétexte  que  ce 
chemin  leur  étoit  inutile;  que  celui  de  Petra-felix,  quive- 
noit  d'être  réparé  ,  étoit  d'autant  plus-suffisant,  pour  toute 
la  Vallée,  qu'elle  n'en  avoit  point  eu  d'autre  dans  les  teins 
précédens,  qu'il  étoit,  à-peu-près,  impraticable. 

Nonobstant  ce  refus,  l'association  de  ces  deux  villes  avec 
la  communauté  du  Chenit  se  soutint ,  et ,  pour  suivre  à  leur 
entreprise,  elles  firent,  de  concert ,  dresser  une  requête,  et 
un  mémoire  qui  détail loit  tous  les  avantages  que  ce  nouveau 
chemin  pou  voit  procurer,  tant  à  la  Vallée  qu'aux  montagnes 
qui  en  dépendent,  comme  aussi  à  la  Côte  et  à  divers  villages 
à  portée  d'en  profiter. 

Ces  deux  pièces  furent  présentées  a  LL.  EE. ,  an  mois 
d'août  de  l'année  1765,  et,  comme  cette  affaire  paroissoit 
très-importante,  on  ne  négligea  rien  pour  la  faire  réussir; 
ce  ne  fut,  cependant ,  pas  sans  inquiétude  que  l'on  en  at- 
tendit le  succès ,  surtout  dès  que  l'on  eut  été  informé  des 
démarches  qui  se  faisoient,  en  plusieurs  endroits,  en  consé- 
quence desquelles  il  parvint  à  LL.  EE.  diverses  représenta- 
lions,  tendantes  à  opposer  à  celte  entreprise;  mais,  comme, 
vraisemblablement ,  ces  oppositions  n'étoient  fondées  que 
sur  des  motifs  d'intérêt  particulier,  ce  fut  un  moyen  de  plus 
pour  les  faire  échouer  auprès  d'un  souverain  clair-voyant, 
et  toujours  disposé  à  favoriser  des  établissemens  utiles,  sur- 
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toui  quand  ils  peuvent  procurer  l'avantage  d'un  plus-grand 
nombre  de  sujets. 

LL.  EE.  accordèrent  donc ,  non-seulement  la  permission 
d'établir  cette  nouvelle  route,  en  ordonnant  qu'elle  seroit 
poussée  depuis  Gimel  jusqu'au  chemin  de  l'Etraz,  pour  tant 
mieux  faciliter  la  communication  avec  la  Côte,  elles  eurent, 
dn  plus,  la  bonté  de  donner  gracieusement  la  somme  de 
cinq-mille  francs ,  pour  aider  à  former  cet  établissement ,  à 
quoi  elles  ajoutèrent ,  dans  la  suite,  celle  de  cent  francs, 
pour  le  paiement  d'une  partie  de  la  poudre  qui  y  avoil  été 
employée  ;  -elles  se  chargèrent,  en  outre,  de  payer  le  haut- 
inspecteur  qui  en  aurait  la  direction.  L'octroi  qui  en  fut  en- 
voyé, de  la  part  de  l'illustre  Chambre  des  péages,  est  daté 
du  26  mai  1766. 

Il  parvint  ensuite  des  ordres  pour  lever,  dans  les  baillia- 
ges de  Romainmôtier,  Aubonne  et  Morges,  une  contribution 
sur  tous  les  fonds  desquels  les  propriétaires  pourroieot  tirer 
quelque  utilité,  par  l'établissement  de  celte  route.  Cette 
contribution  devoit  se  payer,  toutes  les  années,  jusqu'au 
montant  de  la  somme  nécessaire  pour  amener  ce  chemin  à 
sa  perfection  ;  après  cela  ,  sa  maintenance  devoit  tomber  à 
la  charge  des  communautés  qui  y  auroienl  le  plus-grand  in- 
térêt. Elle  fut  réglée ,  selon  les  différentes  espèces  de  ter- 
rein,  comme  suit  : 

Bâti  CruU 


4 

• 

—       de  verger  et  pré  à  record  (regain) 

â 

» 

—       de  pré  non  à  record      .    .  . 

4 

» 

i 

2 

—       de  bois  d'haute  futaie    .    .  . 

3 

• 

1 

Montagnes  et  pâturages,  pour  chaque  vache  . 

2 

» 

La  même  année,  ce  chemin  fut  commencé,  et  la  première 
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contribution  fut  levée  dans  la  communauté  du  Chenil,  selon 
l'état  dressé»  d'ordre  supérieur,  de  tous  les  articles  sujets  à 
celte  cotisation.  Elle  se  monta  à  la  somme  d'environ  deux- 
mil-sept-cent  et  soixante  et  seize  florins,  savoir:  environ 
quatorze-ceot-quaranie  florins,  des  particuliers  de  dite  com- 
mune; six-cent-trente-deux ,  des  étrangers,  pour  les  monta- 
gnes enclavées  dans  son  territoire  ;  troiscent-quarante-six , 
des  communautés  du  Lieu  et  de  l'Abbaie,  tant  pour  leur  part 
des  bois  qui  existent  dans  ce  territoire  que  pour  les  terreins 
que  quelques-uns  de  leurs  particuliers  y  possèdent;  enfin  , 
trois-cent-cinquante-huit ,  de  la  commune  elle-même,  pour 
ses  bois  en  propre  et  montagnes.  Il  paroissoit  assez-naturel 
que  les  deux  autres  communautés  de  la  Vallée  dévoient 
aussi  payer  pour  les  possessions  et  les  bois  de  rière  leur 
territoire,  mais,  comme  on  l'a  déjà  insinué,  elles  s'y  refu- 
sèrent, et  Ton  ne  put  les  y  contraindre ,  nonobstant  les  dé- 
marches que  l'on  fit  pour  cela. 

Ce  chemin  ,  ayant  été  continué ,  les  années  suivantes,  fut 
achevé,  au  mois  de  septembre  de  Tannée  1769,  au  moyen 
de  quatre  contributions  qui  furent  levées  successivement ,  à 
mesure  que  l'ouvrage  s'avançait  ;  les  particuliers  du  Cbenit 
n'en  payèrent  que  deux,  parce  que  la  Commune  suppléa  au 
payement  des  deux  autres,  à  leur  décharge.  Les  Villes  et 
communautés  du  plat-pais  intéressées  avoient  aussi  levé  la 
même  quantité  de  contributions  dans  les  lieux  qui  leur 
avoient  été  assignés  ;  tout  le  provenu  de  ces  différentes  co- 
tisations fut  confondu  ensemble  et  remis  aux  seigneurs  bail- 
lifs,  pour  être  appliqué  aux  divers  payemens  résultant  de 
cet  ouvrage. 

Ce  chemin  fut  examiné  et  reçu  par  des  seigneurs,  dépu- 
tés de  l'illustre  Chambre  des  péages,  auxquels  on  fil  remar- 
quer qu'il  n'étoit  pas  entièrement  complet  ;  c'est-pourquoi, 
ils  ordonnèrent  de  lever  encore  une  demi-coiisatioo  ,  de 
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laquelle  la  Commune  du  Cbenit  déchargea  encore  ses  par- 
ticuliers. Le  produit  de  cette  demi-contribution  fut  em- 
ployé à  perfectionner  ce  chemin,  qui  ne  fut  entièrement 
fini  qu'en  l'année  4770. 

Dès-là ,  il  fut  remis  à  la  charge  des  communautés;  celle 
du  Chenil  fut  obligée  de  se  charger  de  sa  maintenance  jus- 
qu'au sommet  de  la  montagne  ;  elle  Gt  une  seconde  tenta- 
tive pour  engager  les  communautés  du  Lieu  et  de  l'Abbaie 
à  supporter  une  partie  de  cette  maintenance,  du  moins 
rière  le  bailliage  d'Aubonne ,  à  raison  des  bois  qu'elles  y 
possèdent  ;  ces  communes  continuant  à  y  opposer,  la  chose 
fut  portée  devant  l'illustre  Chambre  des  péages,  qui,  eu 
remettant  à  la  commune  du  Chenit  l'entretien  de  ce  che- 
min, sur  le  pied  dont  on  a  parlé,  la  déchargea  du  tiers  de 
la  maintenance  d'une  portion  de  celui  de  Petra-felix,  qui , 
depuis  quelques  années  qu'il  avoit  été  réparé  ,  avoil  été 
assignée  et  mise  à  la  charge  des  trois  communes  de  la  Val- 
lée ;  ainsi,  les  deux  communautés  du  Lieu  et  de  l'Abbaie 
furent  chargées  du  total  de  cette  portion. 

Cette  illustre  Chambre  établit  aussi ,  dans  le  même  tems, 
au  Brassus,  un  bureau,  pour  retirer  le  péage  des  fromages 
de  toutes  les  montagnes  renfermées  dans  l'enceinte  du  ter- 
ritoire de  la  communauté  du  Chenit,  qui  furent  détachées 
de  celui  du  Pont ,  comme  aussi  pour  le  péage  des  autres 
marchandises  qui  entrent  dans  le  pais,  ou  qui  en  sortent. 
Il  fut,  de  plus,  ordonné  à  tous  les  particuliers  d'indiquer 
au  commis  de  ce  bureau  toutes  les  espèces  de  marchandises 
en  bois  qui  seroient  voiturées  par  ce  nouveau  chemin  ,  dont 
il  devoit  tenir  le  registre. 

L'établissement  de  ce  chemin  m'ayant  paru  devoir  être 
envisagé  comme  très-utile  et  très-avantageux ,  nonobstant 
la  charge  de  son  entretien ,  cela  m'a  engagé  d'en  parler  avec 
quelque  détail  ;  mais,  comme  ce  détail  m'a  obligé  d'anii- 
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ciper  les  dates,  il  faut  reveoir  à  celle  de  l'année  où  il  fut 
commencé,  pour  dire  an  mol  des  autres  chemins,  qui  étoient 
alors  en  très-mauvais  état ,  dans  toute  la  Vallée,  au  point 
qu'on  avoit  bien  de  la  peine  d'y  passer,  dans  plusieurs  en- 
droits. 

Les  communes  reçurent  des  ordres  pour  les  réparer; 
celle  du  Chenil  ne  différa  point  de  s'y  conformer  :  elle  se 
mit  tout-de-suite  en  devoir  de  faire  travailler  à  ces  répara- 
tions, qui  furent  commencées  celte  même  année,  1766 ,  et 
continuées  les  années  suivantes. 

§.  407. 

Quoique  l'on  ait  déjà  parlé,  ci-dessus,  de  la  sentence 
souveraine  concernant  le  grand-procès ,  il  est  nécessaire 
d'y  revenir,  pour  faire  remarquer  que,  par  l'explication 
qui  lui  fut  donnée ,  la  commune  du  Chenit  se  trouva  dans 
le  cas  de  faire  une  distinction  des  différentes  parcelles  de 
pré  renfermées  dans  les  limites  de  l'acte  d'acquis  de  sa 
montagne  appelée  Pré-dernier  (derrière)  et  Risou ,  encla- 
vée dans  celte  forêt.  Comme  cette  distinction ,  qui  était 
d'une  absolue  nécessité,  pour  laisser  parvenir  à  LL.  EE. 
la  propriété  du  terrein  qui  était  en  bois ,  et  à  la  commune 
celle  de  celui  qui  étoit  en  pré,  situés  dans  différens  endroits 
de  cette  forêt ,  auroit  été  sujette  à  bien  des  inconvénieos 
et  qu'il  auroit  été  nécessaire  de  planter  des  bornes  à  l'en- 
tour  de  chacun  de  ces  prés,  l'illustre  Chambre  des  bois 
demanda  que  la  commune  fit  des  propositions  tendantes  à 
réunir  tous  ces  différens  prés,  par  le  moyen  d'un  canton- 
nement ,  en  conséquence  de  quoi ,  cette  communauté  pré- 
senta divers  projets  relatifs  à  cet  objet ,  entre  lesquels  celui 
qui  fut  accepté  fut  suivi  d'un  convenant  stipulé,  le  47  Mars 
4767,  sous  le  sceau  du  magnifique  seigneur  baillif  Lerber, 
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de  Romainmôtier ,  au  nom  de  cette  illustre  Chambre. 
Par  ce  convenant,  la  commune  abandonna  son  vieux  pré 
appelé  Pré -dernier,  et  toutes  les  autres  parcelles  de 
vieux  prés  incluses  et  dispersées  dans  la  forêt  du  Risou , 
pour  être  cantonnée  au  haut  de  la  dite  forêt ,  où  elle  au- 
rait, en  place,  c  un  canton  de  bois  et  pâturage  joignant, 

>  de  bise ,  le  vieux  pré  appelé  Chalet  du  Risou,  et  la  Bour- 

>  gogne  d'occident  et  vent ,  pour  le  réduire  en  pâturage  et 
»  former  ensemble ,  et  y  compris  leur  dit  vieux  pré,  un  mas 
»  de  cent  poses,  conformément  au  plan  levé,  et  aux  vingt 

>  bornes  y  marquées  pour  fixer  la  séparation  du  dit  mas 

>  d'avec  la  forêt  de  LL.  EE  » 

La  dite  commune  renonça  <  à  toute  propriété ,  tant  du 
»  pré  nommé  Pré-dernier  que  de  toutes  autres  parcelles  de 
»  vieux  prés  qu'elle  pouvoit  posséder,  ou  prétendre ,  dans 

>  la  forêt  du  Risou  (en- dehors  du  mas  qui  lui  est  ci-dessus 

>  assigné  et  abandonné),  pour  désormais  faire  partie  de  la 
»  dite  forêt  et  recroître  en  bois.  > 

Ce  cantonnement  fut  fait  de  la  manière  ci-dessus  établie, 
et  aux  conditions  :  1°  que  la  commune  serait  tenue  de  fer- 
mer et  garantir  de  pâturage  le  dit  Pré-dernier,  par  elle 
abandonné,  du  côté  de  la  montagne  de  Mezeri,  jusqu'à  ce 
que  le  bois  fût  recru  et  en  sûreté ,  et  aussi  de  fermer,  et 
maintenir  fermé,  le  canton  qui  lui  avait  été  assigné,  des 
deux  côtés  aboutissant  à  la  Bourgogne.  2°  La  commune 
s'engageoit  de  détruire  le  chalet  qui  existoit  au  dit  Pré- 
dernier. 3°  Le  bois  qui  se  trouvoit  dans  le  cantonnement 
assigné  à  cette  commune  lui  fut  abandonné  pour  les  frais 
qu'elle  supporteroit  à  l'occasion  de  ces  cloisons,  bâtisse 
d'un  chalet....,  «  et  bien-entendu  que,  par  le  présent  can- 
»  tonnement  de  propriété ,  il  n'est  point  altouché  au  droit 
»  d'usage  et  pâturage ,  que  la  dite  communauté  a  eu ,  dn 
»  passé,  dans  la  dite  forêt  du  Risou,  confirmé  par  l'arrêt 
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»  souverain  rendu  à  ce  sujet...  >  Dès-lors  ,  cette  montagne 
a  perdu  son  ancien  nom  ,  et  est  connue ,  aujourd'hui ,  sous 
celui  de  Cent  poses. 

11  se  lit  aussi ,  dans  ce  tems ,  un  arrangement  pour  la 
montagne  d'un  particulier,  qui  se  trouvoit  aussi  toute  en- 
clavée dans  la  dite  forêt  du  Risou.  Et,  quant  aux  autres 
montagnes  et  pâturages  situés  à  l'orient  de  cette  forêt,  elles 
furent  censées,  pour  ce  qui  concerne  la  propriété,  devoir 
s'arrêter  au  bord  du  Risou  ;  ainsi ,  lorsque  les  notaires  au- 
ront des  actes  de  vente  à  stipuler,  le  long  de  cette  forêt, 
ils  devront  spécifier  la  dite  forêt,  pour  limites  occiden- 
tales du  terrein  vendu  ,  en  y  ajoutant  le  droit  de  pâturage 
dans  celte  forêt,  vis-à-vis,  soit  de  la  même  largeur  du  dit 
terrein  ,  jusques  aux  limites  de  Bourgogne. 

§.  108. 

Il  y  avoit  déjà  long-temps  que  l'on  projetoit  de  faire  , 
entre  les  trois  communes  de  (a  Vallée ,  un  partage  de  leurs 
bois,  tant  de  ceux  qui  étoient  en  réserve ,  ou  en  ban  ,  que 
de  ceux  de  bocherage  ordinaire,  qui ,  tous,  étoient  toujours 
demeurés  indivis  entr'elles,  mais  ce  projet  avoit  paru  sus- 
ceptible de  tant  de  difficultés,  et  sujet  à  tant  d'inconvé- 
niens ,  qu'on  n'avoit  pas  encore  vu  lieu  de  l'exécuter. 

Cet  objet  ayant  été  remis ,  celte  année  ,  sur  le  tapis ,  il 
fut  délibéré  que  chaque  commune  donneroit  un  projet ,  par 
écrit,  sur  la  manière  dont  elle  entendoit  que  ce  partage 
dût  se  faire  ;  ces  projets ,  ayant  été  communiqués  récipro- 
quement ,  et  ensuite  comparés  entr'eux ,  se  trouvèrent  si 
fort  dissemblables  qu'il  ue  fut  pas  possible  de  les  concilier. 
Enfin ,  après  bien  des  objections  et  des  raisonnemens ,  de 
part  et  d'autre ,  l'on  convint  de  remettre  cette  affaire  au  ju- 
gement qui  en  seroit  fait  par  des  arbitres  ,  après  qu'ils  au- 
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roient  examiné  ces  bois,  et  reçu  les  informations  que  chaque 
commune  auroit  droit  de  leur  remettre  ;  on  choisit,  ensuite, 
ces  arbitres,  qui  furent  :  messieurs  le  châtelain  Olivier,  de 
la  Sarraz,  lieutenant-baillival  de  Romainmôlier,  et  commis- 
saire Million,  du  dit  Romainmôlier,  assesseur  baillival ,  et 
châtelain  de  Vallorbes  ,  auxquels  on  se  disposa  de  remettre 
la  décision  absolue  de  cette  affaire ,  sous  la  médiation  do 
noble  et  magnifique  seigneur  baillif  Lerber,  de  Romain- 
môlier. 

Ces  messieurs,  ayant  été  rendus  sachans  de  celle  nomi- 
nation et  priés  de  l'accepter,  voulurent  bien  condescendre 
au  désir  des  communautés;  pour  cet  effet,  ils  se  transpor- 
tèrent à  la  Vallée ,  au  mois  d'août  de  la  dite  année  1767, 
et,  après  avoir  fait,  pendant  plusieurs  jours,  la  tournée 
dans  ces  bois ,  accompagnés  des  députés  de  chaque  com- 
mune, ils  s'en  retournèrent  sans  rien  prononcer.  Dès-lors, 
la  commune  de  l'Abbaie ,  à  l'insçu  des  deux  autres ,  insista 
fortement,  auprès  d'eux,  pour  les  engager  à  faire  une  se- 
conde tournée  dans  son  territoire  et  dans  celui  des  Ambur- 
nex,  à  quoi  ils  consentirent,  en  renvoyant  cette  opération 
à  l'année  suivante. 

Les  communes  ne  négligèrent  rien,  pendant  ce  délai, 
pour  donner  à  leurs  juges  les  informations  qui  leur  parurent 
les  plus  convenables,  jusques  à  abuser  de  leur  patience  et 
de  leurs  bonnes  dispositions  à  tout  écouter.  Us  remontèrent, 
au  mois  de  juillet  4768,  et,  après  avoir  satisfait  à  la  de- 
maude  de  la  communauté  de  l'Abbaie,  par  rapport  à  la  se- 
conde vision  ,  ils  travaillèrent  à  établir  les  portions  de  bois 
de  réserve;  ils  assignèrent,  eux-mêmes,  à  chaque  commu- 
nauté, quelques-unes  de  ces  portions,  qui  leur  étoieni  le 
plus  de  convenance  ,  et  firent  tirer  au  sort  les  autres.  Mais, 
ce  fut  seulement  alors,  ei  particulièrement  dans  le  lems  de 
celte  seconde  vision ,  qu'ils  furent  appelés  à  exercer  leur 
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p  iiience  :  ils  eurent  les  oreilles  battues  de  mille  contesta- 
tions cl  objections ,  suscitées  par  quelques-uns  des  députés 
de  ces  communes ,  entre  lesquels  ceux  de  l'Àbbaie  se  signa- 
lèrent, en  soutenant  des  paradoxes  et  des  avant-mis  un  peu 
trop-hazardés,  que  leurs  parties  se  croyoient  en  droit  de 
réfuter,  ce  qui  occasionnoit  bien  des  raisonnemens ,  dont  la 
plupart  étoient  assez-inutiles,  mais  qui,  pour  cela,  n'en 
étoient  pas  m  oins-bru  y  ans. 

Enfin,  ces  messieurs,  qui  ne  pouvoienl  qu'être  extrême- 
ment fatigués  et  rassasiés  de  la  pénible  commission  dont  ils 
avoient  bien  voulu  se  charger,  prononcèrent  définitivement, 
sur  le  dit  partage,  le  second  jour  du  mois  d'août  de  la  sus- 
dite année  1708,  et  en  communiquèrent  le  résultat  aux  dé- 
putés des  communes ,  assemblés  au  Pont,  à  ce  sujet.  Il  fut 
question  d'accepter  cette  prononciation,  qui  étoit  faite  sans 
retour  ni  relief,  et  de  signer  la  minute  de  l'acte  qui  en  se- 
roit  dressé  ;  les  députés  du  Lieu  et  du  Chenit  le  firent  sans 
difliculié,  mais  ceux  de  l'Abbaie  témoignèrent  une  grande 
répugnance  à  cette  acceptation,  qu'ils  donnèrent,  à  la  fin, 
en  faisant  paroltre  beaucoup  de  mécontentement. 

On  raisonna  fort- différemment  sur  ce  partage  ;  chaque 
partie,  soit  prévention,  soit  par  quelqu'autre  motif,  préten- 
doit  avoir  reçu  plus  ou  moins  de  lésion  ;  d'autres  soutenoient 
que  la  commune  de  l'Abbaie  avoit  considérablement  gagné 
sur  l'article  du  boeberage ,  sans  cependant  en  rejeter  la 
faute  sur  messieurs  les  arbitres ,  qui  avoient  paru  fort-intè- 
gres et  portés  à  rendre  une  justice  égale  aux  parties.  Ceux 
qui  étoient  de  ce  sentiment  se  persuadèrent  que ,  à  force 
d'informations,  où  la  vérité  avoit  eu  peu  de  part ,  la  com- 
munauté de  l'Abbaie  avoit  eu  la  glorieuse  prérogative  de 
leur  en  imposer.... 

Il  parvint  ensuite,  à  chaque  communauté,  un  double  de 
ce  partage,  ratifié  par  le  magnifique  seigneur  baillif  de  Ko- 
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maiomôlier,  ei  autorisé  de  son  sceau,  duquel  je  me  dispen- 
serai de  parler  plus-au-long ,  renvoyant  à  la  lecture  et  à 
l'examen  de  ce  titre  ceux  qui  ponrroient  ignorer  les  limites 
tant  des  bois  de  bocherage  que  de  ceux  de  réserve,  qui  y 
sont  exprimées  fort-clairement. 

Il  est  certain  que  ce  partage  fut  très-utile,  et  que  chaque 
commune  en  auroit  reçu  plus  d'avantage  s'il  avoit  eu  lieu 
plus  tôt,  particulièrement  celle  du  Chenit ,  qui ,  certaine- 
ment ,  auroit ,  actuellement ,  une  plus-grande  quantité  de 
bois  de  bocherage  ,  principalement  du  côté  des  limites  des 
deux  autres  communautés. 

§.  109. 

Bientôt  après ,  il  arriva  .  au  Chenit ,  un  événement ,  dis- 
pensé par  la  divine  Providence  ,  consistant  à  une  grêle  ex- 
traordinaire ,  dont  on  n'avoit  jamais  vu  d'exemple,  dans  la 
Vallée,  ni  môme  ouï  parler  de  semblable  ;  elle  tomba,  le 
1 7  du  même  mois  d'août .  dans  tout  le  territoire  de  celte 
communauté  et  dans  celui  du  hameau  des  Bioux.  Celle 
grêle,  dool  le  reste  de  la  Vallée  ne  se  ressentit  pas,  fut  si 
abondante  que  la  terre  en  fut  blanchie  partout ,  et  les  grê- 
lons d'une  telle  grosseur  que  les  plus-ordinaires  pesoient 
environ  deux  ooees,  et  une  grande  partie  beaucoup  au-delà; 
ils  fureot  poussés  avec  tant  de  force  que  toutes  les  fenêtres 
des  maisons  du  côté  du  couchant  en  furent  fracassées  ,  et 
tous  les  toits  considérablement  endommagés  ;  toutes  les 
graines  furent  entièrement  abattues  ;  les  pailles  ,  hachées 
et  rompues  par  morceaux  ,  et  enfoncées  daus  la  terre  ,  ne 
forent  à- peu-près  d'aucun  usage  ;  le  reste  des  foins,  qui  n'é- 
toient  pas  encore  recueillis,  furent  aussi  à-peu-près  perdus. 
Dès  que  cette  grêle  fut  fondue  ,  ce  qui  n'arriva  qu'au  bout 
de  quelques  jours,  on  remarqua,  surtout  dans  les  prés  ,  que 
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la  surface  de  la  lerre  éloit  remplie  des  petits  en  fonce  mens 
que  celle  grêle  avoil  faits  en  lombant  ;  ils  se  trouvotenl  tout- 
près  les  uns  des  autres ,  et  ressembloient  à  ceux  que  l'on 
feroit  avec  le  bout  d'un  gros  bâton,  de  façon  qu'on  ne  peut 
mieux  les  comparer  qu'aux  creux  que  l'on  voit  sur  un  dé  à 
coudre.  Mais ,  pour  ne  pas  ra'arrèler  plus-tong-tems  à  dé- 
crire les  particularités  de  ce  fléau,  je  m'assure  que  ce  que 
j'en  ai  dit  sera  suffisant  pour  faire  comprendre  les  suites  fu- 
nestes qui  en  résultèrent,  par  rapport  à  tous  les  particuliers, 
qui  se  trouvèrent ,  dans  ce  moment ,  privés  ,  non-seulement 
de  toute  espèce  de  graines,  et  antres  productions  nécessaires 
à  leur  subsistance,  mais,  de  plus,  d'une  bonne  partie  des 
fourrages  pour  l'entretien  de  leurs  bestiaux. 

§.  no. 

L'année  suivante,  les  trois  communes  de  la  Vallée  eurent 
des  difficultés  à  soutenir ,  avec  celle  de  Bière ,  au  sujet  des 
dégAts  que  cette  dernière  avoit  faits  dans  les  bois  qui  ve- 
noient  d'être  partagés,  à  prétexte  du  transport  d'un  chalet, 
sur  sa  montagne  appelée  la  Joux.  Cette  communauté  n'ayant 
daigné  faire  aucune  attention  aux  représentations  de  celles 
de  la  Vallée,  à  ce  sujet,  elles  se  virent  dans  la  nécessité 
d'en  porter  plainte  au  magnifique  seigneur  Tscbarner,  baillif 
d'Aubonne.  Il  y  fil  faire,  d'office ,  une  vision  par  des  mem- 
bres de  sa  cour  baillivale,  lesquels  lui  ayant  fait  rapport 
de  tous  les  abus  qu'ils  y  avoient  reconnus,  il  en  résulta, 
après  bien  des  oppositions  de  la  part  de  celte  commune,  un 
arrangement,  ou  transaction,  qui  fut  faite,  le  19  septembre 
1770,  par  la  médiation,  et  sous  l'autoriié  du  dit  magnifique 
seigneur  baillif,  en  vertu  de  laquelle  la  dite  commune  de 
Bière  s'engagea  à  se  soumettre  à  la  marque ,  que  les  dites 
communes  de  la  Vallée  lui  feroient  faire  gratis ,  par  leurs 
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forestiers,  de  tous  les  bois  nécessaires  à  l'usage  de  ses  mon» 
tagnes,  à  raison  du  droit  qu'elle  peut  y  avoir,  selon  le  pres- 
cript  du  règlement  souverain  du  24-  septembre  4679  ,  à 
l'exception  des  bois  pour  cloisons,  qu'elle  pourrait  prendre 
sans  marque,  en  se  conformant  au  sus-dit  arrêt ,  et ,  en  at- 
tendant que  les  dites  montagnes  fussent  toutes  fermées  de 
murs-crus,  <  promettant  d'en  faire,  annuellement,  et  dès- 
•  à-présent,  cent  toises,  qui  seront  commencées  dans  les 
»  bois  de  réserve,  >  promesse ,  cependant ,  qu'elle  ne  s'est 
pas  beaucoup  mise  en  devoir  d'accomplir. 

§.  H1. 

La  concession  du  bois  que  LL.  EE.  avoient  faite  à  la  com- 
mune du  Cbenit,  par  le  cantonnement  du  17  mars  1767, 
dont  on  a  fait  mention  dans  son  lems,  fut  envisagée  comme 
un  dédommagement  tacite  des  frais  que  cette  communauté 
avoit  supportés  à  l'occasion  du  grand-procès,  à  raison  de 
quoi  la  commune  du  Lieu  fut  admise  à  y  avoir  part. 

Or,  comme  ce  bois  devoït  être  extirpé ,  les  deux  commu- 
nes avoient  cherché,  dès-lors,  les  moyens  d'en  tirer  le  parti 
le  plus  avantageux  ;  quelques  personnes  du  Païs-de-Vaud , 
verriers  de  profession,  en  avoient  offert  un  prix  assez  rai- 
sonnable, dans  l'espérance  qu'on  obtiendrait  aisément  la 
permission  de  le  consumer  par  une  verrerie  ;  on  avoit  pré- 
senté, en  conséquence,  de  concert  avec  ces  verriers,  une 
très-humble  requête ,  contenant  plusieurs  motifs ,  qui  pa- 
roissoient  d'un  certain  poids,  mais,  LL.  EE.  n'ayant  pas 
trouvé  à  propos  d'accorder  les  fins  de  cette  demande  ,  vu 
que,  depuis  quelques  années,  ces  sortes  de  fabriques  avoient 
été  défendues,  dans  tous  les  lieux  de  leur  domination  ,  ces 
communes  n'eurent  d'autre  parti  à  prendre  que  de  vendre 
ce  bois  au  plus-offrant.  Il  fut ,  en  conséquence  ,  exposé  en 
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vente,  le  25  mai  de  l'année  1771,  et ,  après  plusieurs  mises 
et  remontes,  qui,  cependant,  ne  parvinrent  pas  au  prix  que 
les  verriers  en  avoient  offert,  ces  communes  ,  ne  pouvant 
mieux  faire ,  consentirent  de  l'échoir  aux  propriétaires  des 
forges  du  Brassus,  au  montant  de  la  dernière  mise,  qui  fut 
de  huit-mille  et  deux-cent-cinquanle  et  un  florins  de  capi- 
tal ,  et  un  florin,  pour  chaque  cent  florins,  de  vins,  du  total 
de  quoi  la  commune  du  Lieu  retira  un  quart. 

§.  H2. 

Il  y  avait  déjà  quelques  années  que  l'on  parloit,  dans  les 
communes,  de  demander  à  LL.  EE.  une  justice  pour  lu 
Vallée,  mais,  comme  les  sentimens  étaient  beaucoup  par- 
tagés là-dessus ,  on  ne  s'étoit  pas  fort  empressé  à  faire  des 
démarches  pour  l'obtenir.  Il  y  avoit ,  effectivement,  bien 
des  raisons  pour  et  cootre ,  qui ,  étant  balancées ,  laissoient 
les  esprits  en  suspends.  Cette  affaire  ayant  été  remise  sur 
le  tapis,  la  pluralité  fut  pour  la  justice.  Dès-là,  les  trois 
communes  firent  parvenir  à  leurs  LL.  EE.  une  requête  à  ce 
sujet....  Leur  demande  fut  gracieusement  accordée ,  par 
octroi  du  17  juillet  de  la  susdite  année  1771.  Cet  octroi 
porte  que  <  celle  justice  seroit  composée  d'un  châtelain,  et 
»  de  douze  jurés,  pris  dans  chaque  communauté ,  à  propor- 
»  tion  de  son  étendue  ;  que  les  tutelles  et  causes  sommaires 
»  lui  seraient  remises  > 

La  communauté  du  Lieu  prétendit  que  ce  nouveau  tri- 
bunal s'assembleroit  chez  elle ,  tant  à  raison  de  sa  primauté, 
qu'en  ce  que  l'ancienne  justice  y  avoit  déjà  eu  son  siège. 

Les  deux  autres  communes  n'insistèrent  pas  là-dessus , 
elles  lui  laissèrent  volontairement  cette  prérogative  ;  elles 
auroient,  cependant,  bien-désiré  que  la  direction  des  tu* 
telles  fût  demeurée  à  leurs  consistoires,  vu  que  les  affaires 
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s'y  géroient  plus-aisément  et  à  moins  de  frais  pour  les  hoi- 
ries; elles  firent  même  des  représentations  à  ce  sujet ,  mais 
LL.  EE.  ne  trouvèrent  pas  à  propos  de  rien  changer  à  leur 
octroi,  d'autant  que,  partout  ailleurs,  les  tutelles  sont  du 
ressort  des  justices. 

§.  H3. 

Par  une  suite  des  chétives  récoltes  des  années  précé- 
dentes, occasionnées  par  divers  accidens,  survenus  dans 
tout  le  pais,  l'on  y  éprouva  ,  peodant  le  cours  de  celle-ci , 
une  disette  générale,  qui  aurait  été  extrême,  si  la  sage 
prévoyance  de  LL.  EE.  n'y  avoit  pourvu  assez  à  tems.  Elles 
.  vuidèrent  tous  leurs  greniers,  et  firent  venir  ensuite  une 
grande  quantité  de  graines,  tant  de  Piémont  que  des  côtes 
d  Afrique,  sur  le  montant  desquelles  on  dit  qu  elles  consa- 
crèrent ,  généreusement  et  à  pure  perte ,  une  somme  con- 
sidérable ,  pour  pouvoir  la  donner  ù  un  prix  qui  pût  appor- 
ter quelque  soulagement  à  leurs  peuples.  On  concevra  sans 
peine  que  la  Vallée,  qui  s'était  encore  beaucoup  ressentie 
du  fléau  de  la  grêle  de  l'année  précédente ,  ne  fut  pas  à 
l'abri  de  cette  disette,  qui  était  aussi  fort-grande  dans  la 
Bourgogne  et  dans  tous  ses  environs. 

Quelques  villes  du  Pais-de-Vaud  firent  aussi  venir  des 
graines  de  l'étranger ,  et  LL.  EE.  en  remirent  une  certaine 
quantité  à  diverses  communautés,  pour  subvenir  aux  plus- 
pressans  besoins  de  leurs  ressorlissans.  Celle  du  Chenit  re- 
çut cent  et  cinquante  sacs  de  froment,  qui  lui  fut  délivré 
au  château  de  Morges,  à  raison  de  trente-deux  batz  le  quar- 
teron (  celui  du  pais  se  vendit  jusqu'à  quarante  }.  On  fit  ve- 
nir cette  graine  par  divers  charretiers,  qui  la  déchargeoient, 
dans  différons  quartiers  de  la  Commune,  chez  des  personnes 
que  le  Conseil  avait  préposées  pour  la  débiter;  chacun  y 
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accouroit,  pour  en  avoir,  el  ceux  qui  n'avaient  pas  de  l'ar- 
gent s'obligeaient  à  la  Commune  par  billet.  On  avait  en- 
voyé ,  auparavant ,  des  personnes ,  pour  faire  mesurer  cette 
graine,  et  la  remettre  à  des  commissaires,  pour  l'expédier, 
à  quel  effet  on  acheta,  à  un  prix  modique,  les  toiles  dans 
lesquelles  ce  froment  avait  été  transporté  à  travers  les 
monts.  Divers  particuliers  racbeièrent  ces  toiles,  qui  leur 
furent  remises,  ainsi  que  la  graine,  au  prix  d'acquit,  en  y 
ajoutant  seulement  la  voiture.  La  commune  supporta  tous 
les  autres  frais,  qui  s'augmentèrent,  dans  la  suite,  par  les 
embarras  qu'elle  eut  de  retirer  I»*  montant  des  billets  de 
plusieurs  particuliers,  avec  quelques-uns  desquels  elle  fut 
encore  eu  perte. 

§  H4. 

En  l'année  1772,  il  s'éleva  de  nouvelles  difficultés,  entre 
la  commune  du  Chenil  et  celle  de  Bière ,  à  l'occasion  des 
abus  que  les  fermiers  des  montagnes  de  cette  dernière 
avoient  commis  dans  le  bois  du  Mai  tzeiru  ,  eo  y  arrachant 
déjeunes  plantes;  elles  n'eurent  pas  des  suites,  mais  elles 
furent  terminées  par  une  convention ,  faite  sur  les  lieux ,  le 
46  juillet  1773 ,  entre  les  députés  respectifs  des  dites  com- 
munes, ratifiée  par  les  conseils,  et  autorisée,  le  30  du  dit 
mois,  par  le  magnifique  seigneur  baillif  d'Aubonne.  Par 
celle  convention  ,  la  commune  du  Chenil  s'engagea  de  faire 
extirper  une  lisière  de  bois,  au  pied  du  dit  Marueiru ,  pour 
que,  dans  la  suite,  le  terrain  où  existait  celle  lisière  fût 
réduit  et  maintenu  en  pré ,  en  faveur  de  ladite  commune  de 
Bière.  En  échange,  celte  commune  du  Chenil  mil  en  ban  un 
autre  canion  de  jeune  bois  el  broussailles,  contenant  quel- 
que étendue  de  plus  que  celui  qui  devait  être  extirpé.  Ce 
canton  est  situé  à  l'occident  de  la  portion  do  bois  de  la  Ro- 
laz  qui  est  du  côté  de  bise  du  grand-chemin  ;  il  limite  :  la 


Digitized  by  Google 


463 


montagne  du  Sr.  Rochat ,  du  Brassus ,  devers  vent  ;  celle 
des  hoirs  de  Jacques  Meylan,  du  dit  Brassus,  d'occident; 
la  dite  portion  de  la  Rolaz  d'orient.  Et,  dès  le  coin  occi- 
dental et  boréal  de  la  dite  Rolaz ,  la  ligne  retire  contre 
bise ,  en  contournant  jusqu'à  la  montagne  des  hoirs  Meylan, 
selon  que  le  tout  est  plus-amplement  spécifié  dans  la  dite 
convention,  comme  aussi  par  un  bornage  du  1 7  juillet  1 777. 
La  publication  de  ce  nouveau  bois  à  bamp  fut  faite,  à  la 
manière  accoutumée,  le  15  août  de  la  dite  année  1773. 

§.  115. 

Monsieur  Charles-Louis  Agassiz  quitta  le  Chenit  au  mois 
de  juin  1774.  U  en  avait  desservi  l'Eglise,  en  qualité  de 
pasteur,  pendant  l'espace  d'environ  vingt -sept  ans;  mon- 
sieur Jean-François  Réal ,  pour  lors  ministr  •  de  l'Eglise 
française  à  Stetlin,  fut  nommé  pour  le  remplacer.  Il  ne  put 
se  rendre  au  Chenit  qu'au  mois  de  juin  de  l'année  suivante, 
qu'il  y  fut  présenté  pour  pasteur.  Pendant  celte  année, 
l'Eglise  fut  desservie  par  diffère ns  pasteurs .  qui  y  venaient 
faire  la  prédication ,  et ,  les  six  derniers  mois ,  par  mon- 
sieur Jean-Gabriel  ïrayod  ,  jeune  impositionnaire,  qui  fut 
placé  à  la  cure,  sur  la  fin  du  mois  de  décembre ,  comme  pas- 
teur-subsidiaire, en  atteudant  l'arrivée  du  dit  monsieur  Réal. 

§.  H6, 

Par  une  suite  du  partage  des  bois  dont  on  a  fait  mention 
ci -devant ,  qui  fut  fait ,  le  2  août  1768 ,  entre  les  trois  com- 
munes de  la  Vallée ,  celle  du  Chenit  se  trouva  seule  en  pos- 
session du  droit  de  bochérage  sur  la  partie  septentrionale 
de  la  montagne  dite  le  pré-aux-veaux ,  appartenant  à  l'ho- 
norable Commune  du  Vaud.  Elle  fit ,  avec  celte  dernière  , 


un  arrangement  amiable ,  par  convenant ,  do  4  juillet  de  la 
môme  année  1774,  ratifié,  ensuite,  par  les  Conseils  de 
ces  deux  communes,  en  vertu  duquel  elle  renonça,  à  per- 
pétuité, en  faveur  de  celle  du  Chenit,  à  tout  droit  de  cou- 
page sur  un  canton  de  bois  situé  sur  la  dite  montagne,  qui 
en  joint  les  cloisons ,  du  côté  de  bise  et  d'occident ,  une 
tranchée  où  il  n'y  a  point  de  bois,  et  que  I  on  tient  pour  les 
limites  de  la  Vallée,  de-vers  vent,  et  un  vieux  chemin  à 
char,  qui  traverse  de  vent  à  bise ,  depuis  les  lllenches  de  la 
Riondaz ,  tendant  à  la  montagne  des  trois-chalets ,  par  les 
bornes  établies  le  long  de  ce  chemin ,  d'orient ,  au  contenu 
du  bornage  qui  en  fut  fait ,  le  24  août  suivant ,  et  qui  est  in- 
séré au  pied  du  dit  convenant ,  lequel  canton  de  bois  appar- 
tiendra en  propre  à  la  dite  commune  du  Chenit,  pour  en 
disposer  à  sa  volonté ,  réservé  que  celle  du  Vaud  pourra  en 
prendre  «  tant-seulement  »  pour  l'entretien  des  sus-dites 
cloisons. 

La  commune  du  Chenit ,  qui  fit  mettre  et  publier  en  ré- 
serve ce  canton  de  bois,  permit,  en  échange,  à  celle  du 
Vaud  de  faire  décombrer  un  bouquet  de  bois,  qui  avait  re- 
cru depuis  quelques  années,  à  l'orient  du  sus-dit  chemin , 
dans  un  terrain  à  peu-près  tout  en  pré  ,  à  l'effet  de  quoi  la 
commune  du  Vaud  lui  paya  la  somme  de  cent-quarante  flo- 
rins ,  sans  préjudice  du  droit  de  bochérage  de  la  dite  com- 
mune du  Chenit  sur  la  partie  orientale  de  celte  montagne 
qui  se  trouve  rière  la  Vallée, s'il  vient  à  y  recroître  des 
bois. 

Par  ce  même  partage  des  bois  entre  les  trois  communes 
de  la  Vallée ,  celle  du  Chenit  se  trouva  aussi  en  possession 
du  droit  de  bochérage  sur  la  montagne  du  Chalet-neuf,  qui 
appartient  à  l'honorable  commune  de  Bursins,  par  aberge- 
ment  de  LL.  EE. ,  en  date  du  31  mai  1730.  Or,  comme 
eRe  eut  occasion  de  remarquer  que  cette  dernière  faisott 
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extirper  Jes  bots  de  celte  montagne,  au  préjudice  de  ce 
droit  debocherage,  elle  lui  en  fit  des  plaintes,  qui  occasion- 
nèrent quelques  altercations  entre  ces  deux  communes.  La 
chose  ayant  été  portée  par-devant  le  magnifique  seigneur 
baillif  Tscbarner,  d'Aubonoe,  il  insinua  aux  parties  de  s'ar- 
ranger, entr'elles ,  par  canlonnemens,  ne  trouvant  point  de 
moyen  plus -propre  que  celui-là  pour  jouir  chacun  de  ses 
droits,  et  pour  terminer  toutes  difficultés.  Ayant  adhéré  à 
des  propositions  si-raisonnables ,  elles  firent ,  le  4  oc- 
tobre 1775  ,  par  la  voie  de  leurs  députés,  une  ébauche  de 
convenant  à  ce  sujet,  qui  fut  confirmé  et  ratifié,  par  transact, 
en  date  du  24  août  de  l'année  suivante,  au  moyen  duquel 
le  bochérage  de  cette  montagne  fut  fixé  et  déterminé,  à  l'é- 
gard de  chacune  de  ces  deux  communes,  pour  le  conserver  et 
en  disposer,  c  comme  mieux  lui  conviendra,  >  savoir  :  c  pour 
»  la  communauté  du  Chenit,  sur  soixante-quatre  poses,  cha- 
»  cune  de  quatre-cents  toises,  de  dix  pieds  de  Berne  la  toise, 

*  d'une  partie  de  la  dite  montagne,  à  forme  des  limites  et 
»  bornage  ci-après,  dont  les  bois  crûs  et  à  croître  seront 

•  pour  elle  en  propre  et  réservés  à  son  entière  disposition, 
»  pour  les  délivrer,  par  lems,  à  ses  particuliers  et  y  exercer 

>  seule  le  droit  de  bochérage....,  réservé,  en  faveur  de  la 

*  commune  de  Bursins,  la  propriété  du  fonds  et  le  pâturage, 
»  dans  l'étendue  de  ce  canton ,  avec  tout  autre  bochérage 

•  et  bois  crûs  et  à  croître  sur  tout  le  surplus  de  sa  dite  mon- 

>  tagnedu  Chalet-neuf,  qui  seront  aussi,  pour  elle,  en  toute 
»  propriété  et  à  son  entière  disposition  (hormis  sur  la  partie 
»  à  bamp,  en  faveur  de  la  communauté  du  Lieu ,  à  laquelle 
»  il  n'est  rien  dérogé).  •  Ces  soixante-quatre  poses,  dési- 
gnées en  faveur  de  la  communauté  du  Chenit,  sont  situées 
dans  la  partie  boréale  de  la  dite  montagne,  par  les  limites 
indiquées  et  les  bornes  spécifiées  dans  le  sus-dit  convenant; 
ces  limites  sont  :  le  chemin  du  Chalet  à  Roch ,  et ,  par  en- 
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casse,  le  bois  à  barop  de  la  communauté  du  Lieu,  d'orient  ;  le 
surplus  de  la  dite  montagne  du  Cerney,  d'occident  ;  et  celle 
de  la  Croix  de  Yarne  appartenant  aux  Simon  ,  de  bise,  sous 
celle  explication  que,  entre  la  dite  montagne  des  Simon  et 
le  canton  qui  contient  les  dites  soixante-quatre  poses,  il  fut 
prélevé  deux  toises  en  largeur,  du  haut  en  bas ,  qui  restent 
appartenir  à  la  communauté  de  Bursins ,  pour  le  maintien 
de  la  cloison. 

La  commune  du  Chenit  fit  ensuite  mettre  en  réserve  le 
canton  de  bois  sus-désigné,  avec  défense  d'y  couper  sans 
permission,  sous  peine  de  bamps;  la  publication  qui  en 
fut  faite  est  datée  du  6  juillet  1777. 

§.  i47. 

Il  s'étoit  établi,  depuis  environ  quarante  à  cinquante  ans, 
'  j'ignore  sous  quel  prétexte  ,  une  pratique ,  en  vertu  de  la- 
quelle tous  les  particuliers  de  la  Vallée  qui  faisoient  du 
charbon  dans  les  bois  situés  dans  le  bailliage  d'Aubonne 
étoient  tenus  de  payer  trois  sols,  au  seigneur  baillif,  et  deux 
sols,  à  son  forestier ,  par  chaque  char  de  charbon  fabriqué 
dans  cet  endroit.  Les  propriétaires  des  forges  du  Brassus, 
qui  avoient  acquis  la  lisière  de  bois  que  la  commune  du 
Chenit  s'étoit  engagée  de  détruire,  par  le  convenant  dont 
on  a  parlé  ci-dessus,  fait,  avec  celle  de  Bière,  le  16  juillet 
1773,  y  avoient  fait  faire  du  charbon  ;  le  forestier  leur  de- 
manda ces  droits,  tant  au  nom  de  monsieur  le  colonel  Grû- 
ner,  seigneur  baillif  d'Aubonne ,  que  du  sien  ;  ils  refusèrent 
de  les  payer,  à  raison  de  ce  que  ce  bois  leur  avoit  été  vendu 
sans  réserve  d'aucuns  droits  seigneuriaux,  disant,  en  outre, 
que,  si  ces  droits  avoient  été  dûs ,  ils  appartiendroient  au 
magnifique  seigneur  baillif  Tscharner,  prédécesseur  de  ce- 
lui-ci, puisque  c'éloit  lui  qui  en  avoit  permis  l'extirpation , 
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et  que,  n'ayant  rien  eiigé  pour  cela,  c'étoit  une  preuve  que 
l'on  ne  de  voit  rien  ;  qu'on  ne  payoit  aucun  droit  pour  cet 
objet  au  bailliage  de  Romaiomêtier  ;  que,  au  surplus,  on  do- 
voit  produire  les  titres  sur  lesquels  on  fondoit  ce  droit  

Le  forestier ,  n'ayant  pas  voulu  se  contenter  de  tous  ces 
raisonnemens* ,  qui  ne  s'accordoient  pas  avec  ses  intérêts, 
les  fit  citer  par-devant  le  dit  seigneur  baillif  d'Aubonne  , 
où,  ayant  paru,  le  47  avril  1776,  ils  furent,  nonobstant 
toutes  leurs  raisons  de  défense ,  condamnés  à  payer  ces 
droits ,  et  le  ternie  requis  pour  communiquer  le  fait  ù  la 
commune  du  Ghenit,  venderesse ,  leur  fut  refusé.  Ayant  in- 
terjeté appel  de  celte  semence,  disant  que  cet  objet  ne 
pouvoit  pas  être  jugé  sommairement ,  ils  en  furent  écon- 
duits;  sur  quoi,  ils  protestèrent  de  recours. 

Les  communautés  de  la  Vallée ,  ayant  eu  connoissance 
de  cette  affaire,  qui  leur  parut  de  conséquence  par  rapport 
à  leurs  particuliers ,  prêtèrent  leurs  noms  aux  sus-dits  pro- 
priétaires des  forges,  pour  suivre  à  leur  recours  auprès  de 
LL.  EE„  lesquelles,  après  avoir  fait  faire  toutes  les  recher- 
ches nécessaires ,  reconnurent  que  le  refus  de  payer  ces 
droits  étoit  bien-fondé  ;  c'est  pourquoi ,  elles  en  déchargè- 
rent les  dits  maîtres  des  forges ,  pour  le  cas  dont  il  s'agis- 
soit;  après  quoi,  elles  firent  parvenir  aux  Communes  un 
arrêt ,  sous  la  date  du  3  janvier  1778,  qui ,  après  le  détail 
du  cas  en  litige,  porte  ce  qui  suit  :  c  Et,  voulons,  en  outre, 
»  que  ce  droit  de  cinq  sols,  par  char  de  charbon  (pourvu 
•  que  cela  regarde  les  bois  du  Bailliage  d'Aubonne  où  une 
»  ou  plusieurs"  communautés  de  celui  de  Romainmôtier 
>  ont  quelque  droit  de  se  pourvoir  de  bois),  ne  soit  plus 
»  exigé,  dès-à-présent,  et  entièrement  aboli  pour  l'avenir.  • 
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11  y  avoit  environ  un  siècle,  comme  on  peut  l'avoir  re- 
marqué, que  la  musique  des  Psaumes  avoit  commencé  à  s'in- 
troduire dans  l'église  du  Chenil.  Dès-lors ,  elle  s'étoit  for- 
tifiée à  un  point  que,  dans  ce  tems,  elle  paraissoit  être  à 
son  plus  haut  période  ;  cependant ,  elle  n'avoil  pas  atleiot 
le  degré  de  perfection  dont  elle  peut  être  susceptible.  Ce 
fut  dans  la  vue  d'approcher,  de  plus  en  plus ,  de  ce  degré 
de  perfection  que  monsieur  le  ministre  Réal ,  nouveau  pas- 
teur au  Chenit,  insinua  à  son  troupeau  d'apprendre  à  chan- 
ter celte  musique  selon  la  valeur  des  notes,  ce  qu'il  enten- 
doil  très-bien.  Il  apprit  à  plusieurs  personnes  à  marquer  la 
mesure,  particulièrement  aux  régens,  qu'il  engagea  de  l'in- 
troduire dans  leurs  écoles.  Ce  qui  est  nouveau  plait  ordi- 
nairement ;  on  commença  à  faire  des  concerts,  dans  l'église, 
selon  cette  nouvelle  méthode ,  à  l'issue  du  service  divin , 
auxquels  le  sus-dit  pasteur  assisloit  avec  plaisir;  ces  con- 
certs se  réitéroient  en  particulier,  dans  plusieurs  maisons, 
où  les  voisins  se  rencootroient  ;  en  un  mot ,  chacun  lémoi- 
gnoit  un  zèle  particulier  pour  se  mettre  au  fait  de  celte 
manière  de  chanter.  Peu  de  tems  après,  il  s'établit  une  so- 
ciété de  chantres,  à  l'imitation  d'une  semblable  ,  érigée  à 
Lausanne,  quelque  tems  auparavant ,  qui  comptoil ,  parmi 
ses  fondateurs,  plusieurs  ressort issans  de  la  commune  du 
Chenit ,  établis  dans  celte  ville.  Enfin  ,  on  introduisit  ce 
chant  dans  l'église,  après  que  les  trompettes  qui  le  condui- 
sent s'y  furent  exercées.  Le  goût  en  passa  dans  les  deux 
communautés  voisines ,  où  il  se  conserve  encore  ,  comme 
dans  celle  du  Chenit ,  mais  ce  premier  zèle  parolt  déjà  se 
ralentir. 

Il  serait  cependant  à  souhaiter  qu'il  se  maintînt  et  se  for- 
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ûfiâi,  puisque  celle  manière  de  chanter  les  Psaumes  a  quel- 
que chose  de  plus-vif,  de  plus-animé  et  de  plus- propre  à 
fixer  l'attention.  On  doit,  à  mon  avis ,  envisager  la  musique 
et  la  poésie  comme  deux  sœurs,  qui  cherchent  a  l'envi  les 
moyens  d'exciter  dans  nos  âmes  certains  mouvemens  agréa- 
bles ;  mais,  lorsqu'elles  se  réunissent,  et  se  prêtent,  mutuel- 
lement une  harmonie  réciproque,  c'est  alors  que  nous  re- 
cevons plus-particulièrement  ces  douces  émotions.  On  dira, 
peut-être,  que  la  musique  se  joiut  aussi  à  la  poésie  pro- 
fane ,  et  qu'elle  produit  les  mêmes  effets  Mais ,  on  ne 

saurait  disconvenir  qu'il  n'y  ail  une  grande  différence  :  la 
profane  ne  sert,  bien-souvent,  qu'à  réveiller  'chez  nous 
certaines  passions  déréglées,  ou,  tout  au  plus,  à  donner 
quelque  récréation  à  notre  esprit.  La  sacrée  ,  au  contraire, 
sert  à  Je  tranquilliser,  à  y  produire  des  sentimens  de  recon- 
naissance et  d'amour  envers  l'Auteur  de  notre  existence , 
comme  aussi  à  rendre  un  hommage  de  louanges  et  d'adora- 
tion à  sa  Majesté  suprême.  Or,  il  est  certain  que  plus  elle  a 
d'accord  et  de  mélodie ,  et  plus  elle  est  propre  à  y  fortifier 
ces  heureuses  dispositions. 

» 

5-  119. 

La  commune  du  Ghenit  acheta ,  dans  ce  tems ,  pour  le 
prix ,  en  capital  et  vins,  de  six-mille  et  septante-cinq  flo- 
rins, une  particule  de  montagne,  située  derrière  la  grande- 
Roche,  enclavée,  par  encasse,  dans  celle  que  cette  com- 
mune a  voit  acquise  en  4741  ,  qu'elle  limitoit  d'orient  et 
vent;  celte  particule  de  montagne  étoit  d'une  grande  con- 
venance à  la  Commune ,  pour  rendre  sa  montagne  carrée , 
aussi  le  propriétaire  qui  la  vendit  sut  en  profiter,  pour  en 
lirer  un  parti  avantageux.  L'acte  de  cette  acquisition  fut 
stipulé  le  29  septembre  1777. 


■KO 


§.  iâo. 

Oa  a  déjà  vu  que  les  trois  Communes  de  bx  Vallée  ont 
fuit,  en  diuerens  teins ,  des  frais  assez  inutiles  en  voulant 
chercher  les  moyens  d'abaisser  le  lac ,  par  la  découverte 
de  nouveaux  cnlonnoirs.  Celle  de  l'Abbaye,  qoi  a  toujours 
fait  parohre  beaucoup  d'incUnatfcion  pour  ces  vaines  réciter- 
ches,  se  mit,  cette  môme  année  1777,  et  devoir  d'y  tra- 
vailler; elle  invita  les  deux  autre»  Communes  à  se  joindre 
à  elle  pour  cet  objet.  Celle  du  Lieu  y  consentit,  sous  cer- 
taines conditions,  mais  celle  du  Chenil,  réfléchissant  qu'elle 
n'avoil  déjà  que  trop  employé  d'argent  à  pure  perte  à  ce 
sujet,  refusa  absolument  de  s'y  joindre..  «, 

La  Communauté  de  l'Àbbaie»  qui  veooit  de  faire  l'acqui- 
sition des  moulins  de  Bon-Port ,  avoit  encore  d'antres  vues, 
c'éloit  d'en  déblayer  les  entonnoirs,  eu  particulièrement , 
de  rétablir  la  digue  de  ces  moulins ,  qui  menaçoit  ruine. 
Tout  cela  l'engagea  à  pousser  sou  entreprise»  qu'elle  com- 
mença par  l'établissement  d'un  bâtard eau  a  l'orient  du 
pont  d'entre  les  deux  lacs ,  pour  en  arrêter  la  communica- 
tion. Ce  bàtardeau  ,  qui  avoit  été  aussi  mal  construit  qu'il 
fut  de  peu  de  durée  ,  ayant  fait  monter  leur  niveau  à  une 
douzaine  de  pieds  plus  haut  que  celui  du  petit,  lac,  qui  s'e- 
toit  beaucoup  écoulé ,  vint  subitement  à  se  rompre.  Celte 
irruption  soudaine  étant  retenue  par  les  chaussées  qui  sup- 
portent ce  pont ,  toute  la  pesanteur  de  ces  eaux  amonce- 
lées sojeta  avec  encore  plus  d'impétuosité  da us  l'arcade 
qu'il  forme  cl  y  maintint»  pendant  l'espace  de  près  de 
vingt-quatre  heures ,  que  les  deux  lacs  restèrent  à  repren- 
dre leur  assiette  ordinaire,  un  torrent  aifreux ,  q«ui ,  non- 
seulement  ,  creusa ,  sous  ce  pont un  précipice  étonnant , 
mais  aussi  rongea  et  emporta  les  terres,  seus  les  bouts  des 
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dites  chaussées,  principalement  à  celle  du  coié  «le  bise,  qui 
se  trouvait  la  plus  cxposéo,  jnsques-la  que  Ton  voyoil  à  dé- 
couvert, au  coin  méridional  de  la  dite  chaussée,  quelques- 
uns  des  pilotis  qui  la  soutiennent ,  qui  oe  tendent ,  à-peu- 
près,  plus™  terre  que  par  la  pointe,  à  côté  de  ce  précipice, 
qui  éto.t,  de  plusieurs  pieds,  plus-profond  que  le  bas  des 
piquets,  qui  forme  ce  piioiis. 

La  communale  du  Chenit ,  chargée  de  l'entretien  de 
celte  chaussée,  qu  elle  avoit  rétablie*  grands  frais,  en  Tan. 
née  175o,  fit  des  plaintes  ainercs  a  celle  de  l'Abbaie,  en 
lui  demandant  réparation  de  ce  dommage  ;  celle  dernière 
trouvoitce  langage  étraoge,  après  la  perle  plus-considéra- 
ble, disoit-elJe,  quelle  avoit  faite  elle-même,  par  la  ruine 
de  son  bàtardeau.  Tous  ces  raisonoemens  n'aboutissant  à 
rien ,  celle  du  Chenit  lui  notifia  des  protestes ,  qui  furent 
suivies  d'un  convenant,  par  lequel  celle  de  l'Abbaie  s'enga- 
gea de  réparer  convenablement  le  dommage  arrivé  à  cette 
chaussée;  elle  y  fit  effectivement  une  espèce  de  réparation, 
sous  la  direction  d'un  homme  du  Polit,  qui  ne  se  trouva  pas 
meilleur  architecte,  pour  cet  objet,  qu'il  ne  ïavoit  été  pour 
le  bâtardeau.  La  commune  du  Coenit,  n'ayant  pas  voulu  se 
contenter  de  celte  réparation ,  que  celle  de  l'Abbaie  pré- 
tendoit  et  soutenoit  être  plus  que  suffisante,  eela  donna  lieu 
à  bien  des  discussions,  qui  durèrent  deux  à  trois  années, 
au  bout  desquelles  cette  commune  fut  enfin  condamnée , 
par  le  magnifique  seigneur  baillif  de  Romatnmôtier,  qui 
avoit  fait  une  vision  sur  les  lieux ,  à  faire  cette  réparation  , 
selon  son  engagement ,  sous  l'inspection  d'un  homme  en- 
tendu à  ces  sortes  d'ouvrages ,  qu'il  avait  nommé  et  qui , 
ayant  examiné  cette  réparation,  oe  ta  trouva  pas  recevablc, 
et ,  en  outre ,  à  payer  à  la  commune  du  Chenit  ses  frais  dé- 
boursés. 
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§.  121. 

Ce  fut  cette  même  année  et  la  suivante  que  monsieur  fe 
Colonel  Gruner ,  seigneur  baillif  d'Aubonne  ,  introduisit 
des  Bourguignons  dans  les  bois  de  son  Bailliage  ;  les  com- 
munautés de  la  Vallée,  lui  ayant  fait  inutilement  de  respec- 
tueuses représentations  à  ce  sujet,  se  virent  dans  la  néces- 
sité d'en  porter  plaintes  à  LL.  EE.,  qui  rendirent  un  arrêt, 
sous  la  date  du  20  mai  1779,  lequel ,  après  avoir  fait  men- 
tion des  sus-dites  plaintes ,  et  de  ra  contre-information  du 
dit  seigneur  baillif ,  rappelle  les  divers  arrêts  déjà  émanés 
pour  le  même  fait ,  comme  suit  :  e  Mais ,  comme  ,  à  l'égard 
»  de  ces  forêts,  il  est  expressément  défendu  à  un  chacun , 

>  comme  aussi  à  nos  baillife ,  par  plusieurs  ordonnances, 

•  du  22  juin  1744,  21  décembre  1 75S ,  50  mai  1762,  et 

•  5  février  1 776 ,  d'y  introduire  les  Bourguignons ,  ou  de 
»  leur  en  accorder  aucun  bois  ;  qu'aussi ,  par  le  règlement 
»  des  ports  et  joux,  de  1700.  artiele7,  pour  le  Païs-de- 

•  Vaud  en  général ,  et  par  h  défense  souveraine  de  i'ex- 
»  portation  des  bois,  du  26  août  4768,  il  est  entièrement 
»  interdit  d'accorder  aucun  bois  à  des  étrangers ,  et  d'en 

>  sortir  du  pays  ;  c  est-pourquoi,  LL.  EE.  n'ont  pu  approu- 
»  ver  les  permissions  qu'avez  accordées  aux  Bourguignons, 

>  et  viennent  vous  ordonner,  par  les  présentes,  de  n*ac* 
»  corder ,  dès-à-présent  et  dans  la  suite ,  sous  quel  pré- 
»  texte  que  ce  puisse  être ,  l'entrée  à  aucun  Bourguignon 
■  dans  toutes  ces  forêts,  ni  de  leur  en  octroyer  aucun 

>  bois  ;  ce  que ,  pour  votre  conduite  ,  et  de  vos  succès- 

>  seurs,  vous  ferez  inscrire  en  son  lieu»  » 
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§.  t22. 

Les  revues  de  milices  se  faisoient  autrefois ,  pour  l'ordi- 
naire, ainsi  qu'on  Ta  remarqué  ailleurs,  dans  chaque  com- 
munauté; mais,  entre  les  différentes  ordonnances  qu'il  a  plu 
à  LL.  EE.  d'émaner  dès-lors,  pour  perfectionner  le  service 
militaire,  il  s'en  trouve  une  qui  porte  qu'il  se  fera ,  tontes 
les  années ,  une  revue  générale  pour  chaque  bataillon.  Dès- 
là,  la  milice  de  toute  la  Valtée ,  qui  en  forme  un ,  fut  obli- 
gée de  se  réunir*  pour  assister  à  ces  revues.  Lors  de  cette 
ordonnance ,  la  place  d'assemblée  de  ce  bataillon  fut  d'a- 
bord établie  dans  la  communauté  du  Lieu ,  sur  le  terrein  qui 
aboutît  au  village  du  côté  du  vent  ;  cela  se  pratiqua  ainsi 
pendant  quelques  années,  au  bout  desquelles  cette  commu- 
nauté, qui ,  vraisemblablement ,  se  crut  en  pouvoir  de  dis- 
poser à  son  gré  de  l'emplacement  de  ces  revues,  (il  conduire 
le  bataillon  sur  les  communaux  qui  sont  à  l'occident  de  ce 
village,  dans  un  endroit  qui  lui  parut  propre  à  y  faire  une 
place  d'armes;  eUe  voulut  même  se  mettre  en  devoir  d'en 
applanir  le  terrein,  et  poussa  ses  prétentions  jusqu'à  deman- 
der que  les  deux  autres  communes  y  contribuassent.  La  com- 
munauté duChenit,  dont  la  milice  se  trouvait  déjà  beaucoup 
gênée,  à  cause  de  l'éloignement,  do  se  rendre  au  premier 
emplacement,  trouvait  encore  plus  de  difficulté  au  second, 
encore  plus  éloigné,  et  où,  d'ailleurs,  on  ne  pouvait  se  ren- 
dre qu'avec  beaucoup  d'inconvéniens.  Tout  cela  lui  fit  naî- 
tre l'idée  de  chercher  une  place  plus  agréable  et  plus  com- 
mode. Elle  crut  la  trouver  dans  l'endroit  où  elle  existe  au- 
jourd'hui ,  et ,  l'ayant  fait  voir  à  messieurs  les  majors ,  ils 
tombèrent  d'accord  qu'il  n'y  avoit  point  d'endroit ,  dans 
tonte  la  Vallée,  plus-propre  que  celui-là  pour  y  établir  une 
place  d'armes,  vu  qu'il  étoit  lo  plus  central  et  le  plus  à 
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portée  de  tous  les  grands  chemins,  par  lesquels  chaque  con- 
tingent pouvait  s'y  rendre  librement ,  de  tous  les  côtés ,  de 
quoi  ils  donnèrent  leurs  rélations.  Après  quelques  autres 
démarches,  la  Commune  du  Chenit  présenta  à  LL.  EE.  une 
très-humble  requête ,  accompagnée  des  sus-dites  rélations 
cl  d'un  plan  idéal  de  la  Vallée,  dans  lequel  on  avoit  mar- 
qué les  hameaux ,  les  maisons  isolées,  les  grands  chemins , 
l'emplacement  proposé  ,  comme  aussi  celui  que  la  Com- 
mune du  Lieu  avoit  voulu  choisir.  On  fut  instruit  du  6uccès 
de  cette  requête  par  un  rescript  de  LL.  EE.  du  Conseil  de 
Guerre,  daté  du  18  mars  1779,  qui  porte  :  «  qu'elles  n'ont 
»  trouvé  aucune;difficulté  de  changer  la  place  d'armes  de 
»  toute  la  milice  de  la  Vallée ,  pour  les  revues  généra» 

>  les,  etc  En  conséquence,  le  magnifique  seigneur  bail* 

»  lif  de  Romainmôtier  fut  chargé  d'en  donner  communica- 

>  lion  aux  Communes  intéressées,  et  de  leur  ordonner  de 

>  faire  incessamment  préparer  celte  place  > 

Les  mandats  qui  accompagnoient  ce  rescript  désignoient 
déjà  cette  place  pour  y  passer  la  revue  :  elle  se  trouvoit  f 
cependant,  bien  éloignée  d'élre  propre  pour  cela,  il  fal- 
lait emporter,  dans  une  certaine  largeur,  et  jusqu'au-delà 
de  cinq  pieds  de  profondeur ,  dans  le  milieu ,  une  espèce 
de  colline,  ou  d'élévation,  qui  régnoit  à-peu-près  dans 
toute  sa  longueur;  il  n'y  avait  donc  pas  du  tems  a  perdre. 
D'abord  après  la  publication  de  ces  mandats,  ou  s'empressa 
d'y  travailler;  tous  les  Communiers  s'y  prêtèrent  avec  joie, 
ei  la  plupart  avec  un  zèle  et  une  diligence  qu'il  seroit  dif- 
ficile d'exprimer:  ils  firent,  à-peu-près  tous,  chacun  une 
journée  de  commun  gratis,  et  ensuite  deux  autres  journées, 
pour  chacune  desquelles  lu  Commune  leur  donna  trois  batz; 
le  nombre  de  journées  se  monia  au-delà  de  treize-cents. 
Les  particuliers  du  hameau  des  Bioux  y  firent  volontaire- 
ment et  gratis  un  bon  nombre  de  journées  ;  outre  cela  ,  la 
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Commune  en  paya  une  grande  quantité  d'autres,  et  bien 
des  charrois ,  pendant  l'espace  d'environ  six  semaines 
que  ces  travaux  durèrent;  elle  déboursa,  à  ce  sujet,  au* 
delà  de  dix-huit-cents  florins ,  y  compris  ce  qu'elle  avoit 
donne  aux  Communiers. 

Les  Communautés  du  Lieu  et  de  1  Àbbaie  ,  excepte  le 
hameau  des  Bioux ,  ne  virent  pas  d'un  œil  d'indifférence  ce 
nouvel  établissement ,  qui  avoit  été  ordonne  sans  leur  par- 
ticipation ,  et ,  comme  il  n'était  pas  de  leur  goût,  et  qu'il 
leur  paraissait  qu'il  ne  pourvoit  pas  subsister,  elles  se  per- 
suadèrent aisément  qu'il  ne  seroit  pas  difficile  de  le  faire 
révoquer.  Dans  cette  (laiteuse  espérance,  elles  refusèrent 
de  travailler  à  l'établissement  de  cette  place,  quoiqu'elles 
en  eussent  reçu  les  ordres  du  magnifique  seigneur  bailliC. 
La  Commune  du  Chenit  ne  crut  pas  qu'il  lui  convint,  dans 
ces  circonstances ,  de  faire  des  démarches  pour  les  y  obli» 
ger.  Cependant ,  la  milice  de  ces  deux  Communes  se  rendit 
ù  cette  première  revue,  en  se  promettant  bien  de  n'y  pas 
revenir  une  seconde  fois.  En  eflet ,  ces  communautés  en- 
voyèrent des  députés,  chargés  de  toutes  les  instructions 
nécessaires,  pour  requérir,  de  LL.  EE.,  ce  changement  si- 
désiré  ;  mais,  toutes  leurs  démarches  n'aboutirent  qu'à  faire 
sortir  un  arrêt,  que  le  noble  et  magnifique  seigneur  baillif 
de  Romain  mût  ier  fit  parvenir  à  la  Commune  du  Chenit , 
quelque  temps  après  le  retour  de  ces  députés,  dont  voici  le 
contenu  : 

«  La  requête  présentée  de  la  part  des  Communes  de 
»  l'Abbaie  et  du  Lieu ,  en  la  Vallée-du-Lac-de-Joux ,  ten- 
»  dant  à  obtenir  que  l'on  change  la  place-d'armes,  au 
»  Chenit,  à  la  tête  du  lac ,  proche  du  marais  de  monsieur 

>  deFroideville,  a  été  éconduite ,  comme  mal-fondée,  l  e- 
»  lablissement  qui  fut  fait,  Tannée  dernière,  de  cette  place- 

>  d'armes,  ayant  eu  lieu  ensuite  d'un  plan  proposé,  et  des 
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>  conseils  de  feu  sa  très-noble  seigneurie  baillivale  Jenner, 
»  des  majors  du  régiment  et  du  département.  C'est  ce  dont 
•  vous  êtes  rendu  sachant,  pour  en  donner  avis  aux  Corn- 
»  munes,  et  en  avoir  la  connaissance  nécessaire.  Actum,  le 
i  28  février  1780,  • 

Cette  même  année,  i780,  la  Commune  du  Cbenit  dé- 
boursa encore  près  de  cinq-cents  florins,  pour  perfection- 
ner cette  place;  ainsi,  tous  les  déboursés  à  ce  sujet  se 
montèrent  à  la  somme  de  deux-mille  et  deux-cent-soixanie 
et  dix-florins ,  qui ,  joints  à  celle  de  deux-mil-trois-cent- 
quarante-trois  florins,  pour  l'acquisition  du  terrein,  font 
un  total  de  quatre-mil-six-cent  et  vingt  florins. 

Le  stipulation  de  l'acte  de  cette  acquisition  fut  renvoyée 
jusqu'à  ce  que  la  Commune  eût  fait  parvenir,  à  LL.  EE., 
une  très-humble  requête,  pour  demander  l'affranchissement 
des  lauds,  eu  égard  à  ce  que  ce  terrein  était  uniquement 
destiné  pour  leur  service  ;  elles  exigèrent  le  laud  ordinaire, 
et  accordèrent ,  gracieusement ,  la  gratification  de  celui 
morlissement. 

Dans  le  tems  que  la  Commune  du  Chenit  commencoit  à 
faire  travailler  à  l'établissement  de  cette  place-d'armes, 
monsieur  le  Colonel  de  Froideville  lui  offrit  de  prendre , 
sur  ses  marais ,  une  lisière  de  terrein ,  qui  se  termine  en 
pointe,  du  côté  de  bise,  qui  contient  environ  trois-cent 
soixante  toises,  qui  joint,  du  côté  d'occident,  par  les  bor- 
nes qui  y  ont  été  plantées,  celui  que  la  commune  avait  ac- 
quis, et  cela,  pour  que  cette  place  fût  plus-carrée,  et  d'une 
étendue  plus-suffisante  ;  il  permettoit  d'y  mettre  des  maté- 
riaux, pour  en  affermir  le  sol ,  sous  promesse  d'en  laisser  la 
jouissance  pour  l'usage  des  revues.  La  commune,  en  consé- 
quence de  cette  offre,  fit  mettre ,  dans  toute  celte  lisière , 
jusqu'à  deux  pieds  d'épaisseur,  des  matériaux  qu'on  ôtoit 
de  dessus  son  terrein,  pour  l'aplanir. 
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Dès  qu'elle  fut  nantie  de  l'arrêt  de  LL.  EE.  dont  on  a 
parlé  ci  dessus ,  elle  se  persuada  que  celle  place  seroit  sta- 
ble, ce  qui  l'engagea  de  laire ,  avec  le  dit  monsieur  le  Co- 
lonel, une  convention,  par  écrit,  sur  l'offre  qu'il  avoit  faite. 
11  ratifia  sa  promesse ,  et  s'engagea  à  ne  jamais  faire ,  sur  la 
lisière  en  question,  aucun  établissement  qui  pût  préjudicier 
à  l'usage  perpétuel  qu'il  en  accordoit.  En  échange,  la  Com- 
mune le  déchargea  d'une  censé  rédimable,  de  six  batzpar 
année,  qu'elle  avoit  imposée  anciennement  sur  ces  marais, 
le  tout  comme  il  se  trouve  plus-amplement  spécifié  dans 
l'acte  qui  en  fut  stipulé,  par  Ege.  Nicole,  le  14  août  1781 . 

§.  t23. 

En  l'année  1782,  LL.  EE.  firent  bâtir,  au  Brassus,  une 
maison,  pour  y  loger  le  commis  des  péages,  qui  est  en  même 
tems  inspecteur  des  bois  qui  passent  par  le  chemin  de  la 
montagne  ;  on  y  fit,  cette  même  année,  une  réparation  assez 
considérable ,  et  l'on  observa  que  la  commune  avoit  dé- 
boursé près  de  trente-mille  florins,  tant  pour  ce  chemin  que 
pour  tous  ceux  qui  ont  été  rétablis  ailleurs,  depuis  l'année 
1766  à  celle-ci,  comprise. 

§.  124. 

Monsieur  RéaV  quitta  le  Chenil ,  au  mois  de  mai  de  l'an- 
née suivante,  pour  aller  prendre  possession  du  ministère  de 
l'Eglise  française  à  Berne  ;  il  avoit  desservi  celle  du  Chenil, 
pendant  l'espace  d'environ  huit  années ,  avec  une  approba- 
tion toute-particulière ,  et  on  ne  le  vit  partir  qu'avec  le 
regret  le-plus-sensible.  Je  n'entreprendrai  pas  de  faire  son 
éloge  ;  cependant ,  je  ne  puis  m'empècher  de  remarquer 
qu'il  possède,  dans  un  haut  degré,  diverses  sortes  de  scien- 
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ces,  et  qu'il  passo  pour  un  des  meilleurs  prédicateurs  de  ce 
pays,  étant  reconnu  pour  tel  par  les  connaisseurs,  dont 
quelques-uns  même  le  mettent  an  premier  rang.  Ajoutez  à 
cela  une  conduite  exemplaire  et  édifiante,  une  humeur  -égale 
mêlée  de  douceur  et  de  gatté ,  sans  sortir  de  la  gravité  qui 
convient  si-bien  au  caractère  d'un  pasteur.  Toutes  ces  qua- 
lités ,  jointes  à  on  abord  facile ,  ne  peuvent  que  lui  gagner 
l'estime,  l'amitié,  la  considération  et  le  respect  de  ceux  qui 
l'approchent. 

Monsieur  François- Louis  Trillard  fut  nommé  pour  lui  suc- 
céder ;  U  fut  présenté ,  pour  pasteur  du  Chenit ,  le  28  mai 
1783,  jour  de  l'Ascension. 

§.  125. 

Quelque  tems  après ,  fut  terminée  une  difliculté ,  vcntil- 
lante,  entre  ta  commune  de  Bursins  et  celle  du  Chenit ,  à 
l'occasion  du  droit  d'usage,  que  cette  dernière  avoit  exercé, 
de  tout  tems,  sur  les  bois  de  la  Dursine  et  de  sa  dépendance, 
et  dont  elle  demandent  la  continuation ,  en  vertu  du  titre 
de  1544,  et  autres  droits,  que  cette  première  refusoit,  de- 
puis un  certain  nombre  d'années,  en  se  fondant  principale- 
ment sur  l'abergement  de  LL.  EE.,  de  l'année  1543,  qui  lui 
en  confère  la  propriété. 

Le  succès  de  ce  procès  paroissant  assez  équivoque ,  et 
cette  montagne  se  trouvant ,  à  l'exception  des  bois  de  ré- 
serve, à-peu-près  tout-entière ,  réduite  en  pâturage,  tout 
cela  engagea  la  commune  du  Chenit  à  écouter  des  proposi- 
tions tendantes  à  un  accommodement ,  qui  est  lieu  le  2*2 
août  de  la  dite  année  1783,  au  moyen  duquel  elle  reçut  un 
canton  de  dix  poses  de  bois ,  situé  au  coin  oriental  et  sep- 
tentrional <le  la  montagne  du  Cerney,  pour  être  mis  en  champ 
en  sa  faveur,  pour  quel  effet  elle  renonça  à  tout  droit  de  bo- 
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cherage  sur  les  bois  de  toute  la  dite  montagne ,  comprise 
sous  les  noms  de  Bursine,  Milieu  el  Cerney. 

De  quel  œil  la  postérité  envisagera-t-elle  cet  accommo- 
dement? Quoi  !  avoir  renoncé  au  droit  d'usage  sur  les  bois 
d'uuc  montagne  do  cette  étendue,  pour  en  obtenir  dix  poses 
qui  ne  val  oient  pas  les  frais  qu'on  avoit  déjà  supportés  pour 

ce  procès?  Ce  raisonnement,  qui,  sans  doute,  se  tiendra 

un  jour»  s'il  n'a  pas  déj£  lieu  aujourd'hui ,  on  l'entend  faire 
très-souvent,  par  rapport  à  d'autres  objets,  à  bien  des  gens, 
qui  se  croient  fort-éclairés,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  blâmer 
la  conduite  de  ceux  qui  les  ont  précédés  ;  ils  oe  manquent 
pas  de  raisons  spécieuses,  pour  insinuer  que ,  s'ils  a  voient 
été  de  co  tems,  et  qu'on  les  eût  écoulés,  on  n'aurait  pas  fait 
les  fautes  que  l'on  déplore  aujourd'hui.  Falloil-il,  selon  eus, 
avoir  le  sens  commun ,  de  vendre,  pour  rien  ,  des  lerreins 
considérables;  introduire ,  dans  la  Vallée ,  des  étrangers , 
qui  possèdent  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  et  de  meilleur? 
Pourquoi  a-t-on  négligé,  dès-lors,  d'acquérir  certains  fonds 
et  montagnes  qui  valent  le  d oublie,  ou  le  triple,  de  ce  qu'il» 
ont  coûté?  et  mille  autres  raisonnemens  de  cette  nature, 
que  l'amour-propre ,  la  vanité  et  la  présomption  mettent 
dans  la  bouche  de  ceux  qui  les  tiennent,  lesquels  je  ne  pren- 
drai pas  la  peine  de  réfuter ,  dans  la  persuasion;  où  je  suis 
que  tout  homme  de  bon  sens ,  et  dépouillé  de  prévention , 
comprendra  sans  peine  qu'avant  que  de  critiquer,  et  de 
gloser  sur  la  conduite  de  quelqu'un,  il  faut  connoHie  les  cir- 
constances où  il  s'est  trouvé,  comme  aussi  les  raisons  qur 
t'ont  déterminé  à  agir  de  celle  ou  telle  manière.  Sans  cette 
conooissance,  tous  les  jugoroens  qu'on  peut  faire  seront 
toujours  précipités  et  hasardés,  et,  par-la  même,  téméraire» 
et  ridicules. 

Que  n'aurais-je  pas  à  dire ,  à  l'occasion  de  divers  autres 
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raisonnemens ,  qui  ne  font  que  trop-souvent  l'entretien  de 
certaines  personnes  d'entre  le  public?  A  les  entendre,  ceux 
qui  dirigent  les  affaires  de  la  commune ,  bien-loin  de  pro- 
curer son  avantage,  ne  cherchent  qu'à  s'élever,  ne  prennent 
part  à  aucune  entreprise  qu'autant  qu'ils  y  trouvent  leur 
compte  ;  en  un  mot ,  ce  sont  autant  de  sangsues ,  qui  s'en- 
graissent aux  dépends  du  bien  public. 

Je  ne  m'arrêterai  pas,  non  plus,  à  faire  connoitre  le  faible 
d'un  tel  langage,  quoiqu'il  seroit  fort-aisé  de  le  convaincre 
de  faux.  Je  remarquerai  seulement  que,  si  tous  ceux  qui 
tiennent  ce  langage,  éloient  capables  de  faire  la  moindre 
réflexion,  ils s'apercevroient ,  immanquablement,  qu'ils  dé- 
voilent, sans  y  penser,  leur  mauvais  caractère,  en  se  faisant 
connoitre  non-seulement  pour  des  ignorans,  mais  aussi  pour 
des  gens  sans  retenue  et  sans  bonne  foi ,  qui  seroient  tout- 
disposés  ,  si  la  chose  étoit  en  leur  pouvoir,  de  se  conduire 
eux-mêmes  selon  les  principes  qu'ils  attribuent,  avec  au- 
tant de  légèreté  et  d'injustice ,  à  ceux  qui  se  trouvent  les 
objets  de  leur  envie  et  de  leur  calomnie.  C'est  ce  qui  me 
fait  espérer  que  la  petitesse  et  la  bassesse,  pour  ne  rien  dire 
de  plus,  de  tous  ces  raisonnemens,  ne  sera  pas  capable  de 
porter  le  découragement  dans  l'âme  de  ceux  qui  exercent 
actuellement  quelque  emploi  dans  la  communauté ,  ni ,  non 
plus,  dans  celle  de  ceux  qui  pourront  être  appelés  à  leur 
succéder,  mais  que,  au  contraire,  ils  se  conduisent  toujours 
par  des  vues  plus-nobles ,  en  s'efforçant ,  de  plus  en  plus,  à 
remplir  dignement  tous  leurs  devoirs,  et  en  se  souvenant, 
surtout,  que  les  personnes  appelées  aux  emplois  doivent 
avoir  pour  maxime  de  procurer  le  bien  public  plutôt  que 
leur  propre  agrand  issement  ! 
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Dans  cette  persuasion ,  je  réitère  les  vœux  les  plus  ar- 
dens,  pour  qu'il  plaise  au  Seigneur  d'inspirer,  aux  uns  et 
aui  autres,  tous  les  sentimens  et  toutes  les  dispositions  qui 
conviennent  à  de  vrais  patriotes  et  à  de  bons  citoyens, 
a6n  que,  par  une  suite  de  sa  bénédiction  et  de  leur 
bonne  conduite,  la  prospérité  de  la  communauté 
se  fortifie  et  s'augmente ,  de  plus  en  plus,  à  la 
gloire  de  son  grand  nom,  au  bien  et  à  l'a- 
vancement  de  tous  les  individus  qui  en 
sont  membres! 


FIN. 


Ml 


OBSEIlVATIO!\S. 


Pour  remplir  le  devoir  que  je  me  suis  imposé,  de  rappor- 
ter exactement  les  faits  contenus  dans  mon  recueil,  j'avertis 
ceux  qu;  voudront  bien  se  donner  la  peine  de  le  lire  que, 

4°  Lorsque  j'ai  parlé,  à  la  page  première,  de  la  muraille 
que  Jules-César  fit  construire,  pour  arrêter  le  passage  des 
Helvéliens,  j'ai  suivi  l'opinion  commune,  par  rapport  ;\  son 
emplacement.  Cependant,  quelques-uns  veulent  qu'elle  ait 
clé  placée  de  l'autre  côté  du  lac  Léman,  et  d'autres  un  peu 
plus-bas  que  Genève ,  joignant  la  rive  gauche  du  Rhône. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ce  fut  cette  muraille,  revêtue  en  dedans 
d'un  grand  fossé,  garni  de  soldats,  qui  empêcha  ces  Suisses 
de  passer,  et  qui  les  obligea  de  traverser  le  mont  Jura  et  la 
Bourgogne,  d'autant  que  leurs  villes,  au  nombre  de  douze, 
avec  quatre-cents  villages,  et  autres  bâiimens  particuliers, 
comme  aussi  leurs  grains  et  autres  effets  ,  excepté  ce  qu'ils 
emportaient  avec  eux  ,  étoient  brûlés  ,  précaution  qu'ils 
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avoient  prise  pour  s'ôter  toute  espérance  de  retourner  chez 
eux ,  et  pour  avoir  plus  de  hardiesse  au  milieu  des  dangers 
où  ils  s'exposoient. 

2°  Je  dois  aussi  avouer  que  c'est  par  équivoque  que  j'ai 
donné ,  à  la  page  300  et  ailleurs ,  le  tare  de  duc  i  Louis  de 
Savoie  :  il  étoit  simplement  seigneur,  eu  baron ,  du  Pays- 
de-Vaud,  et,  dans  le  teras  qu'il  acquit  la  Vallée,  il  étoit  tu- 
teur d'Amédée  VI ,  comte  de  Savoie ,  son  neveu ,  alors  âgé 
de  neuf  à  dix  ans  ;  c'est  celui  qui  acquit  la  seigneurie  du 
Pays-de-Vaud,  comme  je  l'ai  remarqué,  en  l'an  1339.  Ce  ne 
fut  qu'au  commencement  do  siècle  suivant  qu'Amédée  VIII, 
comte  de  Savoie  ,  reçut  ce  titre  de  duc ,  de  l'Empereur, 
lequel  il  transmit  à  son  61s,  nommé  Louis,  qui  fut  le  second 
doc  de  Savoie. 
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SUPPLÉMENT, 

QUI  OOMTŒMT  UW  VTXOMBaXMTXrt ,  QUI  TUT  FAIT  AU  BOIS 

EfAOUT^lM  I^AMMXE 

1785, 

DE  TOUTES  LES  PAHILLBS  QUI  RESIDOIENT  ALORS  DANS  LA  COMMUNAUTÉ 
DU  CUBN1T,  CONTENANT  AUSSI  LE  NOMBRE  DBS  PERSONNES 
DONT  ELLES  ÉTOIENT  COMPOSÉES» 

Fimillet.  Personne*. 

1.  Samuel  Reymond,  conseiller,   8 

2.  Abraham  Meylan,  menuisier,    ......  8 

5.  Abraham-Samuel  Reymond ,  t 

4.  David  Golay,  horloger,   4 

5.  Abraham  Simond,    4 

6.  Jean-François  Reymond,   5 

7.  La  veuve  de  Samuel  Golay,     ..*...  5 

8.  Samuel  Gapt ,  horloger,   8 

9.  Louis  Gapt ,    2 

10.  Pierre  Gapt ,  et  son  Gis,    9 

44.  La  veuve  de  David  Piguet,  cordonnier,  ...  6 
42.  Son  ûls  aîné  ,   5 

45.  Joseph  Piguet,  conseiller,  et  son  fils  aîné,    .    .  7 
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14.  Louis  Piguet ,  son  aulre  fils ,     ......  3 

45.  La  veuve  de  Joseph  Reymond,  du  pertosset,    .  2 

16.  Siméon  Reymond  ,   5 

17.  Abraham  Reynioud,  son  frère,  ......  6 

18.  Abraham,  feu  Daniel,  Reymond  ,   5 

10.  David  Reymond,  son  frère  ,   2 

20.  Abraham- Joseph  Piguet ,   4 

SI.  Louis-Timethée  Reymond ,  et  ses  frères,  ...  8 

22.  Joseph  Meylan ,  compris  ses  pupilles,     ...  8 

23.  Jaques  Reymond,  gouverneur,    5 

24.  Abraham-Isaac  Lecoultre,  régent,   3 

25.  Abraham-Isaac  Lecoultre,  régent,   5 

26.  Samuel  Lecoultre,     .........  6 

27.  Bastien  Meylan,  et  David,  son  fils,    .   .   .    .  11 

28.  Henri  Meylan ,  petit-fils  du  dit  Baatien       .   .  3 

29.  David  Reymond  ,  horloger,   9 

30.  Joseph  Nicole ,  messager,  et  sa  fille,  ....  4 
51.  Joseph  Reymond,  horloger,    11 

32.  Daniel  Meylan ,   5 

33.  Abraham  Lecoultre ,  lapidaire ,     .....  iO 

34.  David  Lecoultre,  son  cousin,   9 

55.  Henri  Piguet,  et  son  frère,   <$ 

Total,  198 

1.  Abei  Golay   6 

2.  David ,  feu  le  lieutenant  Abraham  Meylan ,  .    .  7 

3.  Samuel  Reymond ,  et  son  beau- frère  David  Au- 

bert,                                               .  6 

4.  Jaques,  fils  de  Pierre,  Golay  ,    .  7 
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5.  Jaques  x  fils  de  Joseph ,  Piguel   7 

G.  Abraham -Isaac  Simon,  ei  Louis  Simon,  son  pa- 

rent^   x    i    \    %    k   *    •   8 

7.  Pierre  Meylan ,  cadracturier,  «  7 

8.  Jaques-Abraham  Golay,   7 

9.  David-Joseph  Reymçnd ,    8 

10.  Abraham  Golay,  conseiller,   6 

H.  David,  (feu  Abraham,  Golay,    «   6 

42.  Daniel  Golay,   * 

15.  Samuel  Audemars ,   1 

14.  Pierre  Meylaq,  cordonnier,      ......  5 

15.  Abel  Capt,  ,   9 

!(>.  Pierre-Henri  Golay,.  horloger,   7 

17.  Jpseph  Golay,  horloger,    .    .    ,   4 

18.  Pierre  ffeu  Simon  Golay,    3 

19.  Pierre-Moïse  .Aubert ,    10 

20.  Fréderich ,  d'Abraham  ,  Aubert ,   3 

21.  Abraham  Aubert.,   4 

22.  Henri ,  autre  fils  $iu  /lit  Abraham ,  Aubert ,    .    .  6 

23.  Joseph  Audemars  %  cordonnier,   4 

24.  David,  fils  de  Daniel,  Golay   3 

25.  David,  fils  d'Abraham,  Golay,  armurier,  ...  6 
20.  David  Aubert ,  marchand  et  conseiller,    ...  5 

27.  David  Aubert,  l'aîné,   10 

28.  La  veuve  de  Pierre  Golay,   3 

29.  Pierre  Aubert,  conseiller,   10 

«  -       •       -  » 

30.  David,  fils  de  Jean,  Aubert,   5 

31.  Henri  Aubert,  son  frère,   2 

52.  Jean  Aubert,  assesseur,   5 

53.  Jaques-Louis  Aubert ,    3 
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34.  Jaques-David  Simon,    5 

35.  Abel ,  ffea  Abel  >  Piguet ,   8 

30.  Abraham-lsaac  Capt ,  tambour ,   9 

57.  La  veuve  d'Abel-Piguet ,  tailleur,   2 

38.  Jaques-David  Aubert,    6 

39.  Bastieo  Simon  ,*.....%<.....  3 

V  ■  •  • 

BKTAtn  Us>  COTE. 

40.  Jaques  Lecoultre ,  ancien  régent,   4 

41.  La  veuve  de  Joseph  Simon,   5 

42.  Pierre  Golay,  conseiller,     .    !    .    .    .    .  .12 

43.  Pierre  Guignard,  et  son  fils  David,   G 

44.  Henri  Guignard ,  son  fils,  et  sa  sœur,    ....  6 

45.  David ,  fils  d'Abraham  Simon ,   6 

46.  Paul-Louis  Càpt,    7 

47.  Pierre-Abraham  Guignard ,   7 

48.  Abraham- Joseph  Lecoultre ,  assesseur,     ...  9 

49.  La  veuve  d'Abraham-Joseph  Lecoultre,    ,    .    .  2 

50.  La  veuve  de  Joseph  Mey la n,  assesseur,    ...  2 

51.  La  veuve  de  David  Lecoultre,   2 

52.  Joseph  Meylan,  régent,   2 

53.  Eugène-David-M oise  Nicole ,  commis  des  sels,  .  7 

54.  La  veuve  d'Abraham-Isaac  Reymond ,  marchand ,  3 

55.  Lily  Rocbat,  habitant,   7 

56.  La  cure,      .    .    .   3 

57.  Philippe  Lugrin,  forestier,   7 

58.  Jaques  Meylan  ,  officier,   7 
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59.  Samuel  Meylan,  capitaine-lieutenant  t    ...  8 

60.  La  veuve  Piguet ,   6 

61.  Benjamin  Guignard,   2 

62.  Siméon  Golay,   \ 

65.  David  ffeu  David  Golay,   il 

64.  Jaques  Golay,   7 

65.  David  Rochat,  du  Lion-d'or,   5 

66.  La  veuve  de  David  Golay,  officier,    ....  6 

67.  Joseph  Meylan,  vers  les  Moulins   40 

68.  George  Hoffmann,  tailleur,  habitant,     ...  6 

69.  Àbel  Meylan ,  tonnelier,   6 

70.  Joseph  Goy,    3 

71.  Joseph  Simon,    7 

72.  Benjamin  Goîay,  secrétaire,   1 

73.  Samuel  Meylan ,   4 

74.  Jaques  Meylan ,   3 

75.  Elisée  Lecooltre,   5 

76.  Abraham- Joseph  Piguet,  •    .  40 

77.  Abel  Meylan ,  sergent ,    .   4 

78.  Henri  Golay,  •   7 

79.  Jean-David  Golay,   6 

■  _ 

80.  Abel  Capt,  marguiïlier,   5 

447 

HAMEAU  DES  PIGUET  ,  DERRIERE  LA  COTE. 

1.  Jaques  ffeu  Abraham  Goîay,   7 

2.  Joseph  Golay,  son  frère,   7 

3.  Frédéric  Piguet,   iO 

4.  Jaques  Golay,  chirurgien ,   10 
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5.  Fréderich  Golay,  son  fils,   3 

6.  Abraham  Golay,  armurier,   6 

7.  Jaques  Golay,  ton  fils   4 

8.  Âbel  Piguet,  horloger,   40 

9.  Pierre  Piguet,  conseiller,   I 

10.  Jaques  Piguet ,  son  fils,  *    .  8 

41.  Philippe  Piguet ,  autre  fils  du  dit   5 

41  David  Golay,  lapidaire,   3 

43.  Jeannot  Reymood,     .   •   •   *   40 

44.  Pierre  Reymood  ,  cordonnier,   4 

45.  Henri  Piguet   4 

46.  Louis  Piguet ,  son  frère,    4 

47.  Àbraham-lsaac  Piguet,  conseiller   9 

48.  David  Piguet,   6 

19.  Henri  Reymond,   4 

20.  Abraham-lsaac  Lecoultre,   6 

21.  Pierre  Audemars,  ..«••••••.  3 

22.  David  Nicole,    .   •    .   .   5 

25.  David-Samuel  Nicole,  conseiller,    .....  7 

24.  Moïse  Nicole ,   4 

25.  David  Piguet ,   3 

26.  David  Capt,  lapidaire,   9 

27.  David  Samuel  Capt ,   4 

28.  Jean-David  Goy,   7 

29.  Daniel  Meytan ,  l'amodiaux,  et  les  hoirs  Maré- 

chaud,                                             .  42 

50.  La  veuve  d'Abraham  Maréchaux,   6 

31.  La  veuve  de  Samuel  Aubert,   6 

32.  David  Audemars,   6 

33.  Henri  Audemars,  tambour,    .   44 
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54.  La  veuve  de  Joseph  Audemars ,   6 

55.  Jaques  Audemars ,  •  .    •   2 

  t  i 

205 

»«.•*••«<  ..  ... 

DEVAIT  1^1  COTE. 

i 

l             *             r             ,             :              «             ,                 ,                                                 *  4 

36.  Joseph  Aubert,  de  pré  rond,   8 

57.  Les  hoirs  de  Moïse  Golay,   .   2 

58.  La  veuve  de  Pierre  Golay,  •    •  2 

59.  La  veuve  de  David  Golay,  chirorgieo  ,    .    .    .  3 

40.  Samuel  Gplay,  ...    .    .    •   ^ 

41 .  Jaques  ffeu  Daniel  Golay,  ,  .....    .    -    .    •  5 

42.  Jaques  Piguet ,  marchand ,      ......  5 

45.  Jaques-David  Reymond ,  régent ,       ....  5 

44.  Henri  Benoit.   3 

45.  Abraham  Golay,  assesseur,  .   8 

46.  Abel  Piguet   & 

47.  David  Piguet,,  justicier,   11 

48.  David  Piguet;  conseiller,.  .    .    .    .    .    .    .  1 

49.  Joseph  Golay,      .    .    .    .  '  .*  v  .    .    .    .  8 

50.  Jaques  Piguet ,     .......    .    .  .10 

51.  Joseph  Piguet ,  conseiller,.  .    ......  14 

52.  Abraham-kaac  Piguet,  son  fils  atné,  »...  6 
55.  Abraham  Piguet^  du  bas  de  la  Combe,    ...  5 

54.  Gabriel  Golay,  et  son  fils,   2 

55.  Benjamin  Golay,  autre  fils  du  dit ,      ....  9 

56.  Daniel  de  Joseph  Reymond,    ......  3 

57.  Jaques- Louis  Reymond  ,   3 

58.  Joseph  Reymond ,  .  2 

59.  David  Reymond,   6 

60.  '  David  Piguet ,  gendre  (du  dit)   9 
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61.  Daniel  Golay,  À  la  maison  Thomassef,     .    .    .  7 

62.  Abraham  Piguet',  horloger  .    .    .  7 

63.  Daniel  Capl ,  lapidaire      ..   4 

65.  laques- David  Aubert,    .    .    .    .    .    .    ;  .11 

64.  Abraham  Reymond  ,    ..    .    .    .    .  9 

66.  Joseph  Raymond ,  et  Louis.  Piguet,    .    .    .    .  9 

67.  Daniel-Siméon  Raymond  ...  8 

'  ~405 

HAMEAU  DU  BRAfieHS  R  DU  BAS  DU  CHENIT. 

4.  Jean-Pierre  Aubert,   5 

2.  Samuel  Piguet ,   .   3 

3.  Pierre- Jacob  Aubert.   3 

4.  La  veuve  de  Joseph  Aubert,   .5 

5.  Samuel. Aubert,  assesseur ,   $ 

6.  David  Raymond  ,     .........  3 

7.  Abraham  Piguet,    ......    .■   .  $ 

8.  Jaques-Henri  Aubert,   12 

9.  Jaques  Jaquet,  habitant,  et  les  forgerons  rési-  .• 

dens,   10 

40.  Jaques  Roçhat,  horloger,    .    .    .    .    .    .    .  7 

il.  Jaques-David  Nicole,  ju^e,   2 

42.  Abraham  [Raymond ,   1 

43 .  Pierre  ffeu  Jaques  Meylan ,    6 

44.  Jaques-David  Benoit ,   4 

45.  Abraham  Aubert ,  maréchal ,   .13 

46.  Pierre  Meylan ,  lieutenant ,      .    .    .    .  ..    .  3 

4  7.  François  Meylan ,    4 

4  8.  Louis  Simon ,      .    .    3 

Report  93 


492 

Report  93 

19.  David  Rocbat,  de  la  lande,   8 

20.  Dunand,  commis  au  bureau,   i 

24.  David-Moïse  Golay   2 

23,  David  Reymond,  horloger,   8 

23.  Pierre  Rocbat,   Il 

24.  David  Meylan ,   6 

25.  David  Meylan ,  son  fils  aloë ,   4 

26.  Daniel  Meylan ,  menuisier,   10 

27.  Siméon  Meylan   7 

28.  Pierre  Abraham  Meylan,  conseilFer,    ....  5 

29.  Henri  Meylan ,  serrurier ,   7 

30.  Louis  Meylan,  tambour,  et  son  oncle,     ...  5 
51 .  La  veuve  de  Nicolas  Simon ,     ......  6 

33.  Jaques,  fils  de  Joseph,  Simon,   3 

33.  Abraham-lsaac  Aubert ,  et  son  gendre,  ...  8 

34.  Abraham-Louis  Meylan ,   3 

35.  Jean-Baptiste  Simon ,   5 

36.  Abraham  Viande,    .  •  5 

37.  Pierre-Moïse  Piguet ,   7 

38.  François  Glardon,  habitant,   3 

39.  La  veuve  Glardon ,  habitante ,      .....  5 

40.  Jaques  Simon ,   5 

44.  Abraham-Isaae  Simon,   5 

42.  La  veuve  de  Jean-Daniel  Piguet ,   4 

43.  Abraham,  ffeu  David,  Lecoultre,  .    .    «•    .    .  9 

44.  David,  ffeu  David ,  Lecoultre   6 

45.  Louis  Tavel ,  habitant ,   3 

46.  Daniel-Louis  Lecoultre ,   6 

47.  Samuel  Lecoultre,   4 

48.  Daniel  Lecoultre,   40 
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49.  Sarouel  Lecoultre,  régent,   6 

50.  Jean-David  Lecoultre,   7 

51.  Jaques  Capt,  forestier,   10 

52.  Félix  Capt ,  son  frère,  »   ».   & 

53.  David  Golay,  assesseur,  ........  44 

54.  Abraham ,  ffeu  Christophe  Golay,   7 

55.  Timothée  Golay,  conseiller,  et  sa  belle-sœur,    .  5 

56.  Jean-Daniel  Golay,  conseiller,   44 

57.  Jean-Pierre  Piguet ,  et  Abraham ,  son  fils,    .    .  9 

58.  David  Piguet   5 

59.  Elisée  Piguet ,   5 

60.  Daniel  Golay,  conseiller,   9 

64 .  Daniel  Piguet ,  horloger,   4 

62.  Charles  Piguet ,   3 

63.  Isaac  Piguet,   5 

64.  Abraham  Lecoultre,   t5 

65.  Daniel  et  David  Audemars,   7 

66.  Daniel  Piguet ,  lapidaire ,  9 

67.  David  Capt ,  son  beau-fils,   5 

68.  Abraham  Raymond  ,   7 

69.  Abraham-Isaac  Raymond ,  colporteur,     ...  5 

70.  Pierre  Lecoultre   8 

74.  La  veuve  de  Jaques-David  Reymond,      ...  5 

72.  Le  fils  de  feu  Joseph  Lecoultre ,  et  David  Golay,  41 

73.  Isaac  Reymond,    6 

74.  La  veuve  de  Daniel  Piguet ,  régent ,    .    .    .    .  2 

75.  David  Meylan ,  conseiller,  et  son  gendre,  .  .  8 
T6.  Moïse  Maréchaux,   2 

77.  Pierre  Maréchaux,    2 

78.  Abraham  Piguet  et  ses  fils ,  en  deux  maisons,    .  9 
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79.  Joseph  Piguet.,    .    ,   13 

80.  La  veuve  de  David  Piguet ,  2 

81.  Eréderich  Piguet,   5 

82.  Abraham  Lecoultre,     5 

83.  Joseph  fiolay,  5 

84.  Rénédicl  Lecoultre,     .   7 

85.  Les  filles  de  feu  Jean-Daniel  Lecoultre,          .  .  3 

86.  Nicolas  Lecoultre,   7 

87.  La  veuve  de  Jaques-David  Lecoultre  .  4 

~  5ÔT 

HAMEAU  DE  L'ORmrT  DE  L'ORBE. 

.... 

1.  David  fleu  Benjamin  Golay ,  .   6 

2.  Henri  Meylan  ,   5 

3.  Daniel  et  David-Moïse  Meylan ,   8 

4.  Timoihée  Meylan ...........  i 

5.  David  fleu  Simon  Golay,   4 

6.  David  Piguet,   4 

7.  Pierre  Rochat ,   6 

*..».- 

8.  Abel  Meylan ,   9 

9.  Henri  Meylan ,  trompette ........  3 

10.  Daniel  Meylan,  maçon,    .    .   5 

11.  Siméon  Meylan ,  son  frère  •  .......  S 

12.  Daniel  fleu  Abraham  Meylan,   12 

15.  Abraham  Piguet   3 

14.  Philippe  Meylan,    4 

15.  Jaques  Capt ,   3 

16.  Abel  Capt,  et  son  fils  David,   4 

17.  La  veuve  de  Jean-Abel  Meylan  ,   5 

18.  Samuel  Reymood  ,  conseiller,   8 
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19.  Henri-Joseph  Reymond ,   il 

20.  Joseph  Reymond  ,  son  cousin .......  % 

21.  David-Marc  Maréchaux ,  conseiller,    ....  6 

22.  La  veuve  d'Isaac  Capt ,   .   4Q 

23.  Henri  Reymond  ,  .   4 

24.  Abraham  fleu  Abraham  Meylan   9 

25.  Daniel  Meylan,  son  frère,   9 

20.  Pierre  Capt,  conseiller,  en  deux  maisons,     .    .  42 

27.  Pierre  Meylan,  tonnelier,   4 

28.  Daniel  Meylan  ,  son  Gis  i  fi 

29.  Timothée  Meylan ,   2 

50.  Daniel  Meylan,  son  frère ,   6 

31.  Nicolas  Meylan,  régent,   .8 

32.  Pierre  Capt,  forestier,   2 

33.  Jaques  Meylan ,  fifre ,   .  5 

34.  Joseph  Meylan ,  trompette ,   5 

55.  Abraham  Meylan,  son  frère ,  $ 

36.  Abraham-Samuel  Meylan   4 

37.  David  Meyran   8 

38.  François  Massy ,  habitant ,   3 

39.  lsaac  Meylan ,   2 

40.  Samuel  Meylan  ,  conseiller,                         •  .7 

41.  Abraham  Reymond ,      .........  6 

42.  Joseph  Rochat,   2 

43.  David-Enoch  Goy ,   7 

44.  Jaques  Capt,   3 

45.  David  Capt ,   5 

46.  Daniel  Capt ,  4*mbour ,   3 

47.  Jean-Daniel  Capt,   5 

48.  Daniel  Capt ,  «barron,  »  9 

^.                                          Report  202 


Digitized  by  Google 


49G 

r«»l1!e».  PtMonnc*. 

Report  262 

49.  Abraham-Daniel  Capt  t   .......    •  9 

50.  Jean  Capt,  justicier,    4 

51.  Abraham  Reymond ,  ffeu  Abel   8 

52.  Joseph  Aobert ,   3 

53.  David  Capt,  tambour,   4 

54.  La  veuve  de  David  Capt ,   4 

55.  Charles-Louis  Reymond,   1 

56.  Abraham-Siméon  Reymond ,   7 

57.  Daniel  Guignard  ,   8 

58.  Abel  Guignard ,   {0 

59.  David-Joseph  Guignard  ,   5 

60.  Joseph-Esaïe  Reymond ,   § 

61.  Jaques  Reymond,  son  frère,   5 

62.  Jaques-Daniel  Goy ,   <l 

63.  Frédericb  Reymond ,   8 

64.  Jean-Samuel  Reymond ,   2 

65.  Jean-Abel  Reymond ,   3 

Total,  352 

Selon  ce  dénombrement ,  qui  Juif  ait  exactement,  au 
mois  d'août  de  Vannée  1785 , 


Celui  du  Sentier             80  —  447 

Celui  des  Piguet            67  —  405 

Celui  du  bas  du  Chenit     87  —  501 

Celui  de  l'orient  de  l'Orbe  65  —  552 

Totaux:    334  —  1903 
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Dans  ce  nombre  de  trois-cent  et  trente-quatre  chefs  de 
famille ,  qui  font  ensemble  celui  de  mille  et  neuf-cent-trois 
personnes,  ne  furent  pas  comptés  un  bon  nombre  de  jeunes- 
gens  de  ces  différentes  familles,  qui  se  trouvoient  dehors  de 
la  commune,  pour  quelque  tems ,  soit  au  service,  soit  pour 
travailler  de  quelque  profession.  Les  domestiques,  appren- 
tis et  ouvriers  étrangers  n'y  furent  pas  compris  non  plus. 
Tout  cela,  ajouté,  approcherait  fort  le  nombre  de  deux-mille 

perso  o ne  s. 

Si  Ton  ajoute  à  ce  nombre  celui  des  descendans  des  fa- 
milles qui  sont  sortis  de  celte  communauté,  qui,  comme  on 
Ta  remarqué  ci-devant,  monterait  au-delà  de  mille  person- 
nes, on  a  de  la  peine  à  se  figurer  un  accroissement  si-prodi- 
gieux, qui,  dans  l'espace  de  deux  siècles,  moins  un  quart, 
se  trouve  être  d'environ  dix  pour  un. 
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MEMBRES 
DE  LA  SOCIÉTÉ  D'HISTOIRE  DE  LA  SUISSE  ROMANDE. 

LE  1"  JANVIER  18*3. 


Messieurs. 


AMiBT,juge,  Grandson. 

BERGER ,  membre  du  conseil  de  l'ins- 
truction, Lausanne. 

BERCHTOLD,  Jean,  doclcur,  Fribourg. 

BRIDEL ,  Philippe,  pasteur ,  Montreux. 

BLANCHET,  Théodore,  Lausanne. 

Baron,  Antoine,  archiviste  d'état, 
Lausanne. 

BOST,  Auguste,  Lausanne. 

BlNBT,  Oscar,  Nyon. 

Bécherat  ,  fils,  étudiant  en  théologie , 
Rolle. 

BRIÉRE,  Adrien,  docteur  médecin, 
Morses. 

CHAVANNBS,  Daniel  Alex.,  professeur, 
Lausanne. 

Colomb  ,  Auguste ,  directeur  du  col- 
lège, VeTey. 

CHAYANNES,  Félix,  ministre,  Chevroux. 

CHAPPUlS,  Samuel,  professeur,  Lau- 
sanne. 

CHALLAND,  Ferdinand,  Lausanne. 
CORRBYON,  Jules,  Yverdon. 
CHERBULIE2 ,  professeur  de  droit,  Ge- 
nève. 

CHAPONNIÉRB,  docteur,  Génère. 

COSTAUX ,  étudiant  en  théologie , 
Lausanne. 

COUVREU,  Henri,  membre  du  grand 
conseil,  Vevey. 

PACVET,  Alexandre,  professeur,  Fri- 
bourg. 

1>AVAL,  allie  de  JOFFREV,  Vevey. 


MESSIEURS. 


DB  BONS,  Charles  Louis,  secrétaire 
d'état ,  Sion. 

DE  BLONAY,  Frédéric,  Vevey. 

DE CHARRIÈRE,  Louis,  Lausanne. 

DB  CHARRIERE,  Frédéric,  ministre, 
Gingina. 

DB  LOYS,  Albert,  Lausanne. 

DORMONT ,  Frédéric,  notaire ,  Aigle. 

DUMOND,  Charles,  bibliotécaire,  Lau- 
sanne* 

DUCLOUX,  Marc»  Lausanne. 

DB  MONTBT ,  ministre,  Lausanne. 

de  MiÉViLLB,  président  du  grand  con- 
seil ,  Yverdon. 

DB  GINGINS,  Frédéric,  Lausanne. 

DE  SbnaRCLBNS ,  Henri  de  St.  Denis, 
WufOcns. 

DULON ,  Florian ,  étudiant ,  Lausanne. 

DE  LORIOL ,  lieutenant  colonel  d'artil- 
lerie, Crassier,  (Nyon.) 

DUVOISIN,  suffraganl,  Cbavornay , 
(Orbe). 

DUCROS ,  contrôleur ,  Lausanne. 

DESCOHBAZ ,  pasteur ,  Bex. 

DURAND,  Louis,  ministre  du  St.  Evan- 
gile ,  Begnins. 

ESPERANDIEU,  Frédéric,  pasteur,  Lau- 
sanne. 

ESPÉRANDIBU ,  William  ,  juge  d'appel, 

Lausanne. 
EYNARD,  Charles,  Rollc. 
ESTRAMBIN,  instituteur  au  collège  de 
1  Rolle. 
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MESSIEURS. 

EMERY ,  professeur ,  Lausanne. 

EXCHAQUET,  avocat,  Aubonne. 

FAVEY  ,  pasteur ,  Lassaraz. 

FAZY ,  James ,  Genève. 

Fou  EL ,  substitut  du  procureur  gêne- 
rai ,  Morgcs. 

FAVROD-COUNB ,  étudiant  en  théolo- 
gie, Lausanne,  Château  d'Oex. 

Genton,  juge  d'appel ,  Lausanne. 

GiRAL,  Henri,  membre  du  grand  con- 
seil, Prangins. 

GiRAL-PRELAZ,  Jean,  négociant,  Nyon. 

ClNDROZ,  André,  professeur,  Lausanne. 

CUISAN,  Charles,  président,  Lausanne. 

GAULLIEUR  L'HARDY ,  Lausanne. 

GALLIFFE,  Genève. 

GuiSAN-GorUN,  ministre  et  instituteur, 
Lausanne. 

GAILLARD ,  ministre  et  instituteur  au 
collège,  Lausanne. 

GUEX,  Jean  Louis,  secrétaire  rédac- 
teur à  la  chancellerie,  Lausanne. 

GAUTHET,  directeur  de  l'école  normale, 
Lausanne. 

GOLLIEZ,  ministre,  Lausanne. 

GOSSE,  docteur,  Genève. 

IIerzog,  professeur ,  Lausanne. 

HlSELY,  professeur,  Lausanne. 

HENCHOZ,  Rodolphe,  étudiant  en  droit, 
Lausanne,  Rossinicres. 

HOLLARD ,  docteur ,  Lausanne. 

HERMINJARD,  étudiant  en  théologie, 
Lausanne. 

HAUTIER  ,  ministre ,  Aubonne. 

JAQUET,  conseiller  d'état,  Lausanne. 

LUTZ ,  Edouard,  étudiant ,  Berne. 

LULLIN-DUflAND,  Genève. 

Mallet-d'Hautbville,  Genève. 

MOMASTIER,  Louis,  ministre,  Cheseaux. 

MOKNARD,  Charles,  professeur,  Lau- 
sanne. 

MONNERON,  Paul,  ministre,  Lausanne. 
MURET ,  Jules,  conseiller  d'état,  Lau- 
san  ne. 

MERI.E-D'Al  ROÉ ,  Genève. 
MERCIER,  J.  P.,  Vcvcy. 
MARTICNIER,  pasteur,  Lassaraz. 
MONNERAT,  pasteur,  Paycrnc. 


MESSIEURS. 

MARQUIS,  pasteur,  au  Chatehrd, 
Montreux. 

MAYOR,  Matthias,  docteur,  Lausanne. 

MULLBR ,  Chrétien,  docteur,  Genève. 

MONNIER ,  pharmacien ,  Nyon. 

OLIVIER  ,  Juste,  professeur,  Lausanne. 

PlDOU,  François,  juge  d'appel,  Lau- 
sanne. 

PORCHAT,  Jean  Jaques,  professeur, 
Lausanne. 

PFYFFER  ,  professeur,  Lausanne. 

PlCTET,  de  Sergy,  au  chileau  de 
Sergy ,  Genève. 

Prévost,  consul  helvétique  de  Londres, 
Genève. 

PRÉVOST-CAYLA ,  Genève. 

ROGIVUE,  Auguste,  juge  d'instruction, 
Lausanne. 

RUCHONNBT ,  pasteur ,  Villeneuve. 

ROUX,  pharmacien,  Nyon. 

ROCHAT  ,  préfet ,  Aubonne. 

SECRETAI*,  Edouard,  professeur,  Lau- 
sanne. 

SECRETAS,  Charles,  professeur  ,  Lau- 
sanne. 

SoLOMIAC,  directeur  du  collège  canto- 
nal, Lausanne. 

SIMONIN ,  doyen,  Aubonne. 

STECKER ,  Georges,  Nyon. 

SERRE ,  greffier  du  tribunal  criminel , 
Genève. 

TROYON ,  étudiant ,  Lausanne. 
TROTTET ,  étudiant  en  théologie,  Lau- 
sanne, 

THÉREMW,  pasteur  à  Vandœuvres,  près 

Genève. 
VULLIEHIN,  Louis,  Lausanne. 
ViTTENRACil,  à  Chexbres. 
VERBT  fils,  Nyon. 
VERHLY-BOISOT ,  Lausanne. 
VUILLEUMER,  Henri,  mintst.,  Moudon . 
VAUTIER,  greffier  d'appel,  Lausanne. 
VERDEIL ,  docteur ,  Lausanne. 
WAGNOM ,  Eugène,  juge  ,  Mnnlaguy , 

Yverdon. 

DE  WERRO,  chancelier  d'état,  FribouTg. 
YERSia,  étudiant  en  théologie,  Lau- 
sa  une ,  Rougemont. 
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DÏPUIS 

SA  rOKDITIOll  JUSQU'A  SA  SUPPRESSION  l\  1536, 

râi 


ifoniation 

DE  L'ABBAYE  DU  LAC-DE-JOUX. 

On  conservait  jadis  à  l'Abbaye  du  Lac-de-Joux  un  document 
d'une  haute  antiquité,  portant  la  date  de  Tan  1140  de  l'incarna- 
tion de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Il  avait  été  rédigé  pour 
suppléer  à  la  mémoire  infidèle  des  hommes  et  transmettre  à  la 
postérité  la  plus  reculée  le  souvenir  de  la  fondation  de  cette 
abbaye  à  laquelle  La  Vallée  fut  redevable  de  ses  premiers 
habitans. 

L'original  de  ce  précieux  document  a  disparu,  mais  il  eu 
Yesle  plusieurs  copies  authentiques,  dont  l'une  remonte  au  XVP 
siècle,  (Voir  Mém.  sur  le  Rectorat,  p.  172).  Elle  porte: 
■  qu'Ebald  sire  de  La  Sarraz,  fils  de  Falcon  seigneur  de  Grand- 
»  son,  avait  donné  à  Gôsbert  premier  édificateur  de  la  cel- 
»  Iule  nommée  d'abord  Leona  puis  Domus  Dei  (  Maison-Dieu  ) 
»  la  pêche  du  lac  et  de  la  piscine  ou  réservoir  pratiqué  à  l'un  de 
»  ses  bouts,  ainsi  que  l'usage  (usamentum)  des  prés  et  des 

•  bois  d'alentour.  »  Elle  ajoute  :  «  qu'Ebald  se  rendit  à  Lau- 

•  sanne  accompagné  de  ses  nobles  féotiers  (  milites  ) ,  où  il 

•  confirma  solennellement  ces  donations,  sur  les  mains  de 


G 


»  I  'évèque  et  du  chapitre  de  cette  ville.  Marin  de  Guarnens  et 
»  ses  frères,  Milon,  Etienne  le  forestier  ( Gayus)  et  Anselme 
»  curé  de  Marsens  donnèrent  également  ce  qu'ils  pouvaient 
•  donner  dans  la  forêt.  » 

Les  termes  mêmes  de  ce  document  témoignent  assez  que  les 
donations  dont  il  parle  remontent  plus  haut  que  la  date  de  la 
charte,  et  celle-ci  n'explique  point  suffisamment  quelle  fut  l'oc- 
casion de  la  fondation  qu'on  y  trouve  sommairement  rappelée; 
l'on  est  réduit  à  chercher  cette  explication  dans  les  annales 
monastiques  de  l'ordre  des  Prémontrés.  Celles-ci  nous  appren- 
nent que,  vers  l'an  1120,  un  ardent  et  pieux  missionnaire  nom- 
mé Sawt  Norbert  prêchant  en  tous  lieux  la  réforme  des  ordres 
religieux  tombés  dans  le  relâchement,  avait  fondé  dans  le  dio- 
cèse de  Laon  en  Champagne  une  nouvelle  congrégation  sous  la 
dénomination  de  Prémontrés.  En  Tannée  1  126  il  entreprit  de 
se  rendre  à  Rome  pour  obtenir  du  pape  Honorius  II  la  confir- 
mation de  la  règle  austère  qu'il  venait  d'établir.  Le  pieux  réfor- 
mateur, quoique  né  (à  Santen  près  de  Cologne)  de  parens  no- 
bles et  riches,  voyageait  à  pieds  nus ,  vêtu  d'une  ample  robe  de 
peau  de  mouton  ,  marchant  dans  la  neige  jusqu'aux  genoux  et 
convertissant  les  grands  aussi  bien  que  les  petits  par  ses  prédi- 
cations et  l'exemple  de  sa  profonde  humilité.  C'est  ainsi  qu'a- 
près avoir  traversé  la  Haute  Bourgogne  il  parvint  dans  les  som- 
bres et  désertes  vallées  du  Jura  4. 

Ebald  sire  de  La  Sarraz  et  de  Grandson,  qui  vivait  alors,  était 
le  seigneur  le  plus  puissant  et  le  plus  respecté  de  la  patrie  de 
Vaud.  Touché  du  zèle  de  l'ardent  missionnaire ,  il  voulut  sur  la 
fin  de  ses  jours  s'associer  au  mérite  de  cette  œuvre  de  réforme 
et  contribuer  à  la  propagation  des  doctrines  épurées  qu'elle 
prêchait ,  en  fondant  sous  la  règle  sévère  de  ce  nouvel  ordre 
une  communauté  religieuse  dans  la  Vallée  du  Lac-de-Joux  qui, 
depuis  les  temps  les  plus  reculés,  faisait  partie  du  patrimoine 
*   de  ses  ancêtres. 

1  Ex  t'U  Sancti  Noibcrti  archiopiscopi  Magdeburgcnsis,  inter  acla  sanctoram 
B<  Ihndiana ,  ad  dicm  sextant  Junii,  |».  842. 
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Saint  Norbert  ou,  par  son  ordre,  le  vénérable  Gôsberl,  l'un 
de  ses  premiers  disciples  dans  le  Jura,  jeta  sur  le  bord  oriental 
du  Lac-de-Joux,  à  l'endroit  où  la  Lvonnaz  y  décharge  ses  eaux, 
les  premiers  fondemens  du  nouveau  monastère,  qui  porta  d'a- 
bord le  nom  du  torrent  voisin  (Leona).  Lorsque  les  cénobites 
associés  à  l'œuvre  de  Gôsbert  eurent  construit  l'église  dédiée  à 
S"  Marie  -  Madelaine  patronne  du  Lac ,  l'édifice  s'appela  Maison- 
Dieu  (Domus  Dei),  nom  qui  se  changea  depuis  en  celui, d'Ab- 
baye de  Guarnens,  puis  du  Lac-de-Joux.  Bientôt  le  nombre 
toujours-  croissant  de  leurs  prosélytes  obligea  les  religieux  à 
étendre  les  constructions  de  la  Maison-Dieu,  et  à  bâtir  tout  au- 
tour des  habitations  rustiques  pour  abriter  les  bûcherons  et  les 
artisans  de  la  plaine  qu'ils  avaient  appelés  dans  ces  solitudes 
pour  les  aider  dans  leurs  rudes  travaux  de  défrichement  et  dans 
la  culture  des  terres  propres  à  leur  procurer  une  chétive  et 
grossière  nourriture.  Telle  est  l'origine  de  l'abbaye  et  du  vil- 
lage du  même  nom  qui  l'entourait. 

Saint  Norbert  ayant  été  appelé  à  occuper  le  siège  archiépi- 
scopal de  Magdebourg ,  le  couvent  du  Lac-de-Joux  passa  sous 
l'autorité  ecclésiastique  de  Vaulhier,  abbé  de  Saint-Martin  de 
Laon  et  vice-général  de  l'ordre  des  Prémontrés ,  auquel  Girard 
de  Faucigny ,  évèque  de  Lausaune ,  soumit  ce  monastère  par 
une  charte  datée  de  Tan  1127.  Ge  fut  lui  qui  constitua  définiti- 
vement le  nouveau  monastère  sous  la  règle  de  Saint -Augustin 
et  la  réforme  des  Prémontrés  et  qui  l'éleva  au  rang  d'abbaye 
avec  un  chapitre  de  douze  chanoines  réguliers.  —  Le  vénérable 
Gôsbert  étant  décédé  vers  ce  temps-là ,  Pierre  de  Pont  lui  suc- 
céda dans  le  gouvernement  de  l'abbaye  avec  le  titre  d'abbé 
régulier.  —  Ainsi,  la  fondation  de  ce  monastère  remonte  réelle- 
ment à  l'an  1126,  et  la  charte  de  l'année  1140  qui  en  consacre  la 
mémoire  est  postérieure  à  cette  fondation  de  plusieurs  années. 

L'institution  canonique  de  l'abbaye  du  Lac-de-Joux  donna 
lieu,  dans  la  Suisse  romande,  à  la  fondation  de  plusieurs  mo- 
nastères du  même  ordre  :  les  seigneurs  de  Marscns ,  près  de 
Bulle,  fondèrent,  vers  le  même  temps,  l'abbaye  d'Ilumilimont 
(Marscns)  au  pied  du  mont  Gibloux,  fondation  qui  fut  confir- 


Digitized  by  Google 


8 


mee,  eu  1136,  par  Guy,  évêque  de  Lausanne.  A  la  même 
époque,  Siginand,  prévôt  du  chapitre  de  Moutiers,  dans  l'évê- 
ché  de  Bâle ,  pour  accomplir  un  vœu  fait  en  présence  d'un 
grand  danger,  fonda  à  Bellelay,  dans  les  franches  -  montagnes, 
un  monastère  peuplé  de  religieux  prémontrés  tirés  de  l'abbaye 
du  Lac-de-Joux,  fondation  qui  fut  confirmée,  en  1141,  par  une 
huile  du  pape  Innocent  II.  (Voyez  Morét,  statistique  de  lévéche 
de  Bâle,  pages  46  et  165.  ) 

L'origine  de  l'abbaye  de  Fontaine-André ,  dans  le  comté  de 
Neuchâtel,  remonte  à  la  même  époque  ;  elle  fut  fondée  par  dora 
Richard ,  abbé  du  Lac-de-Joux ,  successeur  de  Théodoric.  On 
voit,  par  une  charte  du  24  février  1143  que  dora  Richard ,  abbé 
du  Lac-de-Joux,  avec  le  consentement  de  Guy,  évêque  de  Lau- 
sanne, et  sous  l'autorité  de  dom  Machetmus.  abbé  de  Corneui . 
donna  à  ce  nouveau  monastère  le  lieu  appelé  Fontaine-André 
(Fons  Andréa),  situé  au  revers  du  Chaumont,  près  de  Voéns. 
avec  les  terres,  les  pâturages ,  les  droits  de  pêche  {piscarti)el 
tous  les  produits  usuels  (usualia)  de  cette  possession  ,  à  con- 
dition d'y  établir  un  monastère  sous  la  règle  de  Saint- Augustin 
et  selon  l'observance  des  Prémontrés,  soit  de  l'abbaye  de  Cor- 
neux  ( ad  tenorem  corncolensis  cœnohH).  Il  fut  réservé  que  ce 
nouveau  couvent  paierait ,  chaque  année ,  au  jour  de  Sainte 
Marie-Madelaine ,  une  livre  de  cire  à  l'église  du  Lac-de-Joux 
comme  marque  de  son  obédience  envers  cette  église ,  mère  de 
celle  de  Fontaine-André.  L'abbé  de  Corneux  fut  institué  visi- 
teur perpétuel  de  cette  dernière  abbaye,  mais  sans  autre  droit 
que  celui  d'être  mentionné  dans  les  prières  des  religieux.  En 
confirmant  celte  fondation,  l'évéquc  de  Lausanne  affranchit 
l'abbaye  de  Fontaine-André  de  tout  tribut,  réservant,  pour 
lui  et  les  évêques  ses  successeurs ,  la  confirmation  canonique 
des  abbés ,  leur  obédience  filiale  et  l'obligation  d'assister  aux 
assemblées  synodales  du  diocèse.  Cette  charte  de  fondation  est 
datée  du  6*  jour  avant  les  Calendes  de  mars  de  l'an  1143,  In- 
diction VI*  (Archives  de  Fontaine-André,  layette  XII*,  cotée  A 
n*  1.  —  Voyez  le  manuscrit  de  Choupard,  à  la  Bibliothèque  pu- 
blique de  Neuchâtel ,  Tome  I"  ).  —  Il  n'est  pas  douteux  que  les 
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premiers  religieux  de  l'abbaye  de  Fontaine- André  furent  tirés 
de  celle  du  Lac-de-Joux.  Leur  premier  abbé  se  nommait  Wido 
ou  Guy,  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ce  personnage  est  le 
même  que  Wido  ou  Guy  de  Marlanie,  évêque  de  Lausanne,  qui, 
dans  la  même  année  (1143),  résigna  l'évèché  entre  les  mains 
du  pape.  (Voyez  Choupard,  loco  supra.  ) 

Dans  le  temps  de  sa  première  ferveur,  la  discipline  des  Pré- 
montrés était  des  plus  rigoureuses  :  elle  interdisait  aux  reli- 
gieux l'usage  de  la  viande,  à  moins  qu'ils  ne  fussent  en  voyage 
ou  malades  ,  le  jeûne  et  l'abstinence  leur  étaient  prescrits  trois 
fois  la  semaine  et  durant  trois  mois  de  l'année.  Le  pain  d'orge, 
le  gruau  d'avoine,  le  laitage  de  chèvre  et  le  poisson  du  lac  for- 
maient toute  leur  nourriture,  jusqu'à  ce  que  les  papes  leur  eus- 
sent accordé  la  permission  de  manger  de  la  viande  dans  les  jours 
gras. 

Les  Prémontrés  étaient  vêtus  d'une  longue  robe  blanche,  de 
laine  grossière  avec  un  sayon  plus  court,  de  même  étoffe;  leur 
chaperon  était  d'un  gros  feutre  blanc.  En  hiver,  ils  se  garantis- 
saient contre  les  rigueurs  du  froid  en  s'enveloppant  d'un  am- 
ple manteau  muni  d'un  capuchon ,  doublé  de  peau  de  mouton 
ou  d'agneau  ;  c'est  ce  costume  qui  leur  faisait  donner  par  le 
peuple  le  nom  de  Moines  blancs. 

Ce  ne  furent  pas  des  hommes  seuls  qui  embrassèrent  la  règle 
austère  de  Saint-Norbert,  il  y  eut  un  grand  nombre  de  veuves 
et  de  filles  qui  suivirent,  au  Pays  de  Vaud ,  l'exemple  de  leurs 
frères  ou  de  leurs  maris.  D'abord,  les  religieux  et  les  religieu- 
ses habitèrent  les  mêmes  lieux,  dans  des  cloîtres  séparés;  mais, 
dès  l'an  1137,  ce  voisinage  fut  défendu  par  le  chapitre  général 
de  l'ordre ,  et  les  religieuses  augustines  furent  transférées  dans 
les  monastères  construits  exprès  pour  elles,  dans  des  localités 
moins  âpres,  comme  on  le  verra  ci-après. 


pierre  île  |)ont , 


PREMIER  ARRÉ. 


Le  successeur  immédiat  du  vénérable  Gôsbert  dans  le  gou- 
vernement des  religieux  du  Lac-de-Joux  paraît  avoir  été  Pierre 
de  Pont,  appartenant  à  l'ancienne  famille  de  ce  nom,  qui  Ûoris- 
sait  à  Pontarlier  au  XI'  siècle,  plusieurs  membres  de  cette  no- 
ble famille  paraissant,  à  celte  époque,  parmi  les  bienfaiteurs 
du  prieuré  do  Mont-Benoit  (Dros,  histoire  de  Pontarlier,  Preu- 
ves ,  page  2G7,  n°  14).  Pierre  de  Pont  parait  avec  le  titre  d'abbé 
du  Lac  (Pctrus  de  Ponte  abbas  de  Lacu)  dans  une  charte  datée 
de  Lausanne,  du  mois  de  mai  1155,  par  laquelle  Wido  ou  Guy, 
évoque  de  Lausanne ,  confirma  à  Guigues,  prieur  de  Payerne, 
toutes  les  donations  faites  à  son  monastère  depuis  quarante 
ans.  Parmi  les  témoins  de  celte  confirmation,  on  remarque 
Pons ,  prieur  de  Romainmotier,  et  le  prieur  de  Mont-Benoit. 
Cet  acte  est  le  seul,  à  notre  connaissance,  qui  fasse  mention  de 
l'abbé  Pierre  de  Pont ,  auquel  Théodoric  avait  déjà  succédé  en 
l'année  1141. 


DEUXIÈME  ABBÉ. 

Dans  l'intervalle  de  quatorze  ou  quinze  ans ,  les  possessions 
territoriales  de  l'abbaye  en  dehors  de  La  Vallée  avaient  consi- 
dérablement augmenté  et  s'étendaient  dans  les  quartiers  du 
pays  les  plus  opposés.  C'est  ce  qui  obligea  l'abbé  Théodoric  ou 
Thierry  à  demander  à  l'évêque  de  Lausanne  la  confirmation 


Digitized  by  Google 


11 


générale  des  donations  faites  jusque-là  à  son  couvent.  Voici 
quelles  étaient  ces  possessions  en  1141 ,  selon  qu'elles  se  trou- 
vent spécifiées  dans  une  charte  de  l'évêque  Guy  de  Marlanie , 
qui  occupait  encore  le  siège  épiscopal  de  Lausanne  (voir  la 
charte  N*  XV  du  Mémoire  sur  le  Rectorat,  page  176). 

L'abbaye  possédait,  à  la  Vallée,  la  pêche  du  lac  et  du  réser- 
voir ou  la  piscine  des  Brenets,  les  prés  et  terres  labourables 
qui  entourent  le  lac,  avec  l'usage  des  bois,  depuis  les  sommi- 
tés du  Mont-Tendre  et  du  Risoux ,  jusqu'au  fond  de  la  vallée  ;  à 
Cuarnens,  l'église  avec  les  dîmes  des  terres  et  le  moulin  banal 
donnés  par  le  fondateur  Ebald  de  La  Sarraz  ,  par  Uldric  db 
Grandson  ,  Marin  de  Cuarnens,  ses  trois  frères  et  ses  deux  (ils 
Rodolphe  et  Milon,  ainsi  que  par  Willelme  et  Léotaud  de  Cor- 
bières  ,  tous  parens  ou  vassaux  du  seigneur  Ebald  ;  à  La  Cou- 
dre ,  le  Val  Molon  (Vallis  Molonis) ,  et  à  Mont-la-ville  des  terres 
données  par  les  mêmes  W.  etL.  de  Corbières  ;à  Villars-Boson, 
des  terres  données  par  Uldric  de  Villars  ;  à  Ferreires,  des  ter- 
res données  par  Rorcard  de  Bettens;  à  Villars  Lusseri,  à 
Suscévaz  ,  à  Malhod  des  terres  ;  à  Trévelin  sous  Aubonne,  des 
vignes  et  des  terres  qu'une  noble  dame  nommée  Fixa  avait 
achetées  des  moines  de  Lutry  pour  en  faire  don  à  ceux  du  Lac; 
à  Colombier  sur  Morges,  des  vignes  et  des  terres;  kSt-Saphorin 
sur  Morges ,  l'église  donnée  par  l'évêque  Guy  de  Marlanie  ;  à 
bellevaux  (Bellavarda)  au  Jorat ,  entre  la  Tour  de  Gourze  et, le 
mont  du  Chalet-à-Gobet,  un  vaste  terrain  couvert  de  bois,  et 
des  terres  à  Rueyres  (in  Rivorio,  commune  de  Chardonne, 
paroisse  de  Corsier,  prés  de  St.  Saphorin)  à  La  Vaux,  données 
par  le  même  prélat  ;  à  Chexbres ,  la  moitié  des  censés  des  prés 
donnés  par  Ardutius  de  Faucicny  ,  chanoine  de  Lausanne  et 
évêque  de  Genève,  enfin  à  Puidoux  des  dixmes  de  vin  données 
par  Amédée  seigneur  de  Blonaï  et  Corsier  sur  Vevey  (Ibidem, 
chartes  iV"  XIV,  XV,  XVI  et  XVII,  p.  174  à  181). 

Le  nombre  et  l'étendue  de  ces  libéralités  témoignent  assez  de 
l'espèce  de  popularité  dont  l'ordre  des  Prémontrés  ou  Moines 
blancs  jouit  dans  le  pays  dès  l'origine  de  son  institution ,  et  de 
la  ferveur  qu'elle  inspirait  précisément  à  cause  de  son  extrême 
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sévérité.  Néanmoins,  la  plus  grande  parlie  des  terres  données  a 
l'abbaye  du  Lac  de  Joux  n'étaient  que  des  déserts  stériles  et 
sauvages  qu'il  fallait  défricher  pour  en  tirer  quelque  profit. 
Dans  ce  but,  l'abbé  Pierre  et  son  successeur,  l'abbéTbierry. 
formèrent  des  établissemens  conventuels  ou  ruraux  sur  les  dif- 
férons points  du  pays  où  l'ordre  avait  des  possessions ,  et  mi- 
rent à  leur  tête  des  chanoines  de  l'abbaye,  accompagnés  de 
quelques  frères  servans ,  pour  diriger  le  défrichement  des  bois 
et  l'assainissement  des  marais,  ou  pour  faire  des  plantations  de 
vignes ,  selon  que  la  nature  du  terrain  ou  l'exposition  du  sol  le 
comportait.  Ces  établissemens  portaient  le  nom  de  granges 
(grangiœ)  quand  leur  destination  était  entièrement  agricole  et 
qu'il  n'y  résidait  qu'un  seul  chanoine  appelé  Magister  chargé 
de  la  surveillance  de  l'exploitation.  Telles  étaient  les  Granges 
deCuARNENS,  de  St.  Saphorin  surMorges,  de  Trbvelik  sous 
Aubonne,  de  Villars  Lusserv,  de  Bbllavarda  auJoratetde 
Roevres  à  La  Taux.  Quelques-unes  de  ces  granges  furent  con- 
verties en  communautés  religieuses  ou  Prieurés  conventuels, 
dont  le  chef  portait  le  titre  de  Prieur  (Prior);  ces  prieurés 
restaient  sous  la  dépendance  immédiate  de  l'abbaye  du  Lac  de 
Joux. 

La  grange  de  Bellavarda  au  Jorat,  appelée  plus  tard  lâ  Clef- 
aux- Moines  dans  le  territoire  actuel  de  la  paroisse  de  Savigoy , 
existait  déjà  en  1154  à  l'époque  de  la  fondation  du  monastère 
de  Haut-Crêt  à  laquelle  deux  moines  de  Bellavarda  assistèrent 
comme  témoins  (voir  Zapf,  Monum.  p.  80)  ;  Richard  l'un  d'eux 
devint  ensuite  abbé  du  Lac  de  Joux.  L'évcque  Guy  de  Marlaoie 
avait  donné  (vers  l'an  114(1)  à  l'abbé  Thierry  un  territoire  fort 
étendu  limité  par  le  mont  de  Gourze ,  le  Chalet-à-Gobet  et  le 
ruisseau  du  Grenet ,  à  condition  qu'il  y  fonderait  un  monastère 
de  son  ordre  (  Mém.  du  Rectorat,  iV  XV.  p.  m)  ne  renfer- 
mant que  des  hommes.  Celui  de  Rueyres,  situé  entre  Corseaux  et 
St.  Saphorin  au-dessus  des  Gonnelles,  à  La  Vaux,  était  exclusi- 
vement composé  de  religieuses  augustines  réformées.  Un  cha- 
noine du  Lac,  portant  le  titre  de  Prieur  de  Rivorio,  gouvernait 
ces  deux  maisons.  Richard  est  le  premier  de  ces  prieurs  dont  le 
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nom  soit  arrivé  jusqu'à  nous,  il  est  mentionné  dans  la  charte  de 
donation  de  l'évêque  Guy;  Aymon  lui  succéda  dans  cette  charge; 
c'est  à  l'abbé  Thierry  et  à  ce  prieur  qu'Ardutius ,  évèque  de 
Genève  et  prévôt  du  chapitre  de  Lausanne,  donna  en  4141  «les 
•  censés  casuelles  des  prés  à  Chexbres  destinées,»  dit  ce  prélat, 
«  à  pourvoir  à  l'entretien  des  sœurs  religieuses  habitant  le  mo- 
»  nastère  de  Rivorio  dépendant  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joui  » 
(Mém.  sur  le  Rectorat  N°  XVI.  p.  478).  Les  moines  de  ces  mai- 
sons religieuses  plantèrent  au-dessus  de  St.  Saphorin  les  vignes 
qui  portent  encore  le  nom  de  clos  de  Rueyres,  et  celles  du  clos- 
d'Ogo  qui  passèrent  ensuite  à  l'abbaye  d'Humilimontoude  Mar- 
sens;  elles  appartiennent  aujourd'hui  au  Collège  de  St.  Michel 
de  Fribourg  (KuenUn,  Dictionn.).  Quant  aux  Augustines  de 
Rueyres,  leur  couvent  subsista  jusqu'à  l'époque  de  la  suppres- 
sion générale  des  ordres  monastiques  dans  le  Pays  de  Vaud  ;  les 
biens  de  ce  couvent  furent  ensuite  vendus  par  l'Etat  à  divers 
particuliers.  Ils  consistaient  en  vignes  aux  clos  de  Rueyres 
eld'0^03,  soit  Eys-générouse ,  en  Montelliers ,  paroisse  de  St- 
Saphorin,  à  Cnardonne,  paroisse  de  Corsier;  en  prés,  bois 
et  pâturages  à  La-fortunai  et  à  la  Grange-neuve ,  en  ChesaHX- 
Bontier  et  Eps- Cor  nulles.  (Crosse  de  Rueyres.) 


TROISIÈME  ABRÉ. 

L'abbé  Richard  est  déjà  connu  comme  prieur  du  couvent  de 
Rueyres  ;  il  succéda  à  l'abbé  Thierry  et  gouvernait  l'abbaye  du 
Uc  de  Joux  en  1144.  Son  abbaye  ne  pouvant  suffire  aux  nom- 
breux travaux  de  défrichemens  entrepris  sur  ses  différons 
domaines ,  l'abbé  Richard  abergea  aux  religieux  du  monastère 
d'Homilimont  un  terrain  dans  le  voisinage  de  Rueyres  ,  pour  y 
planter  de  la  vigne,  moyennant  un  cens  ou  redevance  annuelle 
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cl  Oxc.  Celle  amodiation  fut  confirmée ,  vers  l'an  1144,  par 
Araédée  de  Hauterive,  successeur  de  Guy  de  Marlanie  ,  évêquc 
de  Lausanne,  qui  fait  mention  de  celle  concession  dans  sa  bulle 
en  faveur  de  l'abbaye  d'IIumilimont.  (MSC\  de  Bourquenoud.) 


CÊturnu, 

■ 

QUATRIÈME  ABBÉ. 

• 

Etienne  ayant  succédé  à  Richard  dans  le  gouvernement  de 
l'abbaye  du  Lac  de  Joux ,  qu'on  appelait  pour  lors  l'abbaye  de 
Cuarnens ,  il  reconnut  Ebald ,  seigneur  de  La  Sarraz  et  de 
Grandson  ,  pour  vrai  fondateur  et  bienfaiteur  de  son  abbaye, 
par  une  déclaration  dont  les  termes  sont  trop  remarquables 
pour  être  passés  sous  silence  ;  la  voici  suivant  l'antique  version 
en  langue  vulgaire  conservée  au  cartulaire  de  l'abbaye  : 

«  Pour  ce  que  l'aveugle  ambition  des  choses  sollicite  sans 
>  cesse  les  cœurs  des  mortels ,  ouvertement  aspire  aux  biens 
»  d'aullruy ,  et ,  méprisant  les  siens  propres ,  le  plus  souvent 
»  estend  violemment  ses  mains  ravissantes  à  ceux  qu'il  convoite, 
»  voulant  prévenir  les  calumpnies  des  envieux  qui  menaceut 
»  son  couvent ,  et  de  crainte  que ,  par  le  laps  du  temps  et  le 
•  défaut  de  la  mémoire  labile  ,  les  bienfaiteurs  de  son  monas- 
»  tère  ne  tombent  en  oubli ,  l'abbé  Etienne  déclare  publique- 
»  ment  qu'Ebald  de  Grandson ,  sa  femme  et  ses  enfans ,  de 
»  leur  bégnine  faveur  ,  onl  donné  à  Dieu ,  à  l'Eglise  de  Marie 
»  Magdelaine  du  Lac  et  aux  frères  religieux  y  servant  Dieu  , 
»  toutes  les  choses  qu'ils  possédaient  par  droit  héréditaire , 
»  dans  La  Vallée  ,  tout  à  l'entour  du  lac  ,  perpétuellement  et 
»  sans  rétention  aucune.  » 

Cette  déclaration  est  datée  de  l'an  1149  de  l'incarnation  du 
Seigneur  et  munie  du  scel  du  chapitre  de  l'abbaye.  (  Mém.  sur 
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k  Rectorat  N".  XVII  p.  tf9).  Les  menaces  dont  parle  l'abbé 
Etienne  se  rapportent  aux  prétentions  que  les  religieux  de  St. 
OyensdeJoux  ou  St, -Claude  élevaient  sur  la  propriété  de  la  par- 
tie occidentale  du  lac  et  particulièrement  sur  le  Lied  où  dom 
Poncet  avait  jadis  construit  un  ermitage  ( Locus  domini  Pontii 
Heremitœ).  Ce  dom  Poncet,  dont  la  mémoire  était  encore  vénérée 
au  XV*  siècle  par  les  habitans  du  Jura  ,  fut  vraisemblablement 
un  religieux  de  St.-Claude  qui ,  de  même  que  le  fondateur  du 
prieuré  de  Nouthe  (Mutua)  situé  sur  le  revers  opposé  du  mont 
Rizoux  s'était  retiré  dans  les  solitudes  désertes  de  La  Vallée  de 
Joui,  où  il  avait  bâti  une  cellule  et  défriché  quelques  terrains 
dont  l'abbaye  de  St.-Claude  hérita  après  sa  mort ,  personne  ne 
songeant  à  lui  en  contester  la  propriété. 

La  renommée  de  la  fondation  de  l'Abbaye  du  Lac  de  Joux  et 
de  sa  prospérité  croissante  étant  parvenue  aux  oreilles  des 
religieux  bénédictins  de  St.-Claude  excita  leur  jalousie ,  ils 
voulurent  faire  revivre  les  droits  qu'ils  s'attribuaient  sur  le 
Lieu  de  dom  Poncet  et  y  envoyèrent  quelques  religieux  qui 
reprirent  possession  de  la  cellule  abandonnée  de  l'ermite  mort 
depuis  longtemps ,  comme  le  prouve  la  charte  de  l'évèque  Guy 
de  Marlanie  qui  attribue  formellement  à  l'abbaye  tout  le  pour- 
tour du  lac  (undique  lacni)  sans  aucune  réserve. 

Les  Bénédictins  du  Lieu-Poncet  et  les  Prémontrés  de  l'abbaye 
se  disputèrent  aussitôt  la  pêche  du  lac  dont  ils  tiraient  leur 
principale  subsistance  ,  et  ces  discussions  de  fâcheux  exemple 
duraient  depuis  plusieurs  années  lorsque  ,  par  l'ordre  exprés 
du  pape.  Pierre,  archevêque  de  Tarentaise ,  et  Amédée,  évêque 
de  Lausanne,  furent  chargés  d'intervenir  et  d'établir  un  mode  de 
vivre  entre  les  deux  couvens. 

Par  un  arrêt  rendu  à  Lausanne  en  l'an  1155  (ou  1156) ,  les 
deux  illustres  prélats  prononcèrent  : 

!•.  Que  le  nombre  des  religieux  habitant  le  Lieu  de  dora 
Poncet  ne  pourra  excéder  celui  de  dix  ,  savoir  quatre  profés 
(cornuti)  et  six  frères  lais  (laici)  lesquels  dépendront  de  l'auto- 
rité spirituelle  de  l'évèque  de  Lausanne. 
2°.  Qu'ils  n'admettront  dans  leur  couvent  aucun  religieux 
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appartenant  à  d'autres  monastères  ,  et  que  les  récipiendaires 
seront  reçus  par  l'évêquc. 

3°.  Qu'ils  ne  pourront  point  tenir  d'animaux  pâtura ns  {peni- 
%       q  1%  ï  a  %  i%  w  \  /  w  * 

4°.  Qu'ils  ne  pourront  pêcher  au  lac  qu'un  jour  et  une  nuit 
par  semaine,  au  filet  (sagena),  avec  la  ligne  tous  les  jours. 

5°.  Enfin  que ,  dans  le  cas  où  la  maison  de  dom  Poucet  serait 
abandonnée  par  les  religieux  qui  l'habitent,  la  propriété  du 
Lieu  retournerait  de  plein  droit  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux.  Cet 
arrêt  établit  deux  choses  importantes  t  savoir  :  premièrement . 
que  les  moines  de  St. -Claude,  quoique  tolérés  au  Lieu-Poncet, 
n'étaient  pas  considérés  comme  propriétaires  de  la  rive  occi- 
dentale du  lac ,  et  secondement  que  toute  La  Vallée  était  du 
ressort  de  1  evêque  de  Lausanne  (Mém.  du  Rectorat  N°.  XYlli 
p.  181).  Il  paraît  que  l'abbaie  de  St.-Oyens  protesta  contre  cet 
arrêt,  car,  dès  l'année  suivante,  elle  obtint  du  pape  sa  révision. 
Etienne ,  archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné  et  légat  apostoli- 
que, assisté  du  même  archevêque  Pierre  de  Tarentaise  ,  fit  en 
1157  une  nouvelle  transaction  portant  :  1*.  Que  l'abbé  de  St.- 
Oyens  cède  à  perpétuité  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  toutes  les 
prétentions  qu'il  formait,  non  seulement  sur  la  rive  occidentale 
mais  encore  sur  la  rive  opposée  où  se  trouvait  l'abbaye ,  pour 
aussi  longtemps  que  l'ordre  des  Prémontrés  subsistera ,  réser- 
vant tous  ses  droits  dans  le  cas  où  les  religieux  de  cet  ordre 
abandonneraient  l'abbaye. 

2°.  Que,  pour  la  possession  de  la  piscine  ou  du  réservoir  du 
Brenet  et  des  prés  »  les  religieux  de  l'abbaye  du  lac  paieront  à 
celle  de  St. -Claude  une  censé  annuelle  de  460  truites. 

3°.  Que  l'abbaye  du  Lac  restera  en  paisible  possession  du  Lieu 
habité  jadis  par  le  bienheureux  Ponce  ermite  moyennant  une 
censé  de  trois  sols  lausannois  et  une  livre  de  cire  payables  a 
l'abbé  de  St. -Claude  à  chaque  anniversaire  de  la  dédicace  de 
son  église. 

4°.  Que  les  habitans  des  ri?es  du  lac  pourraient  continuer  à 
défricher  le  sol  sur  trois  de  ses  côtés .  sans  toutefois  pouvoir  y 
construire  de  nouveaux  bâtimens. 
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5*.  Quant  au  quatrième  côté  devers  Mouthe  c  est-à-dire  du 
côté  du  Risoux ,  on  ne  pourra  étendre  les  défrichemens  au-delà 
don  jet  d'arbalète,  lancé  en  suivani  le  sentier  qui  suit  la  rive 
occidentale  du  lac  et  jusqu'aux  bornes  qui  seront  fixées  par 
les  abbés  de  St.  Vincent  cl  de  Corncux  en  Bourgogne. 

6°.  Enfin ,  dans  l'intérêt  réciproque  des  d»»ux  monastèros , 
la  transaction  dérendait  expressément  de  Taire  aucun  établisse- 
ment dans  les  hautcs-Jonx,  situées  entre  le  Lieu  de  dom 
Poncet  et  le  prieuré  de  Mouthe. 

Celte  sentence,  corroborée  d'une  excommunication  contre 
les  renitens,  lut  rédigée  en  1157  en  présence  des  abbés  de 
Bon  mont  et  de  Corncux,  chanoines  de  (ïenève  et  d'autres 
personnes  notables ,  parmi  lesquelles  on  remarque  Savane  de 
Trèvelin  près  Aubonnc  {Métn.  du  Rectorat,     XIX />.  18,1).  A  la 
vérité  cette  transaction  laissait  les  religieux  de  l'abbaye  en 
paisible  possession  de  La  Vallée  tout  entière  ,  mais  elle 
attribuait  abusivement,  comme  on  le  verra  bientôt,  à  l'abbaye 
de  St. -Claude  un  drdit  préexistant  de  propriété  sur  le  terri- 
toire de  cette  Vallée,  droit  qui  était  diamétralement  opposé  à 
celui  qni  appartenait  héréditairement  aux  fondateurs  de  l'ab- 
baye du  Lac;  mais,  d'un  antre  côté,  les  religieux  de  St.-Claudc 
satisfaits  de  s'être  assuré  une  bonne  part  dans  la  poche  du  Lac 
abandonnèrent  bientôt  le  Lieu  de  dom  Poncet ,  on  ils  ne  revin- 
rent  jamais. 

La  défense  de  faire  des  établissement  ou  abergemens  entre 
le  Lieu  do  dom  Poncet,  cédé  aux  tharloines'  de  l'abbaye,  et 
Mouthe,  <jftii  appartenait  A  l'abbaye  de  St.-Claude,  était  destinée 
è  empêcher  que  les  collisions  élevées  à  t'occâsidn  de  la  posses- 
sion du  lac  ne  se  renoorelassent  plus  lard  au  sujet  de  là 
possession  du  mont  ftismrx;  c'est  pourquoi  les  défrichement 
furent  limités  de  ce  côté  à  une  zÔhe  étroite,  parallèle  nti  lac. 
Ccst  à  ces  réaerres  qne  la  Magnifique  forêt  du  ftisoux  est 
redevable  d'avoir  passé  pre^qu'erttiére  dans  le  domaine  do 
l'Etat,  sans  stiferr  les  ihorcellenictts  infmis  qui  ont  atteint  les 
montagnes  de  la  Vallée  situées  du  côté  de  Vadd. 


(Ôautljtfr  ou  ttMtt)er, 


CINQUIÈME  ABBÉ. 

è 

Gautier  (Guallertts  et  Walterus  en  latin)  gouvernait  déjà 
l'abbaye  du  Lac  de  Joux  au  commencement  de  l'an  1168.  Au 
mois  d'avril  de  cette  année,  il  accompagna  Landri,  évèque  de 
Lausanne,  à  St. -Maurice  en  Vallais  où  il  assista  comme  témoin 
à  la  donation  que  l'évêque  fît  à  celte  célèbre  abbaye,  de 
l'église  de  Saint-Aubin  en  Vully  (Archives  de  St. -Maurice).  A 
son  retour  à  La  Vaux,  le  1er  de  mai  de  la  même  année,  Gautier 
de  Blonay ,  seigneur  de  Corsier  sur  Vevey ,  assisté  de  sa  femme 
Rurcbane ,  de  ses  deux  (ils  Pierre  et  Guillaume  et  de  son  frère 
YVillelme ,  lui  fît  une  donation  conditionnelle  de  4  muids  de 
froment,  5  muids  d'avoine  et  un  muid  de  vin  de  rente  annuelle, 
à  prendre  à  Chcxbres,  où  les  seigneurs  de  Blonay  tenaient 
alors  des  fiefs  de  l'église  de  Lausanne.  Cette  donation  à  titre 
d'aumône  devait  servir  à  l'entretien  des  sœurs  Augustines  de 
Rueyres ,  auxquelles  Amédée,  scigr  de  Blonay,  père  de  Gautier, 
avait  jadis  donné  des  dîmes  à  Puidoux. 

Le  nom  de  l'abbé  Gautier  occupe  une  place  importante  dans 
les  annales  de  La  Vallée,  pour  avoir  obtenu  du  pape  Alexandre 
III  la  première  bulle  pontificale  confirmant  les  possessions  de 
l'abbaye  du  Lac  de  Joux.  Cette  bulle,  donnée  au  palais  de 
Rialto  à  Venise  est  datée  du  29  Septembre  U77f3/em.  du  Recto- 
rat JV\  XX  p.  185,).  Elle  accordait  à  l'Abbaye  des  privilèges  qui 
n'appartenaient  pas  alors  à  tous  les  monastères ,  savoir  l'exemp- 
tion de  toute  juridiction  spirituelle  autre  que  celle  du  pape  et 
de  l 'évèque  diocésain  ;  le  droit  d'asile  dans  l'enceinte  du  cloî- 
tre (clatutrum) ,  des  prieurés  ruraux  et  des  maisons  (grmjia- 
rum)  dépendantes  de  l'abbaye  ;  celui  d'accorder  la  sépulture  à 
Jolis  ceux  que  leur  dévotion  porterait  à  la  choisir  dans  leurs 
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cimetières ,  pourvu  qu'ils  ne  fussent  pas  morts  dans  li  m  péni- 
tence finale.  En  cas  d'interdit  général  le  chapitre  eut  la  faculté 
de  célébrer  la  messe  à  portes  closes,  sans  sonner  les  cloches 
et  en  récitant  les  prières  à  voix  sourde ,  excluant  toutefois  ceux 
qui  se  trouveront  sous  le  poids  d'une  excommunication.  Elle 
exemptait  de  la  dime  papale  les  novales,  c'est-à-dire  les  terrains 
nouvellement  défrichés  de  la  propre  main  ou  aux  frais  des 
religieux,  et  prononçait  la  peine  comminatoire  de  l'excommu- 
nication contre  toute  personne  ecclésiastique  ou  laïque  qui 
enfreindrait  les  privilèges  du  couvent,  ou  troublerait  les  reli- 
gieux soit  dans  leurs  personnes  soit  dans  leurs  biens. 

L'état  des  possessions  de  l'abbaye  spécifiées  dans  cette  bulle 
démontre  que,  dans  le  laps  de  37  ans ,  écoulé  depuis  la  charte 
<le  l'évèque  Guy  de  Marlanie  Ânno  1141,  les  oblations  des 
fidèles,  loin  de  se  ralentir,  avaient  au  contraire  doublé  son 
«voir;  car>  outre  les  domaines  mentionnés  dans  cette  charte, 
l'abbaye  avait  reçu  l'église  iïOrny  de  Bautholomé,  seigneur  de 
la  Saab .42  iils  d'Ebald  le  fondateur ,  et  Hugues,  seigneur  de 
Grandson,  son  petit- fils,  neveu  de  Bartholomé  lui  avait  donné 
deux  moulins  à  Sainte-Croix  avec  la  Combe  de  Lanlife  ou  des 
JSairvaux,  et  des  terres  à  Essert  sous  Montagny.  Albert  de 
Bettexs  avait  ajouté  de  nouvelles  oblations  à  Brettigni  à  celles 
de  son  ancêtre  Borcard  à  Bettens,  et  les  seigneurs  de  Mont- 
Ricber  et  de  Vufflens  leChatel  avaient  généreusement  accordé 
aux  Religieux  l'usage  de  tous  les  pâturages  de  leurs  domaines; 
ceux-ci  y  avaient  même  ajouté  le  don  d'un  terrain  à  Vufflens  le 
Châtel  pour  y  construire  une  grange.  Louis,  seigneur  de  Mont 
et  ses  fils  avaient  donné  aux  chanoines  de  bonnes  terres  à 
Châtaignerai  et  à  Luins.  ils  avaient  en  outre  acquis  des  pro- 
priétés à  Bougy,  à  Allaman,  à  Lonay ,  à  Echichens ,  à  Brem- 
blens,  à  St.  Germain,  et  des  censés  à  Vullierens. 

Les  domaines  de  l'abbaye  comprenaient  des  pâturages,  des 
prés,  des  terres  labourées,  des  vignes  et  même  des  châtaigniers, 
ce  qui  la  mettait  à  même  de  nom  voir  abondamment  à  la  subsis- 
tance des  religieux  et  religieuses  de  l'Ordre  et  à  celle  des 
nombreux  colons  qu'ils  employaient  aux  défrichemens  et  à  la 
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culture  de  leurs  terres,  soit*  La  Vallée  même ,  soit  dans  leurs 
ctablissemens  ruraux  ou  granges,  qui  se  multiplièrent  en  pro- 
portion, sur  tous  les  points,  au  grand  profit  du  progrès  agri- 
cole et  industriel  du  pays. 

On  remarque  qu'en  donnant  des  terres  cultivées  au  couvent 
les  donateurs  lui  cédaient  en  même  temps  les  familles  des 
colons  qui  les  exploitaient  à- titre  de  métayers;  ceux-ci  se 
trouvaient  inséparablement  attachés  à  ces  domaines  par  l'im- 
périeuse nécessité  de  travailler  pour  vivre,  qui»  de  nos  jours 
et  nonobstant  la  liberté  qui  appartient  à  tous  les  citoyens,  force 
le  journalier  à  cultiver  la  terre  d'autrui  quel  qu'en  soit  le  pro- 
priétaire. Cette  nécessité,  qui  dégénéra  en  obligation  par  suite 
de  conventions  faites  entre  le  seigneur  propriétaire  primitif 
du  fonds  et  ceux  qui  s'engageaient  à  le  cultiver  moyennant  un 
salaire  représenté  par  une  portion  déterminée  des  fruits  an- 
nuels de  la  terre,  fut  l'origine  de  la  servitude  héréditaire  appe- 
lée main  morte  ou  taillabilité ,  à  laquelle  tous  les  colons  établis 
sur  les  domaines  du  couvent  se  trouvaient  également  soumis, 
soit  à  La  Vallée  soit  ailleurs. 


SIXIÈME  ABBÉ. 


Les  anciennes  difficultés  entre  les  chanoines  du  Lac  de  ioox 
et  les  moines  de  St.-Oyena  au  sujet  du  Lieu  de  dom  Poucet 
terminées  par  la  transaction  de  l'archevêque  de  Vienne,  de  l'an 
1157 ,  se  ranimèrent  inopinément  par  suite  d'une  bulle  impé- 
riale accordée  à  Vullielme  Âbbé  de  St. -Claude  en  date  du  16 
novembre  1184.  Par  ceUe  nulle  l'empereur,  ignorant  san? 
doute  les  droits  antérieure  des  seigneurs  de  La  Sarraz ,  avait 
concédé  h  cet  abbé  les  hautes-Joux  de  Condat  ou  de  St.  «Claude, 
.limitée*  du  côté  d'orient  par  le  Noir-mont  Niger^mmu  et  le 
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cours  de  l'Orbe  depuis  le  Brassus  Bracwlus  jusqu'au  chemin 
de  la  Ferrière  Ferraria  Via,  c'est-à-dire  jusqu'au  torrent  de 
la  Jogne ,  qui  se  jette  dans  l'Orbe  entre  Ha  liai  gués  et  Val* 
lorbe.  (Dunod  hist.  de  St. -Claude,  preuves  p.  LXIX). 

S  appuyant  sur  cette  nouvelle  concession  impériale  les  reli- 
gieux de  St. -Claude  tentèrent  de  faire  revivre  leurs  anciennes 
prétentions  sur  la  rive  occidentale  du  Lac  de  Joux  et  sur  le 
Lieu  Poncet  ;  mais  Ebald  III ,  seigneur  de  La  Sarraz ,  fils  de 
fiartbolomé ,  s'opposa  énergiquement  à  un  tel  empiétement  sui- 
te domaine  de  ses  ancêtres.  Il  réclama  auprès  de  l'empereur 
par  l'intermédiaire  de  Roger ,  évêque  de  Lausanne  et  légal 
apostolique  de  Rome ,  dont  la  circonscription  diocésaine  se 
trouvait  également  compromise  par  les  prétentions  du  monas- 
tère de  St. -Claude.  Ce  prélat  obtint  de  l'empereur  le  redres- 
sement de  ses  griefs,  par  deux  diplômes  de  Frédéric  I",  datés 
l'un  et  l'autre  de  Mulbausen  en  Tburinge,  du  20  août  1186. 
Le  premier  de  ces  diplômes  confirmait  à  la  vérité  la  transaction 
faite  jadis  (  A°.  1157)  par  les  archevêques  de  Vienne  et  de 
Tare n tarse  ;  mats,  par  le  second,  l'empereur  déclara  formelle- 
ment ,  «  qu'il  n'entend  nullement  que  par  cette  transaction  il 
»  soit  en  rien  dérogé  aux  droits  antiques  que  son  amé  et  féal 
»  Ebald  de  La  Sarraz,  seigneur  de  Grandson,  tient  de  ses 

•  ancêtres  fondateurs  de  l'abbaye  du  Lac,  confirmant  au 

•  dit  Ebald  et  à  ses  successeurs,  tenant  le  château  et  la  baron - 

•  nie  de  La  Sarraz  toute  seigneurie  et  haute  juridiction  sur 
»  la  Vallée  et  les  Neircs-Joux,  depuis  Pierra-Fuly  jusqu'à  une 

•  lieue  vulgaire  du  lac  Quinssooez  soit  des  Rousses,  et  depuis 
>  le  mont  Risoux,  qui  est  situé  du  côté  de  Mouthe,  jusqu'au  mont 
»  Tendroz  ,  du  côté  de  Vaud. 

•  Ajoutant  que  le  dit  Ebald  et  ses  successeurs  ont  pleine 
»  faculté  de  construire  dans  le  territoire  ainsi  limité,  maisons, 
»  villages »  bourgs  et  châteaux ,  sans  autre  réserve  que  celle  de 
»  la  suzeraineté  immédiate  de  l'empire.  »  (Mém.  sur  le  Rec- 
torat iV"  XXI  et  XXU p.  met  190.  ) 

Ce  document  est  important,  non -seulement  pour  la  garantie 
des  droits  des  hafeitan*  de  La  Vallée ,  mais  en  outre  pour  la 
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patrie  de  Vaud  en  général ,  puisqu'il  a  plusieurs  fois  serti 
de  titre  unique  pour  reconnaître  les  limites  du  Canton  vers  b 
Franche-Comté.  L'original,  portant  la  signature  et  le  sceau  de 
l'empereur,  que  l'on  conservait  précieusement  aux  archires 
du  château  de  La  Sarraz,  a  péri  en  1802,  ainsi  que  beaucoup 
d'autres  non  moins  essentiels,  par  le  vandalisme  aveugle  et 
brutal  des  brûle  -papiers.  11  anéantissait  les  prétentions  de 
l'abbaye  de  St.-Claude  sur  la  rive  occidentale  du  Lac  de  Joui, 
tout  en  maintenant  néanmoins  la  redevance  annuelle  des  166 
truites  en  faveur  de  cette  abbaye ,  redevance  qui  fut  considé- 
rée dés -lors  non  comme  une  marque  de  dépendance,  mais 
comme  une  simple  indemnité  de  l'abandon  du  Lieu-Poncet  aa 
monastère  du  Lac  de  Joux. 

Nicolas  abbé  du  Lac  de  Joux  vivait  encore  en"1293  :  le  1" 
avril  de  cette  année,  Roger,  éveque  de  Lausanne,  lui  donna, 
ainsi  qu'à  Othon ,  abbé  des  Prémontrés  de  Humilimont,  l'usage 
d'un  bois  situé  au  dessus  de  Puidoux  pour  l'affouage  du  prieuré 
de  Rueyres  dépendant  de  l'abbaye  du  Lac  et  de  la  maison  que 
les  religieux  de  Humilimont  avaient  à  Riez  près  de  la  Tour  de 
Marsens  à  Lavaux.  (  Voir  les  document  sous  cette  date  parmi  les 
pièces  justificatives ,  N°  XXV.) 

©ajjmar, 

SEPTIÈME  ABBÉ. 

- 

Gaymar,  abbé  du  Lac  de  Joux,  successeur  de  Nicolas,  est 
nommé  dans  une  charte  par  laquelle  Berthold  de  Neuchâtel , 
evêque  de  Lausaune,  confirme  à  son  abbaye  soit  au  prieuré  de 
Rueyres  toutes  ses  possessions  dans  le  territoire  de  Puidoui . 
parmi  lesquelles  on  remarque  le  Prâ-d'Archier  ,  le  Prâ-de-Sas- 
scl,  les  champs  de  Prassi  et  de  Chèsa-Bontier ,  le  bois  de 
Tolonval  etc.  Cette  confirmation  en  faveur  de  l'abbé  Gaymar 
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est  datée  de  )an  1215,  en  présence  de  Falcon  de  Vullierens. 
de  Willerme  et  d'Humbert,  chanoiues  de  sou  abbaye,  de  Jean, 
seigneor  de  Cossonay  et  de  Louis,  sénéchal  de  l'Evèque  (  Docu- 
ment N*  li.  ) 

Par  un  acte  daté  de  Sé?ery,  de  l'an  1217,  l'abbé  Gaymar 
transigea  à  l'amiable  avec  Humbert  de  Vufflens ,  au  sujet  de 
certaines  terres  situées  à  Cuarnens  et  à  Villar-Boson ,  que 
son  pére  et  les  seigneurs  de  Montricher  avaient  données  en 
aumône  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux ,  mais  il  ne  survécut  guère 
â  cet  accommodement ,  et  Humbert  son  successeur  l'avait  déjà 
remplacé  en  1219.  {Document     UL  ) 


4)umbert, 

HUITIÈME  ABBÉ. 

11  parait  que  les  gens  de  l'abbaye  avaient  introduit  des  bro- 
chets (lucu)  dans  le  lac;  ceux-ci  s'y  étaient  tellement'  multi- 
pliés, aux  dépens  des  autres  espèces  de  poissons  qu'ils  dévoraient, 
qu'il  était  devenu  presque  impossible  de  se  procurer  les  160  trui- 
tes dues  annuellement  aux  moines  de  St. -Claude  par  les  cha- 
noines de  l'Abbaye.  D'un  autre  côté,  les. moines  de  St.-Claudc 
exigeaient  absolument  ces  160  truites,  refusant  d'accepter 
des  brochets.  —  Après  bien  des  débats,  Bernard,  évêque  de 
Bellay,  pour  lors  abbé  de  St. -Claude,  et  Humbert,  abbé  du 
Lac  de  Cuarnens ,  convinrent  de  soumettre  leur  différent  au 
jugement  du  prieur  de  la  Chartreuse  d'Alion  en  Bugey  et 
d'Ihlon,  seigneur  des  Monts  de  la  Côte.  Ces  arbitres  décidèrent 
qu'au  lieu  de  160  truites  les  chanoines  du  Lac  paieraient  à 
l'avenir  une  rente  annuelle  de  quarante  cinq  sols  genevois  ou- 
tre la  censé  de  cinq  sols  due  pour  le  Lieu  de  dom  Poncet ,  le 
tout  payable  au  couvent  de  St. -Claude  à  la  fête  de  St.  Dénis  de 
chaque  année.  Cet  accommodement  fut  accepté  par  les  deux 
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parties,  mais,  comme  toute  ceose  supposait  un  droit  de  réemp- 
tion  sur  les  fonds  qu'elle  affectait,  l'abbé  de  St. -Claude  déclara 
par  un  acte  séparé,  expédié  en  faveur  des  chanoines  du  Lac 
de  Joux  et  d'Ebald  IV  fils  d'Ebald  III  seigneurs  de  La  Sarraz 
«  que  ni  lui  ni  son  couvent  n'ont  aucun  droit  de  propriété  ou 
»  de  juridiction  quelconque  sur  la  Vallée  de  Joux  au-delà  d'une 
t  lieue  vulgaire  du  Lac  Quinssoonez  ou  des  Rousses.  •  Ces 
deux  chartes  sont  datées  l'une  et  l'autre  du  jour  de  l'Epipha- 
nie soit  du  6  janvier  de  l'an  1219,  et  munies  des  sceaux  des 
deux  monastères  [Voir  Mém.  sur  le  Rectorat  Not  XXUIel  XXIV 
p.  193  e*  195.) 

Ainsi  se  termina,  au  bout  de  50  années,  cette  longue  querelle 
au  sujet  de  la  possession  du  Lieu-Poncet  et  de  la  pèche  du  Lac, 
dans  laquelle  Ebald  sire  de  La  Sarraz  avait  énergiquement 
défendu  ses  droits  et  ceux  du  monastère  fondé  par  son  bisaïeul, 
contre  les  riches  et  puissans  moines  de  St. «Claude  qui  se  glori- 
fiaient de  ne  dépendre  que  de  l'empereur.  Cependant  on  n'a 
point  pu  découvrir  quand  et  par  quelle  raison  ces  redevances 
de  45  et  de  5  sojs  cessèrent  d'être  acquittées,  le  fait  est  que 
dès  lors  aucun  document  n'en  fait  mention.  Mais  les  domaines 
que  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  tenait  de  la  piété  des  fidèles  dans 
les  difTérens  quartiers  du  pays  donnaient  lien  à  d'autres  con- 
testations non  moins  fréquentes  entre  les  chanoines  et  les 
héritiers  des  donateurs  dont  les  libéralités  souvent  indiscrètes 
amoindrissaient  considérablement  le  patrimoine  de  ces  der- 
niers; heureusement  que  ces  différons  se  terminaient  presque 
toujours  à  l'amiable  et  sans  frais,  par  l'intervention  d'amis 
communs  pris  pour  arbitres  par  les  partis. 

Les  usages  et  les  mœurs  de  ces  temps  reculés  se  peignent 
viwmoiit  dans  ces  procédures  où  l'intérêt  personnel,  défaut 
inhérent  à  l'humanité,  ne  le  cède  qu'à  la  simplicité  et  à  la 
bonne  foi  apanage  de  ces  anciens  temps.  Par  exemple  Renaud 
de  Baulmes  revendiquait  comme  ressortissans  de  son  fief  les 
tils  d'un  certain  Vuibert,  clerc  de  l'église  de  Cuarnens,  tandis 
que  l'abbé  Humbert  soutenait  que  le  père  ayant  appartenu  à 
son  église ,  les  fils  lui  appartenaient  aussi.  Ils  prirent  pour 
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arbitre  E  bal  il  sire  de  La  Sarraa-Grandson,  qui  ménagea  entr'eux 
l'accommodement  suivant:  Henaud  de  Baulmes  et  ses  deux  fils 
Renaud  et  Girard  abandonnèrent,  à  titre  d'aumône,  leur  pré- 
tention sur  le  service  des  hommes  en  question,  et  l'abbé 
du  Lac  de  Cuarnens  donna  à  Renaud  35  sols  en  argent  et 
3  aunes  de  panne  blanche.  Quant  aux  tiis  de  Vuibert  le  clerc,  ils 
se  déclarèrent  eux-mêmes  sujets  de  l'abbaye.  Cet  accord  fait  à 
Cuarnens  en  l'année  1225  fut  scellé  du  sceau  d'EhaW)  en  pré- 
sence de  Girard  de  Bavoîs,  prieur,  de  Falcon  de  Vullierens  et 
de  Vuillelme  chanoines  du  Lac  de  Joux  (Document  JS*  V), 

L'année  suivante  (4226)  il  s'éleva  une  autre  contestation  en- 
tre l'abbaye  et  les  héritiers  de  Frédéric,  seigneur  do  Chafloy 
en  Bourgogne  au  sujet  de  quelques  terres  que  celui-ci  avait 
léguées  aux  chanoines  du  Lac ,  à  Cbavornay ,  Henri,  seigr.  de 
Joux  fut  choisi  comme  arbitre  du  différend,  et  prononça  que 
l'Abbaye  garderait  les  terres  en  payant  aux  héritiers  du  Sei- 
gneur de  Chaffoy  90  sols  es  te  venants.  (Dros,  hist.  de  Pontarfier, 
p.  279  ) 

Pctronille  veuve  de  Jordan  de  Grandson,  sire  de  Belmont, 
venait,  selon  l'ancien  usage,  d'accompagner  le  convoi  de  son 
mari ,  enseveli  au  cloître  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux ,  dans  la 
chapelle  dite  de  Grandton  .  Après  la  cérémonie  des  funérailles, 
eJle  confirma  1  les  donations  que  son  époux  avait  faites  à 
cette  abbaye ,  à  son  lit  de  mort ,  de  l'église  d'Ependes  et  de 
terres  à  Essert. 

Vers  la  fin  du  siècle  précédent,  Richard  de  Montfaucon, 
Comte  de  Montbéliard ,  et  Gaucher ,  son  frère ,  seigneur  d'Orbe 
et  d'Echa liens ,  ce  dernier  partant  pour  la  Terre-Sainte  (1201), 
avaient  donné  à  L'abbaye  du  Lac  de  Jonx,  poor  l'affouage  de  sa 
grange  d'Oulens  et  à  titre  d'aumône,  l'usage  de  leurs  bois 
d'OrjuUz,  prés  de  Bioley.  et  les  pâturages  de  leurs  terres. 
Aimon,  sire  de  Montfaucon,  fils  du  comte  Richard,  ayant  conçu 
quelques  doutes  sur  cette  concession  verbalement  faite,  char- 
gea son  féal  Girard,  seigneur  de  Gumoëns,  de  vérifier  la 


1  Par  acte  du  moi*  <lc  juillet  lîi7  {lhe*ml.  /V  /  /.) 
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chose.  Girard  ayant  interrogé  trois  vieillards  dignes  de  foi , 
ceux-ci  déclarèrent  unanimement  qu'ils  avaient  été  témoins  de 
cette  donation  faite  à  Oulens,  et  leur  dire  fut  attesté,  sous  le 
sceau  du  prieur  de  Romainmotier ,  en  l'année  1230. 

Au  mois  d'octobre  de  cette  même  année,  1250,  l'évèque  de 
Genève  Âimon,  fils  puîné  d'Ebald  IV, seigneur  de  La  Sarraz 
et  de  Grandson,  assisté  de  dom  Gaucher,  abbé  de  Citeaux, 
termina  à  l'amiable  un  différend  qui  s'était  élevé  naguère  entre 
l'abbaye  du  Lac  de  Joux  et  celle  du  mont  Sainte-Marie ,  située 
de  l'autre  côté  du  Jura ,  sur  les  confins  des  cantons  de  Mouthe 
et  de  Pontarlier.  L'abbaye  du  Lac  revendiquait  la  propriété 
du  sol  sur  lequel  celle  du  mont  Sainte-Marie  avait  été  fondée 
(locusin  quo  abbatia  nwntis  SancUs  Mariœ  fundata  est). 

L'origine  de  cette  prétention  remontait  déjà  au  siècle  précè- 
dent. 

A  cette  époque ,  où  les  divers  ordres  religieux ,  mus  par  un 
zèle  excessif,  rivalisaient  entr'eux  pour  faire  prédominer  la 
règle  qu'ils  professaient,  ce  zèle  était  poussé  au  point  de  cher- 
cher à  faire  des  prosélytes  même  dans  le  sein  des  communautés 
d'un  autre  ordre  :  les  actes  qui  concernent  le  différend  dont 
on  vient  de  parler  offrent  un  exemple  curieux  de  ce  prosély- 
tisme indiscret.  Des  frères  convers  dont  les  convictions  n'é- 
taient pas  entièrement  fixées  en  faveur  de  telle  ou  telle  règle 
de  discipline,  et  même  des  religieux  profés  abandonnaient 
leur  couvent  et  s'associaient  pour  fonder  de  nouveaux  établisse- 
mens  dans  les  lieux  les  plus  âpres  et  les  plus  reculés.  11  parait 
que  le  monastère  du  mont  Sainte-Marie  dut  sa  première  fon- 
dation à  une  association  de  ce  genre,  composée  de  religieux 
appartenant  à  divers  couvens  du  mont  Jura.  Dans  l'origine, 
ces  Religieux-marrons  s'étaient  établis  sur  le  mont  du  Four  fin 
monte  de  Furno)  dans  une  effroyable  solitude  3  (in  loco  valdc 
horrido  ac  remoto  a  gentibus  situm.) 

5  Ce  lieu,  qui  tirail  son  nom  des  fours  qu'où  y  avait  construits  pour  fondre  la 
poix-rcsiiic,  quoique  situé  dans  le  même  quartier  «lu  mont  Jura,  ne  parait 
identique  avec  celui  qui  est  désigne  sous  le  nom  dlfcrrmu»  m  mmt*      f«r»*>  <hi 
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La  petite  com  i.uuauté  vécut  pondant  quelques  années  dans 
cette  solitude  sous  la  discipline  ascétique ,  nftis  sans  suivre 
telle  ou  telle  régie  monastique  particulière.  Néanmoins ,  com- 
me ils  avaient  besoin  d'un  prêtre  (capellanus)  pourvu  de  l'or- 
dination canonique  pour  la  célébration  de  la  messe  et  la 
confession ,  les  religieux  du  mont  de  Four  avaient  appelé  à  eux 
no  chanoine  de  l'ordre  de  Saint -Augustin  nommé  Girard,  qui 
lui-même  avait  quitté  l'abbaye  de  Mont-Benoit  pour  entrer  à 
l'abbaye  du  Lac  de  Joux.  A  la  mort  de  ce  directeur  spirituel, 
celui-ci  fut  remplacé  par  un  religieux  prémontré  de  l'abbaye 
du  Lac  qui  résida,  pendant  quelques  années,  comme  chapelain 
au  mont  du  Four.  Ce  chapelain ,  nommé  Pierre ,  ût  de  vains 
efforts  (in  vanum  laboravit)  pour  persuader  à  ses  religieux 
d'embrasser  définitivement  la  discipline  des  prémontrés  ;  mais, 
voyant  que  ceux-ci  inclinaient  décidément  vers  la  règle  de 
Saint-Bernard  de  Clairvaux ,  il  prit  le  parti  de  les  abandonner 
et  rentra  dans  son  abbaye.  Après  son  départ,  les  frères  con- 
fère du  mont  du  Four,  dont  la  cellule  portait  déjà  le  nom  de 
mont  Sainte-Marie,  prirent  pour  directeur  un  Religieux  nommé 
Etienne,  qui  appartenait  à  l'abbaye  de  Billon,  fille  de  celle  de 
Clairvaux  *.  Ce  fut  sous  la  direction  de  dom  Etienne  que  la 
modeste  cellule  du  mont  Sainte-Marie  ,  s'éleva  au  rang  d'abbaye 
sous  la  règle  de  Saint- Bernard  de  Clairvaux.  Par  une  charte 
de  l'an  1199,  Gaucher  IV,  sire  de  Salins,  dota  ce  nouveau 
monastère  d'une  grande  étendue  de  terres  incultes  et  de  forêts 
(Guillaume,  Histoire  de  Salins,  /,  Preuves,  p.  92  et  93)  et,  dès 
l'année  suivante  (A°.  1200) ,  Amédée ,  archevêque  de  Besan- 
çon ,  confirma  ces  donations  et  l'élévation  au  rang  d'abbaye 
de  cette  cellule  [Droz.  hist.  de  Pontarlier,  Preuves,  p.  274.) 

b  exile  du  four,  dan»  la  charte  de  conceWion  faite  en  faveur  du  prieuré  de  Ro-  . 
nummotier  par  Gaucher,  aire  de  Salins,  rn  1126.  (Voyez  Guillaume,  histoire 
des  sires  de  Salins,  I,  preurcs  36  et  37.) 

*  L'abbaye  de  Billon  ou  Bullion,  ordre  de  Citeaux,  était  dans  le  doyenné  de 
Sexle,  diocèse  de  Besançon  (Dunod,  histoire  de  l'Eglise  de  Besançon,  T.  II, 
396.) 
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Bientôt  après  les  Religieux  du  mont  Sainte-Marie  abondon- 
nérent  l'âpre  lofalité  qu'ils  avaient  occupée  jusqu'alors  sur  le 
mont  du  Four  (in  monte  de  furno) ,  et  transportèrent  leur  éta- 
blissement dans  le  fond  de  la  Vallée,  entre  le  lac  de  Saint- 
Point  et  celui  de  l'Abergcment  ;  ce  nouvel  établissement  «  qui 
porta  dès  lors  exclusivement  le  nom  de  mont  Sainte-Marie  (mont 
Sanclœ-Mariœ),  devint  le  chef-lieu  de  l'une  des  abbayes  les  plus 
riches  du  mont  Jura ,  qui  subsista  jusqu'à  la  révolution  fran- 
çaise (1792). 

Cependant,  le  terrain  sur  lequel  les  religieux  du  mont 
Sainte-Marie  bâtirent  leur  nouveau  couvent  appartenait  à 
l'abbaye  des  prémonlrés  du  Lac  de  Joux.  Les  chartes  du  temps 
ne  permettent  pas  de  mettre  eu  doute  ce  fait,  mais  nous  n'a- 
vons pu  découvrir  quelle  était  l'origine  de  cette  propriété.  Quoi 
qu'il  en  soit,  Humbert,  abbé  du  Lac  de  Joux,  revendiqua  ii 
supériorité  sur  le  nouveau  couvent  du  mont  Sainte-Marie,  et 
cette  prétention,  vivement  repoussée  par  l'abbé  et  les  reli- 
gieux de  ce  couvent,  donna  lieu  à  un  procès  qui  dura  plusieurs 
années.  Une  enquête  faite  par  les  abbés  d'Aulps,  en  Savoie,  de 
Balerne  et  de  Billon ,  en  Franche-Comté ,  datée  du  mois  de 
juillet  1228,  rappelle  succinctement  les  faits  qui  précèdent  : 
on  y  remarque  que  l'abbé  du  Lac  de  Joux  prétendait  non-sen- 
lement  à  la  propriété  des  terres  possédées  par  les  religieui  do 
mont  Sainte-Marie  mais  en  outre  au  gouvernement  ecclésiasti- 
que de  cette  Abbaye ,  qu'il  considérait  comme  un  membre  «le 
celle  du  Lac  de  Joux  (Document  iV*  Vil.) 

Cette  enquête  n'ayant  produit  aucun  résultat  définitif,  la 
question  fut  portée  au  St-Siége,  qui  ordonna  à  l'abbé  de  Saint- 
Maurice  et  au  prieur  d'Ollon,  en  C  h  a  biais,  de  prononcer  enr 
ce  différent.  Aimon  de  Grandson,  qui  gouvernait  alors  le  dio- 
cèse de  Genève ,  intervint  entre  les  deux  parties  et  ménagea 
entr'elles  un  accommodement  *.  Par  celte  transaction,  datée  du 

5  Aimon  de  Grandson  ,  «réque  de  Genève ,  ét»it  fil*  d'BbaM  IV  ,  sire  de 
Sarrnt  el  de  Grandson,  avoué  héréditaire  de  l'Abbaye  do  Lac  de  Joux  et  r»rot<*- 
Irur  ne  de  cctU-  abbave,  fondée  pir  Ebald  lfr,  »on  bisaïeul. 
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mois  d'octobre  de  l'an  1230.  Humbert,  abbé  des  prémontres 
du  Lac  de  Joui,  se  désista ,  au  nom  de  son  courent,  de  toutes 
les  prétentions  qu'il  avait  formées  sur  le  courent  du  mont 
Sainte-Marie  et  sur  ses  possessions ,  moyennant  une  indem- 
nité de  trente-cinq  livres  estevenaotes  qui  lui  furent  payées  par 
l'abbaye  du  mont  Sainte-Marie.  Dès-lors,  les  religieux  des 
deux  abbayes  vécurent  entr'eux  en  bonne  intelligence  et  se 
prêtèrent  l'assistance  qu'ils  s'étaient  mutuellement  promise  par 
celte  transaction  (Voyez  Document  A'0  IX). 

Ebald  IV ,  ou  Iblet ,  seigneur  de  La  Sarraz  et  de  Grandson . 
dont  l'intervention  avait  puissamment  contribué  à  affranchir 
les  religieux  du  Lac  de  Joux  des  vexations  des  moines  de 
Saint-Claude,  étant  lui-même  parvenu  à  un  âge  très  avancé, 
partagea  les  vastes  domaines  de  sa  maison  entre  ses  trois  fils; 
Girard  ,  l'aîné,  avait  reçu  en  partage  la  seigneurie  de  La  Sar- 
raz avec  toutes  ses  appartenances;  le  puîné,  Pierre,  fut 
seigneur  de  Grandson .  et  Henri,  le  cadet,  seigneur  de  Champ- 
vent.  De  ces  trois  frères  sont  issues  les  trois  puissantes  maisons 
de  La  Sarraz ,  de  Grandson  et  de  Champvent  dont  l'histoire  se 
lie  inséparablement  à  celle  de  la  patrie  de  Vaud.  Girard,  sei- 
gneur de  La  Sarraz  mourut  dans  la  force  de  son  âge,  vers  l'an 
1234,  laissant  d'Antoinette  d'Oron,  sa  femme,  deux  fils  en  bas 
âge,  savoir  Àimon  et  Vuillelme.  Leur  grand-père  Ebald,  qui 
vivait  encore,  reprit  le  gouvernement  de  la  baronnie  de  La 
Sarraz:  c'est  pourquoi  Humbert  abbé  du  Lac  de  Joux  lui  prêta 
selon  l'usage  une  nouvelle  reconnaissance ,  comme  protecteur 
et  gardien  héréditaire  de  l'abbaye,  et  comme  défenseur  de  ses 
privilèges  et  de  ses  biens,  cé  qui  s'exprimait  par  un  seul  et 
m?me  titre,  celui  d'avoué  ou  ù  avoyer  (tulvocaUts  et  advoërius 
en  latin). 

Par  cette  charte,  datée  du  20 avril  1235,  l'abbé  Humbert 
reconnaît  à  Ebald  ainsi  qu'à  ses  ancêtres  et  successeurs  «  toute  * 

•  seigneurie  et  toute  juridiction ,  avec  ban ,  clame  et  saisies 
»  sur  les  hommes  et  les  biens  de  l'abbaye,  soit  en  deçà  soit  au 

•  delà  du  Lac  de  Joux  ainsi  que  dans  le  territoire  de  Cuar- 
»  nens  :  il  s'engage  sous  peine  de  100  marcs  d'argent  à  n'aliéner 


»  aucun  fonds  de  son  abbaye  sans  le  consentement  de  l'avoué 
»  et  s'oblige  de  plus  à  lui  rembourser ,  soit  à  ses  héritiers, 
»  360  livres  lausannoises,  qu'Ebahi  avait  avancées  au  couvent 
»  pour  les  frais  du  procès  soutenu  contre  les  moines  de  Saint- 
»  Claude  au  sujet  du  Lieu  de  l'hermite  Ponce  et  de  la  pèche  do 
»  lac  »  (Document  JV°  A7/.) 

L'engagement  pris  par  les  religieux  de  ne  point  aliéner 
leurs  fonds  sans  le  consentement  de  l'avoué  ou  seigneur  nous 
explique  l'origine  du  droit  de  mutation  ou  laud  auquel  les  ter- 
res de  l'abbaye  étaient  assujetties,  le  seigneur  pouvant  par  le 
fait  mettre  un  prix  à  son  consentement. 

Dans  la  même  année  (1235)  Ebald  IV  fit  son  testament  par 
lequel  il  choisit  sa  sépulture  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux,  où  il 
veut  être  enseveli  avec  sa  femme  Béatrix  «  au  devant  de  la  porte 
»  du  monastère  donnant  dans  le  cloître ,  au-dessus  de  laquelle 
»  les  religieux  devront  entretenir  perpétuellement  chaque  nuit 
»  une  lampe  allumée.  »  A  cet  effet  il  livre  à  l'abbaye  16  livres, 
un  demi-mnid  de  censé  de  froment  à  Longeville ,  et  un  autre 
demi-muid  à  Bonvillars.  Il  donne  en  outre  à  l'abbaye,  pour  célé- 
brer son  anniversaire ,  la  maison  avec  dépendances  qu'il  fait 
construire  au  village  d'Orny ,  et  deux  muids  de  froment  de 
censé- perpétuelle,  sur  les  tenanciers  de  ce  village.  Ces  dona- 
tions furent  approuvées  par  les  deux  (ils  du  donateur ,  savoir 
Pierre  seigneur  de  Grandson,  Henri  seigneur  de  Champ  vent 
et  par  Antoinette  sa  bru  veuve  de  son  fils  Girard  seigneur  de 
La  Sarraz  (  Archives  de  Lausanne.  Registres  de  Iiomainmotier , 
JV-  523.) 

Nantelme  Vavasseur,  de  Cossônay ,  seigneur  de  Vullierens , 
parvenu  à  sa  dernière  heure,  avait  légué  au  couvent  du  Lac  de 
Joux  un  muid  de  froment  de  censé  à  prendre  sur  un  ténement 
qui  lui  appartenait  à  Brcmblens;  son  fils  Pierre ,  seigneur  de 
Sévery,  surnommé  Ferment»  dont  le  frère  Falcon  était  cha- 
noine de  l'abbaye,  avait  encore  ajouté  à  ce  legs  une  rente 
annuelle  d'un  muid  de  froment  à  prendre  sur  les  émines  de 
son  moulin  de  Sévery.  Renaud,  Jean  et  Humbert  de  Sévery ,: 
frères,  fils  de  Pierre  et  petits-fils  de  Nantelme,  avaient  con- 
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firme  ces  oblations  en  1228,  sur  les  mains  de  Guillaume  d'Ecu- 
Wens  cvèque  de  Lausanne.  Le  même  Falcon  frère  de  Pierre 
dit  Ferment  et  leur  sœur  Pélronille  avaient  donné  plus  tard  à 
l'abbaye  le  moulin  de  Fores  avec  une  portion  des  terres  du 
manoir  de  Ferment  dépendance  de  la  seigneurie  de  Vullierens , 
ainsi  que  des  dîmes  à  Gollion  et  à  Romanel  (sur  Morges).  Mais 
Hugues  seigneur  de  Cossonay  contesta  à  Humbert  abbé  du 
Lac  de  Joux  la  régularité  de  ces  donations  qui,  pour  être 
valables ,  devaient  avoir  sou  approbation  comme  suzerain  des 
fiefs  de  Vullierens,  de  Sévery  et  des  autres  villages  où  les  biens 
donnés  à  l'abbaye  se  trouvaient  situés.  Néanmoins,  à  la  recom- 
mandation de  Reynaud  prieur  de  Romain-Motier,  Hugues  sire 
de  Cossonay  et  Pierre  son  fils  confirmèrent  en  1239,  les  libé- 
ralités faites  aux  chanoines  du  Lac  de  Joux  par  cette  triple 
génération  des  seigneurs  de  Vullierens  et  de  Sévery.  (Docu- 
ment th  VII  et  XIV.) 

Au  mois  de  décembre  de  la  même  année  (1239) ,  Péregrine , 
veuve  de  Henri  de  Gumoëns,  chevalier,  et  Pierre,  leur  life, 
confirmèrent  l'aumône  faite  par  ce  chevalier  à  l'abbaye,  d'une 
rente  annuelle  de  5  sols  assignée  sur  les  censés  qu'il  possédait 
à  Colombier  et  à  St.-Saphorin.  (Document  iY°  XIII.) 

Les  établissemens  ruraux  (ou  granges)  fondés  sur  tous  les 
points  du  pays  par  les  chanoines  du  Lac  de  Joux  s'arrondis- 
saient ainsi  chaque  jour ,  l'exemple  de  la  munificence  des  pères 
stimulant  la  libéralité  des  neveux.  —  Sous  le  gouvernement 
assez  long  de  l'abbé  Humbert,  les  domaines  du  couvent  avaient 
toujours  été  en  augmentant,  soit  par  suite  de  nouvelles  obla- 
tions, soit  parla  fermeté  persévérante  avec  laquelle  il  avait 
maintenu  les  droits  acquis  à  son  couvent. 


UHlUrme, 


NEUVIÈME  ABBÉ. 


Aimon  Ier  fils  aîné  de  Girard,  seigneur,  de  La  Sarraz  avait 
depuis  quelques  années  succédé  à  son  grand  père  Ebald  IV . 
lorsque  l'abbé  et  les  chanoines  du  Lac  de  Joux  assemblés  en 
plein  chapitre  lui  prêtèrent  l'hommage  accoutumé,  connue 
fondateur-avoué  et  gardien  de  leur  abbaye.  A  l'occasion  de  cet 
hommage,  daté  du  mois  û'avril  de  Tan  1244,  le  droit  apparte- 
nant aux  seigneurs  de  La  Sarraz  d'élever  des  bâlimens  dans 
toute  la  Vallée  fut  réglé  de  manière  à  excepter  de  ce  droit  l'eu- 
ceinte  du  couvent  et  un  rayon  tout  à  l'ontour ,  calculé  à  la 
double  portée  d'une  arbalète  de  deux  pieds  de  long ,  tirée  par 
un  homme  de  taille  ordinaire ,  depuis  la  base  du  mur  du  grand 
autel.  En  revanche,  Aymon  accorda  aux  religieux  divers  avan- 
tages, et  leur  céda  «  la  collation  des  parroches  (des  églises  pa- 
»  roissiales)  et  des-c ha  pelles  »  des  villages  de  son  ressort  ou  il 
avait  des  biens.  Le  chapitre  reconnut  en  outre  tous  les  enga- 
gemens  pris  à  l'égard  de  leur  avoué,  par  leurs  prédécesseurs, 
et  notamment  par  Humberl  le  dernier  abbé,  ajoutant  qu'au  cas 
où  les  religieux  manqueraient  à  ces  engagemens  le  seigneur 
de  La  Sarraz  serait  en  droit  de  retenir  tous  leurs  biens  en 
séquestre.  Ce  document  nous  apprend  que  Vuillerme  avait 
déjà  succédé  à  l'abbé  HumberL  {Document  iV°  AT.) 

Jean  de  Châlon ,  dit  l'antique ,  comte  de  Bourgogne ,  était 
l'heureux  possesseur  des  riches  salines  de  Salins.  Ce  prince, 
dirigé  par  une  politique  bienfaisante,  se^ervit  habilement  du 
besoin  de  cette  denrée  indispensable  pour  se  créer,  au-delà  du 
Jura,  où  il  n'existait  pas  de  saline,  une  influence  plus  ou 
moins  durable.  Il  accorda  gratuitement  aux  principaux  monas- 
tères une  quantité  de  sel  proportionnée  à  leurs  besoins  à 
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prendre  annuellement  dans  ses  salines  de  Salins ,  en  affran- 
chissant cette  exportation  de  tout  péage.  L'abbaye  du  Lac  de 
ioox  ne  fut  point  oubliée  dans  cette  répartition  :  par  une 
charte  du  mois  de  juillet  de  l'an  1244,  Jean,  comte  de  Bour- 
gogne et  sire  de  Salins,  donna  à  perpétuité  à  l'abbaye  du  Lac 
de  Joux  cent  souldécs  de  sel  (environ  350  livres) ,  à  prendre 
annuellement  dans  ses  salines  de  Salins,  avec  la  franchise  du 
péage, a  condition  de  célébrer,  chaque  année,  l'anniversaire  de 
sa  mort.  (  Document ,  N"  XIV.)  Quelques  années  après,  il  aug- 
menta cette  dotation,  par  une  charte  du  mois  de  février  de  l'an 
1247,  eu  ajoutant  aux  cents  souldées  précédentes  vingt  charges 
(pnera) ,  soit  environ  170  livres  de  sel ,  ce  qui  portait  à  plus  de* 
cinq  cents  livres  l'approvisionnement  annuel  du  couvent.  A  ce 
don,  Jean  de  Châlon  ajouta  celui  d'un  emplacement  dans  la 
ville  de  Sâlins,  pour  y  construire  un  magasin  afin  de  mettre 
à  couvert  cette  provision  de  sel  (  Document  N°.  XVII.) 

C'est  sous  l'abbé  Wiilelme  que  Jean  de  Cossonay ,  évêque 
de  Lausanne,  décida  que  le  cloître  des  religieuses  de  Rueyres, 
n'étant  pas  séparé  de  biens  de  l'abbaye  du  Lac,  ne  pouvait  pas 
être  qualifié  de  prieuré,  et  que  le  chanoine  qui  le  gouvernait 
porterait  dorénavant  le  nom  de  magister  au  lieu  de  celui  de 
prieur  (Document  N°.  XVII.)  —  Amaldric  portait  encore  le  titre 
de  prieur  de  Rueyres  en  1243;  mais,  dès  l'année  suivante 
(1244),  Jean  de  Bretigny ,  chanoine  du  Lac  de  Joux,  qe  por- 
tait que  le  titre  de  magister  de  Rivorio  (Charte  d'IIautcrive ,  du 
mois  de  février  1249,  soit  1250,  nouveau  style.) 

On  se  rappelle  que  l'usage  des  vastes  pâturages  de  Montri- 
cher  avait  été  jadis  accordé  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux.  Rcymond 
de  M  on  tricher,  donzel,  avait  molesté  les  gens  du  couvent  à 
l'occasion  de  ces  pâturages.  Après  sa  mort,  sa  veuve  Alix  de 
Mont,  Jaques  et  Reymond  ses  fils,  et  Ainde  sa  mère  s'empres- 
sèrent de  réparer  les  dommages  accasionnés  à  l'abbaye  par  le 
défunt,  en  donnant  à  celle-ci  le  domaine  de  Murcta ,  entre  la 
grange  de  Bussy  et  Yens ,  avec  les  censés ,  les  terres  et  les 
prés.  Cet  acte  de  réparation  fut  fait  en  présence  de  Guillaume 
d'Ecublcns,  dit  le  grand  (magnus),  chevalier,  d'Aymon  et  de 
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Wuillermc  de  Vufïlens-lc-Chàtel  dits  gros,  chevaliers,  l'an 
1249.  {Document  N*  XIX.) 

Les  sires  de  Champvent  et  de  Belmont  n'oubliaient  point 
qu'ils  descendaient  des  fondateurs  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joox. 
Henri  seigneur  de  Champ  vent,  Helvis  sa  femme ,  Willelme, 
Pierre,  Gaucher,  Olhon  et  Girard  ses  fils  lui  donnèrent,  le 24 
février  1260 ,  buit  muids  de  bled  mi-froment  et  avoine  de  cen- 
sés ,  assignées  sur  le  produit  des  dîmes  d'Orges ,  de  Longeville 
et  Vugelles  (Vouzala.)  Les  témoins  de  cette  oblation  furent: 
Guillaume  de  Oulens,  Girard  d'Eclépens  et  Pierre  de  Peney, 
chevaliers,  Guiltaumede  Montaguy  et  Tholoméde  Pont,  donzels, 
Ifcirard  et  Etienne  Métraux,  et  Pierre  Gros,  bourgeois  de  Champ- 
vent;  frère  Willelme  titré  de  prieur  du  Lac  de  Joui  et  frère 
Jean  le  sôus-prieur ,  avec  Jean  curé  de  Champvent ,  complè- 
tent la  liste  de  témoins  de  divers  états  qui  assistèrent  à  cet  acte. 
La  qualification  de  bourgeois  de  Champvent  semblerait  indi- 
quer que  ce  lieu  était  alors  un  bourg  muré  ayant  ses  franchises, 
vu  qu'on  ne  donnait  guère  alors  la  qualité  de  bourgeois  (kr- 
genses)  aux  citoyens  de  simples  communes  rurales.  (Document 
N-.  XX.) 

L'année  suivante  (1261),  Berthaud  co-seigneur  de  Belmont. 
Froyne  sa  femme,  Willelme  son  fils  et  Comtessa  sa  fille,  don- 
nèrent en  aumône  pure  et  perpétuelle  à  l'abbaye  la  quatrième 
partie  de  la  dîme  d'Essert-sur-Belmont.  (Document  N°.  XXI.) 
Ces  oblations  aux  églises  et  aux  monastères,  que  l'opinion  re- 
ligieuse du  siècle  prélevait  comme  un  impôt  sur  le  patrimoine 
de  chaque  génération  nouvelle ,  tournaient  au  profit  de  la  chose 
publique ,  en  ce  que  les  moines  étaient  en  général  meilleurs 
ménagers ,  et  s'occupaient  davantage  de  l'amélioration  des 
terres  que  les  propriétaires  laïques  appelés  par  état  aux  fonc- 
tions publiques  et  à  la  guerre.  Aussi,  les  granges  des  chanoines 
isolées  au  coin  d'un  bois  ou  dune  terre  en  friche  devenaient 
bientôt  le  centre  d'un  nouveau  village ,  comme ,  par  exemple, 
la  grange  de  Bussy  mentionnée  plus  haut ,  celle  de  Val  on 
Vaux-mollon  ou  de  la  Coudre  et  d'autres. 
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DIXIÈME  ABBÉ. 

Jean  de  Brétigny  était  déjà  chanoine  de  l'abbaye  du  Lac  de  « 
Joux  et  magister  de  Rueyres  en  1250.  Au  mois  de  février  de 
cette  année,  il  assista  comme  témoin  à  la  donation  qu'André  de 
Dom-Pierre  *  chevalier,  fit  à  l'abbaye  d'Hauterive  *  de  la  dime 
de  vin  de  La  Déraise  prés  des  Faverges  à  La  Vaux.  (Haller,  Coll. 
Dipl.  XL.  /\  7  )  Au  mois  de  juillet  suivant  il  prononça  en  qua- 
lité d'arbitre  entre  le  prieuré  de  Payerne  et  ses  gens  de  Puy- 
doux  (Posiout)  au  sujet  de  l'usage  dans  les  raspes  du  Désalay.  . 
(L.  c).  Jean  n'était  encore  que  sous-Prieur  de  son  couvent  en 
1261  et  ne  succéda  à  l'abbé  Willelme  que  quelques  années 
après. 

Dans  cp.  temps-là  Aymon,  sire  de  La  Sarraz-Grandson,  décéda 
(vers  l'an  1269)  sans  laisser  d'héritiers  mâles,  n'ayant  eu  que 
trois  filles,  dont  un  ancien  document,  en  son  vieux  et  naïf  lan- 
gage, rappelle  les  alliances  et  les  partages  en  ces  termes  :  «  Ouz 
»  maz  (manoir  )  de  Laz  Sarée  y  eut  trois  filles  des  quelles  l'une 
»  (Henriette)  demoray  (demeura)  ouz  maz  (manoir)  de  La 
»  Sarraz  ;  l'autre  ,  Jaquette  fut  mariée  ouz  seigneur  de  Monnet 
»  vicomte  de  Salins,  et  l'autre  (Jordané)  ouz  cuenz  (comte)  de 
»  Neuchàtel.  Et  fut  débat  entr'elles  de  l'avoyeric  de  la  dite 
»  abbaye ,  tellement  que  la  dame  don  Cuenz  de  Neuchàtel  et 
»  Rolin  son  fils  vendoyrent  leur  droit  en  la  dite  avoyerie  et 
•  tuycion  (  protection  ) ,  assavoir  la  tierce  partie  à  la  dame 
»  Henriette  dame  de  Laz-Sarée  (femme  de  Humbert  de  Mont- 
»  ferrand.  chevalier)  et  à  Jean  son  fils,  pour  le  prix  et  somme 
»  de  soixante  sols  de  censé,  qui  furent  taxées  et  estimées  à  cinq 
»  muids  de  froment  rccevable  à  la  mesure  de  Laz-Sarée «.•  Et 

*  Le  tnuiri  tic  froment  de  12  coupes  soi l  V\  quarterons  n'uurail  valu  alors 
que  \%  sols,  soit  6  denier»  le  quarteron. 
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»  à  la  dame  de  Monnet  fut  accordé  pour  son  droit  cinquante 
»  livres  qu'elle  recehût  de  dame  de  Laz  Sarrée ,  comment  con- 
»  tiennent  douz  (deux)  lettres,  l'une  datée  de  l'an  1277,  l'au- 
»  tre  de  l'an  1288.  »  (  Verbal  de  1467  aux  arch.  de  La-Sarras.) 

L'avouerie  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  et  la  seigneurie  de 
la  Vallée  restèrent  ainsi  inséparablement  attachées  à  la  baronnie 
de  La  Sarraz  comme  par  le  passé.  Mais,  dans  l'intervalle,  il  s'é- 

•  leva  entre  l'abbaye  et  l'hoirie  du  seigneur  de  La  Sarraz,  à  l'oc- 
casion des  abergataires  du  couvent  rièreLa  Coudre  et  Cuarnens, 
d'assez  graves  difficultés  qui  furent  accommodées  par  Guil- 
laume de  Ghampvent  évêque  de  Lausanne  et  Jean  d'Allemand 
juge  de  Genevois  et  de  Vaud  pour  le  comte  Philippe  de  Savoie. 
Entr  autres  griefs ,  l'abbé  Jean  de  Brétigny  se  plaignit  de  ce 
que  Humbert  de  Mont-ferrand  seigneur  de  La  Sarraz ,  mari  de 

.   dame  Henriette  de  La  Sarraz-Grandson ,  donnait  aide  et  pro- 
tection aux  ressortissants  de  l'abbaye  qui  abandonnaient  les 
domaines  du  couvent  pour  se  retirer  à  La  Sarraz  *elpouryjurcr 
»  la  bourgeoisie  de  ce  bourg,  déjà  doté  de  notables  franchises.» 
Les  arbitres  rendirent  une  sentence  datée  du  château  d'Ouchy. 
du  12  décembre  1273,  qui  réglait  les  droits  respectifs  des  sei- 
gneurs de  La  Sarraz  et  de  l'abbaye  du  Lac,  non-seulement 
Hère  Cuarnens  et  la  Coudre  mais  aussi  dans  le  territoire  de  La 
Vallée.  Voici  les  points  qui  intéressent  les  habitans  de  cette 
vallée  :  1°.  L'abbé  et  couvent  reconnaissent  de  nouveau  que 
«  l'avouerie,  avec  haute  juridiction  et  dernier  supplice  sur  la 
»  partie  orientale  du  Lac  »  (ab  aquâ  quœ  lacus  vocatur  dira) 
»  appartient  exclusivement  à  la  dame  Henriette  à  laquelle  le 
»  château  de  La  Sanaz  est  échu  en  partage.»  2°  Que  les  biens 
des  délinquants  condamnés  à  la  mutilation  d'un  membre  ou  à 
la  peine  capitale,  seront  dévolus  au  Seigneur  justicier  à  l'ex- 
ception des  biens  immeubles  que  le  condamné  tenait  du  cou- 
yent,  et  qui  retourneront  à  celui-ci.  3°.  Que  le  ban  ou  amende 
de  60  sols  appartenant  à  l'avoué  sur  tous  les  délinquans  ressor- 
tissans  du  couvent  sera  dévolu  à  l'abbé,  quand  elle  concerne 
des  familiers  ou  serviteurs  du  monastère ,  et  l'on  entend  par  fa- 
miliers ceux  qui  vivent  de  la  table  du  couvent.  4°.  Enfin  que  le 
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seigneur  de  La  Sarraz  ne  pourra  admettre  à  la  bourgeoisie  de 
La  Sarraz  aucun  homme  taillable  ni  familier  du  couvent.  (  Do- 
cument, N-  XXIII.) 

Au  sujet  des  hommes  taillables  de  l'abbaye  dont  il  est  parlé 
dans  cet  acte,  nous  remarquerons  qu'elle  acquit  à  prix  d'argent 
quelques  ténementiers  de  cette  condition.  Ainsi  au  mois  de  fé- 
vrier 1290 ,  Perronet  de  Moiry  et  ses  deux  fils  cédèrent  à  l'ab- 
baye, pour  le  prix  de  20  Livres  lausannoises ,  deux  hommes 
liges  ou  taillables  avec  leur  ténement  rière  Mont-la-Ville  et  des 
dîmes  à  La  Praz.  La  prononciation  de  l'an  1273  ne  fait  aucune 
mention  d'habitants  fixes  dans  le  territoire  de  La  Vallée  ;  les 
abergeants  dont  elle  parle  comme  tenant  leur  abergement  de 
l'Abbaye  sont  ceux  auxquels  elle  avait  concédé  des  téVres  en 
usufruit  perpétuel  dans  les  territoires  de  La  Coudre  et  la  pa- 
roisse de  Cuarnens,  d'où  l'on  peut  conclure  que  La  Vallée  n'a- 
vait alors  d'autres  habitans  que  les  familiers  du  couvent,  arti- 
sans, pêcheurs,  valets  de  pré,  bûcherons  et  gardiens  de  trou- 
peaux attachés  au  service  des  religieux  qui  leur  fournissaient 
les  vivres,  les  vétemens  et  les  instrumens  nécessaires  à  leur 
subsistance  et  à  leurs  travaux. 

fôaoul  lf 

ONZIÈME  ABBÉ. 

On  ne  connaît  cet  abbé  que  par  une  transaction  datée  du 
mois  de  mars  1287,  qu'il  ménagea  entre  Jaques  seigneur  de 
Montricher,  chevalier,  et  Jaquet  fils  de  feu  Aymé  de  Saint-Ger- 
main son  cousin,  au  sujet  de  leurs  droits  respectifs  sur  la  terre 
de  Montricher. 

Aymon  sire  de  La  Sarraz-Grandson  et  Wuillelme  son  frère 
Trésorier  du  chapitre  de  Lausanne  avaient,  en  mourant,  légué 
pour  la  célébration  de  leur  anniversaire,  à  l'église  de  Marie-Ma- 
clclaine  du  Lac,  16  coupes  de  froment,  4  coupes  d'avoine  et  10 


I 

38 

sols  d'argent  de  rente  perpétuelle.  Henriette  dame  de  La  Sarraz, 
devenue  veuve  de  Humbert  de  Mont-ferrand  seigneur  de  La 
Sarraz,  Jean  leur  fils,  ainsi  que  Marguerite  de  Joux  femme  de 
ce  dernier  acquittèrent  ces  legs  pieux  en  renonçant  à  perpétuité 
à  la  redevance  ou  gièle  de  15  sols  dus  au  château  de  La  Sarraz 
sur  les  redevances  de  l'église  de  Cyarnens ,  transférant  en  outre 
au  couvent  une  censé  de  6  coupes  de  froment  que  Jacob  de 
Cuarnens  donzel  devait  sur  son  ténement  ;  cet  arrangement  se 
fit  bous  le  sceau  de  la  cour  de  Lausanne  au  mois  d'avril  de  l'an 
0129.  (Arcfc  cant.  Romainmot.  N*  21.  ) 

2tan  II, 

» 

DOUZIÈME  ABBÉ. 

Jean,  deuxième  du  nom,  s'intitulait  modestement,  par  la  pa- 
tience de  Dieu ,  Abbé  du  Lac  de  Joux.  Au  mois  de  décembre  de 
l'année  1294  il  vendit  à  Aymon  de  Joleqs,  chevalier,  certaines 
possessions  de  son  couvent  au-dessus  de  Morges.  Jean  seigneur 
de  La  Sarraz  avoué  de  l'abbaye  consentit  à  cette  vente  et  de 
plus  s'en  porta  garant  contre  toute  éviction  pour  le  terme  de 
quarante  années.  (Document  N°XXVI.)  L'Abbé  Jean  ne  survé- 
cut guère  à  cet  acte.  Il  eut  pour  successeur  Pierre  ou  peut-être 
Nicolas,  qui  suit. 

tttcola*  II, 

TREIZIÈME  ABBÉ. 

Cet  abbé  n'est  connu  que  par  une  charte  de  l'an  1301 ,  si 
toutefois  il  n'y  a  pas  erreur,  soit  dans  la  date ,  soit  dans  le  nom 
que  l'auteur  du  Précis  historique  lui  donne.  (Voir  le  Conserva- 
teur Suisse.  T.  6,  p.  86.  ) 
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QUATORZIÈME  ABBÉ. 

Le  5  décembre  1304,  Pierre  abbé  du  Lac  de  Joux  abergca  à 
Perrinet  Bron  quelques  terres  au  Lieu  de  Dom-Poncet  resté 
désert  depuis  la  retraite  des  religieux  Bénédictins  de  St.- 
Claude.  Cet  abergement  fut  lait  sous  la  réserve  des  prestations 
personnelles  et  foncières  ordinaires.  Les  prestations  person- 
nelles en  faveur  du  château  de  La  Sarraz  étaient  les  mêmes  que 
la  prononciation  de  l'an  1273  avait  fixées  pour  les  abergeants 
de  La  Coudre  et  de  Cuarnens,  savoir  :  1°  une  journée  de 
charroi ,  deux  fois  l'an,  pour  voiturer  les  denrées  du  seigneur 
de  La  Sarraz  et  pour  l'entretien  de  ses  bàtimens;  2°  trois  cor- 
vées ou  journées  de  charrue  par  an  pour  labourer  ses  terres  ; 
3°  une  journée  de  faucheur  par  feu ,  pour  le  coupage  de-  ses 
foins  et  moissons,  les  bergers  ou  fruitiers  (bubulci)  exceptés; 
4°  un  chapon  soit  une  poule  par  feu  ;  5°  enfin  chaque  mé- 
nage devait  au  collecteur  des  redevances  du  seigneur  la  colla- 
tion, c'est-à-dire  des  vivres  pour  la  valeur  de  trois  deniers,  qui 
équivalaient  à  la  moitié  d'un  quarteron  de  froment  coûtant 
alors  6  deniers.  L'abcrgeanl  payait  en  outre  à  l'abbaye  les  re- 
devances foncières  soit  le  focage,  les  censés  et  dîmes  des 
avoines  et  des  légumes.  Cet  abergement  est  le  plus  ancien  dont 
le  cartulaire  de  l'abbaye  fasse  mention. 

Avec  lui  commence  une  ère  nouvelle  pour  la  Vallée  du  Lac 
de  Joux  :  jusqu'alors  elle  n'avait  guère  été  habitée  que  par  les 
religieux  et  leurs  serviteurs  ou  commensaux.  A  l'exception  des 
prairies  établies  autour  de  l'abbaye ,  et  de  quelques  champs 
d'avoine  cultivés  par  les  valets  du  couvent ,  les  travaux  de  dé- 
frichement s'étaient  arrêtés  sur  les  pentes  méridionafes  du 
Jura,  dans  les  finages  de  La  Coudre,  de  Mont -la -ville  et  de 
Cuarncus. 
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Quoique  abergataires  universels  de  tous  les  fonds  défrichés 
dans  le  territoire  de  La  Vallée ,  les  religieux  ne  pouvaient  ce- 
pendant sous-aberger  ces  terrains  qu'avec  le  consentement  ou 
lauds  du  Seigneur  de  La  Sarraz,  et  ils  n'avaient  aucune  juri- 
diction sur  leurs  abergeans.  (  Voir  la  reconnaissance  de  l'Abbé 
Humbert  de  l'an  1235  ).  Un  tel  ordre  de  choses  n'était  guères 
propre  à  favoriser  l'accroissement  de  la  population  et  le  pro- 
grès des  défrichemens  à  La  Vallée.  On  ne  pouvait  espérer  dy 
attirer  de  nouveaux  colons  qu'en  leur  offrant  l'appât  de  certains 
privilèges  qui  compensassent  les  privations  sans  nombre  et  les 
rudes  travaux  auxquels  ils  se  condamnaient  volontairement  en 
venant  se  fixer  dans  cette  âpre  et  sauvage  contrée.  C'est  ce  qui 
détermina  Àymon ,  sire  de  La  Sarraz,  fils  de  Jean  de  Mont-fer* 
rand ,  enseveli  dans  le  cloître  de  l'église  abbatiale ,  à  faire  do 
nouvelles  concessions  aux  religieux  du  Lac  de  Joux. 

Par  une  charte  du  mois  d'avril  de  l'an  1307,  Àymon,  as- 
sisté de  sa  mère  Marguerite  de  Joux  et  d'Etienne  de  Vienne, 
seigneur  de  Roulans  en  Bourgogne ,  que  celle-ci  avait  épousé 
en  secondes  noces,  «accorda  à  l'abbé  et  aux  chanoines  do 
»  Lac  de  Joux  le  droit  de  recevoir  librement  des  habitons 
»  de  toute  condition  et  de  tout  pays ,  dans  la  partie  orien- 
»  taie  du  lac  depuis  Petra-fclix  jusqu'à  l'abbaye,  et  du  côté 
»  de  bise  jusqu'à  l'Orbe  et  au  lac  Brenet,  »  avec  faculté  d'à- 
berger  les  fonds ,  d'extirper  des  fyois ,  de  clore  les  prés  et  do 
bâtir  des  maisons  au  long  et  au  large,  lui  donnant  en  outre  sur 
les  nouveaux  abergeants  haute,  moyenne  et  basse  juridiction, 
avec  bans,  clames,  grosses  et  petites  amendes,  échutes  ou  main- 
morte et  toute  seigneurie ,  à  l'exception  toutefois  de  l'exécu- 
tion des  criminels  condamnés  à  être  punis  de  mort  ou  à  la 
mutilation  de  membres.  L'acte  porte  «  que  quand  le  métrai  ou 
»  juge  abbatial  aura  condamné  un  malfaiteur  il  sera  conduit  à 
»  la  porte  du  château  de  La  Sarraz  pour  y  recevoir  son  châti- 
»  ment,  et  que  ses  biens  seront  confisqués  au  profit  du  cou- 
»  vent  »  mais  l'abbé  avait  le  droit  de  faire  grâce  au  coupable. 
—  En  retour  de  ces  concessions  «  l'abbé  du  Lac  ou  ses  al>er- 
geans  devaient  payer  annuellement  à  Noël  au  seigneur  de  La 
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Sarraz  pour  chaque  habitant  faisant  feu ,  un  ras  (  ou  quarteron  ) 
d'avoine  et  une  gélinc  ou  poule,  ceux  qui  ne  pourront  fournir 
Ja  poule  payant  en  lieu  et  place  six  deniers  lausannois  *.  (Do- 
cument N"  XXVII.  )  Telle  est  l'origine  du  ras  de  focage  et  de  la 
censé  de  six  deniers  due  au  château  de  La  Sarraz,  redevance 
modique  si  l'on  considère  qu'elle  était  le  prix  de  l'abandon  per- 
pétuel de  la  meilleure  partie  du  domaine  utile  de  La  Vallée. 
Quoiqu'il  en  soit,  ces  concessions  étaient  importantes  en  ce 
qu'elles  établissaient  une  différence  notable  dans  la  condition 
des  habitons  qui  se  fixèrent  dans  le  territoire  de  La  Vallée.  Ceux 
qui  habitèrent  du  côté  de  l'abbaye  depuis  Petra  -félix  jusqu'au 
Brassus  inclusivement  étaient  justiciables  du  couvent,  exempts 
de  toute  prestation  personnelle  ou  corvée,  et  n'acquittaient 
qu'une  redevance  foncière,  fixe  et  très  modérée  ;  c'est  pourquoi 
les  habitans  de  la  combe  de  l'abbaye  furent  dès- lors  réputés 
francs  abergeants  et  se  maintinrent  dans  cette  condition. 

Il  n'en  fut  pas  ainsi  des  habitans  du  Lieu  ou  de  ceux  qui  s'é- 
tablirent au  -  delà  du  grand  et  du  petit  lac.  La  concession  de 
l'an  1307  ne  les  concernait  pas,  ils  restèrent  justiciables  du 
baron  de  La  Sarraz,  et,  outre  les  redevances  foncières  dues  au 
couvent ,  ils  étaient  tenus  aux  mêmes  prestations  personnelles 
que  les  abergeans  non  affranchis  de  la  baronnie,  et  notamment 
aux  tailles  et  corvées  qui  avaient  été  réglées  par  la  prononcia- 
tion de  l'an  1273.  En  un  mot,  ils  restèrent  main-mortables  tail- 
lables,  c'est-à-dire  imposables  selon  les  us  et  coutumes  du  pays 
de  Vaud ,  jusqu'à  leur  affranchissement  au  XV"  sièçle. 

OtoUlrlmc  tt , 

QUINZIÈME  ABBÉ. 

On  a  vu  plus  haut  que  les  seigneurs  de  La  Sarraz  avaient 
cédé  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  la  collation  ,  c'est-à-dire  la  fa- 
culté de  repourvoir  de  desservants  les  cures  cl  chapelles  de  la 
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baronnie  ;  c'était  autant  de  prébendes  plus  ou  moins  lucratives 
assurées  aux  chanoines  de  l'abbaye.  Toutefois,  le  seigneur  s  était 
réservé  l'échute  des  biens  meubles  de  ces  prébendiers.  Etienne, 
chanoine  du  Lac  et  curé  de  St.  Didier  (aujourd'hui  St.  Loup  près 
de  La  Sarraz  )  mére  église  de  celle  de  Ferreires ,  étant  décédé 
en  1314,  Wuillelme  II,  dit  Boniz  Abbé  du  Lac  de  Joux ,  paya  20 
livres  à  A  y  mon  de  Mont-ferrand  seigneur  de  La  Sarraz  en 
équivalent  de  la  dépouille  de  ce  curé  échue  au  baron  en  vertu 
de  son  droit  de  patronage  que  celui-ci  revendiquait  comme  lune 
de  ses  prérogatives  les  plus  honorables.  (Grosse  de  La  Sarraz.) 


Najmumîr, 

SEIZIÈME  ABBÉ. 

A  l'Abbé  Wuillelme  Boniz,  succéda  Raymond  qui,  en  I  année 
1519 ,  abergea  des  terres  de  son  abbaye  dans  le  territoire  de 
St.  Saphorin.  Cet  acte  est  scellé  du  sceau  de  l'abbé  et  de  celui 
du  couvent;  l'un  et  l'autre  sont  de  forme  ovale.  Le  premier  re- 
présente l'abbé  vu  de  face  et  en  pied ,  tenant  de  la  main  droite 
la  crosse  abbatiale  et  de  la  main  gauche  un  missel  (  livre  qui 
contient  l'office  divin  )  appuyé  sur  son  coeur;  il  est  revêtu  d'une 
soutane  à  plis  serrés  qui  descend  jusqu'à  ses  pieds ,  par  dessus 
laquelle  il  porte  un  ample  surplis  (ou  aumusse)  plus  court,  à 
manches  flottantes  qui  pendent  jusqu'aux  genoux.  La  tête  nue 
est  entourée  d'un  camail  à  capuchon  rabattu  sur  les  épaules.  A 
sa  gauche,  un  geai  grimpe  le  long  de  son  vêtement,  tenant  dans 
son  bec  une  branche  de  verdure.  Autour,  on  lit  :  •  S.  Abbatis 
Lacus  Jurensis.  »  Sceau  de  l'Abbé  du  Lac  de  Joux.  (  Voyez  la 
planche.) 

Le  sceau  du  couvent  représente  un  religieux  en  pied ,  vu  de 
profil,  vêtu  de  la  même  manière ,  excepté  que  la  tête  est  cou- 
verte de  son  capuchon  dont  la  poiute  retombe  par  derrière 
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jusqu'à  la  ceinture.  Les  deux  mains  du  moine  élevées  à  la  hau- 
teur du  pectoral  soutiennent  une  ampoule  (  fiole  d'huile  consa- 
crée). Autour  du  sceau  on  lit  en  caractères  gothiques  :  «Coih- 
yeht  :  de  L*cu  JuRsissi ,  ord  :  Premonstrate.nsis.  »  (  Voyez  la 
planche.) 


3eon  î>e  JCutrg, 

DIX- SEPTIÈME  ABBÉ. 

Les  concessions  faites  en  1307  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux 
avaient  eu  des  suites  funestes  pour  ce  monastère.  Affranchis 
du  contrôle  salutaire  exercé  jusqu'alors  sur  l'administration 
de  leurs  biens  temporels  par  les  seigneurs  de  La  Sarraz ,  les 
religieux  se  relâchèrent  de  la  discipline,  et  leurs  supérieurs 
s'abandonnèrent  à  la  vanité  et  au  luxe  qu'elle  entraîne.  Jean 
de  Lutry ,  pour  lors  abbé  du  Lac  était  entièrement  dominé  par 
son  parent  le  chanoine  Bertbold  de  Lutry  :  après  avoir  dissipé 
les  revenus  du  couvent,  ils  avaient  eu  recours  aux  emprunts 
usuraires,  de  sorte  qu'en  moins  de  dix  ans  l'abbaye  avait  aliéné 
ou  engagé  plus  de  «  sept  vingts  muids  de  blé  et  au  -  delà  de 
»  600  Livres  d'argent  de  censés  et  de  rentes  annuelles  » . 

Comme  avoué  héréditaire  et  gardien  de  l'abbaye,  Aymon 
de  Monferrand ,  seigneur  de  La  Sarraz,  se  vit  obligé  de  mettre 
un  terme  à  ces  dilapidations  qui  menaçaient  le  monastère  d'une 
ruine  totale.  Par  une  lettre  datée  de  l'an  1322,  il  exposa  au  chef 
de  l'ordre  des  Prémontrés  c  le  désordre  et  la  décadence  de 
>  l'abbaye  du  Lac  de  Joux ,  le  priant  d'envoyer  des  visiteurs 
»  pour  corriger  les  abus  et  punir  les  religieux  déréglés.  » 

Dès  la  St.  Jean  de  l'année  suivante  4323,  les  visiteurs  des 
Prémontrés  se  rendirent  à  la  Vallée,  où  ils  trouvèrent  l'abbé 
Jean  de  Lutry  et  le  chanoine  Bertbold  qui ,  le  premier  par  une 
faiblesse  coupable,  et  le  second  par  son  avidité  et  ses  dérègle» 
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ments  leur  furent  signalés  par  l'opinion  publique  comme  les 
principaux  fauteurs  de  la  décadence  de  l'abbaye. 

Après  examen  fait  de  l'état  de  cette  communauté,  les  visiteurs 
jugèrent  le  mal  très  grave,  «  c'est-pourquoi  fust  référé  au  dit 
»  monsù  li  abbé  de  Prémontré,  que  li  abbé  dou  Lay  de  Joui 
»  et  tou  li  religioux  ne  se  pouvoïent  tenir  ne  soutenir  ains  leur 
»  falloit  laisser  leur  lôz» .  En  attendant,  Berlhold  de  Lutry  fut 
transféré  au  couvent  de  St.  Martin  de  Laôn  en  Champagne  pour 
y  être  jugé  et  puni  selon  ses  démérites  et  l'administratiou 
temporelle  de  l'abbaye  confiée  provisoirement  à  Aymon,  sire 
de  La  Sarraz ,  son  avoué.  Inventaire  des  Archives  de  La  Sar- 
raz, fol.  \2S  et  129. 

Mais  ces  palliatifs  furent  impuissants  pour  prévenir  la  ruine 
du  monastère  ;  l'abbé  Jean  .l'abandonna,  emportant  avec  lui  tous 
les  ornemens  des  autels  et  les  vètemens  sacerdotaux,  croix 
d'or  et  d'argent,  calices  et  encensoirs  de  vermeil,  chasubles, 
tuniques,  et  jusqu'aux  ustensiles  de  la  maison,  tout  fut  mis 
en  gage,  «  au  point  qu'il  ne  restait  plus  à  l'abbaye  de  quoi 

•  entretenir  convenablement  un  seul  chanoine  et  un  frère  coq* 

•  vers  pour  dire  la  messe.  Les  religieux  dispersés  se  virent 
»  réduits  pour  vivre,  à  la  dure  extrémité  de  mendier  par  le 

•  pays  »  Aymond  se  crut  alors  fondé  à  prendre  des  mesures 
plus  énergiques;  il  flt  poursuivre  l'abbé  Jean,  qui  s'était  réfu- 
gié chez  son  parent  Vuillelme  de  Lutry ,  engagiste  du  prieure 
de  Rueyres  à  Lavaux ,  et  l'obligea  à  lui  remettre  la  gestion  de 
tous  les  biens,  meubles  et  immeubles  de  son  Couvent,  engagés 
ou  non.  Cette  remise  fut  faite  pour  le  terme  de  quinze  ans  et 
sous  la  forme  d'un  bail  d'amodiation  par  lequel  le  sire  de  La 
Sarraz  se  chargeait  de  pourvoir  au  culte  divin  dans  l'église  de 
Marie-Magdelaine-du  Lac ,  d'entretenir  convenablement  à  l'ab- 
baye trois  chanoines  au  moins ,  avec  l'abbé  et  quelques  frères 
convers  pour  le  service  des  autels ,  et  de  fournir  à  l'abbé  un 
cheval  roussin  pour  lui  servir  de  monture,  avec  un  varlet  pour 
le  soigner.  L'objet  de  cette  cession  temporaire  de  biens  datée 
du  Samedi  avant  la  St.  Michel  (29  septembre)  1324 ,  était  de 
donner  à  l'avoué  pleins  pouvoirs  pour  retirer  des  mains  des 
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créanciers  les  biens  engages  du  couvent,  en  liquidant  les  dettes. 
Cette  tâche  onéreuse  et  ingrate  qu'Ayraon  de  La  Sarrax  n'en- 
treprenait que  dans  l'espérance  d'empêcher  la  perte  totale  de 
lobbaye,  avait  néanmoins  besoin  de  l'approbation  des  chefs 
de  l'Ordre  dont  elle  dépendait.  C'est  pourquoi  l'abbé  du  Lac 
de  Joui  adressa  en  même  temps  une  supplique  à  l'abbé  général 
des  Prémontrés,  où,  après  avoir  exposé  l'état  de  dénuement 
où  sa  communauté  était  tombée ,  il  lui  demandait  de  ratifier 
les  conventions  faites  avec  le  seigneur  de  La  Sarrax,  pour 
sauver  les  débris  de  la  fortune  de  son  couvent.  (  Document 
fl°  XXVIII.) 

Sur  le  rapport  de  l'abbé  provincial  de  St.  Martin  de  Laôn 
auquel  cette  supplique  fut  envoyée ,  Adam ,  qui  pour  lors  était 
abbé  général  des  Prémontrés,  confirma  provisoirement  ces  con- 
ventions par  une  lettre  du  mois  d'Octobre  de  la  même  année 
[1324]  (Invent,  des  Ârch\  de  La  Satraz.  fol0.  130);  mais  en 
même  temps  il  commit  les  abbés  de  Corneux  en  Bourgogne, 
de  Fontaine-André  prés  de  Neuchâtel,  et  d'Humilimont  près  de 
Bulle ,  pour  visiter  de  nouveau  l'abbaye  et  vérifier  l'urgence  de 
cette  mesure  exceptionnelle.  [Document  N°  XXVIII.) 

L'abbé  d'Humilimont  se  trouvant  malade,  Guy  abbé  de  Cor- 
neux et  Pierre  abbé  de  Fontaine- And  ré  se  transportèrent  à 
l'abbaye ,  le  jour  de  la  St.  André  30e  novembre  1324.  «  Là,  (dit 
un  ancien  manuscrit)  •  ils  ne  trouvèrent  que  deux  pauvres 

•  religieux ,  âgés  et  valétudinaires ,  se  nourrissant  d'un  gros 

•  pain  d'avoine  et  d'eau,  mais  servant  Dieu  avec  ferveur  dans 
»  leur  cloître  abandonné.  Les  visiteurs  eux-mêmes  auraient 
»  manqué  du  nécessaire  si  le  seigneur  de  La  Sarraz  ne  se  fût 

•  empressé  de  faire  porter  des  vivres  au  couvent.  »  Le  lende- 
main ils  assemblèrent  le  chapitre,  composé  de  l'abbé  et  des 
religieux  qu'on  a? ait  fait  chercher  par  des  messagers  envoyés 
de  tous  côtés,  et  ils  procédèrent  à  une  enquête  scrupuleuse 
sur  les  causes  du  relâchement  disciplinaire  et  du  dénuement 
dans  lequel  se  trouvait  la  communauté.  Interrogés  sur  ce  qu'é- 
taient devenus  les  omemeos  d'église ,  les  censés  et  les  rentes 
de  l'abbaye,  les  chanoines  répondirent  «qu'à  la  vérité  leur 
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»  monastère  avait  été  doté  jadis  de  biens  temporels  et  de  reve- 
»  nus  considérables,  mais  que,  par  suite  du  mauvais  gouverne- 

•  ment  de  quelques  abbés ,  tous  les  domaines  et  tous  les  revenus 
»  du  couvent  avaient  été  successivement  ou  vendus  ou  aliénés, 
»  les  uns  pour  quelques  années  seulement ,  les  autres  en  via- 
»  ger.  »  (Document  N9  XX XI II.) 

Les  visiteurs  dressèrent  un  état  spécifié  de  tous  ces  biens, 
avec  la  désignation  des  créanciers  qui  en  étaient  détenteurs  et 
des  sommes  pour  lesquelles  ils  se  trouvaient  engagés  :  cet  in- 
ventaire fut  annexé  au  procès  -  verbal  de  la  visite.  Interrogés 
ensuite  sous  serment  sur  les  moyens  qu'ils  jugeaient  convena- 
bles pour  parvenir  au  rétablissement  des  affaires  de  la  com- 
munauté .  l'abbé  et  les  chanoines  répondirent  tous  :  «  qu'ils 
»  ne  connaissaient  d'autre  remède  que  celui  de  s'en  remettre 
»  absolument  aux  soins  et  au  zèle  désintéressés  du  sire  Avmon 
»  de  La  Sarraz  leur  avoué  ;  que  ce  seigneur,  dont  les  nobles 
»  ancêtres,  hommes  de  grand  renom,  de  haute  probité,  et  crai- 

•  gnanl  Dieu,  étaient  ensevelis  dans  le  cloître  de  leur  abbaye, 
»  où  lui-même  venait  tout  récemment  de  déposer  les  restes  de 
»  son  aïeule  et  de  sa  femme,  était  plus  porté  qu'aucun  autre  à 
»  faire  tous  les  sacrifices  nécessaires  pour  la  restauration  du 
»  monastère  et  pour  la  libération  de  leurs  biens  ;  qu'en  consé- 
»  quence  ils  suppliaient  les  visiteurs  de  procurer  la  ratification 
»  des  conventions  faites  avec  leur  avoué  »  •  Non  contents  d'avoir 
interpellé  les  chanoines  en  corps  et  individuellement  sous  le 
sceau  du  serment,  ils  interrogèrent  aussi  des  hommes  probes 
du  voisinage,  qui  se  prononcèrent  unanimement  dans  le  même 
sens. 

Le  procès-verbal  de  cette  enquête  solennelle  est  date  du  mardi 
après  la  St.  André  (4  décembre)  1324.  (  Document  JV  XXVIII) 
Le  surlendemain  6  décembre  les  visiteurs  rendirent  une  ordon- 
nance qui  prescrivait  aux  chanoines  et  religieux  corners  la 
résidence  soit  dans  le  couvent ,  soit  dans  les  paroisses  dont  ils 
desservaient  les  cures.  Le  7  décembre,  ils  adressèrent  en  outre 
au  chef  de  l'ordre  des  Prémontrés  une  requête  pour  qu'il  eût  à 
pourvoir  par  un  règlement  définitif  à  la  réforme  de  l'abbaye. 
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Dés  Tannée  suivante  ,  Aymon  sire  de  La  Sarraz  fut  chargé 
par  un  bref  (f  Adam  abbé  général  des  Prémontres  de  ramener 
à  l'ordre  tous  les  religicui  qui  s'écartaient  de  la  discipline  «  et 
»  particulièrement  certains  chanoines  qui  étaient  de  petit 

>  gouvernement  et  dissolus ,  que  il  les  admonèlat  caritative- 
»  ment,  et,  si  ils  ne  voloïent  désister  de  leur  erreur,  que  il  les 

>  print  et  envoyât  à  Prémontré  (en  Champagne)  ouz  en  aultre 
•  Jeux,  pour  recepvoir  selon  leur  démérite.  »  (Invent,  des  Arch'. 
de  U  Sarraz,  fol.  130.)  Eu  même  temps,  Jean  abbé  provincial 
de  St.  Martin  de  Laôn  ratifia  les  conventions  faites  pour  15  ans, 
entre  Jean  de  Lulry  abbé  du  Lac  de  Joux  et  son  avoué.  (  Do- 
cument N°  XXIX.)  :  Par  là,  Aymon  de  La  Sarraz  se  vit  en  me- 
sure de  travailler  efficacement,  soit  à  la  restauration  discipli- 
naire de  l'abbaye ,  soit  au  dégrèvement  de  ses  domaines  et 
revenus.  Celte  dernière  partie  de  sa  tâche  s'accomplit  plus  fa- 
cilement que  l'autre ,  non  toutefois  <  sans  grands  fraix  et  mis- 
sions ,  »  comme  disent  les  manuscrits  du  temps.  Dans  peu 
d'années,  il  retira  des  mains  des  engagiste*  la  plus  grande  par- 
tie des  domaines  et  des  objets  précieux  aliénés  par  les  moines 
blancs,  comme  le  prouvent  les  annotations  qui  accompagnent 
l'inventaire  de  l'abbaye.  Quant  à  la  réforme  des  religieux  et 
au  rétablissement  de  la  discipline ,  elle  lui  donna  bien  plus  de 

'peine,  le  mal  ayant  poussé  de  profondes  racines  dans  le  monas- 
tère, j 

L'abbé  Jean  de  Lutry  cherchait  par  tous  les  moyens  imagi- 
nables à  se  soustraire  à  la  salutaire  tutelle  du  seigneur  de  La 
Sarraz,  et  à  lui  susciter  des  embarras.  A  cet  efTet  il  tenta  de 
réveiller  les  anciennes  prétentions  des  abbés  de  St.  Claude 
sur  la  Vallée.  Le  11  Juillet  1527,  il  alla  jusqu'à  déclarer  par  un 
acte  formel,  quoique  mensonger,  que  la  place  occupée  par  son 
couvent,  ainsi  que  toutes  les  montagnes  qui  en  dépendent 
étaient  de  la  juridiction  et  du  ressort  de  l'abbaye  de  St.  Claude 
(Ruchat  msc).  Ces  manomvrcs  réclamaient  de  nouvelles  pré- 
cautions. Informé  de  ce  qui  se  passait,  le  provincial  de  l'ordre 
délégua  l'abbe  de  Dilo  (Deilocus)  couvent  de  Prémontrés  dans 
le  diocèse  de  Sens,  pour  procéder,  de  concert  avec  l'avoué,  à 
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une  nouvelle  enquête  sur  l'état  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joui, 
où  les  commissaires  visiteurs  se  rencontrèrent  Effectivement 
le  mercredi  après  la  St.  Denys  de  l'an  1528  (Invent,  des 
Arch'.  de  La  Sarraz  f*.  131)*  Cette  visite  ayant  démontré  que 
la  présence  de  l'abbé  et  de  certains  religieux  était  le  principal 
obstacle  au  rétablissement  de  Tordre,  il  fut  arrêté  qu'on  deman- 
derait leur  expulsion  du  couvent.  A  cet  effet,  le  provincial 
adressa,  en  Tannée  1550,  à  Jean  de  Rossillon ,  évêque  de  Lau- 
sanne, une  invitation  pressante,  pour  qu'il  eût  •  à  seconder  de 
»  tout  son  pouvoir  spirituel  et  temporel  les  efforts  d 'À  y  m  on, 
»  seigneur  de  La  Sarraz,  dans  la  louable  entreprise  de  la  ré- 
»  forme  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux,  en  faisant  saisir  et  en 
»  livrant  aux  visiteurs  Jean  de  Lutry ,  abbé  de  ce  monastère  et 
»  les  chanoines  Nicolas  de  Morges ,  et  Jacob  des  Clées,  dans  le 
»  cas  où  ceux-ci  tenteraient  de  se  soustraire  au  châtiment  qu'ils 
w  avaient  mérité  en  se  réfugiant  sous  sa  juridiction.  »  (htent. 
des  Arch*.  de  La  Sarraz  /\  132.) 

Ces  moines  incorrigibles  furent  effectivement  transférés  à 
Prémontré ,  et  leur  expulsion  rétablit  pour  quelques  années 
Tordre  dans  le  monastère.  Le  chanoine  Jaques  Bonet,  homoie 
pieux  et  zélé  pour  la  réforme ,  remplaça ,  en  1330 ,  Jean  de 
Lutry,  comme  abbé  du  Lac  de  Joux. 


DIX-HUITIÈME  ABBÉ. 

Cependant  les  désordres  qui  troublaient  Tabbaye  n'avaient 
pas  empêché  la  colonisation  de  La  Vallée  de  faire  des  progrès 
sensibles.  Dans  le  court  espace  de  25  ans,  écoulé  depuis  Taber* 
gement  fait,  en  1304,  à  Perrinet  Bron,  le  nombre  des  aber- 
geants  avait  augmente  au  point  que  le  montant  des  censés  et 
focages  payables  au  couvent  s'élevait  de  12  à  15  Livres  lausan- 
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noises  par  année ,  somme  qui  équivalait  alors  à  50  ou  60  sacs  de 
8 quarterons  d'avoine,  ta  plus  grande  partie  de  ces  nouveaux 
tolons  s'étaient  établis  sur  le  côté  occidental  du  lac;  l'inven- 
taire des  biens  de  l'abbaye  dressé  en  1324 ,  lequel  est  l'acte  le 
plus  ancien  qui  fasse  mention  du  Lieu  jadis  désert  de  Dom- 
Poncet,  comme  d'un  village  (  villa  de  Loco  ) ,  désigne  tous  ces 
coloos  comme  habitans  de  ce  village. 

C'est  un  fait  assez  remarquable  que  la  colonisation  fut  plus 
rapide  dans  la  portion  de  La  Vallée  assujettie  aux  corvées  et  à 
la  juridiction  martiale  des  barons  que  celle  qui  en  était  affran- 
chie et  qui  vivait  sous  la  crosse  des  abbés. 

11  est  vrai,  comme  le  remarque  un  ancien  manuscrit,  «  que 

•  le  sire  Amé  de  La  Sarrée,  prudent  et  deurant  (persévérant), 
»  per  grande  diligence  de  pleideries,  mais  non  sans  grands  fraix 
»  et  missions ,  remit  et  refonda  pour  la  secunde  foy  la  dicte 
»  abbaye  en  si  bon  état  que  depuis,  tant  per  le  bon  guover- 
>  nement  des  abbés  qui  depuis  ont  été,  que  par  l'ayde  du  dict 
»  seigneur  elle  a  esté  et  est  en  bon  point  (A°.  1468),  laquelle 

•  Dieu  maintienne  ;  Amen  » .  Effectivement ,  Aymon  sire  de  La 
Sarraz  répara  le  couvent  délabré  et  rebâtit  en  pierre  l'église 
de  Marie-Madelaine,  qui  auparavant  était  en  bois,  et  la  flanqua 
d'une  forte  et  haute  tour  qui  subsiste  encore  et  où  ses  armoiries 
se  voient  sculptées  en  relief  sur  la  pierre  de  l'angle  qui  lie  la 
tour  an  portail  de  l'église.  C'est  à  la  construction  de  cette  tour 
que  l'abbé  Jacob  Bonet  fait  allusion  dans  une  charte  datée  du 
jeudi  avant  la  St.  Philippe  de  l'an  1331,  par  laquelle  il  reconnaît 
à  ce  seigneur  le  droit  de  bâtir  une  forteresse  dans  le  territoire 
abbatial  de  La  Vallée  «  pour  défendre  les  biens  du  couvent 
t  contre  les  usurpateurs  » .  (  Document  N°  XXX.) 

Four  hâter  la  liquidation  des  dettes  de  l'abbaye,  le  seigneur 
de  La  Sarraz  avait  aussi  contracté  plusieurs  engagemens  sous 
sa  responsabilité  personnelle.  Dans  le  nombre ,  se  trouvaient 
1°  deux  sommes  de  25  Livres  lausannoises  chacune,  payées  pour 
1  abbaye  du  Lac  au  prieur  du  couvent  de  La  Lance  près  de 
Concise ,  pour  lesquelles  l'abbé  lui  assigna  des  rentes  que  son 
couvent  possédait  aux  salines  de  Salins  en  Bourgogne,  n 
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2°  une  somme  de  22  Livres  avancée  pour  l'acquittement  de 
la  dîme  imposée  dans  tout  le  diocèse  de  Lausanne  par  le 
pape  Jean  XXII,  pour  la  croisade  contre  les  infidèles.  Ces 
sommes  furent  reconnues  (anno  1555)  par  l'abbé  Jaques 
Bonet  en  faveur  d'Aymon  seigneur  de  La  Sarraz  ,  et  la 
dernière  assignée  sur  les  revenus  de  1  église  de  Cuamens 
(  Archives  de  La  Sarraz ,  Inventaire  ,  folio  155  ).  Cet  abbé  étant 
rentré ,  la  même  année ,  dans  l'administration  temporelle  des 
biens  de  son  couvent  que  le  sire  Aymon  lui  avait  rendue, 
même  avant  l'expiration  du  bail  conclu ,  en  1524 ,  pour  15  ans, 
il  voulut  réparer  les  pertes  de  son  abbaye ,  en  tirant  un  meilleur 
parti  des  fonds  avoisinants  :  A  cet  effet,  «  frère  Jacques  Bonet 
»  adoneque  abbé  de  la  dite  abbaye  et  le  couvent  donnèrent 
»  (en  1555)  à  ung  nommé  Gonrard  dit  Deltas,  de  Fribourg,  à 
»  censé  perpétuelle,  leur  champ -du -Port  d'ensemble  le  leu 
»  appelé  saigne-Wagniard,  [ah  abbatia  usquead  lacum  Iirugnei), 
•  ainsi  que  ils  se  entendent  en  long  et  en  large  de  la  part  du 
»  lac  de  l'abbaye  et  du  lac  Brugnet,  »  c'est-à-dire  entre  le 
grand  et  le  petit  lac,  «  avecque  tous  leurs  droits  que  se  peuvent 
»  convertir  à  prouflt  » . 

Le  champ-du-Port,  cultivé  jusqu'alors  par  les  valets  du  cou- 
vent, lirait  son  nom  de  sa  situation  prés  du  port,  à  l'extrémité 
du  grand  lac  ;  il  occupait  l'emplacement  actuel  du  village  du 
pont  ,  dont  ce  Conrad  dit  Belvas  fut  le  premier  abergeant.— 
Mais  celui-ci  vendit  bientôt  son  abergement  à  Aymon  sire  de  La 
Sarraz  et  se  retira  au  couvent.  —  L'abbé  Jaques  approuva  cette 
vente  en  réservant  toutefois  la  censé ,  que  les  seigneurs  de  La 
Sarraz  acquittèrent  dès-lors  au  monastère  suivant  la  teneur 
de  rabergement,  sur  lequel  on  aura  l'occasion  de  revenir  plus 
tard. 

L'abbé  Jaques  Bonet  survécut  peu  à  cet  abergement;  il  eut 
pour  successeur  le  chanoine  Hurabert  dit  Belvas  de  Fribourg, 
parent  de  Gonrard ,  le  nouvel  abergeant  du  Port. 
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DIX-NEUVIÈME  ABBÉ. 

Les  actes  de  rigueur  auxquels  on  avait  dû  recourir  naguère 
pour  réprimer  le  dérèglement  de  certains  moines  de  l'abbaye 
y  laissèrent  des  fermens  de  baine  et  de  discorde  qui  éclatèrent 
tout  à  coup  par  un  attentat  inouï  dans  les  mœurs  monas- 
tiques. —  Humbert  Bel  vas  de  Fribourg  venait ,  comme  on  la 
dit ,  d'être  promu  à  la  dignité  d'abbé  du  Lac  de  Joux.  C'était , 
disent  les  Annales  de  l'abbaye  ,  un  homme  juste  et  craignant 
Dieu,  mais  sévère  pour  le  maintien  de  la  règle. 

Le  prieur  du  monastère,  nommé  Jean  Cuastron,  avait  été  son 
concurrent  dans  l'élection  ;  furieux  d'avoir  échoué ,  il  conçut 
le  dessein  de  se  défaire,  par  un  crime,  d'un  rival  et  d'un  supé- 
rieur incommode.  Il  entraîna  dans  son  détestable  projet  un 
jeune  clerc  nommé  Perrod  du  Lieu,  auquel  il  remit  certaines 
substances  vénéneuses  que  le  malheureux  administra  clandes- 
tinement à  l'abbé  Humbert  et  à  Conrad  dit  Belvas,  son  parent 
et  son  commensal.  Ce  dernier  succomba  immédiatement  sous 
J'eflet  du  poison,  mais  l'abbé  Humbert  n'en  mourut  pas  d'abord. 

Aymon  de  la  Sarraz  ballif  de  Vaud  se  trouvait  alors  absent 
pour  le  service  du  Souverain ,  mais  Jean  de  Rossillion  evêque 
»  de  Lausanne  «  ne  voulant  pas ,  »  dit-il,  «  en  passant  sous 

•  silence  un  tel  crime,  se  rendre  en  quelque  sorte  le  complice 

•  de  ce  qu'il  qualifiait  une  action  judaïque  ,  »  ordonna  immédia- 
tement une  enquête  contre  Perrod  du  Lieu,  qui  fut  arrêté  à 
L'IsIe.  Celui-ci  ayant  fait  l'aveu  de  son  méfait  et  déclaré  en  même 
temps  que  le  chanoine  Cuastron  en  était  l'instigateur  et  lui 
avait  fourni  le  poison  dont  il  s'était  servi ,  l'évêquc  lit  saisir  le 
chanoine  à  l'abbaye  par  Vuilielme  de  Pampigny  et  Jean  de 
Daillens,  ses  officiers,  qui  conduisirent  le  prévenu  dans  les 
prisons  de  l'Evêché. 


Mais  Aymon  sire  de?  La  Sarraz  ayant  réclame  conlre  celle 
arrestation  comme  dérogeant  aux  droits  de  juridiction  qui  lui 
appartenaient  dans  le  ressort  de  l'abbaye ,  1  evèquc  ordonna 
à  son  ballif  de  Lausanne  de  remettre  le  prieur  Jean  Cuastron 
aux  officiers  du  seigneur  de  La  Sarraz  ;  celui-ci  le  livra  aux 
inquisiteurs  des  Prémontrés  pour  lui  infliger  le  châtiment  qu'il 
avait  mérité  selon  les  règles  et  statuts  de  cet  ordre.  Ces  particu- 
larités se  trouvent  toutes  consignées  dans  une  charte  de  non  pré- 
judice délivrée  par  révêque  au  seigneur  de  La  Sarraz ,  et  datée 
du  château  d'Ouchy,  du  3*  Mars  de  Tan  1336  (1335  vieux  style). 
(Document  N°  XXXI.) 

L'abbé  Iïumbert ,  qui  vivait  encore ,  approuva  cette  extradi- 
tion, et  le  sire  Amé  de  Cossonay,  qui  avait  prêté  main  forte  aux 
officiers  de  l'évèque  pour  la  capture  des  prévenus ,  fit  une  décla- 
ration pareille  à  celle  du  prélat. 

Ces  faits  prouvent  que  les  conflits  de  juridiction,  si  fréquents 
sous  le  régime  féodal,  compliquaient  à  la  vérité  les  formes  de  la 
procédure  pénale,  mais  n'empêchaient  pas  la  répression  sévère 
du  crime.  Au  reste,  nous  ne  savons  pas  quelles  furent  les  peines 
infligées  aux  coupables,  par  l'abbé,  chef  de  l'ordre  des  Pré- 
montres. 

Jffoui*  ht  &tnaxcUn*, 

VINGTIÈME  ABBÉ. 

Les  suites  de  l'empoisonnement  dont  l'abbé  Humbcrt  avait 
été  victime  l'ayant  prématurément  conduit  au  tombeau,  le  cha- 
pitre élut  à  sa  place  le  chanoine  Louis  de  Senarcleïvs,  fils  puine 
de  Jean  de  Scnarclcns  chevalier,  seigneur  de  Vinzel. 

Les  religieux  du  Lac  de  Joux  avaient  le  privilège  d'élire  leur 
abbé ,  sauf  la  confirmation  canonique  du  général  de  l'ordre  des 
Prémontrés  et  du  Saint  Siège.  Néanmoins,  cette  élection  n'était 
valable  qu'autant  qu'elle  avait  lieu  avec  le  concours  du  seigneur 
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de  La  Sarraz,  avoué  et  patron  héréditaire  du  monastère,  qui 
conférait  au  nouvel  abbé  l'investiture  du  «domaine  temporel  de 
sun  abbaye ,  sous  réserve  de  l'hommage. 

On  a  vu  plus  haut  qft'Aymon  sire  de  La  Sarraz  avait  acquis 
l'abergement  du  Champ-du-Port  et  des  marais  de  Saigne-Vua- 
gaard.  Cet  abergement  comprenait  tout  le  terrain  qui  s'étend 
au  levant  du  petit  lac  depuis  le  village  du  Pont  ju'squ'à  la 
petite  dent  de  Vaulion  appelée  la  dent  de  Chiez-Chevaux  ;  le 
rui^eau  de  Saigne- Vuagnard,  qui  aujourd'hui  Tait  mouvoir  la 
scierie  aV  V°nl*  limitait  ce  terrain  du  côté  du  mont-du-Lac. 
Autrefois ,  ce  i?ûsseau ,  avant  de  se  jeter  dans  le  grand  lac ,  ali- 
mentait le  moulin  de  ?t.  Sulpice  au-dessus  du  Pont.  Une  bonne 
partie  de  ce  terrain  était  un*  marécage  qui  peu  à  peu  fut  con- 
verti en  prairies  fertiles  au  moyen  île  nombreux  canaux  d'écou- 
lement qui  grossirent  le  volume  des  eaux  du  lac  Brenet,  alors 
beaucoup  plus  étroit  qu'il  ne  l'est  maintenant  :  l'assainissement 
progressif  des  marais  qui  entouraient  les  deux  lacs  a  peut-être 
plus  contribué  à  l'élargissement  de  leur  surface,  que  la  suppres- 
sion de  quelques  entonnoirs  ou  embochoirs ,  comme  on  appelle 
à  La  Vallée  les  fissures  par  lesquelles  les  eaux  de  l'Orbe  se  per- 
dent dans  les  rochers. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  sire  Aymon  étant  décédé  en  1556,  l'abbé 
Louis  nE  Seïurclens  ,  considérant  ce  terrain  comme  vacant , 
i'accensa  de  rechef  par  acte  du  15  mars  1540  (Y.  style)  à  un 
nouvel  abergeant  dont  le  nom  n'est  pas  connu.  François  de 
La  Sarraz  fils  d'Aymon  protesta  contre  cet  abergement  en  of- 
frant de  payer  la  censé  due  au  couvent,  et  l'abbé  Louis  ratifia 
cet  accommodement.  Néanmoins  le  nouveau  colon  ne  parait 
pas  avoir  été  expulsé  pour  cela  ;  il  tint  son  abergement  du  ba- 
ron au  lieu  de  le  tenir  du  couvent.  Son  habitation  fut  la  pre- 
mière qui  s'éleva  là  où  s'est  formé  depuis  le  village  du  Pont, 
et  comme  on  l'a  déjà  remarqué  ce  lieu  s'appelait  alors  le  Port 
(ad  Portum).  Pour  communiquer  par  terre  entre  le  village  du 
Lieu  et  l'Abbaye ,  on  était  obligé  de  faire  le  tour  du  lac  Brenet 
par  le  chemin  dit  de  La  Torna  ou  de  Vériau  passant  par  les 
Charbonnières  d'un  côté  et  Saigne  Vuagnard  de  l'autre. 
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C'est  sous  le  régime  abbatial  de  Louis  de  Senarclens  que 
François  sire  de  La  Sarraz,  chevalier,  fils  d'Ayiuon  décédé 
en  1536  vendit  à  Louis  de  Savoie ,  seigneur  de  Vaud,  la  Valtée 
du  Lac  de  Joux,  pour  le  prix  de  mille  livres  bonne  monnaie  de 
Lausanne7.  Cette  aliénation,  datée  du  24  avril  1344,  est  impor- 
tante à  plus  d'un  égard  :  en  premier  lieu,  en  ce  qu'elle  forme  le 
titre  original  de  la  propriété  de  l'État  sur  les  vastes  et  belles 
forêts  de  La  Vallée  ;  et,  en  second  lieu,  à  cause  des  nombreuses 
réserves  qu'elle  contient  en  faveur  des  habitants  de  cette  con- 
trée et  d'un  très  grand  nombre  de  communes  et  particuliers 
qui  ont  été  ou  qui  sont  encore  au  bénéfice  de  ces  réserves. 
(Document  2V  XXXII.) 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  développer  toutes  tes  conséquen- 
ces économiques,  publiques  ou  privées  de  la  vente  de  La  Vallée; 
on  se  bornera  à  remarquer  que  les  feudistes  du  siècle  suivant, 
qui  se  trouvaient  bien  plus  à  même  d'en  apprécier  les  causes 
déterminantes,  que  nous  ne  le  sommes  aujourd'hui,  attribuent 
cette  aliénation  à  des  motifs  politiques  bien  différents  de  ceux 
qui  sont  exprimés  dans  le  verbal  de  l'acte.  Selon  eux ,  il  ne  se 
serait  agi  de  rien  moins  que  de  médiatiser  la  seigneurie  de  La 
Vallée  du  Lac  de  Joux,  c'est-à-dire  de  la  faire  passer  sous  la 
suzeraineté  de  la  Maison  de  Savoie  dont  elle  ne  dépendait  point 
auparavant.  En  effet ,  cette  vallée  était  un  fief  immédiat  de 
l'Empire,  inféodé  dans  les  temps  les  plus  reculés  aux  sei- 
gneurs de  La  Sarraz ,  comme  l'atteste  le  diplôme  de  l'empereur 
Frédéric  I,  de  l'an  H  86.  (Voir  ci  -  devant  Mémoire  du  Rectorat, 
pièce  A'0  XXII  p.  190 ).  Elle  formait  ainsi  entre  les  mains  de  ces 
seigneurs  une  petite  souveraineté  indépendante  de  la  grande 
baronnie  de  Vaud ,  apanage  d'une  branche  puînée  des  comtes 
de  Savoie,  La  situation  limitrophe  de  cette  vallée  placée  entre 
le  Pays  de  Vaud  et  le  comté  de  Bourgogne  lui  donnait  même 
alors  une  importance  politique  très-haute  pour  les  souverains 
du  Pays  Romand,  quoique  nulle  et  même  dangereuse  pour  le* 
barons  de  La  Sarraz. 

*  Environ  Ironie  mille  livres  d'aujourd'hui. 
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La  vente  de  la  Vallée  du  Lac  de  Joux  ne  fut  en  réalilé  que 
l'abandon  volontaire  d'une  supériorité  féodale  que  François  sire 
de  La  Sarraz  ne  jugeait  ni  sage  ni  prudent  de  disputer  à  la  mai- 
son souveraine  de  Savoie,  qui  d'ailleurs  pouvait  revendiquer 
cette  suprématie  à  raison  du  vicariat  impérial  dont  elle  était 
investie  dans  la  Transjurane. 

Effectivement,  en  vendant  la  Vallée  du  Lac  de  Joux  au  prince 
Louis  de  Savoie,  François  de  La  Sarraz  retint  à  perpétuité 
tout  ce  qui  pouvait  avoir  une  valeur  réelle  pour  lui ,  savoir  : 
1*.  «  L'usage  (  Usus)  ès  joux,  forêts  et  pâquiers  »  non  seu- 
lement pour  lui ,  ses  héritiers  et  successeurs ,  mais  en  outre 
pour  tous  les  ressortissants  de  sa  baronnie  de  La  Sarraz ,  com- 
prenant alors  neuf  villages  sans  compter  la  Vallée. 

2*.  Le  Droit  de  pêche  ou  de  faire  pécher  au  lac  de  Joux 
pour  l'usage  de  sa  maison. 

3*.  La  Vidamie  ou  Vidowut  (  Vice-domnatus) ,  c'est-à-dire 
l'office  de  lieutenant  du  prince  dans  toute  la  Vallée  t  avec  les 
émolumens  et  droits  attachés  à  cet  office. 

4*.  Tous  ses  droits  sur  l'abbé  et  le  couvent  du  Lac  de  Joux 
et  sur  les  biens  de  ce  monastère,  tant  à  la  Vallée  en  deçà  du 
lac,  que  dehors ,  dans  sa  baronnie. 

Quant  à  la  Propriété  utile  des  hautes-forêts  et  des  landes 
incultes  de  la  Vallée,  qui  passa  aux  princes  de  Savoie,  elle 
n'avait  aucune  valeur  marchande  ou  vénale  dans  ces  temps  re- 
culés où  l'homme  manquait  à  la  terre,  plutôt  que  la  terre  ne 
manquait  à  l'homme  ;  celle-ci  n'avait  de  prix  qu'autant  qu'elle 
trouvait  des  bras  pour  la  défricher.  François  de  La  Sarraz  n'a- 
liéna donc,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  qu'une  supériorité  féo- 
dale dont  le  prix  fixe  à  mille  livres  lausannoises,  équivalant  en- 
viron à  30  mille  francs  de  notre  monnaie  actuelle,  fut  appliqué 
au  paiement  de  6es  dettes. 

La  vente  de  La  Vallée  n'altéra  pas  essentiellement  l'état  de 
ses  habitants;  toutefois  elle  fit  ressortir  d'une  manière  plus 
frappante  la  différence  de  condition  que  la  concession  de  l'an 
1507  avait  établie  entre  les  colons  fixés  sur  le  bord  oriental  du 
lac  relativement  à  ceux  qui  habitaient  la  rive  opposée. 
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Dans  la  Combe  de  L'Abbaye,  c'est-à-dire  en  deçà. de  l'Orbe 
et  des  lacs  '(  in  valk  abbatiœ  cilra  lacus  a  parte  orientis  ) ,  les 
choses  demeurèrent  absolument  sur  l'ancien  pied.  Les  recon- 
naissances subséquentes  des  abbés  en  faveur  des  barons  de  La 
Sarraz  prouvent  que  ceux-ci  restèrent  comme  auparavant  avoués 
et  patrons  de  l'abbaye,  avec  cette  seule  différence  qu'ils  en 
prêtèrent  hommage  au  prince  devenu  seigneur  dominant  de 
La  Vallée( Voir  les  Quernets).  Les  habitants  de  ce  côté  du  lac , 
depuis  Petra-felix  jusqu'au  Brassus  inclusivement ,  continuè- 
rent à  acquitter  au  château  de  La  Sarraz,  le  focage  soit  le 
raz  d'avoine  et  les  6  deniers  par  feu  réservés  par  l'acte  d'affran- 
chissement de  l'an  1507.  La  juridiction  appartenait  à  l'abbé 
et  à  son  couvent  qui  l'exerçait  par  le  ministère  d'un  officier  ap- 
pelé métrai  (mistralis).  Quant  à  l'exécution  des  malfaiteurs,  le 
baron  l'exerçait  encore ,  non  plus  à  la  vérité  comme  seigneur 
haut-justicier ,  mais  comme  Vidame  ou  représentant  du  prince. 

Dans  la  Combe  du  lied  ,  c'est-à-dire  dans  la  partie  occiden- 
tale de  La  Vallée,  au-delà  de  l'Orbe  et  des  lacs  (in  valk  de 
Loco,  ultra  lacus,  a  parte  occidentis),  Louis  de  Savoie  avait 
acquis  le  domaine  direct  avec  toute  seigneurie  et  toute  juridic- 
tion. Ce  Prince  ayant  annexé  celte  nouvelle  acquisition  à  sa 
chàtcllenie  des  Clées ,  la  plus  voisine  de  La  Vallée ,  les  habi- 
tants du  Lieu  acquittèrent  au  château  des  Clées  tous  les  servi- 
ces qu'ils  devaient  auparavant  au  château  de  La  Sarraz.  Quant 
à  la  juridiction ,  son  exercice  appartenait  au  seigneur  de  La 
Sarraz,  Vidame  ou  lieutenant  du  prince,  comme  l'atteste  no 
mandat  adressé  à  cet  effet  par  le  suzerain  à  son  châtelain  des 
Clées ,  en  date  du  21  mars  1553  (Ârelùves  de  La  Sarraz).  Plus 
tard  les  barons  de  La  Sarraz  ayant  cumulé  l'office  de  châtelain 
des  Clées  avec  celui  de  Vidame  de  La  Vallée,  la  distinction 
entre  ces  deux  attributions  s'effaça  :  cependant  on  retrouve 
cette  distinction  dans  les  quernets  prêtés  par  Jean  François  de 
Gingins  baron  de  La  Sarraz,  le  24  août  1562. 

L'abbé  du  Lac  de  Joux  n'était  point  intervenu  dans  la  vente 
de  La  Vallée ,  qui  ne  le  regardait  qu'indirectement.  Louis  de 
Savoie  avait  accordé  à  son  couvent  des  lettres  spéciales  de  sau- 


Digitized  by  Google 


57 


regarde  et  de  protection,  l'une  immédiatement  après  la  vente 
en  1344,  l'autre  datée  du  20  septembre  1348  qui  concernait 
toute  La  Vallée  (Arch.  Cant.  Inv.  AnahjL  LilteraK).,  Bientôt 
après  ce  prince  mourut  au  commencement  de  l'an  1350,  lais- 
sant une  veuve  Isabelle  de  Châlons  et  une  fille  unique  Catherine 
de  Savoie ,  mariée  au  comte  Guillaume  de  Namur.  Ces  deux 
princesses  héritières  de  la  Baronnie  de  Vaud ,  affermèrent  à 
Louis  de  Senarclens,  abbé  du  Lac  de  Joux ,  le  domaine  utile  et 
direct  dans  la  Combe  du  lieu  ,  soit  la  partie  occidentale  de  La 
Vallée,  en  se  réservant  la  seigneurie  et  toute  juridiction  (*ei- 
gnoria  et  jurisdictio)  sur  les  habitants. 

Par  suite  de  cette  inféodation  qui  se  trouve  rappelée  dans  les 
reconnaissances  subséquentes  des  abbés  (Document  N°  XX  XV F), 
les  habitants  du  village  et  de  la  Combe  du  Lieu  devinrent  les 
Hommes  du  couvent ,  et  c'est  envers  celui-ci  qu'ils  s'acquittè- 
rent des  charrois  pour  transports  des  denrées  de  leur  nouveau 
seigneur ,  des  corvées  de  charrue  et  de  faulx ,  ainsi  que  des 
tailles  et  autres  redevances  foncières.  Quant  aux  droits  dits 
Régaliens  dépendants  de  la  juridiction ,  ils  restèrent  annexés 
à  la  châtellenie  des  Clées  comme  on  le  verra  bientôt.  Ainsi  les 
abergeants  du  village  et  de  la  Combe  du  Lieu  prêtèrent  une 
double  reconnaissance ,  l'une  au  prince  ou  à  son  représentant 
pour  la  seigneurie  et  la  juridiction ,  l'autre  à  l'abbé  pour  les 
tailles  et  la  corvée.  Toutes  les  concessions  de  fonds  émanèrent 
de  l'abbé  et  de  son  chapitre ,  sous  réserve  de  l'échûte  ou  main- 
morte ,  c'est-à-dire  du  retour  au  domaine  du  seigneur  de  tous 
les  fonds  dont  le  tenancier  décédait  sans  héritiers  directs  et 
légitimes  ayant  vécu  en  communauté  avec  le  défunt. 

Cathérine  de  Savoie ,  comtesse  de  Namur,  vendit  en  1359, 
la  baronnie  de  Vaud  et  par  conséquent  la  Vallée  du  Lac  de  Joux 
à  Àmédée  VI  surnommé  le  Vert,  comte  de  Savoie.  Ce  prince 
accorda  effectivement  aux  habitants  des  Clées  la  confirmation 
de  leurs  franchises  par  lettres-patentes  datées  de  Morges, 
du  14  juillet  1359  ;  mais  ces  lettres,  non  plus  que  celles  de  1371 
portant  exemption  des  péages  et  gabelles ,  ne  concernaient  ni 
l'abbaye  ni  les  habitants  de  La  Vallée. 
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C'est  par  degrés  successifs  qu'après  avoir  passé  du  domaine 
de  la  couronne  dans  celui  des  sires  de  La  Sarraz ,  et  de  ceux-ci 
aux  princes  de  Savoie ,  la  Vallée  du  Lac  de  Joux  tout  entière 
tomba  sous  le  régime  ecclésiastique  de  l'abbaye  qui  la  tenait  en 
fief  du  prince,  auquel  les  abbés  prêtaient  hommage-lige  mais 
noble  pour  le  domaine  utile  de  toute  La  Vallée  et  pour  la 
moyenne  juridiction  de  sa  partie  orientale.  Cet  ordre  de  chose 
se  maintint  à  peu  près  dans  le  même  état  jusqu'à  la  Réforme  et  à 
la  suppression  du  couvent  (a9 1536.). 

L'abbaye  possédait  depuis  longtemps  des  biens  rière  Mont- 
la-Ville ,  entr'autres  deux  hommes  ou  ténementiers  taillables. 
L'abbé  Louis  acheta  en  1358,  de  Perrin  de  l'Ile,  donzel, 
pour  soixante  florins,  les  redevances  féodales  que  celui-ci  te- 
nait en  fief  sous  réserve  de  rachat  de  Louis  de  Savoie  et  de  ses 
héritiers.  Ces  redevances  consistaient  pour  chaque  habi  tant 
faisant  feu  en  une  coupe  de  froment,  une  coupe  d'avoine  et  un 
chapon  ou  6  deniers ,  outre  la  raessellerie ,  les  corvées  et  les 
charrois  ordinaires,  et  12  sols  par  an  payables  par  la  totalité 
des  ténementiers,  à  titre  de  cotisation  ou  de  taille  abonnée. 
Dans  cette  vente  étaient  comprises  certaines  censés  à  Daillens  et 
à  Pully ,  des  dixmes  à  Chabbie  soit  l'Ile ,  et  le  péage  de  Bal- 
laigues8.  Par  suite  de  l'acquisition  de  ce  fief ,  les  abbés  du 
Lac  prêtèrent  hommage  au  prince  pour  Mont-la- Ville  en  mê- 
me temps  que  pour  La  Vallée.  {Arch.  cant.  Layette  2V°.  195. 
Romainmotier.) 

Jadis  un  grand  nombre  de  communautés  religieuses  de  la 
Patrie  de  Vaud  jouissaient  du  revenu  d'une  certaine  quantité 
de  sel  aux  salines  de  Salins  en  Bourgogne ,  qui  provenait  des 
pieuses  libéralités  des  comtes  de  Châlons  propriétaires  de  ces 
salines.  Les  distributions  se  faisaient  tantôt  en  sel  cristallisé 
soit  grain ,  tantôt  en  eau  mère  chargée  de  sel  que  les  portion- 
naires  faisaient  cuire  à  Salins.  L'abbaye  du  Lac  de  Joux  arait 

8  François  sire  de  La  Sarrat  avait  vendu  à  Louis  de  Savoie  la  seigneurie  de 
Mont-la-Yille  el  le  péage  de Ballaigucs ,  en  même  temps  que  La  Vallée ,  c'e*t- 
à-dîrc  en  13*4.  (Arch.  de  La  Sarraz.) 
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eu  sa  part  dans  ces  libéralités ,  mais,  pressée  de  dettes  qu'elle 
ne  pouvait  acquitter  autrement ,  elle  s'était  vue  réduite  à  enga- 
ger ses  rentes  aux  salines  de  Salins  à  Aymon  sire  de  La  Sarraz. 
François  son  fils,  voyant  que  le  manque  de  sel  nuisait  considéra-  # 
blement  au  bien-être  de  l'abbaye  et  de  ses  nombreux  colons , 
lui  avait  rendu  gratuitement  vingt  charges  soit  30  quintaux  de 
sel  en  grain  et  cent  souldées  ou  seiiles  d'eau  mére  ou  tnuyre , 
avec  une  chaudière  à  Salins  pour  la  cuite.  En  retour ,  il  n'avait 
demandé  aux  religieux  que  des  prières  et  des  messes  pour  le 
salut  de  ses  ancêtres  ensevelis  dans  le  cloître. 

Mais ,  depuis  la  vente  de  La  Vallée ,  les  religieux  de  l'abbaye 
n'avaient  plus  la  même  ferveur  pour  la  mémoire  des  bienfai- 
teurs de  leur  couvent,  ils  négligeaient  la  célébration  des  messes 
quotidiennes  instituées  par  les  sires  de  La  Sarraz.  Blessé  de  ce 
procédé  ingrat  le  sire  François  fit  séquestrer  les  rentes  des  sa- 
lines qu'il  n'avait  rétrocédées  à  l'abbaye  que  conditionnelle- 
ment,  ce  qui  le  brouilla  avec  l'abbé  Louis  qui  protestait  contre 
ce  séquestre.  Après  maint  débat ,  ils  convinrent  de  soumettre 
leur  différend  à  l'arbitrage  de  Louis  de  Savoie  seigneur  de 
Vaud  qui  vivait  encore.  Ce  prince  rendit  son  arrêt  le  lundi  30 
mars  1349  :  par  cet  arrêt ,  la  dette  du  couvent  envers  le  sei- 
gneur de  La  Sarraz  fut  réglée  à  cinquante  livres  de  rente 
annuelle ,  rachetables  au  capital  de  mille  florins  d'or  de  Flo- 
rence ,  (de  22  sols  lausannois)  soit  au  denier  vingt  environ  ;  et 
la  rente  de  20  charges  et  cent  souldées  de  sel  à  Salins  fut  as- 
surée au  couvent,  à  condition  de  célébrer  à  perpétuité  les 
messes  dont  le  nombre  est  fixé  dans  la  charte  (  Document 
N°  XXXIII).  Cet  arrangement  paraît  avoir  rétabli  la  bonne 
harmonie  momentanément  troublée  entre  l'abbaye  et  Fran- 
çois sire  de  La  Sarraz;  et,  celui-ci  ayant  fondé  la  chapelle  de 
St.  Antoine  à  La  Sarraz  par  acte  du  16  juillet  1360,  Aymon 
de  Cossonay  évêque  de  Lausanne  et  Louis  de  Senarclens  abbé 
du  Lac  de  Joux  en  firent  la  consécration.  (Arch.  de  La  Sarraz.) 

En  ce  temps  là,  il  était  d'usage  de  porter  ses  bienfaits  sur  les 
institutions  religieuses  fondées  par  ses  propres  ancêtres,  ou, 
à  ce  défaut,  sur  les  monastères  où  l'on  avait  des  parents.  La  no- 
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ble  famille  de  Senarclens  eul  garde  de  déroger  a  cette  pieuse 
coutume  :  Aymonette  sœur  de  Louis  abbé  du  Lac  de  Joui , 
fille  de  feu  Jean  de  Senarclens,  chevalier,  seigneur  de  Vinzel 
et  femme  de  Girard  de  Métral  (Mistralis)  d'Aubonne,  faisant 
son  testament  au  château  de  Vinzel  sur  RoIIe ,  en  date  du  5 
septembre  1360,  légua  à  son  couvent,  pour  la  célébration  de 
l'anniversaire  de  sa  sépulture,  tien  te  sols  de  censé  annuelle, 
assignés  sur  trente  coupes  moitié  froment  et  moitié  avoine  que 
lui  devait  Jaquet  de  Senarclens,  donzel  de  G  ranci.  Elle  ordonna 
que  cette  rente  rédimable  au  capital  de  30  livres  lausannoises 
serait  appliquée  à  l'acquisition  de  trente  solidées  {soUdatœ)  de 
terre ,  c'est-à-dire  rapportant  30  sols  de  rente  annuelle.  Pierre 
de  Senarclen3  seigneur  de  Vinzel,  frère  d'Aymonette,  donna 
pour  le  même  objet  au  couvent  un  muid  de  vin  de  censé ,  à  pren- 
dre annuellement  à  Vinzel.  (Arch.  cant.  Ball.de  Morgetfi9 197.) 
Enfin  Jaquet  de  Senarclens ,  donzel ,  lui  avait  déjà  donné  en 
1351  un  muid  de  froment  de  rente  à  prendre  sur  tous  ses  biens 
rière  Granci.  (Arch.  cant.  Layette  N°  194.  Romahmot.)  C'est 
ainsi  que  les  pieuses  libéralités  des  fidèles  augmentaient  sans 
cesse  la  fortune  de  l'abbaye ,  qui  rejaillissait  naturellement  sur 
le  bien-être  de  ses  nombreux  ressortissants. 

Les  limites  de  La  Vallée  du  Lac  de  Joux  n'étaient  détermi- 
nées que  par  les  sommets  des  montagnes  qui  forment  son  en- 
ceinte naturelle.  Ces  limites  n'étaient  pas  même  indiquées  alors 
par  des  arbres  croisés  auxquels  on  n'eut  recours  que  beaucoup 
plus  tard.  Au  nord ,  le  mont  d'Orseyres  ou  de  la  Torna  séparait 
le  territoire  de  Vallorbes  de  celui  de  La  Vallée ,  et  la  petite 
dent  de  Chiè  chevaux  formait  la  limite  d'aspect  entre  cette  vallée 
et  Vaulion  qui ,  ainsi  que  Vallorbes  dépendait  alors  de  la  terre 
de  Romainmotier.  L'incertitude  de  ces  limites  occasionnait 
de  fréquentes  rixes  entre  les  habitants  de  ces  différentes  val- 
lées ,  et  ces  rixes  amenaient  quelquefois  de  sanglantes  repré- 
sailles. C'est  ainsi  que,  dans  la  nuit  du  10  août  1364,  une  troupe 
de  gens  de  la  terre  de  Romainmotier  vint  en  armes  assail- 
lir le  monastère  du  Lac  de  Joux,  en  brisa  les  portes,  maltraita 
les  religieux  de  propos  et  de  faits,  blessa  grièvement  quclques- 
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uns  dcntr'eux  .  et  se  retira  en  enlevant  plusieurs  pièces  de  bé- 
tail et  d'autres  effets.  L'abbé  Louis  porta  plainte  contre  les  fau- 
teurs de  cet  attentat  sacrilège  au  tribunal  du  bailliage  de  Vaud 
siégeant  à  Moudon  ;  il  demandait  la  punition  exemplaire  des 
coupables  et  mille  florins  de  dommages-intérêts. 

Jeam  de  Bloxay,  chevalier,  bailli  de  Vaud  avait  adjugé  à  l'ab- 
bé toutes  ses  conclusions  ;  néanmoins  Guillaume  de  Giunnsoif , 
sire  de  Sf-Croix,  s'entremit  pour  adoucir  la  rigueur  de  cette 
sentence;  il  obtint  de  l'abbé  Louis  que  les  dommages-intérêts 
seraient  réduits  à  quatre-vingts  florins  payés  par  les  hommes 
delà  terre  de  Romainmotier,  auxquels  il  donna  quittance  et 
des  lettres  d'absolution  datées  ô*u  26  mai  1565  sous  le  nom  de 
Jean  de  Blonay,  chevalier,  bailli  de  Vaud.  En  même  temps, 
sur  l'humble  requête  qui  lui  fut  présentée  par  les  inculpés ,  le 
comte  Amédée  de  Savoie  commua  la  peine  qu'ils  avaient  encou- 
rue en  une  amende  de  deux  cents  florins  d'or  bon  poids  qu'ils 
payèrent  au  fisc ,  et  leur  donna  des  lettres  de  rémission  datées 
•Je  La  Tour  près  Vevey,  le  30  juin  1365  (Document  N°  XXXV). 

La  majeure  partie  des  terres  que  l'abbaye  possédait  en  de- 
hors de  La  Vallée  étaient  louées  à  rente  perpétuelle  (  ad  cen- 
«*m),  moyennant  un  cens  qui  s'élevait  ordinairement  à  une 
coupe,  soit  deux  bichets  (ou  quarterons)  de  froment  par  pose , 
outre  une  redevance  en  argent  de  6  à  12  deniers  pour  chaque 
maison  ou  chésal.  Quelquefois  ces  baux  emphytéotiques  se  sti- 
pulaient à  terme  ou  en  viager,  d'autres  fois,  mais  plus  rarement, 
ils  n'avaient  d'autre  durée  que  le  bon  plaisir  du  bailleur.  C'est 
ainsi  que,  le  20  janv.  et  le  10  sept.  1367,  l'abbé  du  Lac  de  Joux 
ayant  donné  à  cens  (accensavit)  à  Jeannot  Visoz  de  Lonay  des 
possessions  au  village  de  ce  nom ,  il  fut  stipulé  par  le  dernier 
de  ces  actes  que  la  concession  serait  annulée  de  plein  droit 
dans  le  cas  où  il  conviendrait  au  couvent  de  reprendre  les  fonds 
pour  les  faire  cultiver  à  sa  main  (colère  no  s  tris  manibus)  et  sans 
aucune  indemnité  pour  les  réparations  que  le  censitaire  aurait 
faites  aux  toitures  des  bâtimens  (los  couvertura  et  loz  freytes). 
(Arch.  cant.  Romainmotier  supp.  /.  TU.  2VC*  36  et  43). 
La  même  année  (1367)  Girard  de  Moiry,  dit  deCuarnens, 


62 

chevalier,  fit  son  testament  en  faveur  de  son  fils  Jaques,  auquel 
il  substitue  ses  deux  filles  Françoise  et  Jeannette,  et  à  celle- 
ci  Girard  dit  Gruaz  de  Bières  son  neveu  ;  il  lègue  à  l'abbaye  du 
Lac  de  Joux  un  muid  (24  quarterons  )  de  froment  sur  la  dîme 
de  Cuarnens ,  avec  les  dîmes  qu'il  perçoit  sur  les  terres  del'ab- 
baye  rièrc  Cuarnens.  (Arch.  cant.  Romainmot.  I.  TU.  N°  170.) 
François  sire  de  La  Sarraz  était  décédé  en  1363  et  avait  été  en- 
seveli ,  non  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux ,  mais  dans  la  tombe 
construite  pour  servir  de  sépulture  à  sa  famille ,  sous  la  cha- 
pelle de  Saint  Antoine  qu'il  avait  fondée  à  La  Sarraz  (Voir  la 
notice  publiée  sur  le  monument  sépulcral  de  la  chapelle  de  La 
Sarraz.  Lausanne  1836).  Aymon  son  fils  aîné  lui  avait  succédé 
dans  la  baronnie ,  et  comme  avoué  du  monastère,  par  acte  du  8 
mai  1369,  l'abbé  Louis  amodia  à  perpétuité  à  ce  seigneur  toutes 
les  petites  dîmes  que  son  couvent  possédait  dans  le  territoire 
d'Orny,  pour  huit  muids  de  blé,  moitié  froment  et  moitié 
avoine,  l'un  à  comble,  l'autre  à  ras  (ad  cumulum  et  ad  rasum) 
mesure  de  La  Sarraz.  Il  fut  convenu  que ,  si  la  grange  où  l'on 
serrait  les  dîmes  venait  à  être  détruite  par  le  feu  ou  la  guerre, 
la  censé  des  huit  muids  ne  pourrait  pas  être  exigée.  (  Arch. 
cantonales,  Romainmot.  I.  TU.  N°  173.)  Aymon  de  La  Sarraz 
mourut  la  même  année,  sans  postérité,  et  son  frère  François  II 
du  nom  lui  succéda  dans  la  baronnie  de  La  Sarraz. 

Quant  à  Louis  de  Senarclcns  abbé  du  Lac  de  Joux ,  il  décéda 
l'année  suivante,  après  avoir  gouverné  son  couvent  pendant 
plus  de  trente  ans.  Sous  le  régime  ferme,  quoique  modéré ,  de 
cet  abbé  le  monastère  était  rentré  définitivement  dans  les  habi- 
tudes de  piété  et  de  discipline  religieuse  dont  le  relâchement 
momentané  avait  conduit  sa  congrégation  au  penchant  de  sa 
ruine  et  scandalisé  l'opinion  des  fidèles  :  par  une  administra- 
tion bien  entendue ,  il  avait  rétabli  la  fortune  du  couvent ,  et 
par  l'habileté  avec  laquelle  il  usa  de  son  crédit  auprès  des 
princes  de  Savoie ,  il  avait  élevé  les  abbés  du  Lac  au  rang  de 
seigneurs  et  de  vassaux  immédiats  du  souverain,  soit  à  La 
Vallée  soit  à  Mont-la-Ville. 
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VINGT  ET  UNIÈME  ABBÉ. 

Pierre  Major  de  Romainmotier  était  issu  d'une  noble  famille 
qui  possédait  héréditairement  la  majorie  ou  mairie  de  Romain- 
motier dont  elle  portait  le  nom.  Cet  abbé  avait  déjà  succédé  à 
Louis  de  Senarclens  le20  Juillet  de  l'an  1370.  A  cette  date,  Jean 
dit  Abissare  lui  prêta  reconnaissance  pour  les  fonds  qu'il  lui 
avait  abergés  dans  le  territoire  du  Lieu  ,  sous  la  servitude  de 
la  taille  et  de  la  main-morte.  (  Arch.  Cant  :  Grosse  des  titres 
de  r abbaye  du  Lac  de  Joux.) 

L'année  suivante  (1371)  il  fît  un  échange  avec  Richard  de 
Duyn,  seigneur  de  Vufflens-le-Châtel ,  des  chesaulx  que  son 
couvent  possédait  à  Vufflens ,  contre  la  grange  de  Chardonnay 
sur  Bussy  que  ce  seigneur  lui  céda  et  qui  devint  une  dépen- 
dance de  l'abbaye.  (Arch.  Cant.  Aubonne  II.  N°.  251.)  On  trouve 
plusieurs  reconnaissances  faites  en  faveur  de  cet  abbé  dans  les 
années  1371  à  1375  pour  des  fonds  appartenants  à  son  abbaye 
hors  de  la  Vallée  (Arch.  cant.  Hommot.  T.  /'  N°  178,  supp%  I. 
/V-  59 et  40). 

Au  mois  de  février  de  l'an  1376  (ou  1375  V.  £tyle)  Pierre  de 
Romainmotier  acheta  de  Pierrette ,  fille  de  Girard  Vuarnier  de 
Cuarnens ,  pour  100  sols  lausannois  de  terres  qu'il  donna  à 
son  couvent  pour  la  célébration  de  son  anniversaire  après  sa 
mort.  Il  était  alors  de  règle  commune  que  ceux  qui  instituaient 
des  messes  dans  une  église  lui  fissent  un  don  proportionné  au 
nombre  et  à  la  pompe  de  ces  messes,  ce  qui  s'appelait  faire  pi- 
dance  ou  (pitance) ,  pareeque  ces  anniversaires  étaient  ac- 
compagnés d'une  distribution  extraordinaire  de  comestibles,  soit 
aux  religieux  soit  aux  pauvres  du  couvent. 

Il  fit  bientôt  une  acquisition  plus  importante  pour  son  cou- 
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vent,  qui  possédait  déjà  à  Cuarnens  l'église ,  le  four  et  le  mou- 
lin banal,  et  baucoup  de  censés  :  il  acheta ,  le  11  Mai  4578,  de 
Jaques  de  Cuabness  ,  donzel ,  fils  de  feu  Girard  de  Moiry ,  dit 
de  Cuarnens  ,  chevalier ,  feudataire  du  château  de  La  Sairaz , 
toutes  les  redevances  qu'il  percevait  à  Cuarnens ,  et  sa  part  du 
bois  appelé  Ruery ,  pour  le  prix  de  110  Livres  Lausannoises , 
en  se  réservant  l'hommage  que  lui  doit  Aymon  freylon  ,  donzel 
de  Cuarnens ,  sa  dîme  PJplcns ,  son  pré  des  Communailkt 
et  son  champ  dit  Champ- Bergies.  Jaquette  fille  de  feu  Nicolas 
de  gumœss  -  le  -  chatel  ,  femme  du  vendeur  approuva  la  vente. 
(Arch.  Cant.  Romainmot.  II  N°  182.  ) 

Cet  abbé  eut  quelques  difficultés  avec  Jean  et  Pierre  de  Senar- 
clens  frères,  seigneurs  de  Vinzcl,  au  sujet  des  legs  îait  jadis  à 
son  couvent  par  Jean  de  Senarclens  chevalier,  leur  grand-père, 
Perronnet  de  Senarclens  leur  père,  Aymonette  leur  tante,  ainsi 
que  par  Jaques  de  Senarclens  de  Granci.  Elles  se  terminèrent 
par  un  accommodement  conclu  le  14  mai  1382  par  lequel  tous 
ces  légats  furent  convertis  en  une  rente  annuelle  d'un  muid 
(de  lôsetiers)  de  vin  pris  à  Vinzel,  rachetable  au  capital  de 
soixante  livres,  et  un  muid  (24  quarterons)  de  froment  ra- 
chetable pour  20  livres  lausannoises,  «  à  forme  des  bons  us  el 
»  coutumes  de  la  Patrie  de  Vaud»  où  le  taux  du  rachat  des  rede- 
vances variait  alors  du  denier  25  au  denier  vingt  (Arch.  Cani. 
Morges.  N°  197). 

Aymonet  Mercier,  commissaire  des  extentes  ou  fiefs  du  sé- 
rénissime  comte  Amédée  de  Savoie ,  s 'étant  présenté  pour  ré- 
nover celles  de  la  châtellenie  des  Clées,  la  vallée  de  Joux  y  fut 
comprise.  Le  13  décembre  1382,  tous  les  habitans  faisant  feu 
à  la  Combe  et  au  village  du  Lieu  reconnaissent  solennellement, 
entre  les  mains  de  ce  commissaire ,  en  faveur  de  Pierre  de  Uo- 
mainmotier  abbé  du  Lac  de  Joux  et  de  son  couvent ,  qu'ils  sont 
hommes  tailliables  (homines  tailliabiles)  de  l'abbaye  pour  leurs 
biens,  et  qu'en  vertu  de  certain  pacte  subsistant  entre  le  prince 
et  l'abbé  ils  sont  tenus  d'acquitter  à  l'abbaye  tous  les  services 
personnels  et  tributs  (usagia  et  Iributa)  dérivants  de  la  tatl- 
Habilité;  mais,  en  même  tems  ils  déclarent  qu'ils  sont  justicia- 
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Mes  du  comte  de  Savoie  et  de  nul  autre ,  et  que  l'illustrissime 
prince  a  sur  eux  toute  seigneurie  et  toute  espèce  de  juridic- 
tion. 

De  son  côté ,  l'abbé  prêta  hommage-lige  au  prince  entre  les 
mains  de  son  commissaire ,  pour  les  abergataires  de  la  Combe 
du  Lieu  et  pour  les  redevances  que  ceux-ci  lui  payaient  ainsi 
que  pour  le  fief  de  Mont-la-ville ,  déclarant  tenir  toutes  ces  cho- 
ses du  comte  de  Savoie  à  cause  de  son  château  des  Clées  (  Do- 
cument JV  XXXVI.) 

Le  nombre  des  abergataires  de  la  Combe  et  du  village  'du 
Lieu,  tous  nommés  dans  cette  reconnaissance,  s'élève  à  trente- 
sept  chefs  de  familles ,  tandis  qu'au  commencement  du  même 
siècle  on  n'en  comptait  que  2  ou  5.  Ce  nombre  suppose  une  po- 
pulation d'au  moins  500  personnes,  en  tenant  compte  d'une 
circonstance  trop  négligée  dans  les  appréciations  de  ce  genre , 
savoir,  que  les  individus  qui  se  séparaient  de  la  communauté  du 
foyer  paternel  perdaient  le  droit  de  succéder  à  l'abergement 
dont  ils  ne  jouissaient  que  sous  la  clause  expresse  de  l'indivi- 
sion. Les  fils  se  remariaient  et  leurs  enfans  grandissaient  sans 
quitter  le  toit  paternel ,  les  fillesr  au  moins  celles  qui  n'avaient 
pas  de  frères ,  attiraient  leurs  maris  dans  la  communauté  do- 
mestique de  leur  propre  famille ,  de  sorte  qu'alors  une  famille 
d'abergataires  se  composait  de  12,  15,  et  même  20  personnes 
comprenant  plusieurs  générations.  C'est  à  cette  agglomération 
de  bras  travaillant  en  commun  sur  un  terrain  donné  que  les 
bois  et  les  landes  uaguères  stériles  de  nos  contrées  montagneu- 
ses doivent  leur  défrichement.  La  division  des  fonds  et  le  frac- 
tionnement des  familles,  très  propres  à  multiplier  les  produits 
de  la  terre  dans  un  pays  cultivé  et  parvenu  à  un  certain  degré 
de  civilisation ,  auraient  été  directement  contraire  à  toute  en- 
treprise de  colonisation  dans  des  lieux  écartés  ou  incultes.  Le 
principe  de  l'indivision  adopté  dans  les  abergemens  de  fonds , 
loin  d'être  oppressif ,  était  donc  alors  éminemment  approprié 
aux  circonstances. 

Dans  la  nomenclature  des  chefs  de  famille  de  la  Combe  du 
Lieu  qui  firent  la  reconnaissance  de  l'an  1582,  on  trouve  déjà  des 
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Aurert,  des  Goy,  des  Piguet  et  des  Meylan  qui  sont  encore 
très  répandus  à  La  Vallée.  Les  Dusolliat  ont  donné  leur  nom 
au  hameau  du  Solliat.  Remarquons  en  passant  que  les  fils  adop- 
taient souvent  d'autres  surnoms  que  ceux  que  portaient  leurs 
pères ,  et  les  transmettaient  à  leurs  enfans ,  de  sorte  que  cer- 
taines familles,  qui  aujourd'hui  portent  des  noms  différens,  re- 
montent néanmoins  à  une  souche  commune ,  et  descendent 
réellement  des  abergataires  primitifs  de  La  Vallée,  par  exemple 
les  Lugrin  descendent  des  Goy  ,  les  Gudrimaut  sont  issus  des 
Bron,  etc. 

Un  ou  deux  ans  après  la  reconnaissance  du  13  décembre 
1382 ,  l'abbé  Pierre  décéda ,  et  son  parent  Henry  Major  de  Ro- 
maimnolier  lui  succéda  immédiatement. 


I&enrg  ht  fiamainmotter, 

VINGT-DEUXIÈME  ABBÉ. 

Henri  Major  de  Romainmotier  reçut  l'investiture  du  domaine 
temporel  de  son  monastère  de  Nicolas,  sire  de  Ln  Sarrax  fils  de 
François,  H*  du  nom,  décédé  en  l'année  1373.  Par  une  recon- 
naissance prêtée  en  faveur  de  cet  abbé  le  17  janvier  1385, 
(1384  v.  style)  on  voit  qu'à  cette  date  celui-ci  était  en  pleine 
possession  du  gouvernement  de  l'abbaye. 

La  congrégation  des  prémontrés  du  Lac  de  Joux  se  compo- 
sait régulièrement  de  douze  chanoines  capitulaires.  Voici  ceux 
qui  assistèrent  à  un  chapitre  tenu  le  1er  Juin  1388  par  Henry 
de  Romainmotier ,  savoir  :  Jean  de  La  Tour  ,  prieur,  Girard 

 sous -prieur;  Jean  dit  des  Clées,  Louis,  Rodolphe  et 

Girard  Chamrlon  ,  de  Pampigny  ;  Jaques  Raminel,  Girard  Tor- 
renchi  (ou  Torrent)  et  Guillaume  du  Flon,  auxquels  il  faut  ajou- 
ter Jean  de  Romainmotier  et  Jean  de  Crôsa  ,  de  Lonay ,  qui  se 
trouvaient  absents.  Quant  aux  simples  religieux,  profés  et  no- 
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wces,  leur  nombre  était  indéterminé.  Ces  chanoines  et  ces  reli- 
gieux ne  résidaient  pas  tous  à  l'abbaye  :  les  uns  gouvernaien 
la  maison  des  religieuses  angustines  de  Rueyres  à  La  Vaux  et 
les  prieurés  ruraux  de  St.  Saphorin  sur  Morges  et  de  Lonay, 
avec  le  titre  non  de  prieur,  mais  de  Magister.  Les  revenus  de 
ces  maisons  religieuses  se  confondaient  dans  la  masse  indivise 
des  biens  de  l'abbaye.  Les  cures  de  Cuarnens ,  d'Orny,  de  St. 
Didier  ou  St.  Loup  et  d'Ependes  étaient  desservies  par  des 
chanoines  de  l'abbaye.  D'autres  religieux  remplissaient  les 
fondions  d'économes  dans  les  grandes  fermes  rurales,  ou 
granges,  de  Chardonnay,  de  Jolens,  de  Betlens,  de  Daillens  et. 
de  Villars-Lussery. 

La  bonne  administration  du  couvent  consistait  principale- 
ment à  ne  pas  laisser  péricliter  la  culture  des  propriétés  qu'il 
avait  dans  différens  quartiers  du  Pays  de  Vaud.  Aussitôt  qu'un 
domaine  devenait  vacant ,  on  le  concédait  à  un  nouveau  tenan- 
cier, c'est  ce  qu'on  appelait  indifféremment  aberger  [abber- 
9are),  accenser  (accensare),  ou  affermer  (ad  finmm  dure)  un 
fonds.  L'abbé  Henry  de  Romainmotier  fit  plusieurs  concessions 
de  ce  genre  dans  les  années  1385,  1388,  1400,  1401 ,  1405, 
1408  et  1413.  (Arch.  cant.  Romainmot.  supp\  I.  Nùt  50,  55,  57, 
59,  62  et  66.  )  Ces  abergemens  étaient  de  deux  sortes ,  les  uns 
réputés  francs  et  les  autres  servîtes.  Dans  la  première  espèce,  le 
concessionnaire  ne  payait  que  la  rente  du  fonds  soit  le  cens  et 
une  redevance  fixe  pour  les  maisons  ou  chesaux,  c'est-à-dire 
pour  les  places  propres  à  bâtir  situées  dans  l'enceinte  des  villes 
ou  villages.  11  ne  contractait  d'autre  obligation  personnelle  que 
celle  de  donner  aide  et  secours  au  couvent  et  de  prêter  hom- 
mage de  fidélité  et  d'obéissance  à  l'abbé  <  comme  un  preud'- 
homme-lige ,  mais  franc ,  le  doit  à  son  seigneur.»  Le  nouveau 
concessionnaire  payait  au  couvent  une  finance  d'entrée  appelée 
mirage  (ou  mirage  en  patois) ,  proportionnée  à  l'importance  ou 
à  la  durée  de  la  concession ,  qui  était  tantôt  perpétuelle ,  tantôt 
simplement  temporaire  ou  même  à  bien  plaire,  selon  les  stipula- 
tions du  bail  emphytéotique.  Les  fonds  concédés  de  la  sorte  se 
transmettaient  héréditairement  en  ligne  directe  et  par  indivis , 
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pourvu  que  le  tenancier  fût  capable  de  les  cultiver  et  de  remplir 
les  conditions  du  bail.  Dans  le  cas  contraire,  ou  à  défaut  d'héri- 
tier capable,  le  domaine  revenait  de  plein  droit  au  couvent, 
ce  qui  constituait  I'échute  (excheta)  ou  main  morte.  C'est  ainsi 
que  Jean  Mayet ,  qui  tenait  en  abergement  un  mas  rière  Cuai- 
nens,  n'ayant  laissé  qu'une  fille  incapable  par  elle-même  d'ex- 
ploiter les  terres  de  son  père ,  l'abcrgement  aurait  fait  retour 
au  couvent ,  si  la  fille  de  Jean  Mayet  n'avait  épousé  Menuet 
Cordier  cultivateur,  originaire  de  Gollion ,  auquel  l'abbé  Henri 
concéda  l'abergement  de  son  beau-père,  par  acte  du  17  janvier 
^1384  (v.  style),  aux  mêmes  conditions  auxquelles  celui-ci  l'avait 
tenu  (  Arch.  Canl.  Romainmotier  su  pp.  I.  N".  49.  ).  Rolel 
Jaquan,  de  La  Coudre ,  bomme  lige,  soit  franc  abergataire ,  du 
couvent  du  Lac  de  Joux,  étant  décédé  ainsi  que  ses  frères,  sans 
autre  postérité  qu'une  fille  Agnelette,  mariée  à  Nicolas  Astey 
domicilié  à  Villars-Boson ,  les  fonds  que  les  frères  Jaquan 
tenaient  rière  La  Coudre  et  Mont-la-ville  échurent  à  l'abbaye 
en  vertu  d'un  arrêt  de  commise  rendu  «  juridiquement  suivant 
■  les  us  et  coutumes  de  la  patrie  de  Vaud  »  ,  faute  de  desser- 
vant c'est-à-dire  de  cultivateur,  et  les  religieux  avaient  été 
obligés  de  le  faire  exploiter  par  leurs  propres  valets.  Cependant 
Agnelette  et  son  mari  Nicolas  Astey  s  ciant  présentés  pour  oc- 
cuper les  fonds  délaissés  par  les  Jaquan ,  soit  à  La  Coudre ,  soit 
à  Monl-la-ville ,  l'abbé  Henri  abergea  de  nouveau  ces  fonds  à 
Agnelette  par  acte  du  27  novembre  1408,  sans  exiger  l'entrage 
et  sous  la  simple  redevance  des  censés  de  blé ,  d'huile  et  d'ar- 
gent affectées  sur  ces  fonds,  outre  le  chapon  du  focage  et  sous 
obligation  de  l'hommage  lige,  et  de  moudre  au  moulin  banal  de 
Cuarnens  appartenant  à  l'abbaye.  Agnelette  étant  décédée  elle- 
même  ,  sans  enfants ,  quelques  années  plus  tard ,  son  mari  Ni- 
colas Astey,  usufruitier -viager  des  biens  et  ténemens  de  sa 
femme,  prêta  le  30  novembre  1413,  entre  les  mains  de  Henri 
Major  de  Romainmotier  abbé  du  Lac  de  Joux  et  de  son  chapi- 
tre, une  nouvelle  reconnaissance  pour  l'abcrgement  des  Jaquan, 
par  lequel  il  s'engageait  à  le  desservir  pendant  toute  la  durée 
de  sa  vie,  aux  mêmes  conditions  imposées  à  sa  femme  et  à  son 
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beau-père ,  en  déclarant  qu'après  sa  mort  cet  abergemenl  re- 
tournerait de  plein  droit  au  couvent.  (Arch.  Cant.  Romainmot. 
supp.  I.  iV°'  62  et  66.  )  (  Document  N°  XLIII.) 

La  majeure  partie  des  fonds  de  terre  et  maisons  que  l'abbaye 
possédait  en  dehors  du  territoire  de  La  Vallée  étaient  abergés 
sur  le  même  pied,  c'est-à-dire  sous  réserve  du  cens  foncier  et 
de  l'hommage  lige  emportant  l'échute  et  la  commise,  mais  sans 
tailles  ni  corvées.  Néanmoins  ces  francs  abergataires  s'enga- 
geaient parfois  à  voiturer  leurs  redevances  en  blé  ou  en  vin 
jusqu'à  l'abbaye  ou  au  moins  jusqu'à  l'entrepôt  des  religieux  à 
Cuarnens. 

La  condition  des  abergataires  de  La  Vallée ,  établis  dans  la 
Combe  et  le  village  du  Lieu,  qui  outre  les  censés  foncières  de- 
Taient  les  tailles,  les  corvées  et  les  charrois ,  paraît  au  premier 
coup-d'œil  beaucoup  plus  oppressive  que  celles  des  gens  du 
plat  pays;  mais  cette  aggravation  de  charges  n'était  qu'appa- 
rente ,  elle  venait  de  ce  que  l'abbaye  prélevait  en  même  temps 
les  redevances  purement  foncières  et  les  charges  ou  impositions 
fiscales  dues  naguère  au  prince ,  et  dans  le  fait  leur  condition 
n'était  pas  pire  que  celle  des  abergeants  de  Mont-la-ville,  où  le 
couvent  était  en  même  temps  propriétaire  des  fonds  et  seigneur 
du  fief. 

Les  services  personnels  et  les  tributs  que  les  habitants  du 
Lieu  acquittaient  entre  les  mains  des  abbés  se  réglaient  encore 
sur  le  pied  de  la  sentence  rendue  en  l'an  1273  par  l'évoque  de 
Lausanne  et  Philippe  comte  de  Savoie ,  sentence  dont  l'abbé 
Henri  de  Romainmotier  se  fit  expédier  en  1 411  une  copie  au- 
thentique par  l 'officiai  de  Jla  cour  de  Lausanne.  (  Voir  documx 
&  XXIII.  ) 

Néanmoins  leurs  héritiers  pouvaient  s'affranchir  de  la  tailla- 
bilité  et  de  la  main  morte  en  renonçant  à  l'abergement  sur  le- 
quel reposaient  ces  servitudes,  et  l'on  trouve  plusieurs  exemples 
de  cet  abandon.  C'est  ainsi  qu'un  nommé  Martin ,  cordonnier 
{sutor)  du  Lieu,  homme  taillable  de  l'abbaye  étant  mort  et 
«  ses  enfants  (ejusliberi)  ayant  refusé  de  tenir  l'abergement  du 
»  défunt  sous  la  servitude  de  la  taille,  cet  abergement  fit  échule 


70 

»  ou  retour  au  couvent,  qui  le  déclara  vacant» ,  après  quoi  Jeaj 
Pictet,  Jean  Simon  ,  Girard  Ruphi  ou  Roa  et  Pierre  Rodpert 
du  Lieu,  hommes  du  couvent,  se  rendirent  solidairement  pour 
eux  et  leurs  héritiers,  abergataires  de  tous  les  fonds  délaissés 
par  le  dit  cordonnier  Martin,  et  en  prêtèrent  reconnaissance  le 
5  juillet  1504  à  l'abbé  Henri  de  Romainmotier  sous  la  servitude 
de  la  taille  (subjugo  et  tervitute  UUliœ)  et  sous  la  censé  an- 
nuelle de  5  sols  et  une  journée  de  fauchage  outre  cinquante  flo- 
rins d'entrage  *.  Les  nouveaux  abergeants  déclarent  formelle- 
ment dans  l'acte  qu'ils  contractent  cette  nouvelle  charge  de  leur 
plein  gré  et  bien  informés  de  leur  droit.  Ces  conventions  réci- 
proques étaient  donc  libres  et  la  contrainte  n'y  avait  aucune 
part.  (Docum*  N°  XXXVUL) 

Amédée  VIII  avait  succédé  à  son  père  le  comte  Àmédée  VII , 
dit  le  Rouge,  mort  en  1301.  Le  nouveau  prince  leva  une  aide  ou 
contribution  générale  sur  tous  les  vassaux  du  Pays  de  Vaud. 
Celle  de  la  ville  des  Clées  était  fixée  à  la  somme  nécessaire  pour 
l'armement  de  sept  lances  ou  hommes  d'armes,  à  cheval.  Les 
bourgeois  de  cette  ville  prétendaient  que  les  habitants  du  Lieu 
à  La  Vallée  devaient  supporter  leur  quote-part  de  cette  imposi- 
tion. Déjà  ils  avaient  obtenu  du  prince  un  ordre  ou  passement 
daté  de  Genève  du  25  mai  1393  pour  contraindre  les  gens  du 
Lieu  par  voie  de  gagement.  Mais  ceux-ci,  forts  de  leur  bon  droit 
et  soutenus  par  l'abbaye,  ne  se  découragèrent  point,  ils  dépu- 
tèrent au  prince  Mermet,  meunier,  l'un  d'entr'eux,  qui,  muni 
des  pleins  pouvoirs  nécessaires  expédiés  le  1  juillet  devant  un 
notaire  de  Morges ,  se  rendit  à  Chambéry  accompagné  de  Jean 
de  Romainmotier  chanoine  de  l'abbaye,  envoyé  de  son  couvent. 
Les  députés  exposèrent  au  tribunal  fiscal  du  comte  de  Savoie  les 
raisons  de  leur  refus,  et,  après  un  débat  soutenu  contradictoi re- 
ment avec  Jean  Raymond  représentant  de  la  communauté  des 
Clées,  le  tribunal  leur  donna  gain  de  cause  et  le  comte  expédia 
aux  gens  du  Lieu  des  lettres  patentes  datées  de  Chambéry  du  7 

4  Voici  la  première  trace  d'une  association  communale  au  village  du  lÀtu. 
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juillet  1393  qui  révoquaient  le  passement  obtenu  contre  eux  le 
25  mai  et  qui  les  dispensait  des  contributions  imposées  à  la 
Châtellenie  desClées.  {Document  N°  XXXVII.) 

Ce  procès  venait  à  peine  d'être  gagné  par  les  gens  du  Lieu 
qu'une  nouvelle  difûculté  du  même  genre  s'éleva  entr'eux  et  la 
bourgeoisie  des  Clées.  11  s'agissait  cette  fois ,  non  d'un  impôt 
général,  mais  de  contribuer  aux  fortifications  de  la  ville  des 
Clées  et  d'y  faire  la  garde  appelée  guête  (gayta)  de  même  que 
tous  les  villages  de  la  châtellenie.  La  ville  des  Clées  alléguait 
que  les  gens  du  Lieu ,  jouissant  du  droit  de  refuge  dans  leurs 
murs  en  temps  de  guerre ,  ils  devaient  contribuer  à  l'entretien 
de  ces  murs. 

Les  gens  du  Lieu  répondaient  «  qu'ils  étaient  chargés  de  la 
»  garde  des  passages  conduisant  de  La  Vallée  en  Bourgogne  » , 
eteonséquemment  dispensés  de  celle  de  la  ville  des  Clées.  Après 
maints  passamens  obtenus  par  les  uns  contre  les  autres ,  les 
deux  communautés»  de  guerre  lasse,  convinrent  de  prendre  pour  . 
arbitre  Nicod  de  St.-Martin,  chevalier,  châtelain  des  Clées,  en 
se  promettant  réciproquement,  par  serment  prêté  sur  les  saints 
Evangiles,  d'accepter  sa  décision.  Le  châtelain  rendit  sa  sentence 
le  30  juin  1396  et  prononça  que  les  habitants  du  Lieu  seront 
libérés  dé  toute  contribution  générale,  de  toute  aide,  gite,  garde 
ou  guête  et  de  toute  corvée  imposée  aux  nobles,  bourgeois  et 
manants  des  Clées,  soit  à  raison  des  fortifications  et  de  la 
défense  de  leur  bourg,  soit  pour  toute  autre  cause,  moyennant 
la  somme  de  quarante-cinq  florins  d'or,  de  14  sols  lausannois 
acquittés  une  fois  pour  toutes ,  et  une  redevance  annuelle  de 
quarante  sols  payables  à  la  communauté  des  Clées.  Henri  de 
Romainmotier  abbé  du  Lac  de  Joux  et  huit  des  principaux 
habitants  du  Lieu ,  d'une  part,  et  les  sindics  et  bourgeois  de  la 
ville  des  Clées,  d'autre  part,  ratifièrent  séance  tenante  cet  ac- 
commodement qui  fut  expédié  en  trois  doubles  sous  le  sceau  de 
l'officialilé  de  Lausanne.  La  prononciation  réservait  à  ceux  des 
habitants  du  Lieu  qui  n'étaient  pas  présens  la  faculté  d'y 
accéder  ou  de  rester  au  bénéfice  de  leur  droil.  (  Document 
X*  XXXI X.) 
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Au  premier  abord ,  cette  sentence  parait  en  contradiction 
avec  le  jugement  rendu,  trois  ans  auparavant,  en  faveur  des 
habitants  du  Lieu  par  le  prince  lui-même,  mais  le  châtelain 
des  Clées  considéra  vraisemblablement  l'obligation  où  étaient 
les  habitants  de  La  Vallée  de  contribuer  à  l'entretien  du  châ- 
teau des  Clées  comme  impliquant  celle  de  supporter  une  partie 
des  charges  nécessitées  pour  l'entretien  des  fortifications  du 
bourg,  inséparables  de  celles  du  château  qu'elles  protégeaient. 
11  eut  égard  en  outre  au  droit  d'asile  ou  de  retraite  dans  l'en- 
ceinte des  murs  des  Clées ,  dont  les  gens  de  La  Vallée  jouis- 
saient comme  les  autres  villages  justiciables  de  la  châtellenie  : 
quoi  qu'il  en  soit ,  cette  prononciation  fit  règle  pour  la  suite.  Dès 
lors  et  moyennant  la  redevance  annuelle  de  40  sols ,  les  habi- 
tants de  La  Vallée  furent  libérés  de  toute  charge ,  soit  pour 
l'entretien  des  murs  soit  pour  la  garde  de  la  ville  des  Clées. 
Ils  continuèrent  aussi  à  avoir  la  garde  spéciale  de  leurs  fron- 
tières et  du  chemin  conduisant  alors  par  La  Vallée  à  Mouthe 
en  Bourgogne. 

'Ce  document  est  le  plus  ancien  qui  fasse  mention  des  habi- 
tants du  Lieu  comme  constitués  en  corporation  (  communitas 
de  Loco)  régulièrement  administrée  par  deux  recteurs  ou  Syndics 
(redores  et  syndici)  ;  les  six  notables  qui  les  accompagnent 
sont  appelés  Preud'hommes  ( probi  homines  de  Loco).  Cette  nou- 
velle commune  traite  de  pair  avec  celle  des  Clées,  et  l'on  n'a- 
perçoit aucune  différence  dans  les  titres  que  la  cour  de  Lau- 
sanne donne  aux  représentants  des  deux  communautés.  Celle 
du  Lieu  a  dû  se  constituer  dans  les  années  1594  ou  1595,  car 
les  lettres-patentes  du  comte  Amédée  VIII  du  7"  juillet  1595 
ne  donnent  point  au  corps  des  habitants  du  Lieu  le  titre  de 
commune  (communitas)comme  elles  le  font  toujours  en  parlant 
des  habitants  de  la  ville  des  Clées.  Des  intérêts  communs  et  des 
engagemens  pris  solidairement  pour  l'exploitation  de  certains 
fonds  ruraux  paraissent  avoir  été  la  cause  déterminante  de  cette 
association  naissante.  Elle  se  composa  d'abord  d'un  petit  nom- 
bre de  chefs  de  familles,  comme  le  prouve  la  réserve  faite  dans 
la  prononciation  de  Nicod  de  St-Martin  en  faveur  des  habitants 
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do  Lieu  qui  n'en  faisaient  pas  encore  partie.  Jean  Simon  et 
Pierre  Hosroz  furent  les  premiers  Syndics  ou  gouverneurs 
de  la  nouvelle  commune.  Le  corps  communal  fut  d'abord 
composé  des  deux  syndics  et  de  six  preud 'hommes,  savoir: 
Jean  De  fontaines  (  de  fonte),  Jean  Pittet,  Martin  Estaquéax, 
Ratmond  Meunier,  Jean  Aubert  et  Pierre  Mbistre,  qui  semblent 
iToir  été  les  fondateurs  de  l'association  :  mais  peu  à  peu  tous 
les  abergataires  de  La  Vallée,  tant  de  l'un  que  de  l'autre  côté 
do  lac  et  de  l'Orbe,  entrèrent  dans  la  corporation  qui  eut  son 
siège  au  Lieu  où  vécut  jadis  dom  Poncet  l'hermite. 

Cependant  la  majeure  partie  des  communiera  étaient  de  con- 
dition taillable ,  ce  qui  prouve  que  la  taillabilité  n'était  pas  un 
obstacle  à  ce  genre  d'association  pourvu  qu'elle  ne  portât  aucun 
préjudice  aux  obligations  contractées  envers  le  seigneur,  et, 
puisqu'on  ne  trouve  aucune  trace  d'une  permission  octroyée 
par  les  abbés ,  on  doit  admettre  que  cette  association  fut  libre  et 
spontanée. 

On  a  vu  plus  haut  que  Louis  de  Savoie,  baron  de  Vaud,  II*  du 
nom,  avait  inféodé  sous  réserve  de  rachat,  à  Perrin  de  l'Ile, 
les  services  fonciers  de  Mont-la-Ville  avec  le  péage  de  Ballaigue, 
et  que  Perrin  de  111e  avait  vendu  ce  fief  avec  toutes  ses  appar- 
tenances à  l'abbé  Louis  de  Senarclens.  Le  comte  Atnédée  VIII 
renonça  en  1402,  en  faveur  de  l'abbé  Henri  de  Romainmotier, 
à  cette  faculté  de  rachat,  moyennant  cent  florins  d'or  de  14 
sols,  sans  autre  réserve  que  l'hommage  et  la  féodalité  noble 
[Arch.  cant.  Romainmot.  Layette  N°  195.).  Cet  abbé  en  prêta  un 
nouveau  quernet  au  comte  Àmédée ,  sur  les  mains  du  commis- 
saire Jean  Balay ,  le  18  juillet  1403  (Document  2V°  XL.) 

Henri  de  Romainmotier,  abbé  du  Lac  de  Joux ,  à  la  tête  de 
son  chapitre  convoqué  au  son  des  cloches,  à  l'abbaye,  la  main 
droite  appuyée  sur  le  pectoral ,  selon  l'usage,  pour  marque  de 
son  serment,  confessa  le 2  août  1405,  à  la  requête  du  commis- 
saire Jean  Balay,  pour  lui  et  son  couvent,  que  l'illustre  prince 
Amédée,  son  seigneur,  a  et  doit  avoir,  à  cause  de  son  comté  de 
Savoie,  sur  tous  les  hommes  taillables  du  monastère  domiciliés 
dans  le  village  du  Lieu  et  sur  les  étrangers  qui  y  commettront 


74 


quelque  délit,  bans,  clame  »  punition  corporelle  etomnimode 
jurisdiction,  quelle  que  soit  leur  condition.  En  même  temps,  par 
ordre  de  l'abbé,  Jean  Viandoi  et  Jean  Gudriraaut  ratifièrent 
cet  aveu  de  jurisdiction  au  nom  de  tous  les  bommes  tailla  Mes  du 
Lieu  (  Document  if*  XLI).  Cet  acte  et  ceus  qu'on  a  mentionnes 
plus  haut  établissent  clairement  la  double  dépendance  où  les 
habita  os  de  la  partie  occidentale  de  La  Vallée  et  du  village  du 
Lieu  se  trouvaient  par  rapport  à  l'abbaye  et  au  comte  de  Savoie. 
A  la  suite  de  cette  reconnaissance  le  comte  Amédée  adressa  ta 
baillif  de  Vaud,  aux  châtelains  des  Clées  et  de  Morges  et  à  tous 
ses  officiers,  un  mandement  daté  du  24  juin  1407,  pour  qu'ils 
eussent  à  protéger  spécialement  l'abbé  du  Lac  de  Joux  et  ses 
religieux  et  nommément  le  curé  d'Orny,  et  à  les  garantir  eux  et 
leurs  biens  de  toute  violence  et  oppression,  sous  peine  de  50  marcs 
(500  livres)  d'argent  d'amende  pour  les  contreveoans  nobles, 
et  de  100  livres  fortes  pour  les  non  nobles.  (Arch.  cant.  Inven- 
taire litt.  M.  Romainmotier.)  Ces  lettres  de  protection  devaient 
être  publiées  par  les  officiers  du  comte  chaque  fois  qu'ils  en 
seraient  requis  par  l'abbaye.  On  remarque  que  l'amende  portée 
pour  les  hautes  classes  de  la  société  était  triple  de  celle  fixée 
pour  les  classes  inférieures,  inégalité  devant  la  loi  qui,  loin 
d'établir  un  privilège  en  faveur  des  nobles,  considérait  ceux-ci 
comme  plus  coupables  en  pareil  cas ,  en  raison  de  l'éducation 
plus  distinguée  qu'ils  avaient  reçue  et  du  pouvoir  légal  doot 
ils  étaient  pour  la  plupart  investis. 

L'abbé  Henri  de  Romainmotier  gouverna  son  abbaye  jusqu'a- 
près l'an  1413.  c'est-à-dire  pendant  28  ou  50  ans.  Son  succes- 
seur fut  le  chanoine  Jean  de  Romainmotier,  dit  de  Jougne,  parce 
que  sa  branche  possédait  quelques  fiefs  dans  le  bourg  limitro- 
phe entre  la  Franche-Comté  et  le  Pays  de  Vaud. 

Jean  était  le  troisième  abbé  de  la  famille  des  Major  de  Ro- 
mainmotier qui  se  succédaient  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux .  et. 
de  même  que  ses  prédécesseurs ,  il  reçut  l'investiture  de  .Nicod 
seigneur  de  La  Sarraz. 
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VINGT-TROISIÈME  ABBÉ. 
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■ 

Jeah  de  Rom ainmotier  ,  dit  de  Jougnb,  était  abbé  du  Lac  de 
Joox  en  1419  :  Jean  Torrenchi  bourgeois  de  Morges  lui  prêta 
reconnaissance  pour  la  dixme  de  Cbigny  sous  la  censé  de  trois 
bichets  de  froment  et  deux  setiersde  vin  (Arch.  cant.  Romainmot. 
tome  H.  331).  L'année  suivante,  1420,  Antoine,  co-seigneur 
d'Aubonne,  affranchit  toutes  les  vignes  de  l'abbaye  du  Lac  de 
Joui  du  péage  (ruagé)àn  vin ,  au  pont  de  la  rivière  de  l'Aubon- 
ne  [Ibid.  iV°  334).  Le  27  juillet  1423,  Jean  de  Romainmotier 
abbé  du  Lac  de  Joux  transigea  avec  Guillaume  de  Challant, 
«requête  Lausanne ,  au  sujet  d'une  dîme  due  sur  certaines  vi- 
gnes de  Rueyres  à  Lavaux,  en  présence  de  Girard  Torren- 
chy,  prieur,  Guillaume  Mangon ,  sous-prieur,  Louis  de  Villar- 
wl,  curé  de  Cuarnens,  Vuillelmc  de  Bettens,  curé  de  Saint- 
Saphorin ,  W-  de  Rippa ,  Jean  Chavornay ,  Jean  Morandin ,  Ja- 
ques Gamponet,  François  Mattey,  et  Jacob  de  Villar,  religieux 
conventuels  de  l'abbaye  (  Romainmotier  //,  N°  299.  )  Cet  abbé 
inféoda  la  Métralie  de  La  Vallée  â  Pierre  de  Romainmotier, 
dit  de  Jougne ,  son  parent  ;  il  ne  gouverna  son  abbaye  que  peu 
d'années  :  Guillaume  de  Bettens ,  curé  de  St-Saphorin  sur  Mor- 
ges, lui  avait  déjà  succédé  au  mois  de  février  de  l'an  1425. 
(Ibid.  N'  282.; 

Guillaume  >c  flfttetw, 

VINGT-QUATRIÈME  ABBÉ, 

* 

Guillaume  de  Bettens  ,  issu  d'une  famille  noble  et  très  an- 
cienne du  pays ,  gouvernait  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  le  27  sep- 
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tembre  1427 ,  date  à  laquelle  il  est  nommé  dans  le  lestament 
d'Aymon  de  La  Sarraz  seigneur  de  Mont,  frère  puîné  de  Nicod 
seigneur  de  La  Sarraz  à  l'occasion  d'un  légat  fait  à  son  couvent 
par  ce  seigneur  (Arch.  de  La  Sarras).  La  même  année,  cetabbe 
acquit  en  faveur  de  son  monastère,  de  Guillaume  de  Seoarclens 
et  d'Etienne  son  fils  certaines  dîmes  que  ceux-ci  possédaient 
rière  Cuarnens,  pour  le  prix  capital  de  110  livres  lausannoises 
(Arch,  cant.  Romainmot.  IL  N°  336). 
En  1428  il  donna  à  cultiver  à  fruit  commun  une  vigne  à 

# 

Echichens,  sous  l'entrâge  d'un  châtr&n,  c'est-à-dire  d'un  porc 
châtré.  Il  fut  stipulé  dans  l'acte ,  que  la  vigne  serait  bien  culti- 
vée «  selon  la  méthode  des  bons  cultivateurs  de  la  patrie  de  Vaud, 
»  proprement  tenue  et  replantée  avec  de  bons  plants.  »  Les  deux 
tiers  du  vin  devaient  appartenir  au  vigneron  et  l'autre  tiers  à 
l'abbaye ,  le  partissage  fait  à  la  vendange  ;  le  vigneron  était  tenu 
de  nourrir  le  partisseur;  la  garde  de  la  vigne  était  payée  en 
commun.  Louis  de  Pétigct  châtelain  de  Morges  scella  l'acte 
(Ibid.supp.  L  N°  81).  A  cette  époque  et  l'année  suivante  1429, 
le  chapitre  comptait  neuf  chanoines  outre  l'abbé,  parmi  les- 
quels on  remarque  Vuillerme  Mango,  prieur,  Jean  d'Orbe 
curé  de  Saubraz,  Uldric  (  Ulrich  )  d'Everdes  etc.  (Ibid.  A*°  82). 

Au  mois  de  février  de  l'an  1432  (  1431  vieux  style  ) ,  l'abbe 
Guillaume  de  Bettens  recensa  à  François  de  La  Grangy  des 
terres  à  Cuarnens  qui  touchaient  à  celles  du  prieuré  de  Cosso- 
nay  et  de  la  confrérie  du  St-Esprit,  de  Cuarnens.  Il  fut  stipulé 
qu'outre  le  cens  de  3  coupes  et  demie  de  froment  et  de  5  de- 
niers le  censitaire  paierait  sa  quote  part  de  trois  sols  6  deniers 
que  les  gens  de  Cuarnens  devaient  en  commun  à  l'avènement 
de  chaque  nouvel  abbé  (Ibid.  N°56). 

L'abbaye  du  Lac  de  Joux  avait  peu  à  peu  absorbé  la  majeure 
partie  des  terres  et  des  redevances  du  grand  village  de  Cuar- 
nens qui ,  placé  sur  le  grand  chemin  de  l'Étraz  (  via  strata  ) 
était  alors  bien  plus  peuplé  qu'aujourd'hui.  Elle  y  possédait 
l'église  paroissiale  et  sa  cure,  les  fours  et  moulins  banaux 
auxquels  tous  les  ressortissans  de  Cuarnens ,  de  la  Coudre  et 
même  de  La  Vallée  étaient  tenus  de  cuire  leur  pain  et  de  mou- 
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dre  leur  grain,  et  les  grandes  et  petites  dîmes  acquises,  soit 
des  Donzels  de  Cuarnens ,  soit  des  seigeurs  de  Senarclens.  Les 
frères  prêcheurs  du  couvent  os  la  Magdelaine  à  Lausanne 
revendiquaient  une  partie  des  grandes  dîmes.  En  1439  il  y  eut 
entreux  un  accommodement  par  lequel  les  dominicains  de  la 
Nadelaine  cédèrent  leur  part  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  moyen- 
nant une  censé  annuelle  de  sixmuidset  neuf  coupes  (162  quar- 
terons) de  froment1  (Arch.  cant.  Romainmot.  T.  IL  N"  344)  ». 

Amédée  VIII  comte  puis  duc  de  Savoie  ayant  été  élu  pape  au 
concile  de  Baie  en  1439, il  abdiqua  le  gouvernement  de  ses  états 
en  faveur  de  son  fils  le  duc  Louis.  —  Guillaume  de  Bettens  abbé 
du  Lac  de  Joux  prêta  reconnaissance  à  ce  prince  le  16  janvier 
1449  (  vieux  style  )  sur  les  mains  de  Guibert  commissaire  des 
extentes  du  Pays  de  Vaud.  Cette  prestation  d'hommage  eut  lieu 
à  l'abbaye  en  plein  chapitre  auquel  assistaient  Etienne  Fabri 
sous-prieur ,  Girard  Tornare  ,  Amédée  Clerc  ,  Pierre  Costa- 
blo2  ,  Jean  Secretan  ,  d'Orny,  Félix  Gruaz  et  Hugonin  Chen- 
trbn  (Chantrens) ,  tous  religieux  conventuels  de  l'abbaye. 
Comme  leurs  prédécesseurs ,  l'abbé  et  les  chanoines  reconnu- 
rent tenir  en  fief  du  prince  la  seigneurie  et  la  juridiction  sur 
tons  les  hommes  taillables  du  couvent  domiciliés  dans  le  village 
du  Lieu  et  dans  les  territoires  du  dit  village  et  de  l'abbaye,  n'en 
exceptant  que  les  lieux  saints  du  monastère,  en  réservant  tou- 
tefois, les  droits  de  vidamib  appartenant  au  sire  de  La  Sarraz  et 
la  mestralie  inféodée  à  Pierre  de  Jougne  (Document  N°  XLIV,). 

Il  est  à  remarquer  que ,  soit  par  inadvertance,  soit  à  dessein,  le 
commissaire  Guibert  comprit  à  tort  la  Combe  de  l'abbaye  dans 
la  reconnaissance  qui  ne  devait  concerner  que  la  Combe  du 
Lieu  ;  cet  empiétement  de  juridiction  devint  par  la  suite  l'occa- 
sion de  vifs  débats  entre  les  barons  de  La  Sarraz  et  l'abbaye. 

Comme ,  dans  l'origine ,  il  n'y  avait  point  de  moulin  à  La  Val- 
lée, tous  les  habitants,  et  les  religieux  eux-mêmes,  étaient  obli- 
gés d'aller  moudre  leur  blé  au  moulin  de  Cuarnens,  ce  qui  consti- 

*  Le  muid  comprenait  donc  12  coupti,  de  deux  quarteron*  chacune ,  soit  24 
qaarleronf. 
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tuait  une  obligation  des  plus  pénibles  pour  eux.  En  conséquence, 
l'abbaye  avait  fait  construire  un  moulin  dans  la  Combe  du  Lieu 
et  transporté  à  ce  nouveau  moulin  le  droit  de  banalité  et  de 
mouture  qui  lui  appartenait  au  moulin  de  Cuarnens.  Les  aber- 
gataires  de  La  Vallée  s'étant  constitués  en  communauté,  l'abbé 
Guillaume  de  Bettens  leur  abergea  le  moulin  du  Lieu  sous  la 
censé  annuelle  de  45  sols  lausannois ,  en  réservant  à  l'abbaye 
le  droit  d'y  moudre  son  blé  sans  payer  l'émine.  Mais  ce  nou- 
veau moulin ,  situé  près  du  village  du  Lieu  ,  manquait  d'eau  et 
tomba  bientôt  en  ruines  ;  les  habitants  se  virent  réduite  à  re- 
tourner moudre  au  moulin  de  Cuarnens  {Document  N'XLV.). 

De  nombreux  délits  de  pèche  se  commettaient  dans  les  trois 
lacs  de  La  Vallée ,  des  malfaiteurs  [malefactores]  venaient  nuitam- 
ment prendre  le  poisson  avec  des  nasses  et  des  filets,  pour  le 
vendre  au  dehors,  au  grand  préjudice  des  religieux  qui,  pendant 
trois  jours  de  la  semaine  etdurant  les  40  jours  du  carême,  vivaient 
principalement  des  produits  de  la  pèche.  L'abbé  Guillaume  vou- 
lut mettre  un  terme  à  ces  abus  clandestins;  il  obtint  à  cet  effet 
un  monitoire  sévère  du  doyen  d'OuTRE-VENOGE  dans  le  ressort 
duquel  se  trouvait  l'abbaye  ;  ce  monitoire  fut  publié  en  chaire 
dans  l'église  paroissiale  du  Lieu,  mais  il  ne  paraît  pas  avoir  en 
l'efficacité  qu'on  en  espérait.  Le  plus  petit  des  trois  lacs  de  La 
Vallée  de  Joui,  que  l'on  nomme  aujourd'hui  Lac-Ter ,  s'appe- 
lait alors  le  Laytel  diminutif  de  layi  qui  signifie  lac  en  patois.  On 
remarque  qu'alors  il  y  avait  déjà  une  église  paroissiale  au  Lieu, 
mais  on  ignore  l'époque  de  sa  construction  :  ainsi,  dès  la  pre- 
mière moitié  du  XV*  siècle .  le  village  du  Lieu  était  le  centre 
d'une  paroisse  comprenant  toute  la  partie  occidentale  de  La 
Vallée  formant  une  corporation  communale  ayant  son  église  et 
son  moulin. 

Le  11  août  1454,  l'abbé  Guillaume  de  Bettens  reconnut  solen- 
nellement comme  ses  devanciers,  pour  avoué  et  gardien  de  son 
abbaye ,  Guillaume  sire  de  La  Sarraz,  qui  venait  de  succéder 
dans  la  baronnie  à  son  pèreNicod,  Ier  du  nom,  chevalier, 
décédé  depuis  peu  de  mois  (  Arch.  de  La  Sarraz  ).  Le  dernier 
acte  qui  fasse  mention  de  cet  abbé  est  une  vente  que  Claude 
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Posiorx,  chanoine  de  l'abbaye  et  curé  deCuarnens,  lui  fit  de  sa 
part  à  12  seitorécs  de  pré  à  Cuarnens,  dont  le  couvent  possé- 
dait déjà  l'autre  moitié  ;  cette  vente  est  datée  du  8  avril  1457 
{Arch.  cmt.  Romainmolier  T.  III.  N*  363). 

Après  avoir  gouverné  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  pendant  plus  de 
trente  ans,  cet  abbé,  parvenu  à  un  âge  avancé  (senio  fractus), 
résigna  sa  dignité  en  faveur  de  Nicolas  de  Grufly,  chanoine  du 
lac  de  Joux.  Les  mémoires  du  temps  rendent  à  l'abbé  Guil- 
laume de  Bettens  le  témoignage  d'avoir  été  «  bon  et  laudable 
•  champion  de  l'église,  ayant  mis  l'abbaye  en  tel  point  de 
»  prospérité  que  à  chacung  c'est  chose  notoire  et  manifeste.  » 

Vtitola*  it  (ftrufïî, 

VINGT-CINQUIÈME  ABBÉ. 

Nicolas  de  Gmjfpi,  de  St.  Saphorin,  ayant  été  promu  à  la 
dignité  d'abbé  du  Lac  de  Joux,  par  résignation  de  son  prédéces- 
seur, sans  avoir  passé  par  le  scrutin  du  chapitre ,  Guillaume, 
sire  de  La  Sarraz,  comme  gardien  des  privilèges  du  couvent, 
exigea ,  avant  de  lui  donner  l'investiture  temporelle ,  qu'il  se 
soumit  à  la  formalité  de  l'élection  canonique.  Le  nouvel  abbé , 
bomme  arrogant  et  processif,  ne  lui  pardonna  jamais  son  oppo- 
sition, et,  comme  on  le  verra  bientôt,  il  saisit  toutes  sortes  de 
prétextes  pour  échapper  à  la  dépendance  du  baron  et  pour 
empiéter  sur  sa  juridiction. 

En  attendant ,  le  nouvel  abbé ,  se  prévalant  du  moniloire  ob- 
tenu par  son  prédécesseur  au  sujet  de  la  pêche  des  trois  lacs , 
prétendait  en  exclure  absolument  tous  les  habitans  du  village 
du  Lieu.  En  outre ,  il  voulut  leur  interdire  le  passage  d'un 
nouveau  chemin  qu'ils  avaient  pratiqué  au  travers  des  prés  de 
l'abbaye,  pour  éviter  l'escarpement  dangereux  de  la  descente 
du  mont  du  lac.  En  troisième  lieu ,  il  réclamait  le  paiement  de 
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la  renie  de  45  sols  et  des  arrérages  dus  pour  l'abergement  du 
moulin  du  Lieu.  Enfin ,  il  exigeait  d'eux  le  transport  des  vins 
du  couvent ,  depuis  Rueyres ,  à  Lavaux ,  et  Lonay  sur  Morges , 
jusqu'à  l'abbaye.  A  toutes  ces  demandes,  la  communauté  du 
Lieu  répondait  que,  de  temps  immémorial,  ses  habitans  avaient 
eu  la  faculté  de  pécher  dans  les  lacs,  et  que  le  monitoire  ne 
concernait  que  l'abus  de  cette  faculté  ;  qu'à  l'égard  du  moulin 
ils  avaieut  été  forcés  de  l'abandonner  faute  d'eau,  et  que,  dés 
lors,  il  était  tombé  en  ruine ,  et ,  sur  les  deux  autres  points,  ils 
opposaient  la  prescription  trenténaire  et  l'absence  de  titre 
obligatoire. 

Après  maints  débats ,  Etientse  Aubert  et  Vaccher  Piguet  , 
recteurs  ou  syndics  de  la  communauté  du  Lied,  d'une  part,  et  de 
l'autre ,  Jean  Pollens  sous-prieur  de  l'abbaye ,  s'assemblèrent 
le  vendredi  16  juin  1458  dans  l'église  de  Cuarnens,  et  choisi- 
rent d'un  commun  accord  plusieurs  arbitres  pour  juger  leur 
différend,  en  se  promettant  réciproquement  sous  serment,  et 
sous  peine  de  cent  livres  d'amende ,  d'accepter  leur  sentence 
et  de  la  faire  ratifier  par  leurs  commettans. 

Les  arbitres  s'assemblèrent  à  Cuarnens  le  9  juillet  suivant  ; 
après  avoir  proclamé  «  bonne  paix  et  sincère  dilection  »  entre 
les  parties,  ils  prononcèrent  :  sur  le  premier  point,  que  les 
habitans  du  village  du  Lieu  seront  maintenus  dans  le  droit  de 
pêcher  à  la  ligne,  dans  les  trois  lacs,  mais  qu'ils  ne  pourront  se 
servir  de  nasses  et  de  filets  qu'avec  une  permission  spéciale 
de  l'abbé,  qui  devra  l'accorder  individuellement  pour  noces , 
baptêmes  et  prévèrés ,  c'est-à-dire  pour  fêter  les  rele vailles  des 
femmes  en  couche.  Sur  le  second  point ,  concernant  le  nouveau 
chemin  du  mont-du-Lac,  l'usage  en  fut  maintenu ,  sauf  le  tracé 
de  la  route  qui  fut  réduit  à  une  largeur  raisonnable  par  des 
prud'hommes  neutres ,  et  avec  défense ,  pour  les  hommes  et  le 
bétail,  de  s'en  écarter  soit  à  droite  soit  à  gauche.  Au  sujet  du 
charroi  de  vin,  il  fut  réglé  que  chaque  habitant  du  Lieu  fai- 
sant feu  et  tenant  des  chevaux  ferait  un  charroi  par  année,  pour 
le  transport  des  vins  du  couvent  depuis  Lonay ,  Echicheus  et 
autres  lieux  du  pays  jusqu'à  l'abbaye ,  mais  l'abbé  était  tenu  de 
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nourrir  les  charretiers  et.  au  retour,  de  leur  remplir  de  vin  ou 
baril  de  la  contenance  de  trois  pots. 

EdGo  ,  quant  à  la  censé  de  45  sols ,  réclamée  pour  l'aberge- 
ment  du  moulin  du  Lieu,  elle  fut  réduite  à  20  sols;  la  commune 
du  Lieu  conserva  la  faculté  de  reconstruire  son  moulin  ailleurs, 
mais,  dans  ce  cas,  il  fut  réservé,  en  faveur  du  couvent,  que  les 
religieux  auraient  le  droit  d'y  faire  moudre  leur  grain  sans 
payer  les  émines.  Il  paraît  que  la  commune  du  Lieu  profila 
de  cette  faculté  pour  établir  un  nouveau  moulin  sur  le  ruis- 
seau de  La-Sagne,  aux  Charbonnières,  le  plus  ancien  dont  on  ait 
connaissance  à  la  Vallée. 

Cette  prononciation,  toute  à  l'avantage  des  gens  du  Lieu,  fut 
acceptée  par  l'abbé  Nicolas  de  Gruffy  à  la  tête  de  son  chapitre, 
composé  alors  de  quatorze  capitulans,  dont  les  noms  suivent  : 
Etienne  Fa  mie,  prieur,  Jean  Fabre,  curé  de  l'Isle,  Jacob  de 
Villar  ,  curé  d'Ependes ,  Jean  Secretan  ,  curé  d'Orny ,  Jean 
Bbugnat,  curé  de  St.  Didier  (soit  St.  Loup),  Jean  Allaman,  sa- 
cristain de  l'abbaye,  François  Mottet,  Jean  de  Solerio  (du  So- 
lier),  Simond  Uumbert,  Perrin  de  Gento,  Nicod  deFeb.net, 
Jaques  Hugonet  ,  Pierre  Balmaz  et  Jaques  de  Montet  ,  aux- 
quels il  faut  ajouter  le  sous-prieur  Jean  Pollens  et  Claude 
Posjoux,  curé  de  Cuarnens ,  chanoine  de  l'abbaye,  absens.  Ello 
fut  également  ratifiée,  au  nom  de  la  communauté  du  Lieu,  par 
les  deux  syndics  susnommés,  assistés  des  trois  conseillers  com- 
munaux Hevmond  Lugrin  ,  Reymond  Viandoz  et  Jean  Maré- 
chauli,  sous  le  sceau  de  l'official  de  la  cour  de  Lausanne ,  en 
date  du  22  juillet  de  la  même  année,  1458.  (  Document  Nv 
XLV.) 

A  peine  ce  procès  était-il  terminé ,  qu'il  s'en  éleva  un  autre 
entre  l'abbé  Nicolas  de  GrufTy  et  Guillaume  sire  de  La  5arraz, 
procès  qui,  sauf  quelques  interruptions,  dura  prés  de  neuf  ans, 
tant  l'irritation  était  vive  et  profonde  de  part  et  d'autre.  Plu- 
sieurs transactions  avaient  été  proposées  pour  mettre  fin  à  ces 
altercations ,  également  préjudiciables  aux  intérêts  des  deux 
parties  et  au  repos  de  leurs  nombreux  ressortissans.  Une  pre- 
mière sentence  arbitrale,  rendue  le  10  octobre  1158,  par  dora 
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Marti*  de  Frane  ,  doyen  de  la  cathédrale  de  Lausanne ,  pro- 
tonolaire  apostolique,  et  Mermet  Christin,  procureur-général 
de  la  baronnie  de  Yaud ,  ne  fut  point  observée.  —  Une  seconde, 
prononcée  le  4  octobre  1461  ,  par  Jeàh  d'Arkex,  prieur  de 
Cossonay ,  et  Mermet  Vigoureux  ,  notaire  et  bourgeois  de  cette 
ville,  eut  le  même  sort,  quoique  cette  volumineuse  sentence  eût 
été  ratifiée  en  plein  chapitre,  le  26  novembre  de  la  même  année, 
par  l'abbé  Nicolas  de  Grufly  qu'elle  condamnait  sur  tous  les 
points  essentiels. 

L'abbé ,  voyant  que  le  jugement  des  hommes  les  plus  impar- 
tiaux du  pays  lui  étaitdécidément  contraire,  recourut  aux  moyens 
détournés.  —  Amédée  IX  ayant  succédé  à  son  père,  le  duc 
Louis  de  Savoie ,  Nicolas  de  Grufly  se  mit  sous  la  protection 
spéciale  de  ce  prince,  dont  il  obtint,  moyennant  une  redevance 
annuelle  d'une  livre  de  cire ,  payable  au  châtelain  des  Clécs  (el 
de  soixante  sols  au  châtelain  de  Morges) ,  des  lettres  de  sauve- 
garde datées  du  27  juin  1466  (Docum\  N"  XLVIIL).  Ces  lettre 
que  les  princes  de  Savoie  accordaient  à  tous  ceux  qui  sollici- 
taient leur  protection  étaient  générales,  et  ne  pouvaient  préju- 
dicier  aux  droits  d'autrui.  Néanmoins,  l'abbé  prétendit  s'en 
prévaloir  pour  se  soustraire  à  la  dépendance  de  Guillaume  sire 
de  La  Sarraz,  en  lui  notifiant  officiellement  le  18  juillet  (Docu- 
ment N"  XLIX)  les  lettres  de  sauve- garde  du  duc ,  en  les  faisant 
publier  à  La  Sarraz,  à  Cuarnens  et  autres  lieux  du  ressort  de  la 
baronnie,  et  en  remplaçant  sur  les  édifices  de  l'abbaye  les 
armoiries  du  baron  par  celles  du  prince.  Ces  provocations  qui, 
selon  les  idées  du  temps,  constituaient  autant  d'actes  de  félonie 
de  la  part  de  l'abbé  envers  l'avoué  de  son  couvent ,  augmentè- 
rent lanimosité  qui  régnait  enir'cux ,  et  amenèrent  même  des 
voies  de  fait  entre  leurs  subordonnés. 

Enfin,  Jaques  de  Savoie,  comte  de  Romont,  frère  du  duc  Âmé- 
dée  IX  ,  ayant  été  apanagé  de  la  baronnie  de  Vaud  dont  il  prit 
possession  en  1467,  ce  prince  évoqua  ce  fâcheux  procès  à  son 
tribunal ,  et  nomma  une  commission  mixte ,  composée  de  ses 
principaux  conseillers  ecclésiastiques  et  laïques,  pour  examiner 
les  droits  respectifs  de  l'abbé  et  du  sire  de  La  Sarraz.  Voici 
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quelques-uns  des  onze  griefs  allégués  par  le  dernier  con- 
tre le  premier,  tels  qu'on  les  trouve  énoncés  dans  un  mémoran* 
dum,  écrit  dans  le  langage  vulgaire  du  temps,  qui  fut  remis  à  la 
haute  commission  nommée  par  le  comte  de  Romont.  «  Et 
»  premièrement  dict  le  seigneur  de  La  Sarée  qu'il  est  moult 

>  esbahy,  et  non  sans  cause,  de  l'errogance  et  malvais  vôloir  de 
»  l'abbé  moderne,  de  ce  que,  ous  mespris  dou  séreraent  prêté 
»  à  la  raàsion  de  La  Sarée,  il  tire  incontinent  à  la  destrucion 
»  dicelle  et  se  est  allé  mectre  en  la  salve-garde  d'aultruy ,  ce 
»  que  ne  povait  honestement  faire,  comme  per  plusiours  lettres 
»  il  appert.»  —  «Item  (de  ce  que  il  refuse)  de  l'y  faire  recognois- 

>  sanec  comme  ly  abbés  et  convent  la  fièrent  à  ses  antéces* 
»  sours,  en  lesquelles  recognoissances  les  dicta  abbés  reco* 

•  gneurent  que  ils  ne  povent  résigner ,  vendre ,  engagier  ne 

>  admodier  la  dicte  abbaye  sans  le  lôs  de  mon  dict  seigneur  de 

•  La  Sarée.  —  Item  (de  ce  que)  ly  abbés  modernes  a  mis  ban 
»  es  Joui  quoiqu'il  eiïst  été  pronuncié  que  ly  homs  du  dict 

•  seigneur  de  La  Sarée  puissent  et  deussent  aller  et  povoir  al- 
»  1er  per  totes  les  joux  et  pàquiers  pour  lours  nécessités,  sans 

•  contradiction  aulcune,  comme  ils  ont  accoutumés.  » 

»  Item ,  le  dict  seigneur  se  marveille  fort  de  la  grande  et 
»  anormale-oultre  cuidance  et  rébellion  de  l'abbé  qui,  depuis 

•  peu  de  temps  en  çay  ,  a-fait  gâgiement  en  sa  seignorie ,  ouz 
»  certains  moines  et  familliers  de  l'abbaye  sont  venus  et  ont 
»  battu  ferme  et  navrez  ung  nommé  Jaquet  Girgas  de  Cuar- 
»  nens,  homme  incopable  (non  coupable) ,  qu'est  chose  contre 

>  toute  forme  de  justice  et  ly  ordenances  de  saincte  csglisc.  » 

•  Ilem   que  ly  abbés  et  convent  ont  receheu  de 

•  grandes  sommes  d'argent  de  ses  antécessors,  et  mesmement 
»  de  ly,  pour  célébrer  et  faire  célébrer  les  messes  fundées  per 

•  iceulx  en  l'esglise  de  Saincte  Marie  Hagdelaine  dou  Layt , 

>  desquelles  sommes  ly  abbé  moderne  recehoit  trez  bien  les 

•  rentes ,  mais  ne  chante,  ne  fait  chanter  les  messes ,  dont  il 
»  est  fort  mal  content,  et  non  sans  cause.  »  (Mém.  aux  Arch* 
de  La  Sarraz.) 

Les  commissaires  ayant  fait  leur  rapport  au  prince,  Jaques 
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de  Savoie ,  comle  de  Romont  et  seigneur  de  Vaud ,  rendit  le 
8  juillet  1467  une  sentence  définitive  qui  mit  fin  à  ce  fâcheux 
procès.  L'abbé  fut  condamné  sur  tous  les  points  qui  concer- 
naient l'avouerie  de  son  couvent  et  la  juridiction  qui  en  dérivait; 
il  dut  s'abstenir  de  toute  permutation  ou  résignation  de  sa 
dignité  contraire  aux  privilèges  du  chapitre ,  et  fut  obligé  de 
rentrer  sous  la  sauve-garde  du  baron  ,  sauf  la  protection  du 
prince.  Les  droits  réservés  dans  la  vente  de  La  Vallée  faite  en 
1344 à  Louis  de  Savoie,  concernant  la  pêche  des  lacs  et  l'usage 
dans  les  pâturages  et  les  bois,  furent  pleinement  confirmés, 
avec  la  seule  restriction  que  le  sire  de  La  Sarraz  et  les  ressor- 
tissans  de  sa  baronnie  ne  pourront  s'en  prévaloir  que  pour  leur 
propre  usage.  11  leur  est  en  outre  interdit  de  bâtir  dans  le 
territoire  de  La  Vallée ,  ce  qui  indique,  comme  on  l'a  déjà  re- 
marqué, (voir  ci-devant  le  recueil  de  J.  D.  Nicole  $  16,  page 
507.)  que  le  droit  de  ochérage  proprement  dit  n'était  point 
contesté. 

Quant  aux  points  litigieux  concernant  les  prétentions  du  baron 
sur  certains  domaines,  et  les  dommages-intérêts  qu'il  réclamait 
et  qui  ne  s'élevaient  pas  à  moins  de  100  marcs  d'argent ,  ils 
furent  réservés  au  jugement  ultérieur  du  prince  ou  des  tribu- 
naux compétens.  (Docum1  N*  Lï.) 

L'abbé  Nicolas  de  Gruffy  mourut  pendant  les  guerres  qui 
éclatèrent  bientôt  entre  les  Suisses  et  le  duc  Charles  de  Bour- 
gogne, dans  lesquelles  le  comte  de  Romont  et  le  pays  de  Vaud 
se  virent  enveloppés  à  cause  des  sympathies  qui  unissaient  ce 
prince  et  le  peuple  Vaudois  à  la  cause  des  Bourguignons. 

Il  ne  parait  pas  que  les  Allemands  aient  pénétré  jusqu'à 
l'abbaye  du  Lac  de  Joux ,  mais  les  domaines  du  couvent  situés 
dans  les  différens  quartiers  du  plat  pays  éprouvèrent  toutes 
les  calamités  que  ces  cruels  ennemis  firent  subir  à  la  patrie  de 
Vaud.  Il  est  vraisemblable  que  La  Vallée  eut  beaucoup  à  souffrir 
du  passage  incessant  de  la  soldatesque  italienne  qui,  pendant 
plusieurs  années  (1475  à  1477  ),  se  fraya  une  route  au  travers 
des  gorges  du  Jura,  pour  se  rendre  à  l'armée  du  duc  de  Bour- 
gogne, et  qu'elle  ne  put  échapper  à  la  famine  et  aux  maladies 
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pestilentielles  qui  désolèrent  la  population  vaudoise,  à  la  suite 
de  cette  guerre  impie  et  peu  nationale.  11  est  au  moins  certain 
que  la  communauté  du  Lieu,  qui,  en  1396,  comprenait  plus  de 
trente  chefs  de  familles  faisant  feu,  n'en  compta  plus  que  treize 
en  1483,  après  la  fin  de  la  guerre  de  Bourgogne. 


3e<w  Juliens, 

VINGT-SIXIÈME  ABBÉ. 

Jean  Polleni  ou  Pollens,  de  Lausanne,  était  sous-prieur  de 
l'abbaye  depuis  l'an  1458,  et  par  couséquent  déjà  fort  âgé,  lors- 
que, vers  Tan  1480,  il  succéda  à  Nicolas  de  Gruffy  comme  abbé 
du  Lac  de  Joux.  Il  fut  promu  à  cette  dignité  par  l'élection 
canonique  du  chapitre,  et  avec  le  concours  de  l'avoué  Nicod,  IIe 
du  nom,  sire  de  La  Sarraz,  fils  de  Guillaume,  qui  venait  de 
mourir  (Voir  le  Proœmium).  Le  nouvel  abbé  prêta  reconnais- 
sance au  baron,  le  16  mars  1483 ,  dans  la  même  forme  que 
Guillaume  deBettens,  l'un  de  ses  prédécesseurs  (Document  N° 
LVI).  Cette  élection  fut  traversée  par  l'usurpation  d'un  certain 
Nkoks  Garriliati  chanoine  de  Lausanne,  prieur  de  Buggisberg 
(canton  de  Berne)  et  protonotaire  apostolique  du  Saint  Siège, 
auquel  le  pâpe  Sixte  IV,  qui  prétendait  disposer  à  son  gré  des 
bénéfices  ecclésiastiques,  avait  donné  l'abbaye  du  Lac  de  Joux 
en  commende  ;  mais  il  fut  vivement  repoussé  par  les  religieux  de 
l'abbaye,  aidés  du  sire  de  La  Sarraz,  qui  défendit  énergique- 
ment  les  privilèges  et  les  biens  de  l'abbaye,  contre  les  attaques 
réitérées  de  l'intrus.  Jeanne  de  La  Sarraz,  sœur  de  Nicod  II , 
avait  épousé  le  chevalier  Adrien  de  Bcbenberg,  qui  venait  de  mou- 
rir. Garriliati  voulut  rendre  sa  veuve  responsable  des  obstacles 
que  son  frère  avait  opposés  à  l'usurpation  de  l'abbaye  du  Lac  de 
Joux.  Ce  moine  forcené  ne  craignit  pas,  pour  assouvir  sa  ven- 
geance, de  recourir  au  scandale,  en  troublant  la  cendre  de» 
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morts  :  abusant  de  l'autorité  apostolique  dont  il  était  revêtu,  il 
chargea  la  mémoire  de  Bubcnberg  de  crimes  imaginaires,  et 
demanda  que  les  ossemens  de  l'héroïque  défenseur  de  Morat 
fussent  exhumés  de  leur  tombeau  et  jetés  à  la  voirie.  Le  sénat 
de  Berne  fut  obligé  d'envoyer  une  ambassade  à  Rome  pour  ob- 
tenir du  pape  la  révocation  de  l'excommunication  lancée  par  son 
légat.  (Voir  les  pièces  dans  le  7*  vol.  des  Scrutateurs  de  l'Histoire 
suisse,  p.  209.) 

Dans  l'intervalle,  l'abbé  Jean  Pollens  avait  eu  à  s'occuper  d'un 
procès  d'hérésie  intenté  à  Etienne  Aubert,  du  Lieu,  et  à  un  cer- 
tain Nicolas  Richard,  son  complice.  On  ne  connaît  pas  bien  les 
circonstances  de  ce  procès,  mais  il  donna  lieu  à  un  conflit  de 
juridiction  entre  l'abbé  et  le  châtelain  des  Clées.  Sur  un  ordre 
émané  de  Jean  Blanchet,  religieux  de  l'ordre  des  frères  prê- 
cheurs de  la  Madelaine,  vice-inquisiteur  pour  la  foi,  et  daté  de 
Lausanne ,  du  24  mai  1480 ,  le  vice-châtelain  des  Clées ,  Jean 
Pellis ,  avait  fait  saisir ,  près  de  l'abbaye ,  en  un  lieu  nommé 
Groënroux  ,  et  jeter  dans  les  prisons  du  château  des  Clées ,  le 
susnommé  Etienne  Aubert  accusé  du  crime  d'hérésie;  mais, 
comme  cette  capture  avait  eu  lieu  du  côté  de  l'abbaye,  l'abbé 
réclama  contre  cette  infraction  à  la  juridiction  qui  lui  apparte- 
nait, sur  la  rive  orientale  du  lac. 

La  question  ayant  été  portée  devant  la  cour  du  baillif  de  Yaud 
séante  à  Moudon,  celle-ci  ordonna  l'extradition  du  prévenu  qui 
fut  délivré  le  9  juin  de  la  même  année  à  Jean  de  Laistret,  met- 
trai ou  justicier  de  l'abbé ,  et  transféré  dans  les  prisons  de 
l'abbaye ,  où  ce  malheureux  mourut  pendant  l'instruction  de 
son  procès,  continué  par  frère  Vuinet  Barbier  (Barbey),  inqui- 
siteur pour  la  foi  dans  le  diocèse  de  Lausanne.  On  trouve  des 
lettres  d'absolution  et  de  rémission  données  en  faveur  d'Aubert, 
qui  prouvent  que ,  si  son  innocence  ne  fut  pas  reconnue  avant 
sa  mort ,  au  moins  le  crime  dont  il  était  accusé  ne  put  pas  être 
prouvé.  (Docum%  N°  Lin.) 

Le  28  janvier  1481  (1480  vieux  style),  Jean  Pollens,  abbé  du 
Lac  de  Joux,  abergea  à  Vcwet  Rochat,  originaire  du  hameau 
de  Ville-Dieu,  paroisse  de  Roche-Jean  (arrondissement  de 
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Pontarlier),  en  Bourgogne ,  et  à  ses  trois  fils,  Jean,  Claude  et 
Guillaume,  tout  le  cours  du  ruisseau  de  la  Lionnaz,  depuis  sa 
source  jusqu'auprès  de  l'abbaye ,  sous  la  censé  annuelle  de 
soixante  sols  pour  y  construire  des  forges ,  martinets  et  bat- 
toirs. L'acte  porte  que  cet  abergement  fut  stipulé  «  selon  les 
bons  us  et  coutumes  de  la  patrie  de  Vaud,  »  c'est-à-dire  aux 
mêmes  conditions  qui  avaient  servi  de  base  aux  autres  aber- 
gemens  faits  à  la  Vallée ,  avec  la  seule  différence  qu'il  compre- 
nait aussi  une  concession  industrielle  pour  l'établissement  de 
hauts-fourneaux.  L'acte  réservait  en  faveur  du  concessionnaire 
la  faculté  d'abandonner  son  industrie,  si  elle  ne  tournait  pas  à 
son  profit,  avec  libération  de  la  censé  qui  y  était  affectée. 

L'abbé  concéda  de  plus  aux  Rocbat,  père  et  fils,  huit  poses 
de  terres  cultivables,  et  le  droit  de  bâtir  une  maison  dans  le 
voisinage  de  l'abbaye,  avec  le  droit  de  coupage  du  bois  dans 
toutes  les  forêts  de  l'abbaye ,  pour  ses  besoins  personnels  et 
pour  faire  le  charbon  nécessaire  à  son  industrie ,  ainsi  que  le 
pâturage  commun  et  la  pèche  à  la  ligne ,  comme  au  gens  du 
Lieu.  En  échange  de  ces  concessions  rurales,  qui  constituaient 
l'abergement  proprement  dit,  les  abcrgeans  prêtèrent  le  ser- 
ment d'obéissance  à  l'abbé  et  à  son  couvent,  lequel,  selon  les 
usages  du  temps,  impliquait,  en  faveur  de  l'abbaye,  reconnais- 
sance de  la  juridiction  et  de  l'échute  ou  main-morte ,  à  défaut 
d'héritier  direct  ou  capable.  Les  abergeans  s'engagèrent  à  payer 
le  lerrage  (ou  coupe  de  moisson)  de  leurs  fonds,  à  raison  d'une 
coupe  (deux  quarterons)  de  blé  ou  d'avoine ,  selon  que  le  ter- 
rain se  trouverait  invêtu  de  l'une  ou  l'autre  espèce  de  grain,  et 
en  outre  le  ras  d'avoine  et  le  focage  de  6ix  deniers  dû  au  sei- 
gneur de  La  Sarraz,  en  lieu  et  place  de  la  taille  qu'acquittaient 
les  gens  de  La  Combe  du  Lieu.  (Docum*  N"  LU.) 

Ce  document  fait  voir  qu'outre  le  moulin  de  La-Sagne,  abergé 
à  la  commune  du  Lieu,  les  abbés  en  avaient  fait  construire  un 
second,  accompagné  d'une  scierie  ou  raissc  sur  l'eau  de  la 
Lionnaz,  près  de  l'abbaye;  les  Rocbat  obtinrent  le  droit  d'y 
moudre  leur  grain  sans  payer  rémine  au  couvent,  à  condition 
qu'ils  remettraient  cette  usine  en  bon  état.  A  la  vérité,  ces  deux 
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moulins  étaient  des  annexes  de  celui  de  Cuarnens,  dont  ils  dé- 
pendaient pour  la  banalité ,  mais  les  habitans  de  La  Vallée 
r>J nient  astreints  à  aller  moudre  leur  grain  à  Cuarnens  que 
q  iMul,  par  le  défaut  d'eau,  ou  par  suite  de  la  négligence  qu'ils 
mettaient  à  les  entretenir ,  leurs  propres  moulins  venaient  à 
s'arrêter,  ce  qui  arriva  souvent  comme  l'attestent  les  titres  qui 
concernent  ces  moulins.  (  Voir  le  recueil  de  J.  D.  Nicole  J  18  et 
27.) 

La  paix  avec  les  Suisses  n'avait  pu  se  faire  sans  entraîner,  de 
la  part  de  la  souveraine  maison  de  Savoie ,  d'énormes  sacrifices 
en  argent  auxquels  tous  ses  sujets  furent  appelés  à  contribuer. 
A  cet  effet ,  un  impôt  général  ou  jièle  4  de  14  sols  par  feu, 
avait  été  mis  sur  la  patrie  de  Vaud.  Les  habitans  du  village  du 
Lieu  furent  portés  sur  les  rôles  d'imposition  de  l'abbaye,  mais 
Jaques  Piguet  et  Claude  Meylan,  gouverneurs  et  sy.ndics  du 
Lieu,  s'y  étaient  opposés  au  nom  de  leur  communauté,  se  disant 
sujets  immédiats  du  duc  et  non  de  l'abbé,  en  ce  qui  concernait 
les  tailles  ou  impôts  publics.  La  question  fut  portée  devant  le 
conseil  de  Moudon,  présidé  par  Claude  de  Meutbon,  seigneur 
de  liochefor,  baillif  de  Vaud,  qui  jugea  en  faveur  des  gens 
du  Lieu  et  contre  l'abbé ,  représenté  par  Perrin  de  Cento  , 
chanoine  de  l'abbaye  et  curé  d'Ependes.  En  conséquence,  les 
habitans  de  la  Combe  du  Lieu  furent  retirés  du  rôle  des  cotisa- 
tions de  l'abbaye,  et  portés  sur  celui  des  vassaux  directs  du 
prince.  (  Voir  Docum*  N°  LIV  et  le  Recueil  de  /.  D.  Nicole  $  19.) 

Le  succès  obtenu  dans  cette  occasion  par  les  gens  du  Lieu 
contre  leur  abbé  fut  un  piège  dangereux  et,  quand  plus  lard 
ils  voulurent  s'en  prévaloir ,  leur  présomption  leur  attira  une 
fàch -use  défaite.  En  attendant,  il  résulte  de  cette  sentence 
rendue  le  3  janvier  1483  que  les  habitans  du  Lieu  payèrent  la 
cotisation  à  raison  de  treize  chefs  de  famille,  et  que  l'abbé  ne 
fut  taxé  que  pour  deux  :  on  ne  comptait  donc  alors  dans  toute 
la  Vallée  que  quinze  feux  en  tout,  de  sorte  que  la  guerre  et  la 

1  Ce  mol  vienl  th-  jettr,  et  s'emploie  ici  dans  le  sens  où  l'on  dit  jeter  un 
¥>ri. 
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famine  qui  en  fut  la  suite  avaient  réduit  sa  population  à  la 
moitié  de  ce  qu'elle  était  moins  d'un  siècle  auparavant  (en 
1396.) 

Cependant  les  prétentions  de  Garriliati  sur  l'abbaye  du  Lac 
de Joux  duraient  toujours  et,  de  temps  à  autre,  il  parvenait  à 
saisir  quelque  portion  de  ses  revenus.  L'abbé  Jean  Pollens,  déjà 
vieux  et  infirme,  était  hors  d'état  de  défendre  par  lui-même  les 
biens  éloignés  de  son  couvent.  Le  13  féviier  1483,  il  avait  tenu 
un  chapitre  où  assistèrent  :  Etienne  Fabre  ,  prieur ,  Jean  de 
Solerio  (ou  du  Solicr),  sous-prieur,  Pierre  de  Balma ,  cellé- 
rier,  Jaques  Hcgonet ,  Pierre  de  Glane,  Claude  Gofpon  et 
Guillaume  de  Croy,  ou  Croix  (Crux),  chanoines.  Perrin  de 
Gento  ,  curé  d'Ependes,  y  fut  nommé  procureur-général  du 
couvent,  avec  pouvoir  de  substitution  et  de  comparaître  pour 
l'abbaye,  devant  tous  tribunaux ,  pour  y  défendre  ses  droits ,  de 
percevoir  tous  ses  revenus  et  d'en  donner  quittance  légale, 
(flocuro*  N*  LV.) 

Cette  mesure  de  conservation  prise ,  Nicod ,  sire  de  La  Sar- 
raz,  de  concert  avec  l'abbé,  adressa  une  requête  au  duc  Charles 
de  Savoie,  pour  qu'il  mit  (in  aux  poursuites  du  commendataire. 
Ce  prince  évoqua  effectivement  l'affaire  à  son  conseil  et  rendit 
un  arrêt,  daté  du  château  de  Rivarole  en  Piémont,  par  lequel 
Nicolas  Garriliati  fut  débouté  de  toute  prétention  à  l'abbaye  du 
Lac  de  Joux,  moyennant  une  pension  viagère  à  prendre  sur 
les  revenus  de  cette  abbaye  (Voir  le  Proœmium).  Cette  sentence 
eut  son  plein  effet,  et  la  pension  de  Garriliati  fut  assignée  sur 
les  prieurés  de  Rueyres  à  Lavaux  et  de  Lonay,  dont  il  eut  la 
jouissance  sa  vie  durant.  Mais,  d'un  autre  côté,  Jean  de  Torna- 
foll,  curé  de  Goumoëns ,  docteur  très  savant  dans  le  droit 
canon ,  et  protégé  du  pape ,  en  avait  obtenu  des  lettres  de  pro- 
vision sur  les  revenus  de  la  cure  de  Cuarnens,  l'une  des  plus 
riches  prébendes  de  l'abbaye. 

Le  vénérable  abbé  Jean  Pollens ,  ne  pouvant  se  résoudre  à 
subir  les  démembreroens  dont  son  monastère  était  menacé, 
prit  le  parti  de  résigner  en  faveur  de  Jean  de  Tornafoll,  qui 
s'engagea  à  maintenir  les  privilèges  de  l'abbaye,  et  qui  était  en 
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position  de  la  dérendre  contre  tous  ceux  qui  convoitaient  ses 
dépouilles.  Cette  abdication  eut  lieu,  le  17  mars  1484,  en  plein 
chapitre,  avec  le  consentement  de  tous  les  religieux  et  de 
Nicod ,  sire  de  La  Sarraz ,  qui  y  assista  comme  avoué.  L'abbé 
Pollens  se  réserva  une  modique  pension  alimentaire  de  huit 
muids  de  froment  par  an,  et  le  droit  d'officier  pontificalemeni 
à  l'autel  de  Sainte  Marie  Madelaine  du  Lac,  avec  le  costume 
et  les  honneurs  de  sa  dignité. 
Quant  à  Jean  de  Tornafoll,  il  prit  l'engagement  de  faire  pro- 
•  fession  monastique  selon  la  règle  des  Prcmontrés,  et  d'en  pren- 
dre l'habit ,  de  se  procurer  les  bulles  de  confirmation  de  l'abbé 
général  de  l'ordre,  et  d'obtenir  du  pape  des  lettres  d'absolution 
pour  l'abbé  démissionnaire,  pour  le  couvent  et  pour  les  seigneurs 
de  La  Sarraz.  Il  s'obligea  en  outre  à  faire  résidence  à  l'abbaye, 
et  à  y  apporter  en  entrant  une  coupe  du  poids  d'un  marc ,  un 
plat,  deux  patènes  et  deux  ccuelles  d'argent.  L'acte  d'abdication 
fut  dressé  par  Aymonet  Pollens,  juré  de  la  cour  de  Lausanne, 
en  présence  de  Jaques  Hugonet,  prieur,  de  Jean  ou  Solier, 
sous-prieur,  de  Pierre  de  Balma,  cellérier,  de  Pierre  Gan- 
dillon,  curé  d'Orny,  de  Guillaume,  curé  de  St.  Loup;  de 
Nicod  (du)  Coster,  curé  de  St.  Saphorin,  de  Michel  Chevalier, 
Jean  de  Piro  ,  Jean  Montricher  et  Alexandre  Cuantrens  ,  reli- 
gieux de  l'abbaye  ;  de  Nicod  ,  sire  de  La  Sarraz ,  du  chevalier 
Louis  de  Frane  ,  prieur  de  la  commanderie  de  La  Chaux  ;  des 
nobles  Jean  de  Cossonay,  seigneur  de  Berchier;  Jean  de  Vil- 
lars  ,  Jacob  Mayor  ,  Bertrand  du  Solier  et  autres  témoins  de 
cette  solennité.  (Document  N°  LVII.) 

3ean  ht  ftortiûfoli, 

VINGT-SEPTIÈME  ABBÉ. 

L'élection  canonique  de  Jean  de  Tornafoll  ,  conciliant  les 
prétentions  du  Saint  Siège  avec  les  privilèges  du  chapitre,  pre- 
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riot  les  difficultés  qui  avaient  troublé  le  règne  de  son  prédéces- 
seur, et  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  échappa  pour  le  moment  au 
sort  qui  atteignait  déjà  la  plupart  des  monastères  du  pays ,  qui 
peu  à  peu  tombaient  en  commende ,  c'est-à-dire  que,  au  lieu 
d'avoir  pour  chef  des  religieux  librement  élus  par  la  congréga- 
tion, ils  furent  donnés  par  la  faveur  des  papes,  ou  la  protection 
des  princes  à  des  bénéficiers  qui  n'appartenaient  pas  toujours 
à  l'ordre  dont  le  couvent  dépendait.  Par  son  crédit  à  la  cour  de 
Rome,  le  nouvel  abbé  obtint  du  pape  Sixte  IV,  non-seulement 
des  bulles  qui  confirmaient  son  élection ,  mais  aussi  la  révoca- 
tion des  provisions  accordées  à  Nicolas  Garriliati ,  qui  renonça 
à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  moyennant  la  jouissance  des  prieurés 
de  Rueyres  et  de  Lonay,  qui  lui  furent  laissés  pendant  la  durée 
de  sa  vie. 

Dans  un  chapitre  tenu  à  l'abbaye  le  7  juin  1484 ,  Jean  de 
Tornafol  ayant  donné  lecture  des  bulles  papales,  fut  solennel- 
lement installé  dans  la  chaire  abbatiale ,  en  présence  de  Nicod 
11,  sire  de  La  Sarraz,  auquel  il  prêta  serment,  et  dont  il  reçut 
l'investiture  temporelle  des  biens  du  monastère.  (Document 
JV\  LVH.  ) 

La  tranquillité  se  trouvant  ainsi  rétablie  dans  le  couvent, 
l'abbé  s'attacha  particulièrement  à  réparer  les  pertes  que  l'ab- 
baye venait  d'éprouver  par  suite  des  calamités  qui,  depuis  plus 
de  dix  ans,  avaient  désolé  tout  le  pays.  L'incendie  avait  détruit 
plusieurs  fermes  du  couvent,  beaucoup  de  terres  se  trouvaient 
abandonnées ,  la  mortalité  ayant  enlevé  près  de  la  moitié  de  la 
population ,  et  la  prestation  des  redevances  personnelles  et  fon- 
cières avait  été  plus  ou  moins  suspendue.  Loin  de  pouvoir  se 
relâcher  à  l'égard  de  ceux  qui  avaient  échappé  au  double  fléau 
de  la  guerre  et  de  la  peste ,  l'abbé  se  vit  obligé  d'exiger  avec 
plus  de  rigueur  les  services  qui  étaient  dus  à  son  abbaye ,  pour 
les  appliquer  à  la  culture  des  champs  restés  en  friche  depuis 
plusieurs  années.  On  ne  connaissait  point  alors  la  ressource  des 
journaliers  ;  ce  besoin  de  l'agriculture  moderne ,  était  rempli 
par  la  classe  des  hommes  assujettis  à  la  taille  et  aux  corvées, 
auxquels  la  jouissance  de  certains  fonds  tenait  lieu  de  salaire. 


92 


Jean  de  Tornafoll ,  appuyé  sur  plus  de  cinquante  reconnais- 
sances générales  ou  individuelles  qu'il  produisait  contr'eux , 
voulut  obliger  les  abergataires  de  La  Vallée  à  s'acquitter  des 
tailles  et  corvées  qu'ils  devaient  à  sou  couvent.  La  communauté 
du  Lieu ,  se  prévalant  soit  du  laps  de  temps  écoulé  sans  que  les 
abbés  eussent  usé  de  leurs  droits ,  soit  des  diverses  sentences 
rendues  en  faveur  de  ses  ressortissans  à  l'occasion  des  subsides, 
et  notamment  de  celle  du  3  janvier  1483,  refusa  ces  prestations, 
soutenant  «  qu'ils  étaient  sujets  immédiats  de  l'illustrissime 
duc  de  Savoie,  et  conséquemment  libres  et  francs  de  toute  ser- 
vitude envers  l'abbé  et  son  couvent.  »  Ce  fâcheux  procès  éclata 
vers  la  fin  de  l'an  1485,  la  procuration  notariale  donnée  par  la 
communauté  du  Lieu  à  quatre  avocats  praticiens  {praiicanies) , 
pour  débattre  leur  cause  devant  les  tribunaux ,  étant  datée  du 
22  janvier  1486.  Il  se  prolongea  pendant  trois  années  consécu- 
tives et  occasionna  de  part  et  d'autre  des  frais  considérables. 

La  résistance  des  gens  du  Lieu  fut  encouragée  par  l'inter- 
vention du  procureur  fiscal  du  prince,  qui,  croyant  les  droits  do 
fisc  compromis ,  protesta  contre  la  prétention  de  l'abbé  et  fit 
cause  commune  avec  les  habitons  du  Lieu.  Mais ,  il  est  évident 
que  ce  fonctionnaire  public  confondait  mal  à  propos  les  droits 
utiles  et  le  domaine  direct  cédé  naguères  à  l'abbaye  par  Cathe- 
rine de  Savoie,  dame  de  Vaud ,  avec  la  juridiction  et  les  droits 
fiscaux  réservés  au  prince,  réserves  que  Jean  de  Tornafoll 
offrait  de  reconnaître  comme  l'avaient  fait  ses  prédécesseurs. 

Après  que  les  parties  eurent  produit  contradictoirement  plus 
de  trente  pièces  libellées,  outre  un  nombre  infini  de  titres  à 
l'appui ,  ce  volumineux  procès  se  trouvant  en  état  d'être  jugé 
en  dernier  ressort,  le  duc  Charles  de  Savoie ,  présidant  la  haute 
cour  souveraine  de  Chambéry,  rendit  le  10  mai  1488  sa  sen- 
tence définitive.  Cette  sentence  désapprouvait  l'opposition  du 
procureur  fiscal,  elle  maintenait  l'abbé  du  Lac  de  Joux  dans 
son  droit  d'exiger  des  habitans  du  Lieu  tous  les  services  atta- 
chés à  la  condition  de  la  taillabilité  (jura  lailliabilitatis) ,  et  lui 
adjugeait  toutes  les  conclusions  de  sa  demande,  datée  du  7  Sep- 
tembre 1486.  Enfin ,  elle  condamnait  ceux  de  la  communauté 
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du  Lieu  a  se  reconnaître  hommes  taillables  de  l'abbaye ,  et  à 
payer  tous  les  frais  et  dépens  du  procès.  (Document  JV°  LX1.  ) 

Jusqu'à  ce  moment ,  les  gens  du  Lieu  avaient  pu  de  bonne 
foi  se  croire  indépendans  de  l'abbaye  et  sujets  immédiats  du 
prince,  mais  après  cette  sentence  souveraine  et  irrévocable 
leur  résistance  prenait  évidemment  le  caractère  d'une  révolte 
contre  la  justice  légale  des  tribunaux.  Néanmoins,  lorsque 
le  jugement  fut  connu  à  La  Vallée ,  il  y  produisit  une  grande 
fermentation.  Les  plus  hardis  formèrent  le  complot  de  s'oppo- 
ser par  la  violence  à  son  exécution.  Jean  de  Tornafoll  se  rendant 
de  l'abbaye  au  village  de  Cuarnens ,  accompagné  seulementde 
quelques-uns  de  ses  familiers,  fut  surpris  dans  les  bois  de 
Pelra-félix  par  une  troupe  de  gens  armés  qui  l'entourèrent ,  lui 
mirent  l'épée  sur  la  gorge ,  l'arrachèrent  de  son  cheval  et  le 
traînèrent  lié  comme  un  malfaiteur  jusqu'au  village  du  Lieu, 
en  le  menaçant  de  mort  s'il  ne  leur  livrait  la  sentence  ducale 
et  ne  les  affranchissait  delà  taillabilité.  L'abbé,  cédant  à  la  force, 
consentit  à  tout  ce  que  ces  hommes  égarés  et  furieux  lui  deman- 
daient. 

Rendu  à  la  liberté,  Jean  de  Tornafoll  protesta  contre  cette 
violence  sacrilège  qui  exposait  les  coupables  à  l'excommunica- 
tion et  aux  punitions  les  plus  graves.  Néanmoins,  pour  épargner 
à  la  communauté  du  Lieu  une  procédure  criminelle  qui  aurait 
achevé  la  ruine  de  ses  habitans ,  l'abbé  consentit  à  remettre 
sa  cause  au  jugement  impartial  d'arbitros  communs,  choisis 
par  les  deux  parties.  L'abbé  nomma  Jean  de  Matafallon,  prieur 
de  Mouthe ,  Geopfray  d'Arens  ,  chantre ,  et  Rodolphe  de  la 
Molière  ,  doyen  de  la  cathédrale  de  Lausanne,  et  Louis  de 
Frane,  précepteur  de  la  commanderie  de  La  Chaux.  La  com- 
munauté du  Lieu,  représentée  alors  par  ses  deux  syndics  Etienne 
Lggrin  et  Jean  Picuet  ,  choisit  de  son  côté  nobles  Pierre  de 
Bionnens  ,  docteur  ès  lois ,  Jean  de  Rohainmotier  ,  châtelain 
de  La  Sarraz,  Guillaume  de  Gallera,  châtelain  de  Lignerolles 
et  Jean  Légier  d'Yverdon. 

D'un  commun  accord,  Nicod,  sire  de  La  Sarraz,  chevalier, 
fut  nommé  médiateur  et  sur-arbitre ,  avec  pouvoir  de  trancher 
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les  questions  sur  lesquelles  les  amiables  compositeurs  se 
trouveraient  partagés  d'opinion.  Les  deux  parties ,  assemblées 
le  19  juin  1488  au  château  de  La  Sarraz,  en  présence  de  no- 
ble et  puissant  seigneur  Claude  de  Mbnthon,  co-seigneur  d'Au- 
bonne  et  Bailli  de  Vaud,  Guillaume  de  Brlel,  curé  d'Eclépens, 
Louis  de  Bettens  ,  Pierre  de  Tornafoll  et  autres  témoins 
requis,  jurèrent,  sous  peine  de  cinquante  livres  de  dommages- 
intérêts  ,  de  se  soumettre  à  la  sentence  de  ces  neuf  arbitres. 

Le  lendemain  20  juin  1488,  ceux-ci  rendirent  leur  jugement 
définitif,  portant:  1°  Que  les  habitans  de  toute  la  commu- 
nauté du  Lieu  se  reconnaîtront ,  pour  eux  et  leurs  successeurs, 
hommes  taillables  et  main-morlablcs  [homines  Unlliabiles  et  ma- 
nus-morluœ  )  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux,  et  confesseront  tenir 
du  couvent  tous  les  biens-fonds  qu'ils  possèdent  dans  le  terri- 
toire de  la  Combe  du  Lieu ,  sous  la  servitude  de  la  main-morte 
et  de  la  taille  modérée.  2°  Que  néanmoins,  parle  consente- 
ment exprès  de  l'abbé  et  de  son  couvent ,  cette  taille  est  modé- 
rée à  la  somme  de  trente  huit  livres,  bonne  monnaie  cursible 
dans  le  pays  de  Vaud ,  à  payer  annuellement  et  perpétuellement 
au  couvent  par  la  communauté  du  Lieu,  qui  en  fera  elle-même 
la  répartition  sur  ses  ressortissans.  3°  Que  ceux-ci  acquitte- 
ront comme  du  passé  les  censés  de  leurs  fonds  à  cause  du 
domaine  direct  (dominium  directum).  4°  Quant  à  la  question 
des  corvées  à  raison  d'une  journée  de  faulx  à  la  fenaison ,  et 
d'une  journée  de  rastre  ou  râteau  à  la  moisson ,  outre  un  cha- 
pon par  feu  demandé  par  l'abbé,  les  arbitres  se  réservent  de 
prononcer  après  plus  ample  informé.  5°  Relativement  à  la 
main-morte ,  soit  à  l'échute  ou  retour  au  couvent  des  héritages, 
les  arbitres  déclarent  que  les  enfans  de  l'un  et  l'autre  sexe 
nés  en  légitime  mariage ,  et  les  parens  restés  en  indivision  avec 
le  décédé,  hériteront  légalement  de  tous  ses  biens,  à  l'exclusion 
de  l'abbaye,  sauf  les  titres  qui  établiraient  le  contraire.  6°  Que 
les  gens  du  Lieu  seront  tenus  d'acquitter  à  l'abbaye  les  tailles 
et  censés  arriérées  pendant  les  deux  années  qui  venaient  de 
s'écouler.  7°  Que  les  frais  et  dépens  du  procès  auxquels  les 
gens  du  Lieu  ont  été  condamnés  par  la  sentence  ducale,  et  que 
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l'abbé  évaluait  à  255  florins,  seront  réduits  et  modérés  à  100 
florins.  8°  Que  les  syndics  de  la  communauté  du  Lieu  nouvel- 
lement élus  seront  tenus ,  comme  par  le  passé,  de  prêter  ser- 
ment de  fidélité  à  l'abbé.  9°  Enfin,  considérant  que  le  sacrilège 
commis  sur  la  personne  inviolable  de  l'abbé  Jean  de  Tornafoll, 
quoique  désavoué  par  la  communauté  du  Lieu ,  réclamait  une 
réparation  exemplaire ,  voulant  néanmoins  épargner  aux  au- 
teurs de  cet  attentat  la  punition  bien  plus  sévère  qui  les  atten- 
dait devant  la  justice  publique ,  les  arbitres  condamnèrent  les 
coupables  à  faire  amende  honorable,  c'est-à-dire,  selon  la  cou- 
tume du  temps,  à  se  rendre  en  procession  à  l'abbaye,  tête  nue, 
en  chemise ,  et  un  cierge  allumé  au  poing ,  et ,  prosternés 
devant  l'autel  de  Marie-Madelaine ,  patronne  du  lac ,  à  lui  de- 
mander grâce  et  merci*.  Us  ordonnèrent,  en  outre,  qu'en 
mémoire  de  ce  sacrilège  et  de  sa  punition  les  deux  syndics  de 
la  commune  du  Lieu  assisteraient  chaque  année ,  le  jour  de  la 
fête  de  Marie-Madelaine ,  à  la  grand'messe  de  l'abbaye ,  et  lui 
offriraient  un  cierge  d'une  livre  pesant  de  cire.  (Document 
LXll.  ) 

Cette  prononciation,  rédigée  en  latin  par  les  notaires  Aymo- 
net  Pollens  et  Guillaume  Berard ,  jurés  de  la  cour  de  Lausanne, 
et  sous  le  sceau  de  Claude  de  Mentbon ,  bailli  de  Vaud ,  fut 
promulguée  en  langue  vulgaire  à  l'abbaye  et  ratifiée  sous  ser- 
ment réciproque  le  22  juillet  suivant  (1488) ,  jour  de  la  fête  de 
la  patronne  du  Lac,  tant  par  l'abbé  et  son  couvent  en  plein 
chapitre,  que  par  les  syndics  et  conseillers  de  la  commune  du 
Lieu,  dûment  autorisés  par  tous  leurs  commettans,  et  cette 
ratification  fut  soleonisée  par  la  présence  de  la  majeure  partie 
des  habitans  de  La  Vallée  et  d'un  grand  nombre  de  notables 
étrangers  qui  s'y  étaient  rendus  pour  assister  à  l'exécution  de 
l'amende  honorable.  (Document  N*  LXIH.  ) 

En  définitive ,  la  prononciation  du  20  juin  fut  plus  favorable 
à  la  communauté  du  Lieu  qu'elle  ne  devait  s'y  attendre  à  la 

1  /.  D.  rtïco/e,$  40;  et  après  lui  le  CoMttvcttur  $ui»e,  t.  VI  ,  p.  87  mel- 
leot ,  par  erreur ,  ce  fait  «ou»  Tan  i  330. 
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suite  des  excès  déplorables  qui  l'avaient  motivée.  A  dater  de  ce 
moment,  les  abergeans  de  la  Combe  du  Lieu  furent  affran- 
chis de  la  taille  easuelle ,  au  moyen  d'une  redevance  ou  taille 
abonnée,  qui  fut  fixée  à  la  somme  de  58  livres  payables  chaque 
année  au  couvent.  Cet  affranchissement  est  dune  bien  plus 
ancien  que  J.  D.  Nicole  ne  l'a  supposé  (J  28) ,  et  l'acte  de  l'an 
1549  par  lequel  LL.  EE.  de  Berne  reconnurent  que  cette 
taille  ne  pouvait  être  augmentée  ne  fut  que  la  confirmation  de 
la  prononciation  du  20  juin  1488.  Au  reste,  celte  prononciation 
atteste  que  les  abergataires  du  Lieu  n'avaient  jamais  été  tailla- 
ntes à  miséricorde ,  dans  le  sens  attaché  communément  à  cette 
expression,  c'est-à-dire  à  la  volonté  arbitraire  du  seigneur.  Les 
cas  où  la  taille  et  les  corvées  pouvaient  être  exigées  avaient  été 
prévus  et  fixés  d'avance ,  soit  en  général  par  la  sentence  arbi- 
trale de  l'an  1273,  qui  réglait  les  conditions  auxquelles  l'abbaye 
pourrait  aberger  des  terres  aux  colons  de  La  Vallée  {voir  la 
charte  2V°  XXHl  dans  les  pièces  justificatives,)  soit  enparltculier 
par  les  réserves  contenues  dans  les  contrats  d'abergement. 

Dans  le  grand  procès  que  Jean  de  Tornafol  venait  de  soutenir 
contre  la  communauté  du  Lieu,  cet  abbé  avait  produit  en  cour 
souveraine  plus  de  soixante  reconnaissances  générales  ou  par- 
ticulières, datées  des  XIV'  et  XVe  siècles,  par  lesquelles  les 
abergeans  de  la  Combe  du  Lieu  eux-mêmes  avouaient  indivi- 
duellement ou  collectivement  la  taillabililé  de  leur  fonds 
(Document  N°  LA*//).  Aussi  ces  débats,  non  plus  que  les  précé- 
dens,  ne  roulaient  point  sur  la  nature  et  la  quotité  des  presta- 
tions réclamées  par  l'abbaye,  mais  uniquement  sur  la  question 
de  savoir  si  c  était  le  duc  de  Savoie  ou  l'abbé  qui  avait  le  droit 
de  les  exiger. 

Les  efforts  réitérés  des  ressortissans  de  la  commune  du  Lieu 
pour  échapper  à  la  dépendance  de  l'abbaye  et  pour  se  faire 
reconnaître  hommes  taillables  du  prince  s'expliquent  suffisam- 
ment, soit  par  les  complications  des  différentes  juridictions  qui 
subsistaient  à  La  Vallée  et  qui  prêtaient  le  flanc  aux  subtilités 
de  la  chicane,  soit  par  l'avantage  que  ces  montagnards,  dans  leur 
sagacité  [naturelle,  entrevoyaient  à  dépendre  plutôt  d'un  prince 
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généreux,  qui  ne  revendiquait  que  très  rarement  des  services 
improductifs  pour  le  fisc ,  que  des  aj>bés  qui  étaient  à  portée 
d'en  tirer  un  parti  continuel.  On  n'est  donc  nullement  fondé  à 
attribuer  l'origine  de  ces  prestations  ou  les  querelles  dont  elles 
furent  l'occasion  à  un  abus  de  pouvoir  vexatoire  des  abbés  du 
Lac  de  Joux.  Au  surplus,  voici  les  redevances  personnelles  ou 
foncières  et  les  charges  seigneuriales  ou  fiscales  que  les  habi- 
tans  de  la  Combe  et  du  village  du  Lieu  acquittaient  à  la  fin  du 
XV  siècle  : 

A.  Au  COUVENT. 

«)  à  cause  du  domaine-utile  ou  de  Yemphytéose. 

1°  Les  censés,  telles  qu'elles  se  trouvaient  réservées  dans  les 
contrats  d'abergement,  et  calculées  ordinairement  à  raison  d'une 
coupe,  soit  deux  quarterons  de  grain,  outre  la  dîme  des  légu- 
mes et  un  chapon  par  ménage  indivis,  ou  feu. 

2°  Pour  l'habitation  ou  le  focage ,  une  coupe  ou  deux  quarte- 
rons d'avoine  et  un  quarteron  d'orge,  par  feu. 

3°  En  raison  de  la  jouissance  des  pâturages  de  l'abbaye ,  la 
dîme  des  nascens,  soit  de  onze  agneaux  l'un ,  pour  chaque  veau 
2  deniers,  pour  un  poulain  4 deniers,  pour  chaque  porc  4  denier, 
et  pour  les  chevreaux  une  maille. 

6)  à  cause  de  la  taillabUité ,  et  comme  cessionnaire  des  prin- 
ces de  Savoie. 

4°  La  taille  modérée  (ou  abonnée),  à  raison  de  58  livres  par 
année,  pour  toute  la  communauté. 

5°  Les  corvées ,  à  raison  de  deux  journées  par  an  cl  par  feu , 
l'une  à  1%  fenaison  et  l'autre  à  la  moisson ,  outre  un  charroi  de 
vin  de  Lonay. 

G°  La  redevance  de  20  sols  pour  l'abcrgcment  du  moulin  de 
La  Sagnc. 

B  Au  duc  de  Savoie. 

a)  comme  acquéreur  des  sires  de  La  Sarraz. 

7e  La  contribution  de  40  sols  due  au  château  des  Clées,  pour 
la  garde  et  les  fortifications. 

b)  comme  prince  souverain  du  pays. 
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8°  Les  giètes ,  aides  ou  subsides  généraux  imposés  à  tous  les 
vassaux  dans  des  cas  réservés. 

En  échange  de  ces  charges  personnelles  ou  réelles,  les  colong 
qui  étaient  venus  naguère  s'établir  à  La  Vallée  sans  autre  capi- 
tal que  celui  de  leur  travail  ou  de  leur  industrie  avaient  acquis 
la  jouissance  perpétuelle  de  leurs  fonds ,  les  droits  d'usage  dans 
les  forêts  pour  tous  leurs  besoins ,  et  le  parcours  des  plus  vas- 
tes pâturages  dans  toute  l'étendue  de  la  vallée  du  Lac  de  Joui. 
L'obligation  de  garder  les  défilés  du  mont  Risoux  du  côté  de  la 
Bourgogne  procura  aux  habitans  du  village  du  Lieu  le  droit  de 
port  d'armes,  honneur  qui  n'appartenait  alors  qu'aux  hommes 
réputés  francs  et  libres  de  toute  servitude  personnelle. 

La  communauté  du  Lieu  comptait  alors  Imitante  neuf  hom- 
mes adultes ,  dont  50  au  moins  étaient  déjà  pères  de  famille  ;  ils 
se  trouvaient  répartis  en  treize  ménages  ou  feux.  On  en  trou- 
vera l'état  nominatif  à  la  fin  du  présent  mémoire.  (  Document 
N°  LXUl.  ) 

Dans  ce  nombre  n'étaient  point  compris  les  Hochai  père  et 
fils ,  établis  depuis  huit  ans  dans  le  clos  de  l'abbaye ,  et  qui  ne 
figuraient  pas  encore  sur  la  liste  des  communiers  du  Lieu. 
Vuynet  Rocbat,  le  chef  de  cette  nombreuse  famille  d'industriels, 
devenu  fort  vieux,  avait  obtenu  de  l'abbé  Jean  deTornafoll, 
par  acte  du  2G  février  1485,  moyennant  la  finance  de  124  sols, 
la  permission  d'être  enseveli  après  sa  mort  dans  l'église  de 
Marie  Madelaine  du  Lac,  entre  le  grand  pilier  et  la  place  du 
bénitier,  et  la  faculté  de  faire  poser  sur  sa  tombe  une  pierre 
«  avec  inscription  et  image  » .  Le  privilège  d'être  enseveli  dans 
les  églises  et  d'y  élever  des  épitaphes  et  autres  monumens  funè- 
bres n'était  donc  pas  exclusivement  réservé  aux  nobles,  il 
était,  comme  on  voit ,  accessible  à  toute  personne  assez  riche 
pour  payer  cette  distinction  plus  ou  moins  coûteuse.  (Document 
iV*  LU  bis.) 

Quant  à  la  congrégation  des  religieux  de  l'abbaye  du  Lac  de 
Joux,  elle  se  composait,  en  1488,  de  l'abbé  et  de  douze  chanoi- 
nes capitulans ,  savoir  :  quatre  prêtres  (presbyteri)  et  deux  clan- 
straux  (novici  claustrales)  ,  officiant  à  l'abbaye,  et  six  chanoines 
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prébcndiers ,  desservant  les  cures  de  Cuarnens ,  de  Vile,  de 
St.-Didier,  ou  St.-Loup,  d'Orny,  de  St.-Saphorin  sur  Morges 
et  tYE pendes ,  outre  les  novices  et  aspirans ,  et  non  compris  les 
domestiques  {familiares)  et  valets  du  couvent. 

L  abbaye  des  prémontres  d'IIumilimont  ou  de  Marsens  était 
sous  la  surveillance  spéciale  des  abbés  du  Lac  de  Joux.  Jean  de 
Tornafoll  ayant  visité  ce  monastère  le  trouva  dans  un  grand 
délabrement  et  le  nombre  des  religieux  réduit  à  quatre ,  outre 
l'abbé  qui  se  nommait  alors  Girard  Tabcjsset.  Il  ordonna  des 
réparations  considérables  aux  bâtimens ,  comme  on  le  voit  par 
un  acte  daté  du  6  février  1489.  (Archives  cantonales,  registres 
du  bailliage  de  Romainmotier ,  Tome  III  t  iV°  CCCLXXXVI.  ) 

Nicod  II ,  sire  de  La  Sarraz,  chevalier,  était  décédé  vers  l'an 
1490,  et  Bartholomé  II,  son  fils,  lui  avait  succédé.  Il  vendit  à 
l'abbé  Jean  de  Tornafoll ,  par  acte  du  8  mai  1497 ,  sa  moitié  du 
terrage  des  finages  du  Dos  et  de  Champdollen ,  rière  Mont-Ia- 
Ville  et  Moiry,  pour  le  prix  de  50  livres,  le  couvent  possédant 
déjà  l'autre  moitié.  Ce  terrage,  qui  comprenait  la  petite  dîme 
ou  dîme  des  laïques,  se  prélevait  à  raison  d'une  gerbe  sur  huit. 
(Archives  cantonales ,  registres  du  bailliage  de  Romainmotier , 
Tome  III,  A'*  CCCXCII.) 

On  a  déjà  remarqué  que  Jean  de  Tornafoll  était  un  docteur 
très  versé  dans  le  droit  canon  ;  il  fut  choisi  pour  arbitre  en  1498, 
dans  un  différend  qui  s'était  élevé  entre  Aymo.n  de  Montfalcon 
évèque  de  Lausanne  et  le  chapitre  de  cette  cathédrale,  au  sujet 
de  leur  juridiction  respective  dans  les  cas  d'hérésie  (  Ruchat, 
Abrégé  de  l'histoire  ecclésiastique  du  Pays-de-Vaud ,  2'  vdil. 
p.  79). 

Devenu  fort  âgé  le  docte  abbé  voulut  préparer  d'avance  è  ses 
restes  mortels  un  asile  respecté ,  et  laisser  en  même  temps  au 
couvent  un  monument  de  sa  munificence.  À  cet  effet ,  par  un 
acte  du  14  mars  1500,  il  ordonna  que  le  chœur  du  chapitre  où 
il  choisit  sa  sépulture  fût  remis  à  neuf,  les  parois  lambrissées 
et  les  murs  blanchis ,  et  y  fit  élever  un  autel  convenablement 
décoré  et  dédié  à  St.  Sébastien  martyr.  Il  donna  d'abord  300 
florins  pour  une  messe  hebdomadaire  à  célébrer  de  son  vivant 


100 

et  après  sa  mort,  à  cet  autel,  et  100  florins  pour  une  autre 
messe  du  soir  chantée  à  haute  voix  chaque  dimanche  après 
vêpres.  Il  donna  en  outre  une  somme  de  20  livres  pour  les 
cierges ,  les  pidanecs  et  autres  dépenses  nécessaires  pour  le 
services  de  ces  messes.  Cette  fondation  fut  faite  eA  présence  de 
Pierre  Vaivnod  ( d'Orny  )  prieur,  de  Louis  Taversery  sous- 
prieur,  de  Michel  Reymo.nd,  de  Pierre  de  Gruffy  curé  d'Epen- 
des ,  de  Jaques  Astez  et  George  Collet  ,  prêtres ,  et  de  Jea* 
Putuod  et  Bemoit  Pinard  ,  novices ,  de  Jaques  de  Tornafoll 
curé  d'Oulens  et  autres  témoins. 

De  tous  les  chanoines  de  l'abbaye  vivant  alors  il  n'y  avait  que 
Pierre  Vannod  devenu  prieur  qui  fût  contemporain  du  grand 
procès  de  1488.  Douze  années  avaient  suffi  pour  renouveler  à 
peu  près  tout  le  personnel  des  religieux  du  Lac  de  Joux.  On 
remarquerai  cette  occasion  que  les  couvens  étaient  de  petites 
républiques  démocratiques  où  les  inégalités  sociales  venaient  se 
toucher  et  se  confondre  sous  le  froc.  Les  moines  sortis  de  la 
classe  des  laboureurs  recevaient  dans  les  monastères  un  degré 
d'instruction  qui  se  répandait  graduellement,  mais  lentement, 
au  foyer  domestique  de  leur  famille  qu'ils  visitaient  assez  fré- 
quemment, et  suppléait  un  peu  à  l'absence  de  l'enseignement 
populaire  dont  à  cette  époque  on  ne  trouve  encore  aucune  trace 
à  La  Vallée. 

Ce  ne  fut  néanmoins  que  neuf  ans  plus  tard  que  Jean  de  Tor- 
nafoll,  courbé  sous  le  poids  des  infirmités  et  des  ans ,  résigna 
son  abbaye  entre  les  mains  du  pape  Jules  II,  auquel  il  désigna 
l'un  de  ses  plus  jeunes  chanoines,  nommé  Aymonnet  Jaquet, 
comme  le  plus  digne  de  lui  succéder  dans  le  gouvernement  du 
monastère  du  Lac  de  Joux.  Le  pape  ayant  approuvé  ce  choix 
par  une  bulle  datée  de  St.  Pierre  de  Rome  du  30  juillet  1509, 
(Document.  iV°  LXV.)  Jean  de  Tornafoll  lui  remit  l'administra- 
tion du  couvent  et  se  retira  au  prieuré  de  Rueyrcs,  qu'il  s'était 
réservé  pour  son  entretien. 
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La  cour  de  Rome  avait,  de  tout  temps,  eu  l'obligation  et  le 
droit  de  nommer  par  provision  aux  charges  ecclésiastiques  qui 
restaient  vacantes  par  suite  de  la  négligence  ou  des  dissenli- 
mens  de  ceux  auxquels  les  statuts  de  l'ordre  conféraient  le  pri- 
vilège d'y  pourvoir.  Mais ,  depuis  la  dernière  moitié  du  siècle 
précédent,  elle  s'était  attribué  peu  à  peu  l'initiative  qui  appar- 
tenait auparavant  aux  corporations  religieuses,  et  les  papes 
disposaient  à  leur  gré  des  bénéfices  lucratifs  de  l'église.  Dès- 
lors  la  ratification  canonique  du  chapitre  ne  fut  plus  qu'une  vainc 
formalité,  un  acte  d'obéissance  passive  des  chanoines  aux  usur- 
pations du  saint  siège. 

Cependant  la  bulle  du  pape  Jules  II,  de  l'an  1509,  subordon- 
nait expressément  la  nomination  de  l'abbé  Aymonnet  Jaquet  à 
l'éventualité  d'une  élection  canonique  qui  dans  l'intervalle  aurait 
pu  être  faite  par  le  chapitre  :  dans  tous  les  cas ,  le  nouvel  abbé 
devait  se  procurer  la  confirmation  de  l'abbé-général  des  Pré- 
montrés et  de  l'évêque  de  Lausanne  auquel  la  bulle  élait  adres- 
sée. Comme  la  nomination  d'Aymonnet  Jaquet  à  l'abbaye  du 
Lac  de  Joux  n'éprouva  aucune  opposition  de  la  part  des  chanoi- 
nes, on  doit  la  considérer  comme  régulière  et  canonique, 
d'autant  plus  qu'il  reçut  du  baron  de  La  Sarraz  l'investiture 
temporelle  des  biens  de  ce  monastèrefProœwi/um). 

Les  revenus  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  sont  évalués  dans 
cette  bulle  à  environ  deux-cens  ducats  d'or  (de  40  sols  tournois) 
par  année,  ce  qui  représente  au  moins  trois-cents  louis  de  notre 
monnaie.  C'était  plus  qu'il  n'en  fallait  pour  éveiller  la  cupidité 
des  courtisans  qui,  sous  le  nom  de  Commcndalaircs,  cumulaient 
les  revenus  de  plusieurs  bénéfices  ecclésiastiques.  L'abbé 
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Aymonnet  Jaquet  n'en  jouit  guère  :  il  mourut  très  peu  de  temps 
après  son  installation  ,  et  Jean  de  Tornafoll  qui  vivait  encore 
reprit  le  gouvernement  du  monastère ,  mais  pour  le  résigner  de 
nouveau  en  faveur  de  Jaques  Varney,  autre  religieux  du  couvent 
[Proœmium) . 


3aque*  ttorncg, 

VINGT-NEUVIÈME  ABBÉ. 

Jaques  Varnier  ou  Varney*  (Varnierius)  n'était  encore  que 
simple  novice  quand  il  fut  nommé  abbé  du  Lac  de  Joui  ;  il  solli- 
cita du  pape  une  dispense  d'âge  pour  recevoir  le  sacrement  de 
la  prêtrise.  En  l'année  1513  il  se  rendit  à  Paris  pour  y  complé- 
ter ses  études  eu  théologie,  et  au  moment  de  son  départ  il 
établit  pour  son  vicaire-général  à  l'abbaye  égrége  Claude  Rôs 
bachelier  en  théologie  et  recteur  des  églises  de  Sainte  Euphe- 
mic  et  de  Rosières  en  Bourgogne  (Msc.  Sterki).  On  ignore  si 
Jaques  Varnier,  abbé  du  Lac  de  Joux,  mourut  à  Paris  ou  s'il 
résigna  son  abbaye  en  faveur  de  son  successeur  ;  les  titres  de 
ce  monastère  ne  font  plus  aucune  mention  de  lui. 

C'est  sous  le  gouvernement  de  cet  abbé  qu'eut  lieu  la  trans- 
action entre  l'abbaye  et  la  commune  de  Vaulion  ,  dont  il  est 
parlé  dans  le  mémoire  de  J.  D.  Nicole  §  21,  au  sujet  des  bois 
que  les  habilans  de  cette  commune  exploitaient  au  Chenit  et 
qu'ils  faisaient  flotter  sur  le  lac  jusqu'à  La  Vallée.  Cette  trans- 
action datée  du  23  nov.  1513,  ensuite  de  laquelle  l'abbaye  per- 
çut un  droit  minime  sur  l'exportation  des  bois  de  La  Vallée,  est 
le  premier  indice  d'une  valeur  marchande  attachée  à  ces  bois. 

Les  habitans  de  La  Vallée  et  de  la  châtellenie  de  Morgcs 

4  Pcut-êlre  faul-il  lire  /f  'arnej  -,  il  y  avait  alors  une  famille  de  ce  nom  rii- 
bllcàOrbc.  (PicrrcUeur.) 
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avaient  obtenu  naguère  de  Marguerite  d'Autriche,  comtesse  de 
Bourgogne  et  veuve  du  duc  Philibert  de  Savoie ,  la  permission 
d'ouvrir  une  voie  charretière  depuis  le  village  du  Lieu  jusqu'à 
Moulhe  en  Bourgogne  pour  le  transport  des  sels  qu'ils  tiraient 
de  Salins  :  mais  les  fermiers  de  la  princesse  d'Orange  qui 
tenaient  à  ferme  ses  péages  de  la  Ferrière,  s'étant  aperçus  du 
tort  que  cette  concession  faisait  au  produit  de  ces  péages, 
avaient  fait  «  rebancher  et  encombrer  »  cette  nouvelle  route  de 
manière  à  la  rendre  impraticable.  Les  Etats  du  Pays  de  Vaud 
assemblés  à  Romont  le  11  nov.  1517  adressèrent  une  demande 
au  duc  Charles  de  Savoie ,  pour  qu'il  obtint  de  l'archiduchesse 
Marguerite,  sa  belle-sœur,  le  rétablissement  de  cette  roule 
(  Grenus,  Docum.  du  Pays  de  Vaud  p.  148-149  ),  mais  il  parait 
que  celte  demande  fut  sans  résultat,  car  dès  lors  il  n'est  plus 
question  de  ce  chemin  que  comme  d'une  voie  clandestine  ouverte 
à  la  contrebande  ou  à  la  spoliation  des  bois  du  Rizoux. 


3c<m  (Êlaufct  à'<Ë*tat>ager, 

TRENTIÈME  ABBÉ. 

Un  écrivain  contemporain,  d'ailleurs  très  digne  de  foi,  le  ban- 
neret  Pierre  de  Pierrefleur  d'Orbe ,  racoute  que  Jean  Claude 
d'Estavayer  ,  abbé  de  Haute-Combe  en  Savoie ,  avait  un  neveu 
nommé  Claude  d'Estavayer  élevé  et  nourri  dans  sa  maison  : 
«  11  pleust  à  Notre  Seigneur  que  le  dict  abbé  tomba  en  grande 

•  maladie ,  ensorte  que  l'on  n'y  espérait  pas  la  vie  longue  ;  le 

•  neveu,  enfant  subtil,  prinst  l'advis  de  parler  au  confesseur 
>  du  dict  abbé ,  ensemble  à  son  médecin ,  et  vont  conclure  en- 
■  tr'eux  de  donner  à  entendre  que  lui  (l'abbé)  estoit  en  dangier 
»  de  mort ,  et  qu'il  eût  advis  de  ordonner  tant  de  ce  bénéfice  que 
»  de  ses  biens,  ce  qu'il  fist  (en  faisant)  donation  de  son  abbaye 
»  (de  Haute-Combe)  au  dit  Claude  d'Estavayer,  pauvre  vire  asté 
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»  (élevé)  au  dit  couvent ,  qui  incontinent  se  saîsist  du  dit  l>e- 
»  néfîce  et  se  fit  abbé.  Le  vieil  abbé  ne  mourust  pas,  mais 
•  torna  en  convalescence  et  fust  à  son  gros  regret  (de  la  perte) 
»  de  son  bénéfice.  Toutefois  il  devint  depuis  abbé  du  Lac  de 
»  Joux ,  et  mourust  au  dit  lieu.  »  ( Pierre/leur,  folio  17.  rnsc.  à 
la  bibliothèque  cantonale  à  Lausanne.  ) 

Ce  récit,  quoique  vrai  pour  le  fond,  renferme  néanmoins 
plusieurs  inexactitudes.  Claude  d'Estavayer  ne  fut  point  rede- 
vable de  sa  haute  fortune  à  l'indigne  en  plat  ion  qu'on  lui  prête, 
car  il  était  depuis  plusieurs  années  évèqce  de  Belley  ,  lors- 
que son  oncle  se  démit  en  sa  faveur  de  son  abbaye  de  Uaule- 
Combc;  pour  le  dédommager  de  ce  sacriûce  prématuré,  l  evé- 
que  de  Belley  usa  de  son  crédit  pour  faire  obtenir  à  son  parent 
des  provisions  papales  de  commendataire  de  l'abbaye  du  Lac  de 
Joux  qui  se  trouva  vacante  en  1517.  (Sterky ,  msc.  ) 

Jean  Claude  d'Estavayer,  ci-devant  abbé  de  Haute-Combe, 
puis  commendataire  du  Lac  de  Joux ,  décéda  à  l'abbaye  dans  le 
commencement  de  l'année  1519,  sans  laisser  à  La  Vallée  au- 
cune trace  de  sa  courte  administration. 


Cifluîrc  LV<Êstmmger  ivtqnt  î>e  tfrllcg , 

TRENTE-UNIÈME  ABBÉ. 

Claude  d'Estavayer,  issu  d'une  branche  de  la  noble  famille 
de  ce  nom  établie  à  Romont,  dans  le  canton  de  Fr. bourg,  par- 
vint par  son  propre  mérite  aussi  bien  que  par  sa  haute  nais- 
sance aux  premières  dignités  de  l'église  et  de  la  cour.  Il  fat 
tout  à  la  fois  évèque  de  Belley,  prévôt  du  chapitre  de  Lausanne, 
abbé  de  Haute-Combe  et  du  Lac  de  Joux  et  prieur  de  Romain- 
moticr.  Il  assista  en  qualité  d'évèque  de  Belley  aux  conciles  de 
Rome  tenus  au  palais  de  La  Iran  en  1512  et  1515  (  Giiichenon, 
hist.  de  Bresse,  //,  p.  oi).  Il  fut  l'un  des  témoins  de  la  der- 
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niérc  confirmation  des  franchises  oclroyccs  à  la  patrie  de  Vaud 
par  le  duc  Charles  de  Savoie,  à  Homont  le  12  nov.  1513  (Gre- 
nus, Documens,  p.  150) ,  et  dès  Tannée  suivante  ce  prince  le 
nomma  premier  chancelier  (  et  non  pas  chevalier)  de  l'ordre  de 
l'Aunonciade  dont  il  renouvela  les  statuts  à  Chambêry  le  1 1 
sept.  1518.  (Guichenon,  loco  eitato  /,  p.  100.) 

Ce  prélat  avait  obtenu  du  pape  la  survivance  de  l'abbaye  du 
Lac  de  Joux  dont  il  prit  pacifiquement  possession  vers  le  milieu 
de  l'année  1519,  après  la  mort  récente  de  Jean  Claude,  son 
oncle.  Celle  abbaye  subissait  à  son  tour  la  destinée  commune 
des  autres  monastères  du  pays  dont  les  revenus  distribués  à 
titre  de  bénéfices  ou  de  pensions  par  la  faveur  des  papes  et  des 
princes  étaient  ainsi  détournés  de  leur  destination  primitive. 
Un  tel  abus  devait  conduire  au  relâchement  excessif  des  mœurs 
religieuses  qui  provoqua  la  réformation  évangélique  dont  le 
ferment  venait  d'éclater  dans  la  Suisse  allemande. 

Les  commendataircs  ou  usufruitiers  des  bénéfices  ecclésias- 
tiques étaient  dispensés  de  l'observation  personnelle  des  pra- 
tiques monastiques,  comme  par  exemple  de  la  résidence  au 
couvent,  de  porter  le  costume  de  l'ordre,  etc.  Néanmoins  l'évo- 
que de  Belley  ne  crut  pas  pouvoir  se  dispenser  de  se  conformer 
à  l'exemple  des  abbés  ses  prédécesseurs,  en  prêtant  reconnais- 
sance au  baron  de  La  Sarraz  comme  avoué  et  gardien  de  l'ab- 
baye du  Lac  de  Joux  (Document  A'°  LXVI). 

Bartholomé  II,  sire  de  La  Sarraz,  était  décédé  en  1505 ,  sans 
laisser  de  postérité  légitime,  et  sa  succession  avait  donné  lieu 
à  de  grands  démêlés  entre  Huguettc  de  St.  Trivier  sa  veuve , 
Michel  Mangeroz  seigneur  de  Myon  en  Bourgogne,  fils  d'An- 
toinette de  La  Sarraz  sœur  de  Bartholomé ,  et  les  seigneurs  du 
Châtelard,  Jaques  et  François  de  Gingins,  qui  revendiquaient 
cet  héritage,  soit  du  chef  de  leur  aïeule  Marguerite  de  La  Sar- 
raz, soit  en  vertu  du  premier  et  du  dernier  testament  faits  en 
leur  faveur  par  le  baron  défunt.  Ces  démêlés  s'étaient  terminés 
en  1512  au  moyen  d'une  transaction  ménagée  entre  les  préten- 
dants par  les  cantons  suisses,  ensuite  de  laquelle  la  baronnio 
de  La  Sarraz  avec  toutes  ses  appartenances  avait  passé,  d'abord  % 
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viagèrement,  à  la  douairière  Huguettc  de  St.  Trivier,  puis  à 
Michel  Mangeroz  neveu  du  dernier  baron ,  sous  réserve  d'une 
indemnité  et  de  la  réversibilité  en  faveur  des  deux  frères  Jaques 
et  François  de  Gingins  et  de  leurs  descendais,  auxquels  celte 
baronnic  parvint  en  effet  trente  ans  plus  tard.  (  Voir  Stettler, 
Chronique  suisse.  T.  /*r  p.  480). 

Ce  fut  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux ,  le  10  de  nov.  1519,  et  en 
plein  chapitre,  que  l'évêque  de  Bellcy  ayant  pacifiquement  pris 
possession  de  cette  abbaye  «  prêta  hommage,  de  la  même  ma- 
nière que  l'avait  fait  jadis  l'abbé  Jean  de  Toroafoll ,  à  Michel 
moderne  baron  de  La  Sarraz  qui ,  pour  lors ,  se  trouvait  absent 
du  pays ,  >  et  qui  fut  représenté  à  cette  cérémonie  par  noble 
Christophle  de  Diesbach  seigneur  de  Worb,  son  beau-père, 
par  François  de  Lutry  chanoine  de  Lausanne  et  par  Guil- 
laume du  Mur  châtelain  de  La  Sarraz ,  porteurs  d'une  procu- 
ration du  jeune  baron  datée  de  Lyon  du  20  de  juin  1519.  Dans 
cet  acte  le  révérend  père  Claude  d'Estavayer  s'intitule  «  par  la 
«  grâce  de  Dieu  et  du  siège  apostolique ,  évêque  de  Belley  et 
«  commendataire  perpétuel  des  insignes  monastères  de  Sainte- 
«  Marie  de  Haute-Combe  et  de  Sainte-Marie-Madelaine-du-Lac- 
«  de-Joux  »  (Document,  N"  LXVI,  du  10  novembre). 

Cependant  les  revenus  de  ces  bénéfices  suffisaient  à  peine 
aux  dépenses  de  ce  prélat  spirituel ,  magnifique ,  et  très  habile 
courtisan.  Michel,  bâtard  de  Savoie,  prieur  commendataire  de 
Romainmotier  étant  mort  bientôt  après,  l'évêque  de  Belley 
obtint  du  pape  Léon  X  l'union  de  ce  prieuré  et  de  la  seigneu- 
rie qui  en  dépendait  à  la  mense  abbatiale  du  Lac  de  Joui , 
comme  le  dit  expressément  l'acte  de  prise  de  possession  de  cette 
seigneurie ,  qui  eut  lieu  à  Romainmotier  le  24  novembre  1521 
au  nom  de  l'évêque  Claude  d'Estavayer,  commendataire  du  Lac  de 
Joux,  par  François  de  Lutry  chanoine  de  Lausanne ,  son  vicaire 
(Archives  cantonales,  Registres  du  bailliage  de  Romainmotier), 
Dès  ce  moment,  la  seigneurie  de  Romainmotier  se  trouva  an- 
nexée à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  dont  l'abbé  fut  en  même  temps 
prieur  de  Romainmotier. 

On  ne  répétera  pas  ici  ce  qui  a  été  dit  ailleurs  {Recueil  de 
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/.  D.  Nicole  $  22,  24,  25  et  26  )  des  actes  faits  par  l'évêquc  de 
Belley  en  qualité  d'abbé  commendataire  du  Lac  de  Joux.  L'a- 
bergement  du  mâs  de  Praz-Rodet  en  faveur  des  communes  de 
Bursins  et  de  Burtigny  fut  dressé  au  château  de  Bursins  le  31 
octobre  1527,  en  présence  de  noble  François  de  Senarclens 
gouverneur  de  la  communauté  de  Bursins,  de  Jean  Day  gou- 
rerneur  de  celle  de  Burligny ,  de  noble  Bernard  de  Colombier 
seigneur  de  Vullierens,  et  de  noble  Jean  Mestral,  seigneur 
d'Àrruflens  (Document  N°  LXVIII).  La  difficulté  ventillante 
eotreJean  comte  de  Gruyère,  baron  d'Aubonne,  et  l'abbé  du 
Lac  de  Joux,  provenait  de  ce  que,  dans  un  acte  de  l'an  1279, 
parlequel  l'abbé  de  St.  Claude  avait  associé  Humbert  de  Tboirc, 
pour  lors  Seigneur  d'Aubonne  ,  à  la  seigneurie  de  la  montagne 
de  St.  Cergues ,  l'espace  qui  s'étend  ■  le  long  de  l'Orbe  depuis 
le  lac  des  Rousses  jusqu'au  Brassus  et  au  Lac  de  Joux  »  (sicut 
Orba  exit  a  lacu  Quinçonnois  et  currit  versus  lacum  de  Cuarnens 
usque  ad  aquam  Braciolï),  fut  compris  dans  les  limites  de  celte 
association ,  par  une  suite  des  anciennes  prétentions  des  moi- 
nes de  St.  Claude  sur  La  Vallée  {Ruchat ,  msc.  ) .  C'est  sur  ce  titre 
conservé  dès-lors  dans  les  Indominures  du  château  d'Aubonne 
que  le  comte  Jean  de  Gruyères  fondait  ses  prétentions  sur  la 
portion  du  mâs  de  Praz-Rodet  situé  au-delà  du  Brassus,  à  l'o- 
rient de  l'Orbe,  territoire  dont  la  possession  donna  lieu  depuis 
à  plusieurs  procès ,  mais  qui  alors  n'était  qu'un  bas-fond  réputé 
inhabitable  (locus  inhabilabilis) ,  comme  le  dit  l'acte. 

La  dernière  reconnaissance  prêtée  par  les  habitants  de  la 
communauté  du  Lieu  au  duc  de  Savoie  en  date  du  27  octobre 
1525  rappelle  sommairement  1°  l'amodiation  perpétuelle  faite 
sous  clause  de  réachat  par  les  ancêtres  de  ce  prince  aux  abbés 
du  Lac  de  Joux ,  de  toutes  les  redevances .  tributs  (  tailles  )  et 
censés  que  ces  habitants  acquittaient  auparavant  au  château  des 
Clées;  2*  l'exemption  des  fortiQcations ,  gardes  et  communs  de 
la  ville  des  Clées ,  moyennant  une  contribution  annuelle  de  40 
sols  lausannois;  3*  enfin,  un  abergement  récent  fait  à  Jaques 
Piguet,  d'une  portion  des  terrains  communaux  dits  en  Séchey 
contenant  deux  fauchées  de  pré  sous  la  censé  annuelle  de  treize 
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sols  bons  lausannois.  Cette  reconnaissance ,  où  il  est  parlé  pour 
la  première  fois  du  pont  sur  l'Orbe ,  mentionne  nominative- 
ment vingt-cinq  chefs  de  famille  agissant  tant  en  leur  nom  qu'au 
nom  des  autres  habilans  du  Lieu  soit  de  l'endroit  de  VherrtùU 
Ponce  à  La  Vallée  du  Lac  de  Joux.Cc  hameau  du  Séchey  était 
déjà  habité  par  un  nommé  Jaques  Clite  qui  y  avait  fait  des 
champs  et  des  prés.  (Document  N°  LXVIl.) 

En  qualité  de  commendataire  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux,  soit 
du  prieuré  de  Romainmotier  annexé  à  sa  mense  abbatiale,  Claude 
d'Estavayer  abergea  par  acte  du  12  octobre  1528,  à  Pierre  De- 
velly  autrement  dit  (alias)  Vallotton,  les  premières  forges  établies 
à  Vallorbe,  au  lieu  dit  du  vivier,  sous  la  réserve  de  réchute  ou 
main-morte  [sub  manu  mortuâ]  (Archives  cantonales.  Registres 
du  bailliage  de  Iiomainmolier ,  T.  ///.  JV°  461).  Cet  abergement 
avait  été  fait  sans  distinguer  les  limites  forestières  des  deux  ju- 
ridictions de  Romainmotier  et  du  Lac  de  Joux,  ce  qui  donna 
lieu  à  diverses  contestations  entre  les  communautés  du  Lieu  et 
de  Vallorbe.  Les  habitansde  celte  dernière  commune  s'avance* 
rentpeu  à  peu  jusqu'aux  Charbonnières  «où  ils  avaient  fait  char- 
bonner  les  joux  et  bois  qui  se  trouvaient  là  en  grande  quantité, 
et,  non  contens  d'avoir  les  bois,  ils  voulaient  encore  s'appro- 
prier les  fonds.  »  Les  bornes  respectives  ne  furent  définitive- 
ment fixées  entre  ces  deux  communes  que  par  une  sentence  bail- 
livale  du  21  octobre  1569,  qui  indique  pour  limite  de  La  Vallée, 
du  côté  de  Vallorbe,  le  haut  du  Mont  d'Orseyres  et  la  pe- 
tite dent  dite  de  Chiechevaux ,  du  coté  de  Vaulion  (Document 
JV°  LXXXlll). 

Après  avoir  assisté  en  qualité  de  commissaire  du  duc  Char- 
les III  aux  conférences  tenues  à  Thonon  au  mois  de  novem- 
bre 1554  avec  les  députés  des  cantons  suisses  (Guichcnon,  His- 
toire de  Savoie,  p.  637)  Claude  d'Estavayer,  évèque  de  Helley, 
mourut  à  Romainmotier  (Pierre/leur)  le  28  décembre  de  la 
même  année,  au  plus  fort  des  troubles  et  de  la  fermentation 
extraordinaire  que  la  Réforme  excitait  dans  la  patrie  de  Vaud. 
(  Pierre/leur,  fol.  17.  ) 
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(Hlau&e  Jpollcns  bit  flrssont*, 

TRENTE-DEUXIÈME  ET  DERNIER  ABBÉ  DU  LAC  DE  JOUX. 

L'union  momentanée  du  prieuré  de  Bornai nmotier  avec  l'ab- 
baye du  Lac  de  Joux  cessa  de  fait  par  le  décès  de  l'évêque  de 
Belley,  Claude  d'Estavayer.  Les  chanoines  de  l'abbaye,  délivres 
du  joug  ultramontain  par  suite  de  la  révolution  politico-reli- 
gieuse qui  agitait  le  monde ,  reprirent  le  droit  de  nommer  leur 
abbé,  et  élurent  à  cette  dignité  l'un  d'entr'eux ,  Claude  Pollens 
surnommé  Bessonis,  de  Romainmotier.1  Ce  nouvel  abbé  eut  la 
sagesse  de  ne  former  aucune  prétention  sur  les  revenus  du  prieuré 
de  Romainmotier,  quoique  la  bulle  papale  de  l'an  1521  eût 
annexé  ce  riche  prieuré  à  sa  mense  abbatiale.  De  leur  côté,  les 
moines  de  Romainmotier  avaient  librement  élu  pour  prieur  de 
leur  couvent  le  vicaire  Théodule  de  Ridda,  d'origine  valai- 
sanne,qui  mourut  le  5  janvier  1557,  au  moment  où  un  dé- 
cret (du  24  décembre  155G)  abolissait  toutes  les  cérémonies  du 
culte  catholique  (Pierre fleur ,  folio  17). 

La  Vallée  infréqucnlée  du  Lac  de  Joux  parait  avoir  été  pré- 
servée des  tiraillemcns  et  des  discordes  religieuses  qui,  dans 
plusieurs  localités  du  pays ,  précédèrent  la  réforme  évangéli- 
que.  Celle-ci  se  répandit  dans  les  cités  et  les  bourgs  populeux 
de  la  plaine  avant  de  pénétrer  dans  les  hameaux  et  les  chalets 
de  la  montagne.  La  conquête  et  la  reddition  générale  du  Pays 
de  Vaud  à  la  domination  bernoise  étaient  entièrement  achevées 
lorsque  la  nouvelle  doctrine  fut  portée  à  la  Vallée  du  Lac  de 
Joux,  où  elle  fut  adoptée,  soit  à  l'abbaye  soit  par  les  babitans , 
sans  éprouver  aucune  opposition  sérieuse. 

1  C  est  lui  que  M.  le  doven  Bridtl  nomme,  par  erreur,  AM  Bes*tmi$  (Con- 
trrvatcur  suisse ,  F'I ,  p.  93.) 
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Le  lundi  21  février  1536 ,  les  flammes  qui  couronnaient  les 
hautes  tours  du  château  de  La  Sarraz  avaient  annoncé  aux  po- 
pulations que  tout  ce  quartier  de  pays  s'était  rendu  au  vain- 
queur :  le  même  jour  il  avait  occupé  la  ville  des  Clées  et  reçu 
le  serment  du  châtelain  Jean  de  Valeyres,  ce  qui  entraînait  de 
fait  la  soumission  de  la  Vallée  (Pierre/leur ,  fol.  20).  Cepen- 
dant ce  ne  fut  que  le  22  mars  suivant  que  les  seigneurs-commis 
du  nouveau  souverain  se  présentèrent  à  l'abbaye  pour  en  pren- 
dre possession.  «  Claude  Pollens  abbé  du  Lac  de  Joux  jura,  la 
«  main  levée,  de  reconnaître  désormais  Messieurs  de  Berne 
«  pour  ses  suzerains  seigneurs  *  (Le  Chroniqueur,  p.  254)  : 
après  quoi  ces  mêmes  commissaires  lui  assurèrent  la  jouissance 
viagère  des  revenus  de  son  abbaye  (Document  N"  LXX). 

Cependant  l'abbé  Claude  Pollens,  ayant  embrassé  la  Réforme 
et  s'étant  marié,  fit  bientôt  de  nouveaux  arrangemens  avec 
LL.  EE.  de  Berne  :  quelques-uns  des  religieux  de  son  abbaye  sui- 
virent son  exemple,  entr'autres  N.  Jaquet  curé  de  St.  Saphorin 
sur  Morges.  Ceux  qui  persistèrent  dans  leur  vœu  monastique  se 
retirèrent  chez  les  prémontrés  d'Humilimont ,  qui  ne  furent  sup- 
primés qu'en  4579,  ou  dans  les  couvens  de  la  Savoie,  et  au 
monastère  de  Corneux  en  Franche-Comté. 

Ainsi  finit,  après  avoir  subsisté  pendant  410  ans  (  de  1126  à 
1536)  la  domination  de  l'abbaye  sur  la  Vallée  du  Lac  de  Joux. 
Elle  avait  porté  dans  celte  vallée  stérile  et  déserte  les  premiers 
élémens  de  l'industrie  pastorale  et  agricole;  elle  y  avait  attiré, 
par  des  concessions  avantageuses,  de  nombreux  colons  et  favo- 
risé tous  les  établissemens  que  comportaient  la  localité  et  l'étal 
des  mœurs  d'une  population  dont  les  progrès  étaient  sans  cesse 
entravés  par  la  rudesse  des  travaux  auxquels  elle  était  forcée 
de  se  livrer  pour  subsister,  et  par  les  obstacles  que  lui  oppo- 
saient 1  apreté  du  sol  et  la  difficulté  des  communications.  Néan- 
moins, elle  laissait  cette  contrée  dans  un  état  comparatif  de  cul- 
ture et  de  développement  qui  n'était  pas  plus  relardé  que  celui 
des  autres  vallées  habitées  du  Jura. 
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LE  RÉGIME  BERNOIS. 

1536  à  1798. 
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DES  BIENS  DE  L'ABBAYE. 

Le  nouveau  souverain  ayant  député  en  1542  l'avoyer  J.  F. 
NjEgoeli  et  le  trésorier  M.  Odgspourguer  pour  régler  les  affai- 
res ecclésiastiques  du  Pays  de  Vaud ,  Claude  Pollens  ci-devant 
abbé  du  Lac  de  Joux ,  qui  s'était  marié  comme  on  l'a  dit  plus 
haut,  s'adressa  à  ces  hauts-commissaires  pour  obtenir  de 
l'Etat  l'échange  de  sa  jouissance  viagère  contre  une  propriété 
héréditaire  qui  lui  permît  d'assurer  à  sa  famille  une  existence 
honnête.  En  conséquence  ,  par  un  traité  fait  à  Yvcrdon  le  V 
novembre  1542,  LL.  EE.  cédèrent  à  Claude  Pollens  en  fief  et 
emphytéose  perpétuelle ,  soit  en  toute  propriété ,  sous  la  censé 
annuelle  de  6  sols,  tout  le  domaine  de  la  grange  de  Cuarnens 
avec  les  terres  qui  en  dépendaient  rière  l'Ile  et  Chavannes  sur 
le  Veyron,  comme  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  le  possédait,  moyen- 
nant quoi  il  renonça  à  la  jouissance  de  tous  les  revenus  de  cette 
abbaye ,  sur  lesquels  il  ne  se  réserva  qu'une  pension  annuelle 
et  viagère  de  cent  florins  et  quatre  chars  de  vin  pur.  (Document 
iV-  LXXl.) 

De  son  mariage  avecMicmÈRE  GUe  naturelle  de  Michel  (bâtard) 
de  Savoie,  jadis  prieur  commendatairc  de  Romainmotier , 
Claude  Pollens  eut  une  fille  nommée  Eve,  qui  épousa  noble 
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François  Mestraux  seigneur  tleCottens,  et  porla  dans  celle 
famille  le  domaine  ou  lief  rural  de  la  grange  de  Cuarnens. 
(Manuscrit  du  commissaire  Slerhy.) 

Ce  n'est  réellement  qu'à  dater  de  la  renonciation  du  ci-de- 
vant abbé  que  commenta  le  démembrement  des  domaines  el 
des  biens  que  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  avait  amassés  pendant 
quatre  siècles,  grâces  à  la  pieuse  libéralité  des  fidèles  de  tout 
rang  et  de  tout  état.  Une  grande  partie  de  ces  biens  furent 
abergés  ou  vendus  par  l'Etat  à  divers  particuliers;  d'autres,  sons 
la  dénomination  de  censés  pensionnaires,  servirent  à  entretenir 
les  ministres  de  la  Parole  de  Dieu  :  ce  qui  ne  fut  pas  aliéné  ou 
affecté  à  un  service  spécial  tomba  dans  le  domaine  de  l'État. 
Voici  à  cet  égard  les  particularités  que  l'on  a  pu  recueillir. 

Les  biens  des  cures  de  Cuarnens,  d'Omy  et  de  Saint-DUlier, 
dépendantes  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux,  furent  remises  à  la 
baronne  de  La  Sarraz,  à  la  ebarge  de  pourvoir  au  logement  et 
à  l'entretien  des  ministres  du  Saint  Évangile.  Les  communes 
paroissiennes  d'Orny  1  et  de  Saint-Didier  partagèrent  entr'cl- 
les  les  vases  d'argenterie,  vètemens  sacerdotaux  et  ornemens  des 
autels ,  et  restèrent  chargées  de  l'entretien  et  des  réparations 
de  leurs  églises  (Archives  de  la  commune  de  La  Sarraz).  La 
cure  de  Saint-Didier  fut  supprimée  et  convertie  en  un  domaine 
rural  bien  connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Bains  de  St.  Loup , 
et  le  village  de  Ferreyres  paroissien  de  St. -Didier  fut  réuni  à 
la  grande  paroisse  de  La  Sarraz,  avec  Orny ,  Pompaples  et 
E  dépens. 

Michel  Mangeroz,  baron  de  La  Sarraz,  «  homme  de  haute 
«  stature  et  inébranlable  dans  ses  convictions  politiques  et  reli- 
gieuses »  avait  refusé  de  se  soumettre  aux  Bernois  et  d'em- 
brasser la  Réforme  :  il  s'était  retiré  à  Saint  Claude  où  il  mourut 
dans  l'exil,  le  4  juin  1511,  sans  laisser  de  postérité  (Pierre/leur, 
fol"  26  et  27).  Clauda  deGilliers,  dame  de  La  Sarraz,  sa 
veuve  et  son  héritière  ayant  épousé  dès  l'année  suivante  Fran- 
çois de  Gingins,  baron  de  Divonne  et  du  Chàtclard,  celui-ci 
rentra  ainsi  sans  difficulté  en  possession  de  la  baronnie  de  La 

1  Paroisse  d'OIWY,  compmiant  Orny  ,  La  Sarraz  et  Pompaples. 
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Sarraz  dont  la  réversibilité  lui  était  assurée  par  le  traité  de 
l'an  1512. 

LL.  EE.  de  Berne  vendirent  les  domaines  de  la  cure  de  l'Ile, 
ancienne  prébende  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joui  à  un  noble  de 
Ponybebousb  ,  de  Morges ,  et  les  dîmes  à  noble  Pierre  de  Dor- 
tans,  seigneur  de  l'Ile.  Ceux  de  la  cure  de  Saint  Sapborin  sur 
Morges  furent  abergés  pour  400  florins  d'entrage  (  le  patronat 

de  l'église  réservé)  à  N  Jaquet,  ci-devant  curé  et  chanoine 

de  l'abbaye ,  qui  s'était  aussi  marié  et  dont  la  veuve  reconnut 
ces  biens  au  nom  de  ses  enfans  en  1568.  Les  dîmes  et  censés 
que  l'abbaye  possédait  dans  les  territoires  de  Saint  Saphorin  et 
de  Colombier  passèrent  pour  un  quart  à  noble  François  d'A- 
unes ,  baron  de  Coudrée  et  seigneur  de  Vnllierens  et  de  Colom- 
bier, par  échange  fait  en  l'année  15G8.  (Archives  cantonales  . 
registres  du  bailliage  de  Morges.) —  Les  riches  vignobles  qui 
composaient  le  domaine  de  la  grange  de  Lonay  appartenaient 
encore  au  commencement  du  XVII"  siècle  au  gouvernement  de 
Berne,  «  à  cause  de  la  ci-devant  abbaye  du  Lac  de  Jour  ». 
Plus  tard  ce  domaine  fut  vendu ,  et  passa  en  partie  à  la  noble 
famille  de  Goumoëxs  qui  le  possède  encore  aujourd'hui. 

La  majeure  partie  des  terres  et  vignes  du  prieuré  de  Rueyres, 
situées  dans  les  communes  de  Chardonne ,  Puidoux  et  Corseaux 
à  Lavaux  ,  se  trouvaient  abergées  au  moment  de  la  suppression 
du  couvent,  l'abbé  de  Tornafoll  en  avait  abergé  une  partie  à  no- 
ble  Georges  de  Crousaz  vers  l'an  1500,  d'autres  furent  remises 
à  cens  aux  Leyvras  de  Chexbres  et  aux  Forestay  de  Riez,  qui 
en  prêtèrent  reconnaissance  à  LL.  EE.  en  1549  et  1640 
(Grosse  de  Rueyres).  Il  existe  encore  entre  Chardonne  et  Cor- 
seaux,  en  la  paroisse  de  Corsier,  un  clos  de  vigne  appelé  le  clos 
de  Rueyres. 

La  cure  d'EpENDES  était  une  des  meilleures  prébendes  de  l'ab- 
baye du  Lac  de  Joux  ;  ses  domaines  furent  vendus  à  la  famille 
de  Taeytorrbxs  d'Yverdon,  qui  les  revendit  bientôt  aux  nobles 
J)u  Plessis,  originaires  de  Bretagne,  en  faveur  desquels  LL. 
EE.  de  Berne  érigèrent  la  terre  d'Ependes  en  seigneurie  (  Ar- 
chives d'Ependes,  communiqué.)- 


lu 

Toutefois,  l'État  de  Berne  conserva  une  grande  quantité  de 
censés,  dîmes,  focages  et  autres  redevances  foncières  qui 
avaient  appartenu  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  dans  différentes 
localités  du  pays  de  Vaud ,  et  ses  commissaires  en  firent  la 
rénovation  en  1600 , 1678  et  1681 .  Voici  quel  était  leur  produit, 


a°  1681  : 

RlÈRB  CUARNENS. 

Froment  207  quart. 

Messel  152  . 

Avoine  59  » 

Deniers  65 11. 

Poules  ou  chapons  .  5. 

Playons  d'oeuvre   .    .       4  douz*. 

Moist  -  la  -  Ville. 

Froment  159  » 

Avoine  42  » 

Deniers  95  f). 

Huile  de  noix  .    .    .    1  Vt  pot. 

La  Coudre  A. 

Froment  12  • 

Avoine  2  » 

Deniers  3  fl.  2  \ 

Idem  B. 

Froment  9  coup. 

Deniers  7  fl. 

CflAVAPttiES   SUR  -  LE  -  VeTROPÏ  , 

Lille  et  Villar-Boson. 

Froment  12  muids  10  coup.  =  298  quart 

Avoine  3»       2»  =74» 

Deniers  27  fl.   8  '. 

Poules     ...  14. 


■ 
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Ebchandens. 

F romcnt .  10  coupes ,  à  4  quart,  la  coupe  =  40  quart. 
Deniers  \\\ 

Cossonay,  dîme  de  la  Forestalaz. 

Froment  6  • 

Censé  d'une  maison  en  den\    .    .     4  0.  2«.  64. 

Vuillerews. 
Censé  en  deniers  3  fl. 

Senarclens. 

Dîme,  froment  2  muids     6  coup. 

avoine   2»  6* 

MoYRIER. 

Censés ,  froment  1  «/,  quart. 

Deniers  15  fl.  6  \ 

Moulin ,  froment  4  coupes ,  inféodées  au  seigneur  de  Moiry  (de 
Gingins)  avec  d'autres  censés,  pour  100  florins  annuels. 

Oulens,  censés. 

Froment  2  muids     2  coup. 

Avoine  2»  » 

Deniers  8  fl.  6  \  3  a. 

Chapons.    ...  1 

Idem,  autre  censé. 
Froment  10  coupes  soit   40  quart. 

(Mesure  lausannoise) 

Deniers  611.7 

Goumoëns-la- Ville. 

Froment  7  V»  » 

Deniers  9  fl.  3  \ 

ESCLAGNENS. 

Froment  7  y,  » 

Avoine  2  y,  • 


ne 

YILLARS-LE-TERROIR . 

Froment     ....   5  muids  6  coupes,  qui  sont  21  sacs1. 

(Mesure  lausannoise.) 


Avoine  '  21  » 

Chapons ....  3. 

Deniers   3  \  6  4. 

POLIEZ-LE -GRAND. 

Deniers  2  fl.  2  \ 

ESCHALLENS. 

Deniers   6  *. 

Biolay-Orjulaz. 
Deniers  2  fl.  4  \  3  à. 

BETTEN8. 

Froment  15%  quart 

Sommaire  rière  les  dits  lieux. 

En  froment  810  i 

En  avoine   388  » 


Chapons  et  poules  .  18 

Argent  91  fl.  6  \ 

Fait  à  Berne,  le  45  août  1681. 

Roland  ,  commissaire. 

Ces  denrées  évaluées  au  prix  actuel ,  y  compris  les  deoiers, 
représentent  une  valeur  qui  n'excède  pas  deux  mille  francs  de 
Suisse .  soit  à  peu  près  le  tiers  du  revenu  total  de  la  mense 
abbatiale,  estimée  au  commencement  du  XV  siècle  à  deax 
cents  ducats  d'or,  comme  on  Ta  vu  plus  haut. 

1  La  coupe  de  Lausanne  était  de  4  quarterons  mesure  de  Lauuooc;  k  ** 
était  donc  de  2  coupes  soit  8  quarterons. 

La  coupe  de  Romaiomotier,  La  Sarrai  et  Cossonay  n'était  que  de  2  qnarteroi» 

cl  le  sac  de  h  coupes  soit  8  quarterons. 
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Quelques  aliénations  des  droitures  et  des  biens  du  ci-devant 
monastère  du  Lac  de  Joux  profitèrent  directement  aux  habi- 
tons de  La  Vallée.  On  se  rappelle  que,  dès  la  fondation  de  l'ab- 
baye, tous  les  habitans  de  cette  vallée  étaient  obligés  d'aller 
moudre  leur  grain  et  battre  leur  chanvre  au  grand  moulin  ba- 
nal de  Cuarnens,  et  que  pour  obvier  à  cet  inconvénient  les 
abbés  avaient  fait  successivement  plusieurs  concessions  pour 
bâtir  des  moulins,  d'abord  sur  la  Lionnaz,  proche  de  Y  abbaye, 
puis  au  village  du  Lieu  (a°  1445),  puis  sur  le  misseau  de  La 
Sagne  aux  Charbonnières  (a°  1458) ,  puis  à  Bon-port  sur  l'em- 
bouchas (a°  1524),  puis  à  St.  Sulpice  prés  du  grand-pont  (a0 
15-14)  ;  mais  tous  ces  moulins,  qui  chômaient  une  bonne  partie 
de  Tannée,  faute  d'eau,  furent  souvent  abandonnés  ou  rebâtis 
ailleurs  par  de  nouveaux  abergeans. 

A  l'époque  de  la  suppression  du  couvent ,  LL.  EE.  vendirent 
les  moulins  et  battoirs  de  Cuarkexs  ,  avec  tous  les  droits  de 
banalité  qui  y  étaient  attachés ,  à  Jean  Viande  autrement  dit 
Meylan  du  village  du  Lieu.  Celui-ci  revendit  pour  40  florins 
aux  frères  Gabriel  et  Michel  Bertet  dits  Berney,  meuniers  du 
moulin  de  l'abbaye ,  tous  les  droits  de  banalité  attachés  -à  ses 
moulins  de  Cuarnens.  (  Document  N°  LXXIV.  ) 

Les  frères  Berney  avaient  eux-mêmes  obtenu  de  LL.  EE.,  par 
acte  du  17  août  1544,  la  faculté  de  rebâtir  le  moulin  ruiné 
construit  jadis  sur  la  Lionnaz  proche  des  murs  de  l'abbaye , 
mais  sans  aucun  privilège  de  banalité  (/.  D.  Nicole  $  27  ) ,  ce 
qui  avait  engagé  ces  meuniers  à  acheter  ce  privilège  dos  Mey- 
lan,  propriétaires  des  moulins  de  Cuarnens,  afin  de  primer  le 
moulin  de  St.  Sulpice  bâti  prés  du  pont  sur  le  ruisseau  de  Sagne- 
Vagnard ,  par  un  français  nommé  Jean  Herbier  ,  originaire 
d'Aubenton  au  diocèse  de  Laon,  qui  en  avait  obtenu  la  conces- 
sion de  LL.  EE.  (Document  N*  LXXV.) 

Le  droit  de  banalité  des  moulins  et  battoirs  étant  ainsi 
devenu  une  propriété  particulière  entre  les  mains  des  meuniers, 
il  devint  très  facile  aux  communes  de  s'affranchir  de  cette  sujé- 
tion .  au  moyen  du  réachat  que  celles  de  La  Vallée  effectuèrent 
plus  tard.  (/.  D.  Nicole,  $  30  et  41.) 


IIS 


Les  raisses  ou  scies  et  forges  construites  dans  le  siècle  pré- 
cédent par  les  Vuinet  Rocbat  étaient  devenues  la  propriété  de 
Jean  Pollens  de  Vaulion ,  qualifié  de  maître  de  Vhault  fournaux 
du  Lac  de  Joux;  le  7  juin  1557  il  obtint  de  LL.  EE.  la  conces- 
sion du  reste  du  cours  de  la  Lionnaz  depuis  les  murs  d'enceinte 
de  l'abbaye  jusqu'au  lac.  On  se  rappelle  que  l'eau  nécessaire 
pour  faire  mouvoir  le  moulin  de  l'abbaye  avait  été  réservée 
dans  le  premier  abergement  de  l'an  1488.  (  Document  N* 
LXXVll) 

Cependant  le  français  Jean  Herrier,  meunier  de  St.  Sulpice, 
n'ayant  pu  soutenir  dans  ce  moulin  la  concurrence  contre  les 
frères  Berncy,  meuniers  de  l'abbaye,  d'un  côté,  et  les  frères 
Rochat,  propriétaires  de  celui  du  moulin  communal  de  La  Sagne 
et  de  Bon-Port,  de  l'autre,  avait  sollicité  et  obtenu  du  gouverne- 
ment bernois  laconcession  du  cours  de  l'eau  du  Brassus  depuis  sa 
source  jusqu'à  son  embouchure  dans  l'Orbe ,  pour  y  construire 
des  forges  et  martinets.  L'abergement  daté  du  5  janvier  1555 
lui  donnait  le  droit  de  «  s'accroître  (c'est-à-dire  d'extirper)  tout 
»  à  l'enlour  sur  les  joux  et  communs,  sans  préjudice  des  droits 
d'aultruy  • .  Cet  établissement  n'était  pas  le  premier  qui  eût  été 
tenté  au  Brassus,  car  l'acte  fait  mention  «d'aisemens  et  instru- 
«  mens  de  rivière  ruinés,  qu'on  y  trouvait  alors».  (Document 
JV  LXXV.) 

Ces  vestiges  d'anciens  établissemens  répandus  dés  le  XVf 
siècle  sur  les  points  les  plus  opposés  de  la  Vallée  du  Lac  de 
Joux  attestent  les  efTorts  continuels  qui  ont  été  faits  même 
sous  le  régime  monastique  pour  introduire  dans  cette  vallée 
le  seul  genre  d'industrie  que  comportât  alors  la  localité ,  tenta- 
tives qui  échouèrent  plusieurs  fois  devant  les  obstacles  que  leur 
opposaient  l'âpreté  du  climat  et  l'instabilité  du  cours  des 
eaux.  Il  est  même  vraisemblable  que  la  persévérance  des  habi- 
tans  de  La  Vallée  n'eût  point  suffi  pour  vaincre  ces  obstacles 
naturels  sans  le  concours  des  capitaux  étrangers  qu'y  appor- 
tèrent des  Genevois  d'abord  ,  ensuite  des  Français  réfugiés 
pour  cause  de  religion. 
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Les  nobles  Varbo  et  consorts ,  citoyens  de  Genève  1 ,  se  ren- 
dirent successivement  acquéreurs  des  cours  d'eau  du  Brassus  et 
de  la  Lyonnaz  avec  les  forges,  hauts-fourneaux  et  raisses  établis 
dessus ,  et  tous  les  droits  d'exploitation  de  mines  et  de  coupage 
de  bois  attachés  à  ces  établissemens.  Messieurs  de  Berne  ayant 
accordé  en  1576  à  ces  Genevois  certaine  juridiction  sur  leurs 
ouvriers  et  sur  les  fonds  qu'ils  avaient  achetés ,  ils  y  bâtirent 
un  manoir  féodal  qui  subsistait  encore  en  1660.  Telle  fut  l'ori- 
gine de  la  petite  seigneurie  du  Brassus  qui  menaça  un  moment 
de  s'étendre  sur  toute  la  partie  orientale  de  La  Vallée ,  en  rem- 
plaçant celle  de  l'abbaye  (/.  D.  Nicole,  $  36-40.).  Cette  sei- 
gneurie ayant  passé,  vers  l'an  1660,  de  noble  Louis  Varro  à 
noble  Abraham  Chabrey  ,  auditeur  et  citoyen  de  Genève ,  celui- 
ci  acquit,  le  22  août  1662,  de  François  de  Gingins ,  baron  de 
La  Sarraz,  tous  ses  droits  de  vidamib  et  de  métralie  sur  la  Vallée 
du  Lac  de  Joux ,  et  en  outre  la  redevance  d'un  ras  d'avoine  et 
de  six  deniers  par  focage  qui  lui  appartenait  dans  la  partie 
orientale  de  cette  vallée.  Le  12  décembre  de  la  même  année , 
noble  Abraham  Chabrey ,  seigneur  du  Brassus ,  fit  un  échange 
avec  MM.  de  Berne,  par  lequel  il  leur  remit  toutes  ses  droitures 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  l'Abbaye,  qu'il  venait  d'acqué- 
rir du  baron  de  La  Sarraz ,  contre  les  dîmes  de  grain  et  de 
chanvre  que  l'État  levait  «  dans  le  territoire  du  Brassus  et  au- 
»  delà  vers  le  midi  jusqu'aux  limites  de  La  Vallée.  »  LL.  EE. 
lui  concédèrent  en  outre  la  moyenne  et  la  basse  juridiction  dans 
toute  sa  seigneurie  du  Brassus,  avec  justice,  prison,  etc.,  «le  tout 
»  pour  tant  mieux  ranger  à  leur  devoir  ses  gens ,  serviteurs , 
»  ouvriers  de  ses  forges  et  autres  délinquans ,  »  le  tout  pour 
800  florins  d'entrage.  /"Document  N°  XCVI.J 

Noble  Dominique  Chabrey,  fils  du  précédent ,  vendit  à  l'Etat 
de  Berne  sa  seigneurie  du  Brassus,  avec  toutes  ses  droitures  et 
appartenances ,  pour  le  prix  de  0225  florins ,  monnaie  du  Pays 
de  Vaud ,  par  acte  du  26  mai  1684.  On  voit  par  cet  acte  que  cette 
seigneurie  s'étendait  «  depuis  les  bornes  de  la  communauté  du 

•  MicM  Varro  éUil  »>  m]ic  de  Gt*n«ve  co  *»76.  (Grtnu$%  fraywtns.p.  69 .) 
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»  Chenil ,  au  nord,  jusqu'à  celles  de  la  fruiterie  de  la  commune 
»  de  Bursins ,  au  midi ,  tout  le  long  de  la  rive  droite  de  l'Orbe.  > 
Mais  la  dimerie  dite  du  Brassus  s'étendait  encore  plus  loin  jus- 
qu'aux limites  méridionales  de  La  Vallée1.  Le  produit  annuel  de 
ces  dîmes ,  qui ,  dans  cet  acte  de  vente,  est  évalué  à  douze  muids 
de  graines,  ne  rapportait  que  cinq  muids  vingt  ans  auparavant , 
ce  qui  prouve  l'étendue  des  défrichements  opérés  dans  ce  court 
espace  de  temps  dans  cette  portion  élevée  de  La  Vallée  ( Docu- 
ment N°  XCVÏU). 

Au  moyen  du  réacbat  de  la  petite  seigneurie  du  Brassus,  l'Etat 
redevint  l'unique  possesseur  de  tous  les  droits  utiles  appartenant 
jadis  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  ,  et  les  habitans  de  La  Vallée 
n'eurent  d'autre  seigneur  que  le  souverain  lui-même.  Dès  le 
4  août  1668,  les  communautés  de  l'Abbaye  et  du  Chenit  avaient 
obtenu  de  MM.  de  Berne ,  moyennant  une  censé  fixe  de  100 
livres,  payables  annuellement  au  château  de  Romainmotier ,  le 
réachat  du  ras  d'avoine  et  de  la  censé  de  six  deniers  que  chaque 
ménage  faisant  feu,  habitant  à  l'orient  du  Lac  et  de  l'Orbe, 
payait  jadis  au  château  de  La  Sarraz ,  de  sorte  que  cette  rede- 
vance se  trouva,  par  le  fait,  convertie  en  une  charge  commu- 
nale, pour  laquelle  la  commune  fut  responsable  d'un  côté  envers 
l'Etat  et  imposa  de  l'autre  ses  propres  ressortissant  (  Document 
iV  XCVU). 

Quant  à  l'abbaye  elle-même,  on  voit,  par  la  présence  du 
bailli  de  Romainmotier,  siégeant ,  le  4  août  1566  «  dans  le  cir- 

>  cuit  des  murailles  et  franchises  de  la  dite  abbaye ,  »  que  le 
couvent ,  le  cloître  et  les  autres  bâtimens  du  monastère  appar- 
tenaient encore  à  l'Etat.  A  cette  date ,  une  portion  de  ces  bâti- 
mens était  la  demeure  de  «  docte  Hugues  de  Maunes,  ministre 
»  de  la  Parole  de  Dieu ,  demeurant  au  dit  lieu  de  l'abbaye  » 
(Document  N*  LXXXI).  Ce  pasteur  eut  pour  successeur  t  docte 

>  et  savant  Jaques  Galtier,  ministre  du  Saint  Evangile  à  l'Ab- 

>  baye ,  »  qui  parait  comme  témoin  dans  un  acte  de  l'an  1570. 

1  La  dîme  et  les  censés  de  tous  les  fonds  exploités  avaient  été  réservées  en 
faveur  de  LL.  EE.  par  l'abergcmcnt  de  1343. 
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Ayant  la  Réforme,  l'église  du  Lien,  desservie  par  un  cha- 
noine, était  l'église  paroissiale  de  toute  la  Vallée  du  Lac  de  Joux  ; 
mais,  à  l'époque  de  la  suppression  du  couvent,  l'antique  église 
de  l'abbaye  fut  élevée  au  rang  d'église  paroissiale ,  et  celle  du 
Lieu  devint  une  annexe  (J.  D.  Nicole,  $  44 ).  De  cette  antique 
abbaye ,  il  ne  reste  aujourd'hui  qu'une  tour  massive,  qui  s'élève 
à  la  gauche  du  portail  de  l'église  ;  à  l'angle  qui  lie  cette  tour  au 
porche,  on  remarque  une  pierre  arrondie,  sur  laquelle  sont 
sculptées  en  relief  les  armoiries  des  fondateurs ,  les  sires  de 
La  Sarraz  et  de  Grandson,  artistement  combinées  ensemble 
(Voir  la  planche,  ci-jointe).  Cette  forte  tour,  destinée  à  pro- 
téger l'église  et  le  couvent,  fui  construite  par  Aymon  II .  sire 
de  La  Sarraz,  restaurateur  du  monastère,  en  1331.  Il  en  est 
feit  mention  dans  une  charte  de  cette  même  année  (Document 
iV*  XXX), 


OlonàUtcn  î>cs  habitait*. 


La  révolution  politique  et  religieuse  qui  fit  passer  le  Pays  de 
Vaud  sous  la  domination  bernoise  n'amena  point  un  change- 
ment immédiat  dans  l'état  des  habitans  de  la  Vallée  du  Lac  de 
Joux.  Les  améliorations  graduelles  qu'ils  éprouvèrent  dans 
leur  condition  furent  le  résultat  des  progrès  de  la  civilisation 
qui  se  répandit  peu  à  peu  de  la  plaine  jusque  dans  les  vallées 
les  plus  reculées  du  Jura.  Le  gouvernement  de  Berne  se  subs- 
titua purement  et  simplement  aux  trois  mouvances  féodales  qui, 
jusqu'alors,  s'étaient  partagé  la  domination  de  La  Vallée,  savoir  : 
le  domaine  direct  ou  la  propriété  utile,  appartenant  à  l'abbaye, 
la  juridiction  ressortissant  de  la  chàtellenie  des  Clées ,  et  la 
souveraineté  enlevée  au  duc  de  Savoie. 

Dans  la  première  répartition  du  pays  conquis  en  bailliages , 
faite  par  Messieurs  de  Berne  en  1536,  la  chàtellenie  des  Clées 
fut  comprise  dans  le  ressort  du  bailliage  d'YvsRDorr,  et  la 
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vallée  du  Lac  de  Joux,  dépendante  de  la  juridiction  des  Clées, 
fit  conséquemment  partie  de  ce  bailliage ,  ce  qui  ne  laissait  pas 
que  d'avoir  plus  d'un  inconvénient  pour  les  habitans  de  cette 
vallée,  à  cause  de  la  distance  où  ils  se  trouvaient  d'Yverdon.  ré- 
sidence du  bailli  et  de  son  tribunal.  Mais,  ceux-ci  ayant  fait 
des  représentations  à  ce  sujet,  ils  obtinrent  de  LL.  EE.  d'être 
détachés  de  la  juridiction  des  Clées  et  du  bailliage  d'Yverdon, 
et  annexés  à  la  juridiction  et  au  ressort  du  bailliage  de  Ro- 
mainmotibr.  —  Noble  Bdrkard  NjEGUEly,  pour  lors  bailli  de 
Romainmotier,  s'étant  transporté  à  La  Vallée  le  dimanche 
4  Août  1566,  fit  assembler  les  syndics,  preud 'hommes  et  tout 
le  peuple  de  la  communauté  «  dans  le  circuit  des  murailles  et 

•  franchises  de  l'abbaye ,  »  les  releva  du  serment  prêté  jadis 
au  bailli  d'Yverdon ,  et  leur  en  fit  prêter  un  nouveau  comme 
ressortissans  du  Bailliage  de  Romainmotier,  «  sans  préjudicier 

•  toutefois  aux  titres ,  franchises  et  bonnes  usances  dont  ils 
»  avaient  joui  auparavant  » .  ( Document  N'  LXXXl). 

La  commune  du  Lieu  et  les  habitans  de  La  Vallée  ne  firent 
ainsi  que  changer  de  seigneur  et  acquittèrent  entre  les  mains 
du  bailli  de  Romainmotier  ou  de  ses  officiers  toutes  les  censés, 
dîmes,  tailles  et  prestations  réelles  et  personnelles  auxquelles 
ils  étaient  tenus  sous  le  régime  des  abbés  et  la  suzeraineté  des 
princes  de  Savoie.  C'est  ce  que  prouve  incontestablement  la 
reconnaissance  prêtée  par  les  ressortissants  de  La  Vallée  à 
Leurs  Excellences  de  Berne,  es  mains  de  leur  commissaire  Abel 
Mayor ,  le  7  Octobre  1549»  par  laquelle  les  syndics  et  preud- 
hommes  de  la  communauté  du  Lieu,  qui  réunissait  encore 
tous  les  habitans  de  La  Vallée ,  «  confessent  tenir  tous  et  un 

»  chascun  leurs  biens  rière  tout  le  territoire  du  dit  Lieu, 

»  ....  sous  la  taille  à  miséricorde,  toutefois  modérée  à  trente- 

»  huit  Livres  aussi  sous  la  main  morte  et  directe  seigneo- 

»  rie        et  reconnaissent  devoir  tous  les  usages,  services 

»  et  charges  •  stipulés  dans  la  reconnaissance  prêtée  à  l'abbé 
Claude  d'Estavayer  en  1525.  (Document  N*  LXXIU.  )  Ces  re- 
connaissances furent  renouvelées  en  1569,  1570  et  1600,  1614 
et  1669,  dans  la  même  teneur,  sans  autre  changement  que 
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ceux  qui  résultaient  de  l'appréciation  faite  en  argent  des 
prestations  acquittées  naguère  en  nature.  (  Voir  les  Document 
19"  LXXXU,  LXXXIV.  LXXXVU ,  XCVU,  et  J.  D.  Sicole 
%  33,  43,  45,  et  62.  ) 

Les  habitans  de  la  Combe  du  Lieu,  soit  de  la  partie  occiden- 
tale de  La  Vallée,  acquittèrent  comme  du  passé  :  l9  les  censés 
et  dîmes  de  leurs  fonds  à  teneur  des  abergemens;  2°  les 
tailles,  déjà  modérées  à  38  livres  sous  l'abbé  de  Tornafoll  ; 
3°  le  terrage  ou  la  coupe  des  moissons ,  à  raison  de  deux  quar- 
terons d'avoine  et  un  quarteron  d'orge  par  ménage  semant  blé  ; 
4°  la  dtme  des  nascens  ou  prémices  des  troupeaux;  5*  un 
charroi  de  vin  de  Lonay ,  par  feu ,  dû  chaque  année  au  château 
de  Romainmotier ,  le  tout  «  à  cotise  de  la  jadis  abbaye  du  Lac 
•  de  Joux*  (/.  D.  Nicole  §  62 .).  Ils  payèrent  aussi,  •  à  cause 
»  du  château  des  Clées,  »  la  redevance  annuelle  de  quarante  sols 
pour  l'affranchissement  des  galles,  gardes  et  fortifications  de 
la  ville  des  Clées ,  «  en  conformité  de  la  prononciation  de  l'an 
1396.  (Document  N°.  XXXIX.  ) 

Quant  aux  habitans  de  la  Combe  de  l'abbaye,  soit  de  la  partie 
orientale  du  lac  et  de  l'Orbe ,  comprenant  aussi  le  territoire 
du  Brassus  jusqu'aux  limites  méridionales  de  La  Vallée ,  ils 
continuèrent  également  à  payer  au  receveur  du  château  de  La 
Sarraz,  et  plus  tard  à  LL.  EE.  de  Berne,  le  ras  ou  focage  d'un 
quarteron  d'avoine  et  de  6  deniers  réservés  dans  la  concession 
de  l'an  1307.  La  perception  du  terrage  ou  coupe  des  moissons 
et  de  la  dîme  des  nascens ,  exigée  par  le  receveur  du  bailli  de 
Romainmotier,  donna  lieu  à  quelques  difficultés  :  les  ressor- 
tissants de  la  commune  de  l'Abbaye  soutenant  qu'au  moyen  du 
focage  payé  au  château  de  La  Sarraz  ils  étaient  exempts  de 
toute  autre  redevance  pour  l'habitation ,  objection  qui  parais- 
sait assez  fondée ,  le  receveur  de  l'Etat  n'ayant  à  leur  opposer 
que  des  considérations  générales  qui  ne  semblaient  pas  devoir 
prévaloir  contre  les  titres ,  néanmoins  les  gens  de  l'Abbaye  se 
soumirent  volontairement  à  un  arbitrage  daté  du  20  Juin  1570, 
qui  réduisit  ce  terrage  à  un  quarteron  d'orge  et  un  quarteron 
d'avoine  au  lieu  de  deux  ,  de  sorte  que  les  deux  communes  de 
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l'Abbaye  et  du  Lieu  furent  mises  à  cet  égard  sur  le  même  pied 
(Document  N*  LXXXIV). 

Deux  nouveaux  impôts  furent  introduits  à  La  Vallée ,  sous  le 
régime  bernois ,  par  suite  de  concessions  du  droit  d'auberge 
accordé  aux  communes,  et  du  nombre  croissant  d'étrangers 
qui  fréquentaient  cette  vallée ,  savoir  :  l'omgeld  ou  droit  de 
consommation  sur  les  vins,  et  un  pontenage  ou  droit  de  bar- 
rière pour  l'entretien  des  routes  et  des  ponte.  (/.  D.  Nicole, 
Recueil,  §  53  et  58.  j 

L'ordre  sévère  qui  régnait  dans  son  économie  financière 
n'empêcha  pas  le  gouvernement  éclairé  et  paternel  de  Berne 
de  saisir  tous  les  moyens  propres  à  concilier  l'intérêt  de  l'Etat 
avec  celui  des  contribuables.  Quelques-unes  des  redevances 
foncières  furent  gratuitement  abolies  à  La  Vallée  dès  la  fin  du 
XVI*  siècle  .  par  exemple  les  coupes  de  moisson  :  d'autres  servi- 
tudes furent  rachetées  ou  appréciées  en  argent,  à  des  conditions 
avantageuses  pour  les  imposés.  (Voirie  Recueil  de  J.  D, 
Nicole,  \XLL) 

Les  communautés  de  l'Abbaye  et  du  Chenit  s  étant  détachées 
de  celle  du  Lieu,  la  première  en  1571  et  la  seconde  en  1646, 
toutes  les  redevances ,  converties  en  cotisations  fixes  et  pé- 
cuniaires ,  payables  annuellement  à  l'Etat  par  les  communau- 
tés ,  furent  équitablement  réparties  entre  ces  trois  communes 
(J.  D.  Nicole  j  60.).  Et,  comme  le  nombre  de  leurs ressortissans 
s'accrut  rapidement  sans  que  les  charges  envers  l'Eut  fussent 
augmentées,  il  en  résulta  par  le  fait  un  très  grand  soulagement 
pour  les  habitans  de  La  Vallée.  On  peut  voir  en  détail ,  dans  la 
reconnaissance  de  l'Abbaye  de  l'an  1669,  quelles  étaient  alors 
les  charges  de  ces  communes  envers  l'Etat,  les  deux  parties  de 
La  Vallée  se  trouvant  alors ,  sous  ce  rapport,  sur  le  pied  d'une 
égalité  proportionnelle  complète.  Chaque  commune  resta  exclu- 
sivement chargée  de  percevoir,  dans  toute  l'étendue  de  son 
territoire,  les  redevances  foncières  ou  féodales  dues  par  leurs 
ressortissans,  soit  pour  service  foncier ,  soit  pour  service 
public.  (Document  A\  XCVII.) 

L'affranchissement  graduel  qui  s'opéra  dans  la  condition  des 
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habitons  de  La  Vallée  sous  le  régime  bernois  sont  dus ,  en  pre- 
mier lieu,  au  développement  des  institutions  communales,  qui 
hâtèrent  les  progrès  d'une  civilisation  dont  le  régime  monas- 
tique avait  jeté  les  semences  dans  cette  vallée ,  et  secondement 
à  l'abondance  toujours  croissante  du  numéraire  qui  permit  à 
l'Etat  de  favoriser  ces  institutions  et  de  substituer  le  système  de 
l'impôt  fiscal  à  celui  des  prestations  féodales ,  non  moins  équi- 
tables mais  plus  assujettissantes  pour  le  propriétaire  foncier. 


DE  L'ABERGEMENT 

DES 

EN  4543, 
ET 

DE  L'USAGE  DES  BOIS  DU  RÏSOUD. 


L'abergement  de  la  partie  méridionale  et  déserte  de  La 
Vallée  que  le  haut  Gouvernement  de  Berne  concéda  à  plusieurs 
communes  en  1543,  peu  d'années  après  la  conquête  du  Pays  de 
Yaud ,  a  pris  dès  lors  une  telle  importance  soit  par  la  valeur 
territoriale  que  ces  terrains  boisés  et  incultes  ont  acquise  de- 
puis, soit  par  le  grand  nombre  de  propriétaires  qui  participent 
aux  fruits  de  cette  concession ,  soit  enfin  par  les  procès  longs 
et  dispendieux  auxquels  elle  a  donné  lieu ,  qu'il  nous  a  paru 
indispensable  de  compléter  l'histoire  de  La  Vallée  en  récapitu- 
lant ici  les  principales  circonstances  qui  concernent  cet  aber- 
geraent.  On  évitera  toutefois  de  répéter  ce  qui  se  trouve  suffi- 
samment expliqué  dans  l'estimable  Recueil  du  Juge  J.  D.  Nicole 
($26  ,  63  ,  66  et  92). 

Pour  bien  comprendre  la  portée  de  cette  concession  souve- 
raine, il  est  indispensable  de  se  représenter  clairement  les  lo- 
calités qui  en  sont  l'objet.  En  sortant  du  Lac  Quinsonnet  ou 
des  Rousses ,  l'Orbe  coule  vers  le  nord-est ,  pendant  l'espace 
de  trois  petites  lieues,  entre  deux  rangées  de  montagnes  paral- 
lèles qui  font  partie  de  la  chaîne  du  Jura.  La  chaîne  du  nord- 
ouest  se  termine  par  des  pentes  plus  ou  moins  abruptes  et  ro- 
cailleuses; celle  du  sud-est  présente  des  croupes  pliîs  arroudies  ; 
les  unes  et  les  autres  sont  couvertes  de  bois.  Le  fond  de  La 
Vallée  jusqu'au  Lac  de  Joux  présente  un  pâturage  horizontal 
et  en  général  assez  humide.  C'est  dans  ce  vallon  et  sur  la  rive 
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gauche  de  l'Orbe  que  se  trouve  le  pâturage  de  Praz-Rotlel  qui 
appartient  aujourd'hui  à  la  ville  de  Morges,  pour  l'avoir  acquis 
en  1563  des  sieurs  Prévost  et  consorts,  qui  eux-mêmes  l'avaient 
acheté  en  1557  de  la  communauté  du  Lieu  (J.  D.  Nicole,  Recueil 
§30). 

On  a  vu  dans  le  Recueil  du  juge  Nicole  (p.  316),  que  ce 
pâturage  était  un  objet  contentieux  entre  l'abbaye  du  lac  de 
Joux,  d'une  part,  et  le  seigneur  d'Aubonne  de  l'autre.  Néan- 
moins ,  Claude  d'Estavayer  abbé  du  lac  de  Joux  et  le  comte 
Jean  de  Gruyère  baron  d'Aubonne ,  s'étant  rencontrés  au  châ- 
teau de  Oursins,  tombèrent  d'accord  pour  aberger  en  commun 
le  territoire  de  Praz-Rodet  aux  communes  réunies  de  Bursins 
et  de  Burligny ,  personne  d'autre  que  les  délégués  de  ces  deux 
communes  ne,  s'étant  présenté  pour  obtenir  la  concession  de 
ce  désert  marécageux  et  réputé  inhabitable.  Cet  abergement 
fait  au  château  de  Bursins  est  daté  du  dernier  jour  du  mois 
d'Octobre  de  l'an  1527  (Document  N°.  LXVUl). 

Les  notaires  qui  stipulèrent  l'acte  paraissent  avoir  été  plus 
préoccupés  du  soin  de  désigner  l'emplacement  du  pâturage  en 
question ,  qui  alors  se  trouvait  comme  perdu  dans  les  épaisses 
forêts  du  Jura,  qu'à  déterminer  d'une  manière  précise  les  limi- 
tes dans  lesquelles  la  concession  devait  se  renfermer  :  elle  se 
borne  à  spécifier  «que  le  mâs  (massum)  de  Praz-Rodet,  com- 
posé de  pâturages  (prati)  de  buissons  (dumorum)  et  de  bois 
(nemorum)  est  situé  proche  (juxla)  de  la  montagne  appelée 
mont-Risod  qui  est  du  côté  de  Bourgogne  et  du  pâturage  des 
Amburnex  qui  est  du  côté  de  Vaud  et  s'étend  des  deux  côtés  de 
la  rivière  d'Orbe,  depuis  la  roche  du  lac  Quinsonnet  devers 
Occident  jusqu'au  Brassas  devers  Orient ,  et  même  à  une  demi 
lieue  vulgaire  au  delà.»  La  roche  du  lac  Quinsonnet  est  la 
même  que  celle  que  des  actes  subséquens  appellent  Roches- 
Brésenche  et  que  l'on  désigne  aujourd'hui  sous  le  nom  des 
Gr arides- Roches.  On  en  distingue  deux ,  qui  sont  à  peu  près  sur 
la  même  ligne  du  deuxième  gradin  qui  domine  le  vallon  de 
Praz-Rodet  du  côté  du  couchant,  savoir  la  Grande  roche  de  vent 
et  la  Grande  roche  de  bise.  Ici  il  est  évidemment  question  de 
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celle  qui  était  la  plus  voisine  du  lac  Quinsonnet  ou  des  Rousses, 
laquelle  indiquait  vraisemblablement  la  limite  méridionale  et 
occidentale  de  ce  premier  abergement. 

Les  gens  de  Bursins  et  de  Burtigny  ayant  pris  possession  des 
Praz-Rodet,  où  ils  établirent  une  vacherie ,  se  préparaient  à  tirer 
de  leur  nouvelle  propriété  le  meilleur  parti  possible  en  extir- 
pant les  taillis  et  les  bois  qui  encombraient  leur  pâturage,  lors- 
que la  communauté  du  Lieu  se  repentit  un  peu  tard  d'avoir 
négligé  cette  occasion  d'étendre  son  domaine  communal  en  ne 
se  présentant  pas  pour  obteuir  une  concession  faite  au  plus 
offrant  et  par  enchère  publique.  Elle  attaqua  juridiquement 
l'abergement  de  l'an  1527,  sous  prétexte  qu'il  avait  été  fait  ao 
préjudice  des  droits  de  bochéage  et  de  pâturage  appartenant 
aux  habitans  du  village  du  Lieu  sur  toute  l'étendue  de  La  Vallée, 
dans  les  limites  de  l'inféodation  de  l'an  H 86  et  de  la  vente  de 
l'an  1544,  droits  qui  effectivement  n'avaient  point  été  réservés 
dans  la  concession  faite  aux  communes  de  Bursins  et  de  Bur- 
tigny. (Voir  /.  D.  Nicole,  1.  c.  J  25  et  26.) 

Tandis  que  ce  procès  pendait  à  Berne  par-devant  la  haute 
chambre  des  appellations  (A°  1541),  il  fut  démontré  à  LL.  EE. 
que  ni  l'abbé  du  Lac  de  Joux  ni  le  seigneur  d'Aubonne  n'a- 
vaient été  en  droit  d'aliéner  légalement  le  territoire  des  Prai- 
Rodet,  ce  territoire  «appartenant  aux  seigneurs  de  Berne  (c'est- 
»  à-dire  au  souverain  )  comme  chose  régale  ;  en  conséquence , 
»  l'abergement  stipulé  par  Claude  d'Estavayer  en  faveur  des 
»  communes  de  Bursins  et  de  Burtigny  fut  déclaré  de  nulle  va* 
»  leur  comme  ayant  été  fait  par  des  non  ayant  droit.»  Effecti- 
vement, en  ce  qui  concernait  le  pâturage  de  Praz-Rodet  propre- 
ment dit  situé  sur  la  rive  occidentale  de  l'Orbe,  conséquemment 
rière  la  seigneurie  des  Clées  où  le  duc  de  Savoie  réunissait  le 
domaine  utile  à  la  suzeraineté ,  l'incompétence  de  l'abbé  du 
Lac  de  Joux  était  évidente.  Cette  incompétence  était  plus  con- 
testable en  ce  qui  concernait  le  territoire  du  Brassus  situé  sur 
la  rive  orientale  et  par  conséquent  dans  les  limites  de  l'arrière- 
Gef  et  du  domaine  direct  concédés  à  l'abbaye  en  1307  par  les 
barons  de  La  Sarraz.  Dans  tous  les  cas,  l'acte  de  l'an  1527  ré- 
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clamait  impérieusement  une  réforme  pour  avoir  omis  de  réser- 
ver les  droits  positifs  des  tiers  et  notamment  ceux  des  habitans 
de  La  Vallée  qui  poursuivaient  celle  réforme. 

L'abergcment  de  Tan  1527  se  trouvant  ainsi  annulé,  et  le 
territoire  de  Praz-Rodet  adjugé  à  l'Etat,  les  hauts-commissaires 
bernois  chargés  de  la  liquidation  des  biens  ecclésiastiques  dans 
le  Pays  de  Vaud  nouvellement  conquis  se  rendirent  à  La  Vallée 
«pour  êlre  mieux  informes  de  la  contenance  et  valeur  des  dites 
•  Joux  et  Praz-Rodet ,  »  et  pour  aberger  de  nouveau  le  terri- 
toire en  question.  Tel  est  l'exposé  succinct  des  circonstances 
qui  ont  donné  lieu  à  l'abergement  du  20  juillet  1543.  Loin 
d'être  une  concession  nouvelle  portant  sur  des  immeubles  non 
encore  abergés ,  cet  acte  ne  fut  eu  réalité  qu'une  transaction 
destinée  à  concilier  les  droits  imprescriptibles  du  souverain, 
ceux  des  usagers,  et  l'équité  qui  exigeait  que  les  communes  de 
Bursins  et  de  Burtigny  fussent  indemnisées  par  MM.  de  Berne 
comme  représentans  de  l'abbé  du  Lac  de  Joux  garant  de  la 
concession  de  l'an  1527. 

Le  territoire  en  litige  fut  donc  partagé  par  les  hauts-com- 
missaires entre  la  communauté  du  Lieu ,  qui  en  obtint  la  plus 
grosse  part ,  et  les  deux  communes  de  Bursins  et  de  Burtigny , 
auxquelles  on  ne  laissa  que  la  portion  de  ce  territoire  qui  se 
trouve  à  l'orient  de  l'Orbe  depuis  le  ruisseau  du  Brassus  en 
tirant  (de  bise-à-vent)  vers  les  Rousses.  La  communauté  du  Lieu 
eut  dès  lors,  à  titre  d'emphytéose  perpétuelle,  la  propriété  utile 
de  toutes  les  «Joux  Praz-Rodet,  bois,  places  et  pâquiers  étant 
»  deçà  de  la  rivière  de  l'Orbe,  de  la  part  d'occident  et  de  Bour- 
»  gogne»  et  en  outre,  «les  Joux,  bois  et  pâquiers  qui  sout 
m  de  delà  de  la  dite  rivière  de  l'Orbe,  devers  orient,  dès  un 
»  ruisseau  appelé  le  Brassus  en  tirant  contre  la  bize»  (Voir 
J.  D.  Nicole  $  26  et  30).  Dès  l'an  1557  la  commune  du  Lieu 
vendit  le  pâturage  des  Praz-Rodets  proprement  dits  à  des  gen- 
tilshommes français,  pour  une  somme  vingt  fois  plus  forte  que 
celle  qu'elle  avait  payée  à  LL.  EE.  à  titre  d'en Lr âge  (/.  D.  Nicole 
§30). 

C'est  sur  la  partie  inférieure  6oit  le  haut  du  Lac  de  Joux  que 
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se  forma  peu  à  peu  la  grande  communauté  du  Chenit ,  la  plus 
populeuse  et  la  plus  riche  des  trois  communes  de  La  Vallée, 
qui  compte  aujourd'hui  plus  de  2500  habitans ,  et  qui ,  malgré 
la  vente  d'une  grande  portion  du  territoire  abergé,  évaluée  en 
4750  à  plus  de  trois  cent  mille  francs,  a  conservé  au  delà  de 
15  mille  poses  de  pâturages  sur  lesquels  elle  nourrit  pendant 
l'été  près  de  3000  pièces  de  bétail.  Tels  sont  en  partie  les  avan- 
tages incalculables  que  les  habitans  de  La  Vallée  ont  retirés  de 
la  berge  ment  de  l'an  1545. 

Malheureusement,  les  limites  de  cette  importante  concession 
ne  furent  pas  déterminées  avec  plus  de  précision  dans  l'acte  de 
1543,  qu'elles  ne  l'avaient  été  dans  celui  de  l'an  1527.  Cette 
négligence  apparente  tenait  essentiellement  aux  habitudes  de 
ces  temps  reculés  et  à  la  condition  de  la  propriété.  L'extirpation 
illimitée  d'une  masse  de  bois  surabondante  relativement  à  la 
population  était  généralement  envisagée  comme  un  bienfait 
dont  personne  ne  songeait  à  se  plaindre.  L'Etat,  auquel  appar- 
tenaient de  plein  droit,  à  titre  de  régale,  toutes  les  ha  ut  es- joui 
et  forets  non  concédées  par  acte  spécial,  était  bien  plus  jaloux 
de  maintenir  les  prérogatives  de  sa  souveraineté  qu'occupé  à 
veiller  à  la  conservation  des  bois  qui,  n'ayant  alors  aucune 
valeur  vénale,  ne  rapportaient  rien  au  fisc.  D'un  autre  côté,  les 
particuliers  n'étaient  nullement  tentés  de  commettre  des  abus 
dans  les  forêts  de  l'Etat,  le  profit  ne  répondant  point  à  la  peine 
de  les  extirper.  11  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'étonner  que  les  hauts- 
commissaires  Bernois  n'aient  pas  pris  plus  de  précautions  pour 
circonscrire  l'abergement  des  Praz-Rodet  dans  des  limites 
certaines. 

Mais  lorsqu'au  bout  de  deux  siècles  la  population  eut  pris  un 
accroissement  considérable,  que  le  combustible  fut  devenu  plus 
rare,  et  que  les  bois  eurent  acquis  une  valeur  marchande  ca- 
pable de  tenter  la  cupidité  des  particuliers,  les  empiélemens  et 
les  abus  se  multiplièrent  et  appelèrent  sur  la  conservation  des 
forets  toute  la  sollicitude  des  gouvernemens.  Telle  fut  la  cause 
du  grand-procès  qui  s'éleva  vers  l'an  1754  au  sujet  de  la  pro- 
priété du  Rizoud ,  entre  l'État,  d'une  part  ,et  les  communautés 
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du  Chenit  et  du  Lieu,  procès  qui  se  termina  au  bout  de  huit  ans 
par  l'arrêt  souverain  du  24  mars  1762. 

Cet  arrêt,  qui  donnait  gain  de  cause  aux  communes  sur  un 
point,  mais  qui  les  condamnait  sur  l'autre,  a  laissé  dans  l'esprit 
des  habitons  de  La  Vallée  des  préventions  qui  vraisemblable- 
ment ne  seraient  pas  nées,  si  l'avocat  du  gouvernement  ber- 
nois (Mr  Freymond,  de  Lausanne)  ne  s'était  placé  d'entrée  sur  le 
terrain  d'une  argumentation  vicieuse  et  hostile  aux  droits  les 
mieux  reconnus  des  habitans  de  La  Vallée. 

Il  est  essentiel  de  rappeler  que  ce  procès  fut  soulevé  non  par 
quelque  mesure  veiatoiredu  gouvernement,  mais  ensuite  des 
plaintes  vives  et  réitérées  portées  par  les  deux  communes  du 
Lieu  et  de  l'Abbaye  contre  celle  du  Chenit,  à  cause  des  extir- 
pations abusives  que  les  habitans  de  cette  dernière  commune 
venaient  de  faire  dans  la  forêt  du  Rizoud,  au  détriment  des 
droits  d'usage  appartenant  également  aux  trois  communes  de 
La  Vallée  (Procédure  imprimée  à  Berne  en  1761,  pièce  N9  IV.). 
Le  haut  gouvernement  de  Berne  envoya  sur  les  lieux  une  com- 
mission spéciale  pour  prendre  connaissance  des  délits  commis, 
et  il  fut  reconnu  qu'une  grande  quantité  de  bois  avait  été  coupée 
et  vendue  aux  Bourguignons ,  contrairement  à  la  défense  du  22 
juin  1744  (  Voir  J.  D.  Nicole  §  100  ) ,  dans  le  but  d'établir  un 
pâturage  dans  la  forêt.  Les  9,  12  et  13  mai  de  l'année  1755, 
Mr  te  capitaine  Thomasset ,  lieutenant  baillival  de  Romainmo- 
tier,  se  transporta  au  Rizoud,  pour  prendre  connaissance  des 
défrichemens  opérés  dans  l'intérieur  de  cette  forêt.  11  fut 
reconnu  que ,  sur  la  montagne  de  Daniel  Capt ,  on  avait  défri- 
ché 67  poses,  et  63  poses  sur  celle  de  la  commune  du  Chenit. 
Procédure  imprimée,  pièces  justificatives  N°%  VI  et  VII.) 

A  la  suite  de  ces  visites  locales,  le  gouvernement  fit  assigner, 
le  9  juillet  1757,  la  commune  du  Chenit,  par-devant  la  cour 
baillivale  de  Romainmotier,  aux  fins  de  l'obliger  : 

1°  A  restituer  à  LL.  EE.  tout  ce  que  la  dite  commune  avait 
usurpé  et  anticipé  au  delà  des  bornes  qui  séparaient  sa  monta- 
gne (du  Pré-derrière)  de  la  forêt  du  Rizoud. 


2°  A  détruire  et  abandonner  les  vacheries  et  chalets  qu'elle 
avait  établis  dans  cette  forêt. 

L'avocat  du  gouvernement  fondait  sa  demande  : 
1°  Sur  ce  que  la  forêt  du  mont  Rizoud  avait  toujours  appar- 
tenu en  toute  propriété  au  domaine  du  souverain ,  sans  avoir 
jamais  été  ni  inféodée  ni  abergée  à  qui  que  ce  soit. 

2°  Sur  ce  que  cette  forêt  n'était  comprise  ni  dans  l'inféodation 
de  l'empereur  Frédéric  I  de  l'an  1186,  ni  dans  la  vente  de  La 
Vallée  faite  en  1344  par  François  de  La  Sarraz  à  Louis  de  Savoie. 

5°  Enfin,  sur  ce  qu'en  1719  la  forêt  du  Rizoud  futabornéc  au 
nom  et  aux  frais  de  LL.  EE.  en  présence  de  tous  les  proprié- 
taires qui ,  bien  loin  de  s'opposer  à  cet  abornement,  fournirent 
mêmes  les  bornes  en  pierre  destinées  à  la  séparer  de  leurs  pos- 
sessions. (Procédure  imprimée ,  pages  2  et  3) 

La  seconde  de  ces  deux  propositions,  qui  tendait  non  seule- 
ment à  repousser  les  prétentions  que  la  commune  du  Chenit 
semblait  former  sur  la  propriété  utile  du  Rizoud,  mais  en  outre 
à  priver  tous  les  compartissans  de  leurs  droits  d'usage  dans  cette 
forêt,  jeta  l'alarme  dans  l'esprit  des  habitans  de  La  Vallée.  La 
commune  du  Lieu ,  qui  d'ailleurs  était  si  éloignée  d'approuver 
les  dégradations  commises  dans  le  Rizoud  qu'elle  en  avait  elle- 
même  porté  plainte  à  LL.  EE.,  se  crut  obligée  de  se  joindre  à 
celle  du  Chenit  pour  défendre  les  droits  que  ses  titres  lui  con- 
féraient (Procédure  imprimée,  page  h.).  Quant  à  la  commu- 
nauté de  l'Abbaye,  plus  confiante  dans  la  justice  et  l'équité  du 
souverain,  elle  resta  en  dehors  de  ce  procès  ruineux.  C'est 
ainsi  que,  par  une  déplorable  confusion,  le  débat  fut  porté  en 
même  temps  1*  sur  la  propriété  utile  du  fonds  et  des  bois  du 
Rizoud,  2*  sur  l'usage  de  ces  bois,  tandis  que  la  question  aurait 
dû  rouler  uniquement  sur  la  première  de  ces  deux  propositions. 

La  commune  du  Chenit  justifiait  les  extirpations  qui  avaient 
été  faites  au  Rizoud  par  la  nécessité  de  pourvoir  à  l'entretien 
d'une  population  qui ,  dans  l'espace  de  moins  de  deux  siècles, 
avait  presque  décuplé4;  par  lapreté  d'un  climat  où  la  gelée 

1  Annol590, 32  chef»  de  famille,  191  hibitaot.  Anoo  1754.  500  bâùnci» 
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faisait  souvent  manquer  de  chétives  récoltes  d'orge  et  d'avoine, 
et  les  obligeait  à  suppléer  à  ces  ressources  précaires  par  des 
vacheries  et  en  façonnant  des  bois  travaillés  pour  l'usage  de  la 
plaine.  Enfin,  les  deux  communes  réunies  du  Lieu  et  du  Chenil 
soutenaient  contrairement  aux  propositions  de  l'acteur: 
1*  «  Que  la  forêt  du  Rizoud  n'appartenait  point  à  LL.  EE.  , 

>  mais  qu'elle  est  clairement  comprise  dans  l'abergement  qu'el- 
»  les  leur  ont  passé  en  1543  de  tous  les  bois  de  La  Vallée.  » 

2*  «  Qu'elles  n'ont  ni  dégradé  ni  anticipé  quoi  que  ce  soit 

>  sur  la  dite  forêt,  et  que,  s'ils  ont  changé  l'emplacement  de  leur 
»  chalet  (  des  Prés  derrière  ),  ils  ont  eu  droit  et  de  bonnes  rai- 
•  sons  de  le  faire  »  (Procédure  imprimée,  page  8).  Ainsi  les 
propositions  erronées  contenues  dans  la  demande  de  l'acteur 
n'aboutirent  qu'à  provoquer  des  prétentions  exorbitantes  de 
la  part  des  défendeurs,  qui  ne  concluaient  à  rien  moins  qu'à  la 
possession  de  tous  les  bois  de  La  Vallée.  En  développant  cette 
étrange  prétention,  l'avocat  des  communes(Jfr  Correvond'Yver- 
don)  convenait  à  la  vérité  «  que,  jusqu'à  l'heureuse  époque  de 
■  la  conquête  que  LL.  EE.  firent  du  Pays  de  Yaud  en  1536,  les 
»  babilans  de  La  Vallée  n'avaient  qu'un  simple  usage  soitjouis- 
»  sance  sur  ces  joux ,  sans  propriété ,  mais  que  cet  usage  fut 
»  converti  en  pleine  propriété  par  l'abergement  que  LL.EE. 
»  eurent  la  bonté  de  leur  accorder  de  toutes  ces  joux,  le  20 
»  juillet  1543  »  (Ibid.  p.  9  et  10.).  Ramenée  sur  ce  terrain,  la 
question  se  réduisait  à  savoir  si  la  forêt  du  Rizoud  était  com- 
prise ou  non  dans  l'abergement  de  l'an  1543. 

L'avocat  du  gouvernement  s'attacha  dans  sa  réplique  à  démon- 
trer (ex  absurdo)  que  la  forêt  du  Rizoud  n'avait  jamais  pu  faire 
partie  de  l'abergement  de  l'an  1543,  par  la  raison  que  cette 
forêt  n'était  comprise  ni  dans  l'inféodation  de  l'an  1186,  ni 
dans  la  vente  de  l'an  1344  (lbid.,  réplique,  fi*  22à  45).  Cette 
persistance  à  confondre  des  propositions  très  distinctes ,  et  à 
donner  aux  titres  les  plus  authentiques  une  interprétation 

couverts  d' a  ncelles,  500  chefs  de  famille;  4700  iodividus,  oulre 800  personnes 
qui  s'étaient  expatriées  (Procédure  imprimée  p.  6). 


absolument  différente  de  celle  qui  avait  prévalu  jusqu'alors  dans 
le  régime  de  La  Vallée ,  apparut  aux  habilans  de  cette  vallée 
comme  un  coup-d'état  destiné  à  leur  enlever  en  même  temps 
que  la  propriété  contestée  du  Rizoud  tous  les  droits  d'usage  con- 
sacrés par  une  jouissance  non  interrompue  de  plusieurs  siècles. 

Par  une  singulière  fatalité,  l'avocat  du  gouvernement  ne  put 
se  procurer  à  temps  la  copie  de  l'a  berge  me  ut  primitif  des  Prat 
Rodet  fait  en  1527  par  l'abbé  du  Lac  de  Joux  et  le  seigneur 
d'Aubonne ,  cette  pièce  n'ayant  été  jointe  au  procès  qu'après 
•  que  le  jugement  de  première  instance  eut  été  prononcé  (  Pro- 
cédure imprimée,  pages  114  et  187.).  Gonséquemment ,  il  ne  fit 
aucun  usage  dans  ses  plaidoiries  de  ce  document  décisif  donl 
l'absence  dut  influer  sur  l'opinion  des  juges  inférieurs,  tandis 
que  sa  production  en  cour  d'appel  éclaira  la  jurisprudence  des 
deux  tribunaux  supérieurs.  Effectivement,  si  l'on  se  reporte 
aux  circonstances  qui  déterminèrent  l'abergement  de  Fan  1545 
(voir  plus  haut),  il  en  résulterait  évidemment: 

Ie  Que  la  concession  du  20  juillet  1543  était  destinée  à  rem- 
placer celle  du  31  octobre  1527  annulée  par  l'arrêt  souverain 
de  l'an  1541. 

2e  Que  Tabergement  fait  par  LL.  EE.  concernait  absolument 
les  mêmes  terrains  qui  avaient  fait  l'objet  de  l'abergement  de 
l'abbé  Claude  d'Estavayer  ;  enfin, 

3°  Que ,  si  la  forêt  du  Rizoud  n'avait  pas  été  comprise  dans 
l'abergement  de  l'an  1527 ,  elle  ne  l'était  pas  non  plus  dans 
celui  de  l'an  1543.  • 

En  abergeant  aux  communes  de  Bursins  et  de  Burtigny  un 
certain  mas  de  prés,  (quoddam  massum  prati)  appelé  Prai- 
Rodct,  l'abbé  du  Lac  de  Joux  lui  avait  donué  pour  limite 
extrême  du  côté  d'occident  la  Roche  du  Lac  Quinsonnet ,  c'est-à- 
dire  les  Grandes-Roches  qui,  comme  chacun  sait,  se  trouvent 
placées  en  dehors  de  la  forêt  du  Rizoud  telle  qu'elle  a  été  déli- 
mitée en  1719.  A  la  vérité,  cet  abergement  ajoute  que  le  inâs 
de  Praz-Rodet  aboutit  au  mont  Rizoud  du  côté  de  Bourgogne , 
et  aux  pâturages  des  Àmburnex  du  côté  de  Yaud ,  et  l'on  pour- 
rait de  prime  abord  concevoir  quelques  doutes  si  les  termes 
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de  l'acte  qui  mentionnent  le  Rizoud  et  les  Âmburnex  doivent 
être  interprétés  comme  impliquant  un  sens  inclusif  ou  exclusif. 
Mais  celle  question  a  été  péremptoirement  résolue  à  l'égard 
des  Amburnex  par  une  suite  d'arrêts  et  de  débornemens 
authentiques  des  années  1664,  1679,  1704  et  1715,  qui  tous 
constatent  que  la  montagne  des  Amburnex,  quoiqu'enclavéedans 
les  limites  générales  de  La  Vallée,  n'était  comprise  ni  dans 
l'abergement  de  l'an  1545,  ni  par  conséquent  dans  celui  de 
1527 ,  la  proprité  utile  de  cette  montagne  appartenant  depuis 
l'an  1301  à  diverses  communautés  de  la  seigneurie  d'Aubonne 
(Voir  /.  D.  Nicole  $59,  63  ,  66  ,  80  et  92).  Puisque  les  pâtura- 
ges  des  Amburnex  n'étaient  pas  compris  dans  les  concessions 
des  années  1527  et  1543,  la  forêt  du  Rizoud  s'en  trouvait  posi- 
tivement exclue  ;  les  termes  de  l'abergement  s'appliquant  aussi 
bien  au  mont  Rizoud  qu'à  la  montagne  des  Amburnex. 

Il  existait  d'ailleurs  un  autre  motif  pour  que  le  Rizoud  fût 
exclu  de  l'une  et  de  l'autre  de  ces  concessions.  On  se  rappelle 
que  dans  la  transaction  ménagée  l'an  1157  entre  l'abbaye  du 
Lac  de  Joux  et  le  couvent  de  St. -Claude  (Mémoires  et  docu- 
ment. T.  I,  p.  185,  N"  XIX),  transaction  souverainement  con- 
firmée par  le  diplôme  impérial  de  l'an  1186  (Ibid.  p.  189,  190, 
A"  XXI  et  XXII),  il  fut  défendu  à  perpétuité  de  faire  aucun 
abergement  dans  le  Rizoud  entre  le  lieu  de  dom  Poncetet  Mou- 
the  au  delà  d'une  lisière  fort  étroite  qui  s'étendait  tout  le  long 
de  la  rive  occidentale  de  l'Orbe  et  des  lacs.  Cette  défense  ou  ce 
ban  subsistait  encore  en  1543  et  ne  fut  levée  par  LL.  EE.  qu'en 
1627,  à  l'occasion  de  l'abergement  fait  à  Simon  d'flsNNEZBL, 
et  pour  préserver  le  Rizoud  des  empiétemens  des  Bourgui- 
gnons qui  avaient  enfreint  cette  défense  du  côté  de  la  Franche- 
Comté  (Procédure  imprimée,  p.  148  et  152).  Au  surplus,  il 
n'est  fait  aucune  mention  du  Rizoud  dans  l'abergement  de 
l'an  1543. 

On  ne  suivra  pas  le  célèbre  procès  devant  les  différens  tribu- 
naux où  il  fut  successivement  porté ,  on  remarquera  seulement 
que  la  sagacité  des  juges  réduisit  tout  le  débat  à  deux  questions 
bien  distinctes,  savoir  : 


1SG 

1"  «  Si  la  forêt  du  Rizoud  est  effectivement  comprise  dans 
l'inféodation  de  1186  et  dans  la  vente  de  1544,  et  si  les  com- 
munes y  ont  un  droit  d'usage  ?  » 

2*  «  Si  la  forêt  du  Rizoud  a  été  comprise  dans  l'abergement 
»  de  1545  passé  à  la  commune  du  Lieu ,  et  par  là-même  lapro- 
>  priété  utile  de  la  dite  forêt  transmise  à  la  dite  commune  ?  > 

Sur  le  premier  point  la  cour  bailli vale  de  Romainmotier,  la 
chambre  suprême  des  appellations  et  l'avoyer,  petit  et  grand 
conseil  de  la  ville  et  république  de  Berne  jugeant  comme  tribu- 
nal souverain,  donnèrent  uniformément  gain  de  cause  aux 
communautés  de  La  Vallée.  Quant  au  second  point,  après 
l'avoir  gagné  en  première  instance ,  les  communes  furent  con- 
damnées avec  dépens ,  soit  par  la  cour  d'appel  soit  par  la  cour 
souveraine  (Documens  N~  Cil ,  CIII  et  GIV). 

Il  résulte  de  cet  exposé  succinct  et  fidèle  que  ce  n'a  été  qu'a- 
prés  d'amples  informations,  une  discussion  scrupuleuse  et 
approfondie  de  plus  de  57  titres  produits  de  part  et  d'autre,  et 
à  la  suite  de  deux  appels  contradictoires,  que  la  sentence  de 
1762  fut  rendue  par  les  deux  premiers  corps  de  l'État  siégeant 
en  cour  de  justice  souveraine.  Cet  arrêt  confirmait  les  droits 
d'usage  des  communes  et  des  particuliers  qui  ne  s'étaient  trou- 
vés compromis  dans  le  procès  que  par  suite  du  zèle  mal- 
entendu de  l'avocat  du  gouvernement ,  chargé  simplement  de 
poursuivre  la  répression  des  graves  abus  commis  dans  la  forêt 
du  Rizoud;  enfin,  il  était  d'accord  avec  la  jurisprudence  suivie 
dans  cette  vallée  depuis  qu'elle  était  habitée.  L'arrêt  du  haut 
état  de  Berne  était  donc  juste,  légal,  et  entièrement  conforme 
au  droit  historique  ainsi  qu'aux  intérêts  généraux  des  nom- 
breux usagers  intéressés  dans  l'issue  de  ce  procès,  quoiqu'ils  n'y 
prissent  aucune  part,  et  dont  il  appartenait  au  gouvernement 
de  protéger  les  droite  contre  les  prétentions  trop  exclusif  es  des 
deux  communes  du  Lieu  et  du  Chenit. 

Ces  droits  d'usage  (usus)  sur  les  pâturages  et  les  bois  de  La 
Vallée  sont  antérieurs  au  titre  de  l'an  1544 qui  les  constate:  ils 
remontent  à  l'origine  même  de  la  colonisation  de  cette  haute 
vallée.  Il  est  facile  de  comprendre  que,  lorsqu'il  fut  question  de 
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venir  habiter  une  contrée  élevée  et  déserte ,  on  accorda  à  ceux 
qui  étaient  appelés,  à  s'y  établir  le  droit  de  défricher  une  cer- 
taine étendue  de  terrain,  et  de  profiter  à  discrétion  des  pâtu- 
rages et  des  bois  qui  croissaient  dans  les  alentours;  c'est  ce 
qu'on  appelait  dans  le  styledu  moyen  âge  habergierou  coloniser 
un  territoire,  et  l'acte  par  lequel  le  propriétaire  du  sol  accordait 
au  colon  le  droit  de  s'établir  sur  son  terrain  et  d'en  exploiter  à 
son  profit  une  portion  s'appelait  un  abergement.  Ce  mode  se  prati- 
quait dans  tous  les  pays  que  l'on  se  proposait  de  peupler.  La  colo- 
nisation de  La  Vallée  du  Lac  de  Joux  ne  s'opéra  point  en  niasse, 
comme  on  l'a  vu  plus  haut  dans  l'histoire  de  l'abbaye.  En  1298, 
il  n'y  avait  qu'une  seule  famille  de  cultivateurs  habitant  au  Lieu; 
en  1301  on  en  comptait  deux  ;  en  1396,  ce  nombre  ne  s'élevait 
encore  qu'à  treize  familles  faisant  feu.  Chacun  de  ces  colons 
s'établit  à  La  Vallée  en  vertu  d'un  contrat  personnel  qui  ne 
concernait  point  son  voisin.  Le  contrat  d'abergement  donnait, 
sous  certaines  réserves,  à  l'abergataire  la  propriété  utile  des 
fonds  spécifiés  dans  l'acte ,  et  en  outre  le  droit  de  faire  pâturer 
son  bétail  dans  les  pâturages  communs,  et  de  prendre  dans  les 
forêts  voisines  tout  le  bois  nécessaire  à  ses  besoins  domestiques, 
agricoles  et  industriels.  Néanmoins ,  le  possesseur  primitif  du 
fonds^  ou  seigneur,  restait  propriétaire  de  tous  les  fonds  non 
abergés,  et  conséquemment  des  landes,  des  pâturages  et  des 
bois. 

A  quelques  différences  près  résultant  des  diverses  possessions 
du  nouveau  colon,  ces  contrats  d'abergement  étaient  en  général 
assez  uniformes,  comme  l'attestent  les  nombreuses  reconnais- 
sances prêtées  par  les  abergataires  de  génération  en  génération: 
tous  comprenaient  l'usage  (usus)  des  pâturages  et  des  bois  dans 
toute  l'enceinte  de  La  Vallée.  Quelquefois  même  la  concession 
étendait  le  droit  de  coupage  des  bois  aux  besoins  spéciaux  d'un 
établissement  industriel.  C'est  ainsi  que ,  par  l'abergement  fait 
en  1480  à  Vuinet  Rochat,  du  cours  de  la  Lionnaz,  pour  y  établir 
des  forges  et  hauts-fourneaux ,  l'abbé  Jean  Polens  lui  accorda 
•  la  faculté  de  couper  dans  toute  l'étendue  des  forêts  apparte- 
»  nantes  à  l'abbaye  tout  le  bois  dont  il  pourraitavoir  besoin  pour 
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»  fabriquer  le  charbon  nécessaire  à  Y  alimentation  de  ses  forges 
»  (Document  N*  LU.  )  • .  Plus  lard ,  le  seigneur  concédant  n'ac- 
corda que  V accrue,  c'est-à-dire ,  selon  la  signiGcation  de  ce  mot 
bien  connu  à  La  Vallée,  la  faculté  d'extirper  tout  à  l'entour  de 
son  domaine  une  étendue  de  terrain  suffisante  pour  le  pâturage 
d'été  du  bétail  qu'il  pouvait  hiverner  [Procédure  imprimée, 
paye  66  ) .  C'est  à  cette  faculté  de  s'accroître  que  se  bornaient 
les  abergemens  faits  par  LL.  EE.  à  Jean  Hérier,  du  cours  du 
Brassus  (anno  4555),  et  à  noble  Simon  d'Hennesel  de  Vallorbes, 
du  cours  supérieur  de  l'Orbe  (anno  1627)  (  Voir  les  documens 
N9t  LXXVet  AT).  Cette  faculté  nous  explique  comment  se  sont 
*  formés  certains  pâturages  qui  se  trouvent  en  dehors  des  limites 
spécifiées  dans  les  abergemens  primitifs.  Telle  est  la  véritable 
origine  des  ÔTo'u&d'usage  appartenant  aux  habitans  de  La  Vallée. 

Le  diplôme  de  l'empereur  Frédéric  1er,  de  l'an  1186,  qui 
confirme  l'inféodation  de  La  Vallée  faite  aux  ancêtres  d'Ebald 
de  La  Sarraz ,  n'a  d'autre  effet  à  cet  égard  que  celui  de  fixer 
les  limites  du  territoire  dans  lequel  cet  usage  peut  être  exercé 
par  les  usagers.  La  vente  de  La  Vallée  par  François  de  La  Sar- 
raz à  Louis  de  Savoie,  seigneur  de  Vaud,  en  4344,  par  lequel 
il  réserve  les  droits  d'usage  pour  lui  et  ses  descendans  et  pour 
les  habitans  de  sa  baronnie  de  La  Sarraz,  constate  que  ces  droits 
appartenaient  déjà  antérieurement  à  tous  les  ressortissans  de 
sa  juridiction ,  et  conséquemment  aussi  aux  habitans  de  La 
Vallée.  Cet  acte  ne  changea  absolument  rien  à  la  nature  ou  aux 
conditions  de  cet  usage  ,  mais  il  transporta  aux  princes  de  Sa- 
voie souverains  du  pays  de  Vaud  la  propriété  utile  de  tous  les 
fonds  non  abergés  dans  le  territoire  de  La  Vallée  du  Lac  de  Joux  et 
en  particulier  celle  du  Mont-Bizoud.  Cette  propriété  renfra  par- 
là  ,  au  bout  de  deux  siècles  et  demi ,  dans  le  domaine  de  l'État 
qui  la  possède  aujourd'hui,  en  vertu  d'une  série  de  titres  histo- 
riques et  parfaitement  légaux. 

L'arrêt  du  24"  mars  1762  servit  de  base  au  règlement  sou- 
verain du  50  mars  de  la  même  année,  qui ,  en  vertu  du  titre  de 
l'an  1344 ,  consacre  de  nouveau  les  droits  d'usage  des  communes 
et  des  particuliers  de  La  Vallée ,  et  qui  détermine  le  mode  de 
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distribution  des  bois  dans  la  forêt  du  ftizoud.  Cependant  ce 
premier  règlement  ne  Gxa  point  encore  le  quantum  de  bois  au- 
quel chaque  famille  avait  droit  ;  cette  quantité  ne  fut  déterminée 
que  par  le  règlement  fait  le  7  mars  1787  pour  l'aménagement 
des  forêts  du  bailliage  de  Romainmotier ,  qui  fixa  à  deux  plantes 
de  sapin  et  une  plante  de  hêtre  le  maximum  de  bois  à  distribuer 
chaque  année ,  par  ménage ,  sur  les  listes  dressées  à  cet  effet  par 
les  conseils  communaux.  L'accroissement  rapide  de  la  popu- 
lation de  La  Vallée  et  la  rareté  du  combustible,  dont  le  prix 
s'élevait  dans  la  même  proportion,  imposait  à  l'Etat  l'obligation 
impérieuse  de  cette  mesure  prévoyante. 

Ce  système  a  été  suivi  dès  lors,  sans  aucun  changement  no- 
table ,  par  le  gouvernement  du  canton  de  Vaud ,  jusqu'à  l'an 
1819.  A  cette  époque ,  ayant  acquis  la  certitude  que  les  distri- 
butions de  bois  ne  pouvaient  continuer  sur  l'ancien  pied  sans 
amener  un  épuisement  progressif  de  la  forêt  du  Rizoud,  dégradée 
par  des  chablis  fréquens  et  par  les  ravages  du  bostriche,  le  gou- 
vernement jugea  indispensable  de  réduire  à  une  plante  les  nu- 
méros simples ,  accordés  aux  personnes  qui  ne  tenaient  pas 
ménage.  Le  Conseil  d'Etat  décida  cette  réduction  le  2  août  1819, 
laquelle  a  effectivement  eu  lieu  depuis  cette  époque.  Le  nombre 
des  plantes  de  bois  de  sapin  distribuées  sur  les  listes  aux  res- 
6ortissans des  trois  communautés  de  La  Vallée  s'éleva,  de  1708 
à  18I8inclusivement,  à  50,171  plantes ,  ce  qui  fait  en  moyenne 
1436  plantes  par  an  ;  de  1819  à  1852  inclusivement ,  à  11,250 , 
soit  803  plantes  par  an. 

La  répartition  de  ces  bois  suppose  que  le  nombre  des  ménages 
faisant  feu  dans  la  totalité  du  district  de  La  Vallée  s'élevait  en 
moyenne,  de  1798  à  1818,  à  723,  nombre  qui,  de  1819  à  1852, 
/nonta  à  805  ménages ,  ce  qui  annonce  une  augmentation  pro- 
gressive et  assez  uniforme  de  la  population.  Cet  accroissement 
est  surtout  très-remarquable  dans  la  commune  du  Chenit , 
comme  on  peut  en  juger  par  les  chiffres  suivans  :  en  1590,  on  y 
comptait  déjà  32  chefs  de  famille  comprenant  191  individus 
(  Nicole  )  ;  en  1750 ,  500  chefs  de  famille  formant  1700  individus 
(procédure  imprimée)  ;  en  1785,  554  chefs  de  famille  formant 
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1905  individus  (Nicole);  en  1824  ,  2050  individus  (Levade)  ; 
en  1836  ,  2555  individus  (Leresche). 

Nous  n'avons  pu ,  à  notre  grand  regret ,  nous  procurer  des 
détails  du  même  genre  sur  le  mouvement  et  la  population  dans 
les  deux  autres  communes  de  l'Abbaye  et  du  Lieu. 

L'histoire  de  la  colonisation  et  des  progrés  industriels  de  la 
Vallée  du  Lac  de  Joux  nous  montre  de  quoi  est  capable  une  peu- 
plade douée  d'énergie ,  de  patience  et  de  frugalité ,  lorsqu'elle 
unit  ses  forces  pour  surmonter  les  obstacles  que  lui  opposent 
à  la  fois  l'isolement,  l'âpreté  du  climat  et  un  sol  rebelle  aux 
travaux  agricoles.  On  ne  peut  s'empêcher  d'admirer  ici  l'art 
persévérant  avec  lequel  ce  peuple  attentif  a  su  mettre  à  profit 
les  institutions  monastiques,  le  régime  féodal,  la  conquête 
même ,  en  tournant  à  son  avantage  les  inconvéniens  de  sa  si- 
tuation exceptionnelle ,  sans  s'arrêter  .jamais  dans  la  voie  du 
progrès  matériel  et  intellectuel.  Un  tel  résultat  paraîtrait  pres- 
que merveilleux ,  s'il  n'était  le  fruit  d'une  confiance  et  d'une 
soumission  entière  aux  desseins  impénétrables  d'une  Providence 
divine. 

F.  de  Gingiws-Là-Sarraz. 
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I.  PROŒMIUM. 


(AVANT- PROPOS.) 

(Archives  cantonales,  à  la  Cathédrale  de  Lausanne,  Grosse  des 
droits  de  V abbaye  du  Lac-de-Joux ,  cotée  n°  99.) 

Quoniam  jura  baronum  Sarratse  multiplicia  sunt,  quae  babent 
in  abbatia  lacus  juriensis  et  valle  ejusdem,  et,  nisi,  aliquo  ductu, 
gradatim  intelligantur,  tœdium  générant  legentibus,  et  utex- 
pedientius  pateat  de  initio  fundationis  ejusdem,  et  prius  et 
posterius ,  ipsorum  jurium  hîc  per  capitula  babetur  designatio. 

Sciendum  tamen  quod  eadera  jura  baronis  et  jura  abbatia? 
concurrunt  ad  invicem,  tamquam  conglutinata. 

Yerum  est  aulem  quod  illa  abbatia  erecta  fuit  et  fundata  in 
valle  ubi  est  lacus  et  juxta  lacum ,  a  parte  orientis,  per  baron  es 
dominos  Grandissoni  et  Sarralae,  qui  simul  tune  temporis  erant 
et  unius  tantum  domus. 

Et  quamvis  lenerent  Grandson,  Sanclam-Crucem ,  Cletas, 


Belmont,  Sarratam,  Staviacum1,  et  plures  alias  doraus  in 
Vuaudo,  nemini  subjiciebanlur  prseterquam  immédiate  Im- 
peratori ,  ut  patet  instrumente ,  conûrmatione  Imperatoris 
Frederici,  de  anno  millesimo  centesimo  octuagesimo  sexto. 
(1186.) 

iEdificaveruDt  aatem  ipsam  abbatiam  in  eorum  feudo  etdo- 
taverunt  eam  de  tota  valle  et  lacu  et  appendcntiis  suis. 

Etdiversi  nobilcs,  résidentes  ia  Cuarnens  ,  vassal li  ipsorum 
baronum,  simililer  condonaverunt  quidquid  habebant  in  eadem 
valle ,  quod  ad  directum  et  utile  dominiuin  tantum.  —  Et  mo- 
nachos  prœmonstratenses  ibi  locavcrunt,  et  in  ibi  locum  sepul- 
lurs  su»  ordinaverunt ,  ut  patet  scriptura  antiqua  data  anno 
millesimo  centcsimo  quadragesimo  (1140,)  et  certa  alia  data 
anno  millesimo  centesimo  quadragesimo  nono  (1149). 

Et  pro  notorio  haberetur  in  tota  patria  Vuaudi  quod  illi  ba- 
rones  ipsam  abbatiam  inceperunt,  anliGcarerunt,  et  dotare- 
runt,  bonis  suis,  unde  restant  apparentiae,  nam  in  ecclesia  et 
œditiciis  adhuc  patent  insignia  armorum  ipsorum  baronum. 

Qui  barones,  velut  advocati  et  fundatoreft,  eamdem  abbatiam 
et  monachos  paciûcaverunt  cum  abbatia  Sancti-Eugendi  (Si.- 
Oyens,  St. -Claude.)  quae  eamdem  vallera  et  lacum  et  appeu- 
dentias  sui  juris  protendebat,  et  grandis  allercatio  duravil  longo 
tempore  inter  easdem  abbatias,  quae  fuit  sedata  patrocinio 
nobilis  Ebali  de  Grandissono ,  baronis  Sarratae ,  qui  viriliter  se 
habuit,  sicut  legitur  diversis  litteris.  (a1 1155,  a'  1157,  a1  1219, 
a1 1186.) 

Ac  scmper  se  babuerunt  illi  barones  Sarratœ  quomodo  pro- 
pinquiores  pro  fundatoribus ,  advocalis ,  et  gardianis  ipsius  ab- 
batial ,  defendcndo  jura  sua  et  subveniendo  monachis,  quando 
neccsse  fuit ,  sicut  patet  litteris ,  et  per  commissiones  et  man- 
data abbatias  pracmonstratensis,  quae  ad  reformandum  saepius 
fuerunt  deputatae,  sicut  legitur  in  litteris  de  quibus  infra  fit 
mentio . 

Et  si  aliqua  bona  fuerint  ipsi  abbatia? ,  per  aliquos  alios  do- 

4  Estavaycr. 
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minos  nobiles  donatav  hoc  fuit  suasu  dictorum  dominorum 

fundatorum  et  exdevotione. 
Décima?  enim  quas  habent  in  terra  Clelarum  et  Bellimontis 

processerunt  a  dicta  domo  Grandissoni. 
Post  autem  certum  tempus,  quidam  dominus  Sarrata  ampli- 

avit  dotationem  dicUe  abbatia?,  donando  eisdem  abbati  et  con- 

ventui  exercitum  jurisdictionis  in  ea  parte  dictas  vaHis  in  qua 
jacet  abbatia ,  vidclicet,  a  parle  orientis,  ad  lacum,  sicut  patet 

per  Iittcram,  incipientem  «Nos  Stephanus,  »  datara  anno  mil- 
lesiuio  tercentesimo  septimo  (  1307  avril). 

Unde,  ab  inde,  gavisi  suntmonacbi  illo  dono,  impune  exer- 
cendo  ibidem,  per  duos  ottkiarios,  dudum  scientibus  et  patien- 
tibus  dominis  Sarratae,  fundatoribus,  qui  etiam  gavisi  sunt  de 
iis  quas  ibi  relinuerant. 

Sane ,  postea  de  anno  millesimo  tercentesimo  quadragesimo 
quarto  (134 4,  24  avril),  nobilis  Franciscusde  Sarrata  vendidit 
perpetuo  illuslrissimo  domino  Ludovico  de  Sabaudia,  domino 
Vuaudi,  quidquid  juris  habebat  in  eadem  abbatia  et  valle  ipsius 
abbatiaa  sicut  serius  habetur  in  lîttera  cujus  duplum  est  post 
scriptum,  in  qua  venditione  reservata  fuerunt  plura  ipsi  domino 
Sarrat®. 

Pratextu  cujus  venditionis .  idem  dominus  Vuaudi  acquisiit 
quidquid  babet  in  ipsa  valle,  qui,  per  prius,  nihil,  prœter  supe- 
rioritalem  imperatoriam  ,  cujus  est  vicarius ,  habebat. 

Et  ab  inde  juraverunt  fieri  recogniliones  metuendis  principi- 
bas  nostris  Sabaudi»  (In  man  i  bus  Mercerii  a1  1402;  Dalay, 
Johannis  1403,  18  julii;  Guiberii,  Jacobi,  1449,  16  jaouarii), 
de  quibus  tenores  inserti  sunt  inferius. 

Patet  oculenter,  per  primo  deducta  :  quod  illi  barones  Sar- 
rata; fuerunt  et  sunt  fundatores  dictœ  abbatia:,  et  fortius  atten- 
ditur  ex  tenoribus  confessionum  factarum,  per  abbates  et  con- 
ventum  ipsius  abbatia?,  diclis  baronibus,  quarum  tenores  infra 
sunt  descripti ,  in  quibus  semper  confttentur  eosdem  barones 
esse  fundatores,  advoerios  et  gardianos  suos ,  et  ita  eos  tenue- 
mnt  usque  in  prssentem  diem. 

Nec  restât  prœterquam  video  si  per  jura  domini  nostri  prae- 
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celsi  Ducis ,  olim  ex  dicta  venditione  facU  per  nobilem  Fran- 
ciscum  de  Sarrata,  jus  patronatus  fundatoris,  advocationia  et 
gardiœ  dicti  baronis  Sarrat®  fuerit  elisum  et  in  domiuum 
nostrum  Ducem  translatum. 

Et,  prima  fronte,  videtur  quod  sic  attenta  verborum  ad 
id  sonantum  multiplici  replicatione ,  ubi  dicitur  :  «quidquid 

juris  tituli,  actionis,  rationis    etc.,  in  tota  Valie  lacoî 

juriensis,  secundum  confines  adjectos,  et  in  juriis  

etc.  » 

Sed,  quamvis,  in  principio,  voluntas  venditoris,  per  ejas 
verba,  se  extenderet  ad  omnia  quœ  tune  habere  poterat,  termi- 
nus ta  m  en  ille  «  quidquid  juris  »  videtur  sonare  quod  ea  qua?  ibi 
desiguantur  non  omnino  sibi  competebant ,  quia,  si  ea  quaeibi 
seriose  (serialim)  digesta  sunt  sibi  comprissent  omnino,  pro- 
fecto  dixisset  :*«  vendo  advocatiam  et  jus  advoêriœ,  et  utile  et 
directum  dominium  quod  habeo  etc.  > 

Sub  inde  notandum  est  quod  idem  venditor  multa  sibi  reser- 
yavit  :  et  1*  quod  non  teneretur  ad  quameunque  gueren- 
tiam,  ntsi  de  facto  suo ,  ex  quo  prasumendum  est  non  fuisse 
verum  dominum  insolidum,  sed  pronuntiabat  consortem.Td 
forte  alteri  jam  jus  esse  situm  in  eisdem.  2°  Item,  réservait 
usum  suum  in  juriis,  nemoribus  et  pascuis.  3°  Item,  usojd 
piscandi.  4°  Item,  facultatem  transeundi  per  eumdem  locum 
mercantias,  solvendo  pedagium.  5°  Item,  vicedomnatum  io 
tota  Valle  et  alia  quœ  ibi  seriose  (  seriatim  )  declarantur,  et  de 
quibus  ipsi  barones  Sarratœ  adhuc  gaudent.  6°  Item ,  raeruœ 
et  mixtum  imperium.  7°  Item ,  ultimo ,  retinuit  omnia  jura  et 
omnes  actiones  sibi  compétentes  quoquo  modo  contra  dominum 
abbatem  et  conventum  dictae  abbatial,  et  eorum  successores.  et 
bona  ratione  debitorum,  venditionum,  actionum  et  obliga- 
tiooum,  in  quibus  dicti  religiosi  sibi  sunt  obligati,  exceptis  rebu> 
venditis,  per  quam  reservationem  intelliguntur  jura  adwa- 
tionis ,  fundationis ,  patronatus  et  gardiœ ,  ipsius  baronis  Sar- 
ratœ, et  alia  jam  sibi  reservata  in  littera  de  qua  super  fit  meo* 
tio  (1307,  avril),  incipienlc  :  «  Nos  Stephanus  de  Vieona  »,  obi 
agitur  de  alto  dominio  in  abbatia  et  adjacentiis  cjtra  lacom; 
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onde  tenendum  est  quod  illa  eadem  jura  non  fuerint  vendit*  , 
nemo  eoim  in  alium  potest  transferre  plus  quam  habet. 

Harum  autem  reservationum  vîgore ,  remanserunt  dicti  ba- 
rones  Sa  ira  ta? ,  semper  ac  seraper,  dicta  vcnditione  stante  et 
non  obstante ,  advocrii ,  advocati ,  fundatores,  gardiani  et  pa- 
troni  dicta;  abbatise,  sicut  patet  scripto,  per  confessionem 
ablvatum  et  conventus,  et  facta  :  per  investituras  factas,  per 
eosdein  barones,  de  ipsa  ahbalia,  quotiens,  a  dicta  venditione, 
conligil,  scienlibus  et  nuuquam  contradicentibus  dominis  nos* 
tris  suramis  principibus  et  eorura  officiariis  Clctarum,  quorum 
intererat,  si  interfuisset. 

Et,  ut  de  antiquissileam,  pro  notorio  habetur  quod  baro  qui 
protempore  erat  dudum  precibus,  tamquam  patronus  devicit 
qucmdam  fratrem,  Ludovicura  de  Senarclens,  ad  rcgendam 
ipsam  abbatiam,  post  obitum  cujusdam  qui  maie  regerat,  et 
ipsam  investivit.  Deinde,  fucrunt  electi  et  iustiluti  abbates,  per* 
suasu  dictorum  baronum ,  Petrus,  Henricus  et  Johannes  de 
Romano-raonastcrio,  successivi,  et  perdictos  barones  investiti. 
Deinde,  Vullielmus  de  Bcttcns  fuit  electus  et  provisus  per  eorum 
patrem  abbatcm  ipsius  abbatiae ,  et  per  dictum  baronem  Sar- 
ratae  investitus,  qui  Vullielmus,  senio  fraclus,  resignavit,  de 
consilio  et  assensu  nobilis  Guillielmi ,  domini  Sarrata?,  baronis, 
Nicolâo  de  GruOaco,  et  per  eum  baronem  Sarrata?  fuit  investi- 
tus; post  cujus  Nicolaï  obitum,  electus  fuit  fratcr  Johannes 
Pollenus  in  abbatem,  de  consilio  et  persuasu  nobilis  Nicodi,  ba- 
ronis Sarrata?,  qui  eum  investivit  et  sustinuit  contra  quemdam 
Garrilliatum  qui,  auctorilate  apostolica,  volcbat  tenere  eamdem 
in  commendam  (qui  voulait  en  être  commendalaire),  et  qui 
Garrilliatus ,  ad  prosecutionem  dicti  Nicodi ,  baronis  Sarratas, 
fuit,  per  piœ  recordationis  principem,  dominum  nostrum ,  Ka- 
rolum,  Sabaudise  ducem ,  condempnatus  ad  relinqucndam  abba- 
tiam abbali,  et,  habitu  proviso,  mediante  quadam  pensionei  et 
hoc  actura  in  Castro  de  Hivoles.  Deinde,  resignavit  idem, 
Johannes  Pollenus ,  Johanni  de  Tornafollo ,  qui ,  provisus  per 
suum  ordinarium  abbatem  pramonstratcnsem,  et  etiam  Sedem 
apostolicam,  fuit  investitus  per  dictum  Nicodum,  baronem  Sar» 
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raUe.  Dcinde,  resignavit  ipse  Jahanncs  de  Tornafnllo  cuidam 
fralri  Àymoni,  canon ico  suo,  de  consilio  semper  ipsius  baron is, 
qui  euro  investivit,  et,  quia  cito  obiit,  iterum  resignavit  Jacobo 
Varnierio,  canonico  suo,  de  consilio  et  assensu  dicti  baronis, 
qui  eumdem  Jacobum  investivit. 

Nec  comperietur  quod  unquam  dicta  abbatia  fuerit  provisa  de 
abbate  novo  sine  conscnsu  dictorum  baronum,  quia  patroni 
(sint),  ncc  quod  unquam  aliquis  ipsorum  abbatum  fuerit  inves- 
titus  nisi  per  barones  SarraUe,  et  hoc  fuit  pacifiée ,  absque  eo 
quod  unquam,  parte  illustrissimorum  principum,  dominorum 
nostrorum,  ducum,  fuerit  contradictum,  vel  innovatum. 

Cum  autem  haec  prœmissa  sic  se  habeant.  et  qua?  omnia  facta 
reperiuntur,  a  dicta  venditione  citra ,  patet  barones  Sarrala? , 
virlute  dictarum  reservationum  factarum  in  venditione,  et  pne- 
textu  donationis  pridem  factse,  ut  in  littera  «  Nos  Steplianus  de 
Vienna»,  remansisse  advoérios,  fundatores,  gardianos,  atque 
patronos,  ipsius  abbatia»,  et  qui  pro  talibus  se  gesscrunt,  et,  ah 
ipsis  abbatibus  et  conventu,  habiti  sunt  notorie  et  publiée,  pa- 
cifiée et  quiete. 

Et,  quod  ita  sit,  patet  per  confessiones  hactenus  factas  per 
abbates,  de  quibus  tenores  infra  habentur. 

Quod  ad  vero  recognitiones  factas  in  manibus  commissario- 
rum  ducalium ,  videlicet  Mercerii  et  Balay,  ea  quae  in  eisdem 
recognita  sunt  adhuc  et  diu  illibata  consistunt  et  spectant  pra- 
libato  domino  nostro  Duci,  videlicet  :  totum  dominium ,  memm 
et  inixtum  imperium  et  omnimoda  jurisditio  in  et  super  lioroi- 
nés  habitantes  in  villagio  appellalo  Locus  et  eonûnio  cjusdem, 
qued  villagium,  et  confinium  ejusdem,  situatum  est  ultra  laeum, 
a  parte  occidenlis ,  et  nulli  dubium  quin  ipsi  domino  nostro 
duci  competat  omne  dominium  jurisditionis  super  lacu  et  ultra 
lacum ,  sed  non  citra  laeum ,  quia  eliam  dicta?  recognitiones 
non  complectuntur  nisi  confinium  Loci,  et  sic  abbatia  et  terra 
adjacens  lacui  a  parle  orientis  rémanent  extraneœ  a  diclis  re* 
eognitionibus ,  et  nulli  dubium  quin  ipsi  commissarii  bene  am- 
plexi  fuissent,  si  hoc  et  verum  esse  reperissent.  Et  quod  ad  re- 
eognitioncm  factam  per  vcnerabilem  de  Bcttens  (  Ytillielmuin  ). 
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in  manibus  Guiberti,  non  est  illi  se  arrestandum  quoad  ea  qua 
ullra  procedentes  rccognitioncs  addidit,  cum  non  habcret  ma- 
teriara  sufficientem  ad  id  petendum,  et,  quidquid  fuerit  tune  re- 
cognitum  ultra  procedentes  ,  illud  fuit  erroneum  ;  quidem 
emendari  decet,  nec  potest  prajudicium  ferre  ecclesiae,  quœ 
vilium  personne  non  prœjudicat ,  ecclesiœ  etiam  cum  protesta- 
tion sol  i  ta  debent  corrigi. 

In-super,  notandum  est  quod ,  in  illis  recognitionibus  factis 
perabbates  et  conventum,  nulla  mentio  fit  de  advoêria,  funda- 
tione,  gardia  et  patronalu  ipsius  abbaliae,  quod,  videlicet,  do* 
minus  noster  dux  fuerit ,  vel  sit.  advoërius,  etc.,  ex  quo  verisi- 
mile  dicendum  est ,  atten lis  (observées)  confessionibus  factis 
baronibus  per  abbates ,  advocriam  ipsam  ,  gardiam  et  patrona- 
tum  sibi,  fundatoribus ,  competere,  prout  competit,  qui  et  ip- 
sam, et  quidquid  tenent  in  Valle  abbatiœ,  tenent  in  feudum  ab 
illustrissimo  domino  nostro  duce  sub  illo  terrai  no  ■  vicedom- 
natus»,  et  quœ  in  feudo  suo  expressa  lit  mentio. 

Nec  comperietur  quod  unquam  officiarii  Cletarum  exercuerint 
aliquod  aclum  jurisditionis  média?  citra  lacum  ,  quamvis  forte 
persequi  visi  sint  aliquod  criminosum  bomicidum,  de  consensu 
tamen  abbàtum  et  baronis  Sarratae,  sed  officiarii  abbatis  et  ba- 
ronis  Sarratae  exercuerunt. 

Etadhuc  extant  instrumenta  diversorum  actuum  justitiœ  pri- 
vatie,  remissionis  Stepbani  Àubert,  de  Loco,  qui  fuit  remissus, 
per  castellanum  Cletarum ,  ofOciario  abbatis ,  co  quod  captus 
fuerat  (fuisset)  citra  lacum,  per  dictura  castellanum  Cletarum, 
etalii  diversi  actus,  bampnorum,  barrarum.  Unde,  protendunt, 
tam  ipse  baro  Sarratse  quam  abbas  lacus  juriensis ,  quilibet  ip- 
sorum,  prout  sibi  competere  potest ,  respective  habere ,  et  sibi 
competere ,  exercitium  jurisditionis  ,  meri  et  mixti  imperii,  at« 
que  dominium,  in  ipsa  abbatia,  ac  adjacent iis  suis,  citra  lacum, 
et  boc  vigore  praetactorum  titulorum,  et  de  iis  fore  possessores. 
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Concession  de  diverses  terres  à  l'abbaie  du  lac-de-joui  et 
à  sa  maison  de  Rueyres,  faite  par  Berthold ,  évéque  de 
Lausanne. 

Anno  1215. 

(Archive*  cantonales  à  Lausanne,  Registres-copies  du  Bail- 
liage deRomainmoticr.  T.  //.  W  523.) 

Bertboldus  Dci  gratiâ  lausannensis  cpiscopus  série  voleo- 
tibus  rei  g^stœ  memoriam.Novcrinttam  moderni  quam  posteri 
quod  nos  intuitu  domini  et  ad  preces  Gaymari  dilccti  nostri 
venerabilis  abbatis  de  lacu  juriensi  quasdam  terras  quae  nos 
per  viam  contingebant  in  terri torio  de  Poydoux 1  scilicet  in 
Pra-Archicr  uti  Comba-aliena,  in  pratis  de  Curbiron,  in  pralis 
de  Drugey,  in  pralo  dou  Sassel,  très  virgae  terrœ  super  condo- 
minum  de  Arly ,  campum  de  Grassi  ,  campum  de  Combes-cn 
chosa-bonticr ,  le  bosco  de  Tolonval ,  pratum  de  Pontoris  in 
prato  communali,  terra  Johannis  Sonver  et  la  Pieça-ongnycbon 
cum  omnibus  investituris  quas  tune  possidebant ,  concessimus 
et  confirmamus  domui  de  Lacu  jurensi  et  de  Rivorio  *  in  per- 
petuum  pacifiée  possidendas.  Huic  au  te  m  concessioni  et  con- 
firmationi  interfuerunt  testes  Girardus,  Williermus,  Humber- 
tus,  Falco,  de  Lacu  Jurensi  canonici,  Jobannes  dominus  Cos- 
soniaci 8,  Borcardus  advocatus,  Pctrus  Tardis  de  Corbercs,  Eba- 
lus  de  Escublens,  Ludovicus  dapifer*,  Humbertus,  Williermus 
milites  et  alii  quam  plures.  Factum  est  hoc  anno  ab  incarna- 
tionc  Domini  millesimo  ducentesimo  quindecimo. 

Ut  autem  factum  istud  firmum  maneat  et  inconcussum 
sigilli  nostri  et  nostri  capituli  impressionibus  fecimus  roborari 
prîesens  scriptum. 

*  Puidoux  ,  à  Lavaui  ;  *  Rueyres  idem  ;  3  de  Cossonay  ;  *  Dapifer . 
Srnéehal  de  l'Evêqne. 
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III. 

Accord  entre  Humbert  de  Vufïlens  et  l'abbaie  du 

Iac-de-joux. 

Anno  1217. 

(Archives  cantonales  Copies  Registres  du  Bailliage  de  Ro* 
mainmotier.  Suppl.  IV  Chartarii  Dynasliœ  Romain- 
molier  classis  secundœ  et  tertiœ  iY°  /.  ) 

Gapitulum  lausannense ,  omnibus  scire  volentibus  rei  geste 
notitiam.  Notum  sit.  quam  prasentibus  etfuturis,  quod  domi- 
nus  Umbertus  de  Wolflens  movit  calumpniam  adversus  fratres 
de  Lacu  proquibusdam  terris  quas  tam  ipse  quam  pater  ejus  et 
dominus  de  Murichier  (Montricher)  pro  dictis  fratribus  in 
eleemosinam  dederant,  maximè  autem  pro  cleemosina  Iacobi 
domicelli  de  Murichier,  qui  jam  dictis  fratribus  dederat  in 
eleemosinam  quidquid  habebat  apud  Quarnens  et  Vilar-Boson 
mediantibus  siquidem  viris  prudentibus  fratribus  et  domus  de 
Lacu  de  iis  omnibus  se  guerentem  legitimum  esse  promisit 
et  ex  omnibus  investituris  quibus  tune  jam  dicta  ecclesia 
investita  fuerat  pacem  fecit,  excepto  quodam  bomine  Willet 
nomine  de  Sivirie ,  quem  uxor  domini  Pétri  de  Muricbier 
eisdem  dederat  in  eleemosinam.  De  hoc  homine  dictum  est 
quod  ex  quo  profata  domina  terram  ejusdera  Pétri  de  Murichier 
obmiserit  possiderc,  fratres  de  Lacu  Umberto  de  Wolflens 
(Wufflens)  si  requisierit  faciant  rationcm  et  tertiam  partem 
tenimenti  Willeti  quœ  fuit  Girardi  stepe  fatis  fratribus  in  pace 
dimittat.  Hanc  laudationem  et  pacem  feccrunt  uxor  ipsius  et 
liberi  quorum  ista  sunt  nomina  :  Alies  (Alix),  Aimo,  Rodulphus. 
Abbas  autem  et  fratres  de  Lacu  dederunt  saepe  dicto  Iïumberto 
quidquid  habebantin  Hantim  deVilar-sos-Jens  et  quatuor  libras 
lausannenses ,  tali  scilicet  pactione  quod  si  quis  in  pradicto 
homine  aliquid  quaereret  a  fratribus  de  Lacu  minime  obtineret. 
Ut  autem  hrce  omnia  rata  mancant  et  inconvulsa  assensu  utrius- 
que  partis  et  precibus  praîsens  scriptum  sigilli  nostri  impres- 
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sione  et  testium  subscriptione  jussimus  roborari.  Testes  suot 
bi  :  Williermus  abbas  Humilis-montis,  Girardus  prior  dcLacu, 
Stephanus ,  Umbertus ,  Girardus  ,  Falco ,  canonici  de  Lacu , 
Reymondus  dominus  de  Volflens,  Umberlus  de  Monte,  Rcyinoo- 
dus  de  Sancto  Sympboriano,  Pctrus  de  Willerens  (Vullierens), 
Uldricus  de  Baûcs  (Bavois) ,  milites  ,  Andracas  capellanus  de 
Columberio,  Williermus  miles  de  Cbabbie  (ancien  nom  de 
l'Ile),  Umbertus  capellanus.  Àctum  est  hoc  apud  Syvirie  per 
manum  domini  Geymari  tune  abbatis  de  Lacu,  recognitum 
Lausanne  anno  gratiœ  millesimo  ducentesimo  septimo  decirao. 

IV. 

Accord  entre  les  couvents  de  Romainmolier  et  de  l'abbaiô 
du  Lac-de-joux  au  sujet  des  terres  de  Vi  liai  s-  Jorens  et  de 
Colombier. 

Ànno  1219. 

(Archktt  cantonales  Registres-Copies  du  Bailliage  de  Ro- 
mainmolier. Supplément  T.  J  Ar°  /.) 

Ego  Humbertus  Dei  patientia  dictus  abbas  de  Lacu  omnibus 
scire  volentibus  rei  gestœ  memoriam.  Notum  sit,  tam  futurîs 
quam  praesentibus .  quod  cuin  ccclesia  Romani  monasterii 
ecclesiam  nostram  diutius  inquictaret  pro  terra  de  Vilar-Jorens 
quam  Rodulpbus  de  Monte  et  Reymondus  Engrirams  et  Umn- 
bertus  filius  Dover  de  Moiric  ab  ecclesia  Romani-Monasterii 
pro  annuo  censu  detinebant  et  hanc  ipsam  nobis  in  elemosioam 
dederunt,  et  eliam  pro  terra  de  Colombier  quam  ab  ecclesia  de 
Valorbes  pro  annuo  censu  possidebainus  nec  ab  incepta  inquie- 
tatione  nostra  cessarct,  ne  altercationes  bine  indc  proposé  in 
discordiam  vertorentur  litem  sopirc  decrevimus  contcslatam 
sane  ipse  Stephanus  prior  Romani-Monasterii  totius  conventus 
sui  utens  consilio  terram  jam  diclam  de  Vilar- Jorens  et 
praelibatam  terrain  de  Columbier  nobis  pro  quinque  solide 
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et  tribus  nummis  infra  octavam  nativitatis  Domini  per- 
solvendis  absque  occasione  in  pace  concessit  possidendam  îta 
videlicet  ut  nos  habeamus  eorum  autenticum  et  ipsi  nostrum 
super  hoc  facto  constitutum.  Insuper  adjunximus  quod  fratres 
Romani-Monasterii  terram  nostram  non  occupent  vel  adquirant 
nec  nos  eorum  terram  absque  eorum  voluntate  nobis  valeamus 
veidicare. 

Deinde  dictum  est  quod  si  voluerint  guiam  facere  (faire  le 
guet)  in  territorio  de  Monte  et  de  Souchie  (Suchy)  in  guia  jure 
ecclesiastico  procedatur  et  sic  deinceps  efficiaraur  in  Domino 
unanimes  et  concordes.  Actum  est  hoc  anno  ab  incarnatione 
Domini  millesimo  ducentesimo  decimo  nono. 


V. 

Reynaud  de  Beaumes  donne  (en  aumône)  à  l'abbaie  du  Lac- 
de-joux  les  fils  d'Humbert  Clerc  de  Cuarnens ,  et  reçoit 
de  l'abbé  Humbert  35  sous  et  trois  aunes  de  drap  blanc. 

Anno  1225. 

(Archive»  cantonales  à  Lausanne.  Registres-Copies  du  Bail- 
liage de  Romainmotier.  T.  II.  AT°  325. 

Ego  Ebalus  dominus  de  Grandissono  praesentibus  et  futuris 
rei  gestae  notitiam.  Ln  perpctuum  sciant  présentes  omnes  et 
posteri  quod  Rcynaudus  miles  de  Balmes  movit  calumniam 
contra  filios  Humberti  Clerici  de  Cuarnens  quos  suosesse  dice- 
bat  porro  dicta  calumnia  mediantibus  viris  sapientibus  est 
pacificata  tali  modo  quod  jam  dictus  Reynaudus  dédit  ipsos 
memoratos  Humberti  Clerici  filios  domui  de  Lacu  et  fratribus 
ibidem  Domino  famulantibus  in  eleemosinam  sed  et  ipsi  sîepe 
dicti  Humberti  filii  fratribus  dictis  se  ipsos  dederunt.  Actum 
est  hoc  apud  Quarnens  in  manu  domini  Humberti  tune  abbatis 
de  Lacu  laudantibus  uxorc  supra  fati  Rcynaudi  militis  et  filiis 
Reynaudo ,  Girardo  et  Vuilliermo  anno  Domini  millesimo  du- 
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eentesimo  vigesimo  quinto,  quaproptcr  dictus  abbas  Humber* 
tus  de  Lacu  de  bonis  ecclesiœ  sua3  supradicto  Reynaudo  mtliti 
de  Balmes  dédit  triginta  quinque  solidos  et  très  aunas  albi 
panni.  Cum  preesens  esscm  rogaverunt  me  tatn  abbas  quam 
filii  Humberti  Clerici  dicti  unacum  memorato  Reynaudo  milite 
et  finis  ut  hoc  prasens  scriptum  facerem  et  ad  testiraonium 
gestaB  rei  sigillo  meo  roborarem.  Testes  autem  qui  interfuerunt 
sunt  bi  :  Girardus  de  Bavoes 1  prior  de  Lacu  ,  ViUiermus  et 
Falco  canonici  de  Lacu »  ViUiermus  cappellanus  de  Quarnens 

4  Ravois. 


VI. 

Confirmation ,  par  l'évéque  de  Lausanne  Guillaume ,  des 
donations  des  nobles  Jordan  de  Belmont  et  Pétronille, 
sa  femme,  à  l'abbaie  du  Lac-de-joux. 

Anno  1227. 

(Archives  cantonales .  (hpics- Registres  du  Bailliage  de  R<h 
mainmotier.  Supplément  IV,  Clams  IL  A0  IL) 

Confirmatio  donationis  septem  solidorum  censualium  a  Petro- 
ailla  uxore  riri  nobilis  Jordani ,  neenon  villie  de  Espigncs  a 
Jordano  viro  nobili  monasterio  de  Lacu  Juriensi  facta  auuo 
1227. 

WilliermusDei  gratialausannensis  episcopus  omnibus  pne- 
sentem  cartam  inspecturis  rei  gesta>  memoriam. 

Noscant  tam  praesentes  quam  futuri  quod  Jordanus  nobilis 
vir  Bellimontis  cum  laboraret  in  extremis  dédit  et  concessit 

li  

Espignes,  quam  titulo  possidebat  alodii  pro  remedio  anima 
sua)  ecclesiae  de  Lacu  ejusque  conventui  quiete  ac  (pacifiée,  de 
laude  et  consensu  )  Ricardi ,  Ber- 

toldi  et  Williermi  in  perpetuum  possidendam.  PraHerea  dicta 
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Petronilla  uxor  prœfati  domini  1 

.   prxsentia  in  ecclesia  de  Lacu  rediens  ab 
exequiis  sui  viri  Jordani  de  more  peractis,  mola  super  viro  suo 
quem  nupcr  ....... 

dédit  pro  remedio  animœ  ejusdem  viri  Jordani  Justinum  de 
Esserts  de  ante  Montaignie  et  suos  baeredes ,  cum 

suatus  est  in  septem  solidis  ecclesia?  de  Lacu 
ejusque  conventui  annuatim  in  translatione  beati  Martini  con- 
fessons ecclesiœ  persolvendis,  quittavit  et  absolvit  filios  Bertoldi 
de  Espignes  Uldricum  et  Lambert um  et  bsredes  ipsorum  quos 
Cono  miles  ejusdem  villa*  contulerat  pro  remedio  animœ  su» 
ecclesia;  de  Lacu  ejusque  conventui.  In  his  quoque  et  supra 
dictis  elemosinis  ipsa  et  filii  suique  defensores  et  guerentes 
perhenariter  (perenne)  promiseruut  factam  elemosinam  collau- 
dantes.  Hujus  helemosinœ  testes  sunt  :  Jobannes  abbas  de  Thela 
(Montheron) ,  Mauritius  prior  de  Gançon  (Grandson) ,  Willbel- 
mus  thesaurarius ,  Uldricus  Dolvanel  canonici  lausannenses , 
Petrus  bospitalarius  de  Tela ,  Andrxas  capellanus  noster ,  Ri- 
cbardus  capellanus  de  Crissie,  Lambertus  de  Soucbie,  tune 
diaconus,  Girardus  dominus  de  La  Sarea,  Girardusde  Gomuens 
(Gumoëns),  Petrus  de  Cbabbie,  Uldricus  de  Chavornay ,  Petrus 
de  Corsales ,  milites.  Nos  autem  sub  cujus  tutela  supra  dictus 
Jordanus  dominus  Bcllimontis  bœredes  suos  dimiserat ,  factam 
confirmantes  elemosinam,  ad  preces  utriusque  partis  prœsentem 
cartam  sigilli  nostri  muniminc  roboramus.  Datum  per  manum 
Rodulphi  cancellarii  nostri ,  in  ecclesia  de  Lacu  ,  anno  Domini 
mjllesimo  ducentesimo  vicesimo  septimo,  tertio  nonas  Julik 
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VU. 

Enquête  prise  par  les  abbés  d'Aulps,  de  Balerne  el  de  Dul- 
lion,  au  sujet  de  la  possession  de  l'abbaie  du  mont  Saime- 
Marie. 

1228,  Juillet. 

(Copie  authentique  tirée  des  archives  de  l'abbaie  de  Sainte- 
Marie  ,  cotée  ioS.) 

(Communiquée  par  M.  DuverooU.) 

Ego  frater  Guido  de  Alpibus  et  ego  frater  Odo  de  Balerna  et 
ego  frater  Rodulphu9  de  Bullionc  dicti  abbates  notum  facimus 
universis  présentes  litleras  inspecturis  quod  cum  abbas  et 
conventus  de  Lacu  de  Carnoz *  querelam  haberent  contra  abba- 
tera  el  conventum  de  monte  Sancte-Marie  super  toto  monasterio 
Sancte-Marie  et  pertinentiis  cjus  et  ad  componendum  inter 
partes  dies  esset  assignata  nos  apud  montem  Sancte-Marie  ab 
abbatc  et  fralribus  ejusdem  domus  ad  tractandum  de  eadem 
compositione  convocati  voluimus  cognoscere  per  confessioncs 
fratrum  ejusdem  domus  utrura  dicti  abbas  et  conventus  de  lacu 
aliquid  jus  haberent  super  iis  que  petere  videbantur  et  tune 
dictus  abbas  de  monte  Sancte-Marie  in  nostra  presenlia  cous- 
titutus  precepit  et  in  virtute  obedientic  injunxit  fratri  Didiero 
fratri  Ludovico  fratri  Helie  fratri  Stephano  et  fratri  I'etro  Gliis 
suis  in  Christo  qui  fuerunt  conversi  ejusdem  loci  antequam 
ordo  cisterciensis  ibidem  observaretur  '  ut  ipsi  nos  pro  posse 
suo  diligenter  instrucrent  super  iis  que  ab  rpsis  querereinus. 
Tune  nos  a  dicto  fratre  Didiero  quesivimus  utrum  domus 
Sancte-Marie  que  tune  dicebatur  Furnus  montis*  aliquaodo 
fueritsubjecta  ccclesiede  Lacu  de  Carnoz?  qui  respondens quod 
nunquam  nec  aliquam  jurisdictioncm  habuerit  super  eam. 
Requisitus  quibus  personis  antequam  habitum  cisterciensis 
ordinis  fratres  ejusdem  domus  susceperint  professiones  facie- 
bant?dixit  quod  cum  ipse  et  alii  fratres  laïci  in  eodem  loco  Do- 
mino desservirent  unanimiter  dccrcveruntquod  sibi  prcfecerinl 
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capellanum  qui  curam  habcret  animarum  ipsorum  cl  (une 
audientes  famam  alicujns  boni  viri  qui  nominabatur  Girardus  et 
abhas  de  Monte-Benedicto  esse  desierat  et  ad  domum  de  Lacu 
se  transtulcrat  ipsura  sibi  elegerunt  in  capellanum  et  pastorem 
et  tune  ad  domum  de  Lacu  accedentes  petitione  modo  debito 
facta  speraverunl  quod  ipsura  ab  abbate  et  conventu  ejusdem 
domus  possint  impetrare  sed  ab  ipsts  didiscerunt  quod  ipse 
diclus  Girardus  canonicus  erat  de  Monte-Benedicto  et  in 
potestate  abbatis  et  convenais  de  Monte  Sancti-Benedicti  erat 
?el  ipsum  concedere  vel  negare  quod  audientes  ad  Montent- 
Benedicti  accesserunt  et  ibidem  ab  abbate  et  fratribus  ejusdem 
domus  dictum  impetraverunt  capellanum  et  ipsum  archiepiscopo 
bisuntino*  presenlaverunt  et  sic  presentatus  ab  ipso  archiepis- 
copo suscipit  curam  animarum  ipsorum.  Tandem  idem  capel- 
lanus  abbas  vita  decessit  et  sibi  apud  Montem-Benedicti  sepul- 
turam  elegit  occasione  sue  prioris  professionis.  Adjecit  idem 
frater  Didierus  quod  dicto  capellano  successit  Petrus  canonicus 
de  Lacu  sub  forma  predicta  electuset  ab  abbate  et  conventu  de 
Lacu  impetratus  et  archiepiscopo  bisuntino  presentatus  et  simili 
modo  idem  Petrus  ab  codem  archiepiscopo  curam  recepit 
animarum  ipsorum.  Tandem  contigit  quod  cum  idem  Petrus 
vellet  fratres  de  Monte  Sancte-Marie  qui  tune  sicut  dictum  est 
Fnrnus  montis  dicebatur  ad  ordinem  premonstratensem  trans- 
ferre et  circa  hoc  diu  laborasset  et  hoc  obtinere  non  posset 
capellanie  sue  cessit  et  dictis  fratribus  valedicens  ad  domum  de 
Laeu  remeavit.  Âdjecit  etiam  idem  frater  Didierus  quod  huic 
Petro  successit  Stephanus  qui  fuerat  monachus  de  Bullionc  et 
in  habitu  de  Bullione  et  de  Bullione  egressum  sibi  sub  forma 
predicta  elegerunt  et  ab  archiepiscopo  bisuntino  ipsum  impe- 
traverunt et  in  tempore  hujus  Stephani  capellani  sui  fratres 
ejusdem  domus  ad  ordinem  cisterciensem  se  transtulerunt  et 
habitum  ejusdem  ordinis  susceperunt.  Dixit  etiam  idem  Didierus 
quod  quidam  Jordanus  uomine  canonicus  de  Lacu  apud  montem 
Sancte-Marie  diu  sub  habitu  premonstratensis  ordinis  habitavit 
et  tandem  ad  domum  proprium  revertens  gratiam  suam  obtinere 
non  potuit  nisi  prius  satisfactionem  ad  portam  fecisset  tamquam 


alius  fugitivus.  Idem  dixerunt  per  omhia  frater  Hclias,  idem 
frater  Lodvicus.  Idem  dixerunt  per  omnia  frater  Stcphanus  et 
frater  Petrus.  Frater  vero  Elias  addidit  quod  quum  d ictus  Petrus 
capellanus  ad  domum  de  Lacu  reversus  esset  abbas  de  Lacu  ab 
ipso  quesivit  audienle  dicto  fratre  Elia  quare  reversus  esset  et 
quare  domum  Sancte-Marie  reliquisset  ?  qui  respondens  dixit 
eidera  abbati  quia  ultra  in  vanum  laborare  nolebat  (nollel) 
laboraverat  enim  in  vanum  eu  m  fratres  de  monte  Sancte-Marie 
ad  instantiam  ejus  ad  ordinem  premonstratensem  se  transferre 
nollent  et  eodem  ordine  non  curarent  qui  abbas  respondit  ei 
quod  si  î lit  fratres  de  suo  ordine  non  curabant  ipse  de  ipsorum 
ordine  non  curabat.  In  testiraonium  igitur  hujus  rei  nos  ad 
petilionem  fratrum  de  Monte  Sancte-Marie  présentes  litteras 
sigillorum  nostrorum  impressionibus  voluimus  communiri.  Ac- 
tum  anno  gracie  M0  CC°  XX°  octavo  mense  julio. 

1  Cuarncns. 

'Ainsi  avant  Tannée  1199,  date  delà  charte  de  Gaacher  de  Salins ,  inséra 
dans  l'histoire  des  sires  de  Salins  par  l'abbé  Guillaume ,  tome  lr ,  aux  Preutes, 
pages  92  el  93. 

»  Voyex  ibidem,  aux  Preuves,  pages  36  et  37. 

*  De  Besançon, 

VOL 

Reconnaissance  des  donations  de  Naotelme  de  Cossonay, 
Reymonde  et  Pierre  de  Sivirie  (Sévery)  au  couvent  da 
Lac-de-Joux  faite  par  les  donzels  Reymond ,  Jean  et 
Humbert  de  Sévery. 

A°  1228  novembre. 

( Archives  cantonales  à  Lausanne  ,  Registres-copies  du  Bailliage 
de  Romainmoticr,  T.  II,  N°  325.  ) 

Willelmus  Dei  gratia  episcopus  lausannensis  omnibus  Christi 
fidelibus  praesentem  cartam  inspecturis  rei  gestœ  notitiam  cum 
salute. 
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iNovcrint  universi  tam  présentes  quam  futuri  quod  eonslituti 
io  nostra  praesentia  Reymondus,  Jouannes  et  Humbertus  domi- 
celli  fratres  de  Syvirier  nobis  recognoverunt  publiée  eleemosi- 
nas  quas  fecerant  pro  remedio  animarum  suarum  ecclesiœ  et 
conventui  de  Lacu  laborantes  in  extremis  Nantelmus  de  Cosso- 
niaco  miles  avus  suus  qui  dédit  pro  anima  sua  et  antecessorum 
suorura  praefatœ  ecclesiœ  unum  modium  frumenti  villanum 
ceosualem  singulis  messibus  persolvendum  in  tenemcnto  suo 
apud  Breinblens  quod  tenet  Stepbanus  Perrusset  et  Reymonda 
mater  sua  qui  dédit  quinque  solidos  censuales  in  eodem  tene- 
mento  singulis  annis  memoratœ  ecclesiœ  persolvendos  etPetrus 
miles  de  Sivirie  pater  suus  qui  dédit  pro  anima  sua  et  anteces- 
sorum suorum  sœpè-dictœ  ecclesiœ  unum  modium  frumenti  vil- 
lanei  in  molendino  suo  apud  Sivirie  eidem  annis  singulis  per- 
solvendum. Hujus  recognitionis  quam  prœdicti  fratres  fecerunt 
factam  laudamus  eleemosinam.  Testes  sunt  Jacobus  de  Grallie 
decanus  de  Viviaco,  Girardus  priordeLacu,  Andrœas  capellanus 
noster.  Nos  vero  ad  preces  dictorum  fratrum  prœsentem  cbar- 
tam  prœcepimus  sigillari.  Datum  Lausanne  per  manus  Josepbi 
Succenloris  lausannensis  vices  agentis  Rodulphi  cancellarii 
noslri  anno  Domini  millesimo  duccntesimo  vigesimo  octavo  in 
vigilia  omnium  sanctorum  (la Toussaint,  1  novembre.  ). 

IX. 

Transaction  entre  les  abbayes  du  Lac  de  Joux  et  du  mont 
Sainte-Marie ,  ménagée  par  Aimon  de  Grandson  t  evéquc 
de  Genève. 

1230,  octobre. 

(Titres  du  mont  Sainte-Marie,  i  liasse,  n°  15.  Communi- 
quée par  M.  Duvcmois.  ) 

Nos  Âymo  divina  permissione  gebennensis  episcopus  et  fra- 
ter  Galcberusd  ictus  abbas  cisterciensis  nolum  facimus  universis 
présentes  litteras  inspecturis  quod  quum  querela  verlerctur 
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inter  ecclesiam  de  Lacu  juris  ex  una  parte  et  ecclesiam  montis 
Sancte-Marie  ex  altéra  coram  abbate  Sancti-Mauritii  et  Sancto- 
Mauritio  et  de  Olum  (Ollon)  prioribus  a  domino  papa  judicibus 
delegatis  super  loco  in  quo  sita  est  abbalia  montis  Sancte-Marie 
et  super  quibusdam  mobilibus  et  fructibus  inde  perceptis  que 
omnia  fratres  ecclesie  de  Lacu  petebant  a  fratibus  montis 
Sancte-Marie  tandem  nos  volentcs  parcere  laboribus  et  cxpen- 
sis  utriusque  ecclesie  de  utriusquc  partis  voluntate  et  consensu 
taliter  compositum  inter  eos  quod  ecclesia  montis  Sancte-Ma- 
rie pro  dictis  querelis  et  omnibus  aiiis  quas  ecclesia  de  Lacn 
babebat  contra  dictam  ecclesiam  montis  Sancte-Marie  dédit 
eidem  ecclesie  de  Lacu  triginta  quinque  libras  stephanienses  et 
fratres  ecclesie  de  Lacu  quittaverunt  fratribus  montis  Sancte- 
Marie  omnes  supra  dictas  querelas  et  alias  si  quas  habcbant 
(  haberent)  erga  eos.  Datum  anno  gratie  millesimo  ducentesimo 
tricesimo,  mense  octobris. 


X. 

Renonciation  d*  Humbert ,  abbé  du  Lac  de  Joux ,  à  toutes 
ses  prétentions  sur  les  propriétés  du  couvent  de  Sainte- 
Marie. 

• 

1250  ,  octobre. 

Titres  du  mont  Sainte-Marie,  V*  liasse,  n°  42,  (communiqjtée 
par  31.  Duvemois.) 

Nos  Humbertus  abbas  et  capitulum  de  Lacu  juris  notum  fa- 
cimus  omnibus  tam  presentibus  quam  futuris  quod  quum  que- 
rcla  verteretur  inter  nos  ex  una  parte  et  abbatem  et  convcnlum 
montis  Sancte-Marie  ex  parte  altéra  coram  abbate  Sancti-Mauritii 
et  de  Olum  (Ollon)  et  Sancti-Mauritii  prioribus  a  domino  papa 
judicibus  delegatis  super  loco  in  quo  abbalia  montis  Sancte 
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Marie  fundala  est  et  super  quibusdam  mobilibus  et  fruclihus 
inde  perceptis  a  fratribus  supra  dictis  que  omnia  ab  eisdcm 
nobis  restitui  petebamus  nos  mediantibus  bonis  viris  videlicet 
venerabili  pâtre  nostro  et  domino  AymoneDei  gratia  gebennensi 
episcopo  et  Galchero  abbate  cisterciensi  paeem  cum  eisdem  fra- 
tribus fecimus  in  hune  modum  quod  nos  renuntiantes  judicibus 
■•  ante  dictis  et  eorumdem  litteris  et  instrumentis  omnibus  ad 
supra  dictam  causam  pertinentibus  omnem  dictam  querelam  re- 
misimus  et  quittavimus  in  perpetuum  abbati  et  fratribus  jam 
dictis  monlis  Sancte-Marie  volentes  et  concedentes  eisdem  ut 
omnes  possessioncs  et  omnia  mobilia  et  immobilia  de  quibus 
ecclesia  montis  Sancte-Marie  in  hac  die  et  usque  ad  hanc  diem 
quolibet  modo  investita  est  paciOce  possideat  in  perpetuum  et 
quiete  etsciendum  quod  si  unquam  (quod  absit)  aliquis  de  eccle- 
sia nostra  vel  etiam  de  ordine  premonstratensi  diclos  fratres 
montis  Sancte-Marie  super  dictis  querelis  vellet  aliquando  in 
causam  traherc  sive  etiam  molcstare  nos  tenebimur  eosdem  con- 
servare  immunes  ab  omni  gravamine  et  indempnes.  Prelerea 
statuimus  pro  bono  pacis  et  promisimus  bona  fide  quod  quan- 
documque  abbas  et  fratres  montis  Sancte-Marie  in  domum  nos- 
tram  venerint  nos  tenebimur  dicto  abbati  tamquam  nobis  et 
ejus  fratribus  tamquam  nostris  omnem  humanitatis  et  cari  ta  lis 
gratiam  exhibere  auxilium  eisdem  et  consilium  tamquam  nobis 
lidelitcr  impendentes.  Hoc  idem  dicti  abbas  et  fratres  montis 
Sancte-Marie  nobis  et  de  nobis  facere  similiter  promiserunt 
saivis  tamen  constitutionibus  ordinis  utriusque.  Sciendum  pre- 
terea  quod  quum  obilus  abbatis  vel  fratrum  supra  dictorum 
monlis  Sancte-Marie  nobis  fuerit  nuntiatus  tum  facimus  pro 
eis  quantum  pro  nostris  fratribus  duximus  faciendum.  Similiter 
et  ipsi  de  nostris  fratribus  facere  promiserunt.  Ut  autem  bec 
omnia  rata  maneant  in  perpetuum  nos  unici  sigilli  inunimine 
quod  nobis  commune  est  présentes  lilteras  fecimus  roborari. 
Actum  anno  gralie  millesimo  ducentesimo  triecsimo,  mensc 
oclobri. 
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Confirmation  ,  par  Guillaume  ,  trésorier  de  Lausanne  ,  du 
testament  et  dons  de  Guillaume  de  VulTlens-la-viMe  à 
l'église  de  Sainte-Croix  ,  au  couvent  de  Romainmolier  et 
autres  légataires  faits  sur  les  mains  d'Humbert,  abbé  du 
Lac  de  Joux. 

Anno  1250. 

Archives  cantonales  ,  Copies-registres  du  bailliage  de  J?o- 
mainmotier,  supplément  IV y  classis  1/,  n°  3. 

Carta  confirmations  testamenli  et  aliarum  donationum  in 
favorem  monastcrii  Romani  et  aliarum  factarum  a  nobili  viro 
Williermo  de  Wolflens  (anno  1230.) 

Willicrmus  thesaurarius  lausannensis  omnibus  presentem 
paginam  inspecturis  rei  gestaî  notitiam.  Notum  facimus  universis 
quod  Willicrmus  de  Wolflens-la-vila  miles  testamentum  suum 
quod  in  vita  sua  quondam  sanus  et  bylaris  fecerat ,  super  quo 
carta  confecta  est  sigillo  venerabilis  viri  Humberti  abbatis  de 
Lacu  Juriensi  sigillata,  in  ultima  voluntatc  sua  confirmavit  et 
ratum  babuit.  Sciendum  quod  post  modum  idem  Willicrmus 
dedit  in  belemosinam  ecclesia»  Sancta;  Crucis  vincam  suam  de 
Wolflens,  boc  rctento  quod  Jordana  uxor  sua  dictam  vineam 
tencat  in  vita  sua  ab  ccclesia  Sancta;  Crucis ,  pro  una  caballata 
vini  censuali,  defuncta  vero  dicta  Jordana  libère  redeat  pra?fata 
vinea  ad  ecclesiam  Sancta;  Crucis.  Dedit  etiam  dictus  Willicrmus 
Alieti  sorori  suas  et  bxredibus  suis  deeem  posas  terra?  inconti- 
nent possidendas  cum  novem  posisteme  quas  tenet.  Dedit  enim 
pra?fatus  Willicrmus  Reroldo  consanguineo  suo  de  Mair  viginti 
posas  terrœ  quas  babebat  post  decessum  Jonlanœ  uxorissua;.  Pra- 
terea  sœpè-dictus  Willicrmus  dedit  Jordana?  uxori  sua?  in  vita 
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ipsius  Jordana)  residuum  totius  h&redilatis  suae,  hoc  addito 
quud  de  viginti  posis  terne  dicta  Jordana  et  bsercdes  sui  suam 
possintfacere  voluntatem.  Insuper  prœlibatus  Williermus  dédit 
et  concessit  intégré  in  helcmosinam  ecclesiae  Romani  monasterii 
Girardum  de  Fonte  et  baeredes  suos  cum  lenementocorumdem, 
et  totam  haereditatem  suam  post  mortem  Jordan»  uxoris  suae 
pneter  viginti  posas  terrœ  de  quibus  dicta  Jordana  et  haeredes  sui 
suam  possunt  faccre  voluntatem.  Sciendum  quod  ecclesia  Ro- 
mani monasterii  non  potest  exigere  a  dicto  Girardo  de  Fonte  et 
hxredibus  6uis  pro  tallia  et  servitio  et  onini  usagio  et  tcrragio 
qood  debebant  domino  militi  videlicet  prafato  Williermo  nisi 
quindecim  solidos  censuales.  Haec  autem  suprà  dicta  fecit  jam- 
diclus  Williermus  miles  de  consensu  et  voluntalc  Jordana?  uxo- 
ris sus.  Testes  autem  hujus  rei  sunt  hi  :  Stcphanus  de  Che- 
saus,  Williermus  de  Grancie,  Girardus  de  Esclepens  ,  Petrus 
de  Baoet  (Bavois)  et  Williermus  juvenis  de  Esclepens  milites  , 
Petrus  Dénia ,  Jacobus  dictu3  Apia,  Johannes  de  Clausu.  In 
cujus  rci  testimonium  nos  ad  preces  supra  dicti  Willicrmi  mi- 
lilis  et  Jordanae  uxoris  suae  prasenti  paginœ  sigillum  nostrum 
apposuimus.  Àctum  anno  ab  incarnatione  Domini  M°CC°XXX* 
nono ,  in  octava  assumptionis  beats  Maria?  Virginis. 

XII 

Reconnaissance  d'Humbert ,  abbé  du  Lac  de  Joux ,  en  fa- 
veur  d'Ebal  de  La  Sarraz  et  de  Grandson. 

1255,  20  avril. 

(  Grosse  des  droite  de  F  abbaye  du  Lac  de  Jour,  jwge  55.  ) 

■ 

Nos  frater  Humbertus  ,  humilisabbas  de  Lacu  juriensi ,  lotus 
que  conventus  pjusdem  loci  notuin  facimus  universis  praesentes 
litleras  inspecturis  quod  nos,  babito  diligenti  consilio  et  trac- 
tatu,  in  capitulo  nostro  ,  super  boc  ,  ut  moris  est ,  facta  nobis 
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evidenti  informationc,  infra  scripta,  per  virum  nobilcm  Ebalum, 
dominum  Sarratae  et  Grandissoai ,  per  litteras  sigillis  predeces- 
sorurn  nostrorum  sigiHatas,  quorum  vcstigiis  adhaerere  volentes, 
contitemur  et  recognoscimus  scientes  et  spontanei ,  ad  interro- 
gationem  dicli  Ebali,  ipsum  Ebalum  et  predecessores  suos,  ab 
antiquo,  esse  et  fuisse  verus  fundatorcs,  gardianos  et  advoé- 
hos  abbatiae  nostrae  de  Lacu  juriensi ,  cum  juribus,  villis ,  1er- 
ritoriis  et  aliis  possession i bus  dictae  abbatiae  et  quod  dictus  Eba- 
his et  beredes  sui  babent  et  babere  debent ,  ab  antiquo  :  barras, 
sasinas,  clamas,  banna,  mer  uni  et  mixtum  imperium  et  omnimo- 
dam  jurisdictionem  in  loco  nostrae  abbatiae  praedictae  et,  a  villa  de 
Cuarnens  ,  versus  dictam  abbatiam  et  ultra  prout  se  extendunt 
limites  et  possessiones  nostrae  in  quibuscunque  rébus  existan- 
tibus ,  in  terris ,  cultis  et  non  cultis ,  pratis ,  nemoribus ,  villis , 
bominibus .  censibus,  et  aliis  nostris  juribus  quibuscunque ,  ac 
et,  ultra  lacum,  in  nostris  hominibus,  possessionibus  eHina- 
giis  universis,  promittentes ,  sub  voto  religionis  nostrae,  dicto 
Ebalo ,  domino  Sarratas  et  Grandissoni ,  pro  nobis  et  successo- 
ribus  nostris,  eidem  Ebalo  et  suis  facere  et  efûcaciter  sigillare, 
ad  requisitionem  suam,  vel  alterius  eorumdem,  litteram  recogni- 
tionis  et  confessionis  prxdictorum  et  non  obligare ,  vendere , 
donare ,  seu  alienare  quid  quoquo  modo ,  seu  ad  censum  perpe- 
tuum  dare ,  ad  tempus  ,  vel  ad  vitam ,  res ,  possessiones ,  jura , 
redditus,  décimas,  grangias,  homines,  vineas,  et  alia  jura 
dictai  abbatiae ,  nisi  de  consensu  et  voluntate  expressis  dicti 
Ebali ,  fundatoris  nostri ,  vel  suorum  heredum ,  et  hoc .  sub 
pœna  centum  marcorum  argenti  v  per  nos  et  successores  nostros 
committenda ,  in  praedictis  casibus,  vel  in  altero  eorumdem, 
in  manibus  dicti  domini  Sa r ratai  et  heredum  suorum  ;  quae  qui- 
dem  centum  marca  argenti ,  nos ,  predieti  abbas  et  conventus , 
promittimus  ,  pro  nobis  et  successoribus  nostris ,  sub  expressa 
obligatione  omnium  bonorum  nostrorum  et  dictae  abbatiae ,  mo- 
bilium  et  immobilium,  prajsentium  et  futurorum,  dare  et  sol- 
vere  dicto  Ebalo  et  suis  beredibus,  in  prxdictis  casibus,  vel  in 
altero  eorumdem ,  vel  si ,  contra  praedicta ,  vel  aliqua  ex  pne- 
dictis ,  aliquid  fecerimus.  Item  ,  cum  praediclus  Ebalus  mullas 
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et  graves  ex  pensas  fecerit,  ad  requisitionem  nostram.  et  pro 
nobis,  in  litibus  et  controversiis  quas  babebamus  ratione  loci  et 
nostrae  abbati»  praedictae ,  et  Loci  dompni  Poncii  hermitse,  érga 
religiosos  Sancti  Eugendi  Juriensis  (S1- Claude ) ,  super  quibus 
litibus,  dicto  Ebalo  mediante,  qui  viriliter  se  gessit  circa  prœ- 
dicta ,  venimus  ad  fioalcm  concordiam  et  pacem  ,  et  de  quibus 
expensis  dictus  Ebalus  non  exstitit  restitutus,  nos  abbas  et  con- 
venus praedicti ,  super  dictis  expensis,  venimus  ad  finalem  com- 
putum,  cum  dicto  Ebalo,  in  hune  modura,  quod,  pro  dictis  ex- 
pensis, remansimuseidemdebentesetdebemus  très  centum  (tre- 
centas)  et  sexaginta  libras  bonarum  lausannensium ,  quas ,  pro 
nobis  et  successoribus  noslris ,  sub  expressa  obligatione  om*- 
nium  bonorum  nostrorum  praedictorum ,  mobilium  et  immobi- 
lium ,  praesentium  et  futurorum ,  et  dictae  abbatiae  ,  solvere  et 
reddere  bene  et  intègre  promittimus  dicto  Ebalo ,  vel  suis  he- 
redibus,  ad  requisitionem  suam.  Incujusrei  testimonium,  nos, 
abbas  et  conventus  praedicti ,  sigilla  nostra  praeseutibus  litteris 
duximus  apponenda.  Datum  anno  Domini  millesimo  ducente- 
simo  trigesimo  quinto ,  die  Martis  post  octavam  resurrectionis 
(20  avril)  Domini  nostri  Jesu-Christi. 

X1H. 

Reconnaissance  de  Pérégrine,  veuve  d'Henri  de  Gumocns» 
et  de  Pierre,  son  fils,  de  la  censé  perpétuelle  de  cinq 
sous  en  faveur  de  l'abbaie  du  Lac  de  Joux. 1 

1239 ,  décembre. 

( Archives  cantonales  à  Lausanne,  registres-copies  du  bailliage 
de  Romainmotier ,  tome  I/,  N°  323.,) 

Nicolaûs,  decanus  (doyen)  de  ullra-Vinopiam,  omnibus  pré- 
sentent cartam  inspecturis  salutem  in  Domino.  Ad  praesentium 
et  posterorum  volumus  notiliam  provenire  dominam  Pcregri- 
nam  relictam  Henrici  de  Gumoëns  mililis  ac  Pctrum  filium 
ejusdem  in  prœsenlia  nostra  recognovissc  quod  dictus  Ilcnricus 
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(in  alia  carta ,  miles)  in  plena  memoria  et  sui  corporis  sa  ni  ta  le 
in  remedium  anima:  su»  et  animarnm  antecessorum  suorum 
contulit  ecclesiae  de  Lacu  juriensi  in  perpétuant  eleemosinam 
quinque  solidos  censuales  inter  villam  de  ColumbieretSanctum* 
Symphorianum.Quam  eleemosynam  dicta  Peregrina  et  profatus 
Petrus  filius  ejus  eidem  ecclesiae  laudaverunt  et  concesserunt  in 
perpetuum  possidendam ,  nichilominus  nos  rogantes  ut  prae- 
scnti  scripto  sigillum  nostrum  in  testimonium  hujus  rei  apponi 
faceremus  quod  et  fecimus  tam  praedictœ  partis  quam  religio- 
sorum  virorum  abbatis  et  conventus  ecclesiae  snprà  dictae  pre- 
cibus  inclinati.  Aclum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  tri- 
cesimo  nono  mense  decembri. 

4  Henri  de  Gnmocns ,  chevalier ,  tenait  cette  râpe ,  on  censé ,  en  arrièrc-Sef 
de  Pierre  de  Duyn ,  qui  la  tenait  en  fief  de  Yuillelme ,  sire  (dominus)  de  Yof- 
flens-le-cbàlel ,  lequel  lauda  cette  donation  avec  Clémence ,  sa  femme ,  et  Ja- 
quette, sa  fille.  Décembre  1239  (Ibidem). 

XIV. 

Reconnaissance  d'Hugues  de  Cossonay  et  de  Pierre,  son  fils, 
sur  les  mains  de  l'abbé  Humbert,  de  toutes  les  dooatioos 
faites  à  l'abbaye  du  Lac  de  Joux  par  Pierre  de  Vullierens 
(dit  Ferment),  Pétronille,  sa  sœur,  et  le  chanoine  Falcoo. 

A°  1239  à  (  1240,  nouveau  style  )  février. 

Archives  Cantonales,  à  Lausanne,  Registres-copies  du  Bail- 
liage de  Romainmotier,  T.  Il,  N°o2ô. 

Raignaudus  humilis  prior  Romanimonasterii  universis  pré- 
sentent chartain  inspecturis  salutem  in  Domino.  Universitati 
vestrœsignificamusquod  Hugo  de  Cossonay  miles  et  Petrus  filius 
ejus  in  pnesentia  nostra  constituti  recognoverunt  quod  cùm 
controversia  verterelur  inter  cosdem  ex  una  parle  et  ecclesiam 
de  Lacu  jurensi  ex  altéra  super  quibusdam  qui  perlinebant 
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quondam  ad  casalem  Pétri  de  Willierens  militis'dicti  Ferment, 
tandem  mediantibus  probis  viris  dicta  controveraia  paciûcata 
est  in  hune  modum  quod  ipse  Hugo  miles  et  Petrus  filius  ejus 
laudaverunt  et  grataverunt  dictai  ecclesiœ  de  Lacu  in  manu  ve- 
nerabilis  viri  Humberti  tune  abbatis  ejusdem  ecclesias  omnes 
eleemosynas  quas  memoratus  Petrus  Ferment  et  domina  Petro- 
oilla  soror  ejus  et  f rater  Falco  cauonicus  ejusdem  ecclesis  vi- 
delicct  molendinum  de  Fores  cum  suis  adjacentiis  quœ  pertine- 
bant  quondam  ad  prsedictum  casalem  de  Willierens  et  canipum 
Duo  Larres  arboribus  quae  sunt  supra  ipsum  campumetpratum 
de  Pont  fundo  de  quo  Glii  Pétri  de  Pra  Arember  debent  memo- 
ratœ  ecctesiaj  de  Lacu  duodecira  denarioscensuales  et  campum 
de  Fontellet  et  duas  cupas  frumenti  et  unam  avenao  censuales 
apud  GoiUion  et  duas  cupas  nucium  censuales  apud  Romanel 
sub  monte ,  et  baec  omnia  dicta  ecclesia  de  Lacu  in  perpetuum 
pacifiée  possideat  et  quiete.  Nos  autem  in  testimonium  pradic- 
torum  ad  petitionem  utriusque  partis  priesenti  scripto  sigillum 
nostrum  fecimus  apponi. 

Datum  an  no  Domini  millesimo  ducentesimo  tricesimo  nono, 
mense  februario. 

ê 

XV. 

Reconnaissance  des  chanoines  de  l'Abbaye  du  Lac  de  Joux, 
en  faveur  d'Aitnon  de  La  Sarraz,  en  confirmation  de  celle 
de  1235. 

1244,  avril. 

(  Grosse  des  droits  de  V Abbaye  du  Lac  de  Joux,  page  58.  ) 

Nos  abbas  et  conventus  Lacus  juriensis ,  premonstratensis 
ordinis,  notum  facimus  universis  présentes  li Itéras  inspecturis 
et  audituris  quod,  scientes  et  certificati  de  jure  nostri  advoërii 
et  fundatoris  Aymonis,  domini  de  Sarrata  et  ejus  heredum,  nos, 
videlicet  abbas  et  conventus  prxdicti,  in  nostro  capitulo,  utmo- 
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ris  est,  célébra  to,  recognovimus  et  recognoscimus  supradicto 
noslro  advoêrio  et  fundatori  et  ejus  heredibus,  per  succès- 
sionem  intercessorum  suorum  (undatorum  nostrorum,  et  ipsis 
recognoscimus  merum  et  mixtum  imperium  et  jurisdictionem 
omnimodam  m  omnibus  locis  et  finagiis  nostris ,  cultis  et  nom 
cultis,  videlicet  :  a  Chavannes  et  in  toto  sui  agro  et  territorio  ; 
item,  a  Montevillaz  et  in  toto  sui  territorio  et  finagio ,  tendenda 
versus  abbatiam  nostram  praedictam  per  Escharde?az  a  dicta 
Couldra;  simul,  in  dicta  nostra  abbatia ,  intus  et  de  foris,  per 
totum  ultra  lacum  et  aquam  dictam  Orba  versus  loz  Risoz  et 
confines  prioratus  Romanhnonasterii  et  nostrorum,  dicti  abba- 
tis  et  conventus,  extendendo  versus  lacum  Quinzonnet,  videlicet 
prope  dictum  lacnm  Quinzonnet  et  uoam  leucam  consuetam 
secundum  leucas  Vuaudi,  ot  a  monte  vocato  Riso  versus  Moêloz 
(  Mouthe,  en  Franche-Comté)  usque  ad  mentes  qui  sunta  parte 
Vuaudi  in  montibus  et  in  vallibus  et  appendentiis,  confitemur, 
inquam,  et  recognoscimus  et  concedimus  quod  possit  edificare, 
sine  offensione  nostra,  villam,  vel  castrum,  unum  vel  plura,  ub» 
sibi  melius  placuerit,  extra  abbatiam  nostram,  spécial i ter  quod 
non  sit  infra  terminum,  videlicet  quantum  un  us  bomo  commu- 
ais staturo  cum  una  balista  de  duobus  pedibus  jactare  pesset 
in  duobus  jaculis  existendo  juxta  muros  qui  sunt  juxta  nostram 
magnum  altare,  et  ipse  concessit  nobis  décimas  et  quod  possu- 
mus  facere  unam  domum  simplicem  in  villis,  in  burgis  ferais , 
ut  possimus  res  nostras  sine  periculo  conservare  tempore 
guerrae ,  et  les  perroches  et  les  chapelles  retinemns  nobis ,  et 
ipse,  in  quantum  sibi  pertinet,  nobis  concessit.  Volumus  ctiam 
quod  littera  quas  habet  a  nostris  predecessoribus ,  videlicet  ab 
abbate  Humberto  lacus  juriensis  et  a  nobis  dicto  conventu ,  in 
suo  robore  remaneant  et  vigore  ac  vûrtute,  sicut  si  nos  donarô- 
semus,  et  promittimus  sibi,  vel  suis  heredibus,  satisfaccre  ,  pro- 
mittimus,  inquam,  sub  voto  religiouis  nostrs  et  sub  obligalione 
omnium  bonorum  nostrorum,  mobilium  et  immobilium,  quoquo 
noniinc  censeantur,  videlicet  prata  ,  nemora ,  terras ,  cullas  et 
non  cullas,  ubicunque  sint,  infra  diclos  montes,  vel  extra,  in 
locis  superius  uominatis,  nec  possumus  nos  ponerc  in  alia  cus- 
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fcodia  nec  obligare  nos  nec  bona  nostra  a  lieu  i  personae,  cujus- 
cunque  status  existât,  absque  voluntate  nostri  advoërii  supra - 
dicti,  et,  incasuquod,  modo  aliquo,  contrarium  faceremus, 
obligamus  eisdem  omuia  bona  nostra  soperius  nominata  quœ 
possint  sibi  appropriare  sine  offensione  judicis  ecclesiaslici  vel 
secularis  et  facere  fructus  suos  durante- tempore  quod  nec  con- 
trarium faceremus  de  convention ibus  supra  dictis,  prout  in  ista 
littera  plenius  estexpressum  et  declaratum,  nec  possumus  sibi 
petere  aliquam  restilulionem  durante  termino  quod  nos  face- 
remus contrarium,  sed  ipsos  absolvimus  de  dictis  bonis  penitus 
et  quittamus ,  et ,  in  casu  quod  sustineremus  contrarium  de  ré- 
bus supradictis,  ultra  unius  spatium ,  ipse  polest  nos  projicere 
extra  abbatiam  nostram  et  vocare  alios  fratres  dicti  ordmis  pre- 
monstratensis.  In  cujus  rei  testimonium ,  nos  abbas  et  conven- 
tus  supradicti  apposuimus  nostra  pendentia  anno  Domini  mille- 
simo  duçentesimo  quadragesimo  quarto,  mense  Aprilis. 

TRADUCTION  ANTIQUE. 
(  Qro*se ,  page  227.)  ; 

Nous  l'abbé  et  couvent  du  Lac-de-Joux ,  de  l'ordre  des  pré- 
montres,  scavoir  faisons  à  tous  qui  les  présentes  lettres  verrons 
et  orrons  que  nous  sebachantz  et  cerliffiez  du  droict  de  nostre 
advoyer  et  fondateur,  Aymo ,  seigneur  do  la  Sarra,  et  de  ses 
hoirs,  nous,  assavoir  l'abbé  et  couvent  prédict,  en  notre  cha- 
pitre, comme  est  de  coutume  célébrer,  avons  recognu  et 
recognoissons  nostre  susdict  advoyer  et  fondateur,  et  ses  hoirs, 
par  succession  de  leurs  ancestres,  noz  fondateurs,  et  à  iceulx 
recognoissons  mère  et  mixte  impire  et  juridition  omnimode  en 
tous  noz  lieux  et  fenages  cultivez  et  non  cultivez ,  assavoir  :  à 
Chavannes  et  en  tout  son  fenage  et  territoyre  ;  item ,  à  Mont- 
la-ville  et  en  tout  son  territoyre  et  fenage;  item  ,  à  la  Couldraz 
et  en  tout  son  territoyre  et  fenage,  tendant  vers  nostre  abbahyc 
prédicte  par  Eschardeva,  dez  la  dicte  Couldraz  ;  ensemble,  en 
nostre  dicte  abbahye  dedans  et  dehors  partout  oultre  le  lac  et 
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l'eau  dicte  Orbaz  vers  le  Riso  (Risoux)  et  confias  du  prioré  de 
Romemosticr  (Romainmotier)  et  de  noussusdictz  abbé  et  cou- 
vent  s'estendantz  vers  le  lac  Quinzonnet,  assavoir  prés  le  dict 
lac  Quinzonnet  à  une  lieue  accoustumée,  selon  tes  lieues  de 
Vaud,  et,  dez  le  mont  appelé  Riso,  vers  Moétoz  (Monthe), 
jusques  aux  montagnes  qui  sont  devers  Vaud  aux  montagnes 
et  aux  vallées  et  appendances.  Confessons  en  oultre  et  reco- 
gnoissons,  aussi  concédons  qu'il  puisse  édiffier,  sans  nostre 
offence,  ville  ou  cbasteau,  ungou  plusieurs,  là  où  mieux  luy 
plaira  hors  nostre  abbahye ,  spécialement  que  ce  soit  soubz  le 
terme,  assavoir  que  ung  homme  de  commune  stature  avecq  une 
ha  rha  leste  de  deux  piedz  puisse  jctter  en  deux  traictz  estant 
auprès  les  murs  qui  sont  près  nostre  grand  hautel ,  et  iceluy 
nous  a  concédé  les  dixmes  et  que  nous  puissions  (aire  une 
maison  simple  aux  villes ,  aux  bourgs  cloz ,  affin  que  puissions 
conserver  le  nostre  sans  danger  en  temps  de  guerre ,  et  nous 
retenons  les  perroisses  et  les  chappelles ,  et  iceluy,  en  tant  que 
lui  appartient,  les  nous  az  concédées;  voulons  aussi  que  les 
letres  qu'il  a  de  noz  prédécesseurs,  assavoir  de  l'abbé  Humbert 
du  Lac-de-Joux  et  de  nous  le  dict  couvent  demeurent  en  leur 
vigueur ,  force  et  vertu  comme  si  nous  les  avions  données ,  et 
promettons  à  lui  ou  à  ses  hoirs  satisfère ,  promettons  doncq  ce 
soubz  le  veu  de  nostre  religion  et  soubz  l'obligation  de  tons 
noz  biens  meubles  et  immeubles,  de  quel  nom  ilz  soient  estimez, 
assavoir  prez,  bois,  terres  cultivées  et  non  cultivées,  en  quel* 
lieux  soient,  dedans  les  dictes  montagnes,  ou  dehors,  aux 
lieux  susnommez  ;  aussi ,  ne  nous  pouvons  mettre  en  aultre 
garde  ni  obliger  nous  ny  noz  biens  à  personne ,  de  quelconque 
estât  il  soit,  sans  la  volonté  de  nostre  advoyer  susdict,  et,  au 
cas  que ,  en  façon  quelconque ,  fissions  le  contraire ,  luy  obli- 
geons tous  noz  biens  susnommez ,  lesquelz  il  se  pourra  appro- 
prier sans  offence  de  juge,  ecclésiastique  ou  séculier,  etfayre 
les  fruietz  siens  durant  le  temps  que  nous  ferions  le  contrayre 
des  conventions  susdictes,  comme  en  ceste  letre  amplement 
est  expressé  et  déclairé  ;  aussi ,  ne  luy  pouvons  demander 
aulcunc  restitution  durant  le  terme  que  nous  ferions  le  con- 
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trayre,  mais  iccux  absolvons  des  dictz  biens  totalement  et 
quittons ,  et.  au  cas  que  soutiendrions  le  contrayre  des  choses 
susdictes  oultre  le  terme  d'ung  an ,  il  peult  nous  déjetter  hors 
la  dicte  noslre  abbahye  et  évoquer  aultres  frères  du  dict  ordre 
des  prémontrés.  En  tesmoing  desquelles  choses,  nous,  l'abbé 
et  couvent  susdiclz,  avons  apposé  noz  sceaux  pendans,  l'an  flu 
Seigneur  mil-deux-cent-quarante-quatre ,  au  moys  d'Apvril. 


XVI. 

Donation  de  cent  saïignons  de  sel  de  rente  annuelle  faite  à 
l'abbaie  du  lac-de-joux  par  Jean,  comte  de  Bourgogne. 

1244,  Juillet. 

(Carlulaire  de  Salins,  coté  57 ,  à  la  Bibliothèque  de  Besan- 
çon.) 

Nos  Johanncs  cornes  Burgundie  et  dominus  salinensis  notum 
facimus  universis  présentes  litteras  inspecturis  quod  in  pura 
elemosyna  et  pro  anniversario  singulis  annis  pro  salute  anime 
nostre  faciendo  dedimus  et  in  perpetuum  concessimus  Deo  et 
ecclesie  béate  Marie  Magdalene  de  Carnens  (Cuarnens)  abbati 
et  conventui  ejusdem  loci  premonstratensis  ordinis  centum 
solidatas  salis  de  redditu  annuatim  cisdera  vcl  certo  eorum 
roandato  reddendas  in  primo  responso  post  festum  beati  Mi- 
chaclis  in  denariis  vel  in  bonis  numeratis  et  legitimis  dictos 
centum  solidos  valentibus.  In  cujus  rei  testimonium  présentes 
litteras  sigilli  mei  muniminc  fecimus  roborari.  Actum  anno 
Domini  M*  CC'XLIIII*  mensc  julio. 
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XVII. 

Donation  de  vingt  charges  de  gros  sol  de  rente  annuelle 
faite  à  L'abbaie  du  Lac-de-Joux  par  Jean,  comte  de  Bour* 
*gogoe. 

Février  124T. 

(Cartulaire  dp  Salins,  folio  kl.) 

Nos  Jobannes  cornes  Burgundix  et  dominus  Salinis  notiinv 
facimus  universis  présentes  litteras  inspecturis  quod  nos  in 
emendam  quorumdam  gravaminum  qus  intuleram  ecclesis  de 
Lacu  de  Cuarnens  premonstratensis  ordinis  et  in  remedium 
anima?  nostra  et  animarum  antecessorum  nostrorum  dedimus 
et  concessimus  in  perpetuum  Dco  et  eidem  ecclesiœ  de  majori 
sale  quod  fiet  in  salneria  nostra  Salinis  et  vendetur  generaliter 
viginti  honera  (onera)  in  annuo  redditu  in  quindena  Pasce 
nuntio  dictai  ecclcsiae  libère  reddenda  et  liberara  vecturam  in 
tolam  terram  nostram  ut  nihil  pro  pedagio  vel  quolibet  usagio 
per  eamdem  terram  nostram  in  perpetuum  solvere  teneantur 
durante  nihilominus  priori  helemosina  quam  feceramus  eidem 
ecclesiae  de  centum  solidatis  salis  pro  anniversario  nostro  post 
obitum  nostrum  singulis  annis  in  eadem  ecclesia  faciendo 
sicut  in  lilteris  noslris  inde  confectis  plenius  continetur.  — 
Addiraus  etiam  memoratœ  ecclesirc  in  perpcluam  clemosinam 
quamdam  peciam  terra  in  villa  Salinis  ut  ibi  domum  possint 
construere  ad  pradictam  clemosinam  conservandam.  —  In 
cujus  rei  testimonium  prasentibus  litteris  sigillum  nostrum 
apposuimus.  Datum  anno  Domini  M°  CC°  XLVU°  mense  fe* 
bruario. 
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XVIII. 

Injonction  de  l'évêque  Jean  de  Lausanne ,  relativement  à  la 
maison  de  Rueyres,  dépendante  de  l'abbaie  du  Lac*de- 
Joux  ,  par  laquelle  son  chef  portera  à  l'avenir  le  nom 
d'administrateur  et  non  plus  de  prieur. 

A0  1249.  4  avant  les  Nones  de  Juin. 

(Archives  Cantonale*  à  Lausanne.  Registre»  du  Bailliage 
de  Romainmolier.  T,  IL  A'°  523.) 

Johannes  Dei  gratta  lausannensis  episcopus  omnibus  pré- 
sentes litteras  inspecturis  salutem  in  Domino.  Noverit  univer- 
sitas  nostra  quod  cum  abbas  et  conventus  de  Lacu  juriensi 
nostra  diocœsis ,  ordinis  pramonstratensis ,  nobis  multotiens 
cpnquesti  fuissent  super  oneribus  quae  indebite  imponebantur 
domui  sus  de  Rivoria  coque  aliquando  ille  qui  preerat  dicta? 
domui  ab  aliquibus  prior  pranominatus  fuerat  et  quia  cappella 
ibi  est,  nos  ipsorum  quaerimoniam  super  bujus  modi  non 
vatentes  amplius  sustinere  inquisivimus  super  hoc  veritatem 
et  pro  certo  didicimus  quod  dicta  domus  de  Rivoria  grangia 
est  ecclesis  de  Lacu  juriensi  indivisa  sicut  et  alias  grangia:  et 
débet  régi  per  canonicum  vel  conversum  maximè  cum  certum 
nobis  sit  quod  Pramonstratensis  omnino  multos  habeat  priores 
vel  prroratus  extra  ecclesias  conventuales  licet  in  plerisque 
ipsius  ordinis  grangils  cappella:  habeantur  prout  ideirco  nos 
inhibemus  quod  ille  qui  praerit  pradicta3  domui  de  Rivoria  non 
vocetur  prior  de  cœtero  sed  magister.  In  cujus  rei  teslimonium 
nos  et  frater  Vuilliermus  prafats  ecclesiae  Lacus  ju  rien  sis 
abbas  prasentibus  litteris  sigilla  nostra  apposuimus.  Datum 
anno  Domini  millesimo  ducentesimo  quadragesimo  nono ,  quarto 
nonas  Junii. 
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XIX. 

Donation  d'Alix  de  Mont,  veuve  de  Reymond  de  Mont-Ri- 
cher ,  de  terres,  prés,  censés  et  usages  à  laMurelle,  eo 
faveur  du  couvent  de  l'ahbaie  du  Lac-de-jou*. 

A- 1249, 

« 

(Archive*  Cantonales  à  Lausanne.  Registres  du  Bailliage  de  Romain- 

molier.  T.  II.  N°o<àû.) 

Ego  Alaiz  de  Monte ,  relicta  Reymondi  de  Monte-Richerio 
domicelli,  notura  facio  omnibus  présentes  litteras  inspecturis 
quod  ego  de  consensu  et  voluntalc  Jacobi  et  Rodulphi  filiorum 
mconun  et  ipsius  Reymondi  consentiente  nichilominus  et 
laudante  domina  Ainde  matre  dicti  Reymondi  dedi  et  concessi 
in  perpetuum  religios»  domui  de  Lacu  juriensi  in  restaurationem 
damni  quod  dictus  Rcymondus  intulerat  eidem  domui  de  Lacu 
et  in  eleemosinam  pro  eodem  Reymondo  et  pro  prsefata  domina 
Ainde  quidquid  memoratus  Reymondus  habebat,  in  terris,  pratis 
cum  çensibus  et  usagiis  suis  in  loco  qui  dicitur  Mureta,  qui 
locus  est  inter  villam  de  Yens  et  grangiam  de  Russy  ;  prafaUe 
vero  donationi  interfuerunt  Williermus  de  Escublens,  miles, 
dictus  magnus,  Aymo  et  Williermus  de  Woiflens  .milites,  dicli 
Gros.  Et  ut  supra  dicta  donalio  sive  concessio  firma  sit  in 
perpetuum  et  stabilis  sigillum  venerabilis  et  religiosi  viri 
prioris  Roraani-Monasterii  prsesenlibus  lilteris  feci  apponi. 
Actum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  quadragesimo 
nono. 
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XX. 

Donation  d'Henri  de  Cbampvent  de  huit  muids,  moitié  blé , 
moitié  avoine ,  de  censé  annuelle  en  faveur  du  monastère 
de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux. 

1260,  24  février. 

(Archives  cantonales  à  Lausanne ,  layettes  du  bailliage  de 
Romainmotier,  N° 

Ego  Henficus  domnus  de  Cbanvens  notum  facio  omnibus 
présentes  litteras  inspecturis  quod  ego  laude ,  vol  un  ta  te  ,  con- 
sensu  et  mandate,  Helviae  uxoris  meœ,  Willelmi,  Pétri,  Galcherii, 
Olhonis  et  Girardi  ûliorum  meorum  dedi  et  concessi  in  puram 
eleemosynam  pro  remedio  animai  mes  et  antecessorum  meo- 
rum octo  modios  bladi  medietate  frumenti  cl  medietate  avene 
censuales  ecclesiœ  de  Lacu  juriensi.quos  assignavi  eidem  eccle- 
siajsolvendossingulis  annis  in  decimis  de  Orses  (Orges)  de  Lon- 
gavilla  et  de  Wouzala  (Vugelle),  ila  quod  quicunque  dictas  dé- 
cimas recipiet  teneatur  solvere  dicta  ecclesiœ  de  Lacu  jurensi 
pnedictos  octo  modios  bladi  usque  ad  festum  beati  Michaelis. 
Ego  autem  iieivia,  uxor  mea  predicta,  Willielmus,  Petrus,  Gai* 
cberîus ,  Olho  et  Girardus  filii  mei  praïdicti,  promittimus  facere 
solvi  praediclam  summam  bladi  ecclesi»  memorat*  a  recipien- 
tibus  dictas  décimas.  Si  vero  in  eisdem  decimis  pradiclis  octo 
modios  bladi  colligi  non  possent  ego  et  hacredes  mei  tenemur 
restituere  prœfatae  ecclesiae  bona  fide.  Uujus  rci  testes  sunt  : 
Willelmus  de  OUens  (Oulens) ,  Girardus  de  Esclcpens  ,  Petrus 
de  Piney  (Pency)  milites,  Wuillelmus  de  Montagnie,  Tholo- 
meus  de  Pont  doraicelli ,  Girardinus,  Stepbanus  Mestrallis, 
Petrus  Grossus  burgenses  de  Chanvcnz  f  frater  Willelmus  prior 
de  Lacu  juriensi ,  frater  Jobanncs  sub-prior  et  Johannes  cura- 
tus  de  Chanvcnz.  In  cujus  rei  testimonium  ego  et  Hclvia  uxor 
mea ,  Willelmus  et  Petrus  filii  mei  prasentibus  litteris  sigilla 
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nostra  apposuimus.  Datum  anno  Domini  millesimo  CC*  scxage- 
simo  et  die  vicesima  quarta  menais  februarii ,  apud  Chanvenx. 


XXÎ. 

Donation  de  Berthold ,  co-seigneur  de  Bel  moût,  d'un  quart 
de  sa  grande  dime  d'Essert  (sous  Champvent)  à  l'abbaye 
du  Lac  de  Joux* 

4261. 

(Archive*  cantonales  à  Lausanne,  registres  du  bailliage  de 
Romainmotier  »  tome  //e  N° 

Ego  Bertholdus  cum  -  dotninus  de  Bellomonte  notum  facid 
omnibus  présentes  litteras  inspecturis  quod  ego  pro  remedio 
animae  meae  et  Froynœ  uxoris  mes  et  antecessorum  meorum 
dedi  et  concessi  ecclesiae  de  Lacu  juriensi  in  puram  et  per- 
petuam  eleemosinam  quartam  partem  magna)  décimas  de  Esser 
quai  décima  cum  eit  de  aliodio  meo  promisi  eidem  ecclesiae  dic- 
tam  eleemosinam  contra  omnes  bona  fide  guarentire.  Dictam 
autem  eleemosinam  laudaverunt  et  laudant  pradicta  Frenina, 
uxor  mea,  Wuilielmus ,  filius  meus»  et  Comtessa,  filia  mea.  Id 
cujus  rei  testimonium  prasentibus  litteris  sigillum  meum  ap- 
posui.  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  sexagesiroo 
primo. 
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XXII. 

Donation  de  Vaucher  de  Blonay  de  10  muids  de  froment , 
20  muids  d'avoine  et  quatre  muids  de  vin  de  Chexbres 
pour  sûreté  de  30  livres  ,  monnaie  de  Lausanne ,  à  l'abbé 
du  Lac  de  Joux  et  aux  sœurs  augustines  de  Rueyres. 

1268,  1er  mai.  (Feria  tertia,  mardi.) 

( Archives  cantonale»  à  Lausanne ,  registre*  du  bailliage  de 
Romainmotier ,  tome  II,  iV°325.) 

Nolum  sit  omnibus  Christi  fidelibus  quod  ego  Valcherius  de 
Blonay  dcccm  modios  fru ruent i  et  viginli  modios  avenae  et 
quatuor  modios  vini  de  Chebres  pono  in  vadimonium  abbati  de 
Lacu  et  sororibus  de  Rivorio  pro  triginta  libris  lausannensis 
monetœ  ut  habeant  sorores  de  Rivorio ,  et  si  contigerit  quod 
ibi  sorores  non  habitent  ad  abbatcm  et  ad  fralres  de  Lacu  ista 
omnia  revertantur;  quando  vero  ego  vel  aliquis  de  hieredibus 
meis  ista  redimere  voluerit  pecuniam  rcddat  valcntcm  quantum 
valebat  ea  die  qua  ab  cis  cam  accepi  idem  triginta  libras  et 
septem  solidos  pro  marcbia  ,  et  priusquam  redempta  fuerit 
quatuor  modii  frumenti  et  quinque  modii  avenae  et  unus  mo- 
dius  vini  sororibus  de  Rivorio  et  abbati  et  fratribus  de  Lacu  pro 
remedio  animée  meae  et  parentum  mcorum  in  eleemosynam  in 
perpctuum  remaneant ,  hoc  autem  fieri  bona  fide  laudante  do- 
mino meo  Landrico  lausanncnsi  cpiscopo  a  quo  ista  possidebam 
et  uxore  mea  Burchana  et  filiis  meis  Petro  et  Guilliermo  fratre 
meo  laudantibus  et  consentientibus  et  ut  credatur  meliùs  et 
firmiùs  teneatur  domini  mei  lausannensis  Landrici  episcopi 
sigillo  confirmare  feci.  Hujus  rci  testes  sunt  abbas  Sancli  Mau* 
ritii  Rodulphus  et  abbas  de  Lacu  Valtcrus  ,  in  cujus  manus  hoc 
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factum  est,  et  abbas  de  Marsens  Martinus,  Eymcradus  decanus, 
Girodus  decanus,  Uldricus  decanus  et  thesaurarius  Reymondus 
de  Chebri,  Tornicius  de  Granges,  Bosmondus,  dapifer  de  Blo- 
nay,  Dalmacius  dapifer  episcopi ,  Giroldus  maior,  Cono  psalte- 
rius ,  Giroldus  cancellarius  car  ta  m  islam  diclari  praecepit . 
frater  Petrus  ccclcsise  Sancle-Marie  prior  composuit ,  anno  ab 
incarnationc  Domini  miilcsimo  ducentesimo  scxagesimo  octavo, 
epacta  nona ,  luna  décima  octava ,  feria  vero  terlia ,  ca tendis 
Maii. 


XXIII. 

Yidimus  (de  1411 ,  le  mardi  avant  la  fête  de  la  nativité  de 
St.-Jean-Ba [juste )  d'un  arbitrage  fait  entre  Guillaume  de 
La  Sarraz,  au  nom  d'Humbert  de  Montferrand,  d'Hen- 
riette sa  femme,  d'Aimon  de  Monnet,  de  Jaquette,  sa 
femme  ,  d'Amédée  de  Neucbûtel  et  do  Jordane  ,  sa 
femme,  d'une  part,  et  Jean ,  abbé  du  Lac  de  Joux ,  au 
nom  du  couyent  de  ce  monastère,  d'autre  part,  au  sujet 
de  leurs  droits. 

■ 

1273. 


(Archive*  cantonales  à  Lausanne ,  registres  du  bailliage  de 
Rmnat  n  mol  ter ,  tome  II,  A°529. 


In  nomine  Domini  amen.  Nos  officialis  curia?  lausannensis 
nolum  facimus  universis  presentibus  et  fuluris  quod  nos  in 
auditorio  in  judicio  pro  tribunali  sedentes  vidimus,  palpavimus, 
inspeximus  ac  de  verbo  ad  verbum  unàcum  notario  communi 
scriba  dictœ  curiaj  subscripto  legimus  quamdam  litleram  sanam 
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et  integram,  non  rasa  m,  non  cancellatam ,  non  vitiatato ,  omni 
prorsus  vitio  et  suspicione  carentem ,  révérends  mémorial 
domini  Guilliermi  DeJ  graiia  lausannensis  episcopi  quondam 
et  curiae  inclyUB  recordaliohis  domini  Philippi  Sàbàudiœ  et 
Burgundiaj  comitis  in  cerâ  alba  aliisque  tribus  sigillis,  videlicet 
uooincerà  nigra  et  reliquis  duobus  sigillis  in  cera  alba,  sigillata 
prout  prima  facie  apparebat,  nobis  pro  parte,  nomine  et  ad  opus 
venerabilis  et  religiosi  patris  domini  Henrici  abbatis  et  conven- 
us sui  monasterii  Lacus  juriensis ,  praemonstratensis  ordinis , 
lausannensis  diocesis  exhibitam  in  auditorio  dictai  curise  publicé 
describendam  cujus  littene  ténor  sequilur  in  hœc  verba  :  «  Nos 
Gailliermus  Dei  gratia  episcopus  lausannensis  et  Johannis  de 
Ala?ardo  (Alanardo?)  judex  in  Gebennis  et  Vaudo  pro  illustri 
viro  domino  Pbilippo  Sabaudiœ  et  Burgundis  comité  notum 
facimus  universis  praisentes  litteras  inspecluris  et  ctiam  au- 
dituris  quod  cum  contentio  atque  discordia  esset  inter  do- 
minum  Wuilliermum  de  Sarreta  thesaurarium  lausanUënsem 
Domine  domini  Humberti  de  Monteferrando  mililis  et  dominai 
Henrietae  uxoris  ejus  et  nomine  domini  Àymonis  de  Moneto  et 
domina?  Jaquetas  uxoris  ejus  et  Amedœi  dé  NoTO-castro  et  Jor- 
danœ  ejus  uxoris  ex  una  parte ,  et  religiosum  virum  dominum 
Johanriem  abbatem  monasterii  de  Lacu  juriensi  nomine  dicli 
monasterii  et  conventus  ejusdem  ex  alterâ  super  eô  quod  dictus 
dominus  Williermus  dicebat  et  asserebat  nomine  dictorum 
dominorum  et  dominarum  quod  dicta  domina  Henriela  habet 

avocaciam  in  hominibus,  

et  tam  ipsa  quam  aliac  sorores  prœdiclœ  habent  avocaciam  iri 
hominibus  dictae  abbatiœ  in  parrochia  de  Quarncns  et  in  villa 
nominatà  La  Cudra.  Et  ideo  dicebat  prxdictas  dominas  habere 
merum  et  mixlum  imperium  et  omnimodam  jurisdiclionem  in 
dicto  monasterio  et  hominibus  ejusdem  et  jus  percipiendi  banna 
escheitas  (cchutas)  propter  malefacia  et  causas  dictorum  homi- 
nom,  que  negabat  esse  vera  dictus  dominus  àbbas  nomine  dieti 
monasterii  et  sui  conventus ,  et  dicebat  et  proponebat  nomine 
dicti  monasterii  dictos  homines  et  dominas  injustè  et  indebitè 
percipere  banna  et  juslitias  in  pradictis  hominibus  et  injustu 
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tenere  in  corum  villis  mistralem  qui  audit  causas  dictorum  bo- 
minum  dicti  monasterii ,  levât  clamas  et  banna,  et  injuste  com- 
pellunt  prœdielos  bomincs  venire  ad  bastimentura  Sarrclxelad 
charreandum  eorum  res  et  bona  quotiescunque  volunt  ad  pro- 
prios  usus  dictorum  dominorum  etdominarumet  etiam  mililum 
suorum  ;  item  caponariam  in  dictis  hominibus  pluries  in  anno; 
item  quod  colleclorcs  avenaris  et  messium  et  caponarix  pra- 

dictae  injuste  extorquent  a  prœdictis  bominibus  

etiam  ultra  quam  eis  sit  nccessarium  ipsorum  pignora  capiendo 
si  gratis  dare  nolunl.  Item  injustè  compellunt  pradictos  homi- 
tics  corvatas  faccre  ad  opus  dominorum  et  dominarum  prtedic- 
torum  et  compellunt  dictas  corvatas  rcddere  .  .  .  noluit 
cum  dicti  bomines  ad  pracdicta  non  teneantur  si  corvatas  pras- 
tare  nolucrint.  Item  dicit  dictus  dominus  abbas  nomine  quo 
suprà  quod  dicti  domini  et  dominai  injustè  compellunt  pra- 
dictos bomines  dicti  monasterii  qui  debent  (corvatas)  redi- 
mere  dictas  (corvatas)  quod  facere  non  tenentur  si  dictas 
pra»stare  velinl.  Item  compellunt  bubulcos  cl  babentes  carrucas 
facere  fenatorem  vcl  sectatorem  cum  minime  teneantur  facere, 
sed  tanlum  m  11  i  qui  non  babent  carrucas  nec  sunt  bubulci  et 
tenentur  facere  sectatores  videlicet  illi  qui  sciunt  sectare  et 
alii  fenatores.  Item  quod  dicti  domini  et  domina;  tenentur 
nemus  quod  Roleti  cujus  pars  pertinet  ad  dictum  monasteriun 
qus  quondam  fuit  per  viam  proborum  hominum  terraioala . 
quam  partem  dicit  pradictos  dominos  et  dominas  injustè  pos- 
sidere.  Item  dicit  nomine  dicti  monasterii  dictus  abbas  quod 
dicti  domini  Sarrctae  injustè  percipiunt  viginti  solidos  nomine 
(jaïUc)  in  ccclcsiâ  de  Quarncns.  Item  quod  injuste  compel- 
lunt prrcdicti  domini  Ilumbcrlum  de  Monte  -  la  -villa  facere 
pra?dicla  usagia  ad  qua3  compellunt  prœdictos  alios  bomines 
quamvis  dictus  Huinbcrtus  datus  fuit  in  eleemosinam  dicto 
monasterio  a  quodam  milite  de  Moyric  cl  ante  diclam  dona- 

tionem  ad  dicta  usagia  non  (teneri)  Hem 

dicit  nomine  quo  suprà  quod  dicti  domini  et  domina?  injuste 
recipiunt  et  defendunt  homines  dicti  monasterii  in  burgesia  et 
juramento  dicti  castri  Sarrctaî.  Dictua  Wuilliermus  ex  advers» 
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dicebat  nomine  quo  suprà  et  asserebat  dictos  dominos  ci  do- 
minas habere  omnia  usagia  supra  dicta  in  dictis  hominibus  et 
dictura  sectum  in  dicta  ecclesia  de  Quarncns ,  et  quod  dictum 
monaslerium  nullum  jus  habet  in  nemorc  Roleti  (situé  sous  la 
Coudre  et  vers  le  bois  de  l'Isle ,  de  vent).  Tandem  prœdictœ 
parles  compromiserunt  in  nos  de  pradictiscontentionibus  atquc 
discordiis  et  de  omnibus  aliis  quas  habere  possent  rationc  dicta? 
aYocatiae  tanquam  in  arbitratores  et  aroicabiles  compositores, 
promittentes  pradictus  abbas  nomine  suo  et  dicti  monasterii  et 
convenlus  et  dictus  dominus  Williermus  nomine  dictorum  do- 
mini  Humberti  de  Monteferrando  et  domini  Symonis  de  Mon- 
neto  et  Amedaei  de  Novo-Castro  et  pradictarum  uxorum  suarum 
ad  quas,  ut  dictum  est ,  praedicta  avocacia  dicitur  pertinere, 
tenere  et  servare  et  attendere  et  complere  dictum  et  arbitrium 
nostrum  etquidquid  ordinaverimus  super  prsedictis  contention i- 
bus  atque  discordiis  jure  sive  concordia  una  die  vel  pluribus  in 
scriptis  aut  sine  slando  vel  sedendo  omnt  repuisa  penitùs  juris 
et  jurisdictionum  solempnitate,  concesso  etiam  nobis  quod  dic- 
tum nostrum  quotiescunque  necesse  fucrit  et  nobis  placuerit 
declarare  possumus  sub  pœna  sexaginta  librarum  denariorum 
lausannensium  hinc  indè  promissa  et  stipula  ta  quam  pars  qurc 
dictum  nostrum  non  observaverit  solvere  teneatur,  sub  quâ 
pœnâ  promisit  per  stipulationem  praedictus  abbas  se  facturum 
et  curaturum  quod  conventus  dicti  monasterii  de  Lacu  et  abbas 
Sancti-Martini  laudunensis  praîsens  compromissura  et  dictum 
et  arbitrium  nostrum  laudabunt ,  confirmabunt ,  ratificabunt 
et  inviolabiliter  observare  promittent  et  sigilla  sua  apponent 
et  per  suas  patentes  litteras  nos  requirent  quod  nos  dictus  epi- 
scopus  sigillum  curis  dicti  domini  nostri  comitis  apponamuset 
quod  haec  compleverint  usque  ad  festum  omnium  sanctomm 
proximo  venturum  non  attendatur  sufficientia.  Et  de  his  atten- 
dendis  dédit  Gdejussorem  dominum  Petrnm  de  Bavocs  et  domi- 
num  Borcardum  de  Betteyns,  milites,  quemlibet  in  triginta  libris 
qui  indè  pignora  reddere  promiscrunt  per  stipulationem  pra> 
dicto  domino  Williermo  si  pradictam  non  attendantur  sulïici- 
entiam  usque  ad  quanlitatem  pra?dictam.  Versa  vice  praedictus 
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dominus  Williermus  promisit  per  stipulationem  pradiclo  abbati 
nomine  quo  suprà  recipienli  et  sub  eadem  pœnâ  se  faclorum  et 
curalurum  quod  dicta?  domina  et  earum  viri  predicti  praesens 
compromissum  et  arbitrium  nos  t  ru  m  sive  dictum  et  qoidqoid 
super  pradiclis  discordiis  et  contenlionibus  ordinaverimus  ra- 
tificabunt.  laudabunt,  couûrmabunt  etattendere  promilteDtet 
sigilla  sua  apponent  et  per  suas  patentes  litteras  nos  rogabunt 
quod  nos  dictus  episcopus  sigillum  nostrum  et  nos  dictus  ju- 
dex  sigillum  curiaî  praedicti  domini  comitis  apponaraus  et  quod 
hrcc  corn  pie  ve  ri  ut  usque  ad  festum  omnium  sanctorum  proximè 
venturum ,  et  de  bis  attendendis  dédit  Gdejussores  do  m  in  uni 
Ilenricum  dictum  Grasset  in  quindecim  libris  qui  promisit  te- 
nere  hostagia  apud  Lausannam  suis  propriis  sumptibus  posl 
requisitionem  sibi  factam  et  a  dictis  liostagiis  non  recedcre 
quousquc  dicto  abbati  solverit  dictas  quindecim  libras  vel  pi- 
gnora  reddiderit  usque  ad  valorem  dictarum  quindecim  libra- 
rum,  item  dominum  Pctrum  de  Baocs  ,  militem  ,  in  quindecim 
libris,  qui  si  pradictanon  attendantur  promisit  per  juramentum 
ad  sancta  Dei  Evangeliapraestitum  reddere  pignora  dicto  domino 
abbati  unde  possit  habere  dictas  quindecim  libras.  Item  do- 
minum Borcardum  de  Bctteyns,  militem,  et  Jaquetum  mistralem 
de  Sarreta  quemlibet  in  quindecim  Kbris  qui  promiserunt  per 
juramentum  ad  sancta  Dei  Evangelia  prsstitum  post  requisi- 
tionem factam  per  prœdictum  abbatem  vel  ejus  nuntium  tenere 
bostagia  in  Lausanna  suis  propriis  sumptibus  de  quibus  non  pos- 
sint  recedere  quousque  solvcrint  dictas  quindecim  libras  dicto 
abbati  vel  reddiderint  pignora  cuilibet  ad  quantitalem  dictarum 
quindecim  librarum. 

Nos  aulem  dicti  arbitraires  facta  plena  inquisitione  de  prae- 
dictis contentionibus  atque  discordiis  per  probos  hominesjn- 
ratos  nobis  a  dictis  partibus  nominatos  pro  bono  pacis  et  con- 
cordi.c  praedictas  discordias  et  contentiones  sopire  et  terminare 
volentes  dicimus ,  arbitramur ,  volumus  et  laudamus  unanimes 
et  concordes  : 

Quod  dictus  abbas  nomine  suo  et  dicta?  ecclesise  su»  confllea* 
4ur  et  recognoscat  pr.cdictam  abbatiam  de  Lacu ,  ab  aqua  qn» 
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lacus  vocalur  citra,  esse  de  avocacia  dicta?  domina?  Henrieta?  ad 
quam  dictum  castrum  Sarreta?  perlinet. 

Item  homines  qnos  dictura  monasterium  habet  in  villâ  qua; 
vocatur  La  Cudra  et  in  villis  parrochia?  de  Quarneyns  esse  de 
avocatia  dictarum  trium  sororum ,  quod  dictus  dominus  abbas 
incontinenti  noraine  suo  et  dicti  conventus  confessus  est  et  re- 
cognovit  eoram  nobis  et  coram  dicto  Wuilliermo  nomine  dic- 
tarum dominarum.  -r  Item  dicimus  et  arbitramur  quod  dictas 
domina;  ratione  dicta?  avocacia?  babeant  in  pnedictos  homines  et 
delinquentes  in  dicto  monasterio  et  à  La  Cudra  jurisdictionem 
condempnandi  ad  mortem  et  ad  mutilationem  membrorum  eos 
quorum  delicta  ha?c  requirent,  salvo  quod  in  canonicos,  clericos 
vel  conversos  nullam  babeant  punitionem  vel  cohercionem  nec 
aliquem  refugientem  ad  dictum  monasterium  infra  clausuras 
dicti  monasterii  capere  possint,  nisi  in  dicta  ecclesia  oflensisset. 
Tel  nisi  pro  aliis  casibus  in  jure  concessis ,  et  quod  bona  mobilia 
punitorum  ad  condempnantem  pertineant,  salvo  quod  si  punitus 
haberet  aliqua  bona  mobilia  infra  clausuras  dicti  monasterii  ad 
dictum  monasterium  pertineant.  Bona  vero  immobilia  punitorum 
quaî  tenentur  de  dicto  monasterio  ipsius  monasterii  sint. 

Item  quod  praedictae  domina?  babeant  in  delinquentes  extra 
praedictas  clausuras  dicti  monasterii  clamas  et  banna  scxaginta 
solidorum  praterquam  in  famulos  et  servientes  ipsi  abbati  et 
dicta?  domui  quibus  banna  et  framerias  pradicta?  domina?  levare 
non  possunt,  sed  sint  ipsius  abbatis  si  delinquerint,  et  hoc  in- 
telligimus  de  famulis  quibus  dicta  domus  dat  victum. 

Item  prxdicta?  domina?  nec  earum  mariti  nec  eorum  succès- 
sores  vel  nuntii  banna  non  lèvent  nisi  fuerint  judicata  per  ipsos 
vel  ipsorum  mandato.  Item  dicimus  et  arbitramur  quod  (clama?) 
hominum  abbatia?  pertineant  ad  dictum  monasterium  nec  dictas 
domina?  vel  earum  mariti  nec  nuncii  eorumdem  vel  successores 
dictas  clamas  levare  possint  vel  debeant  nec  recipere  nec  audire 
licet  cis  fièrent  nec  possint  mistralcm  vel  mistrales  in  dictis 
villis  praîdicta?  domus  de  Lacu  haberc  vel  tenere ,  salvo  quod 
ipsa?  domina?  per  se  vel  suum  gcneralcm  mistralcm  possint 
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exercero  quœ  superiùs  cxpressa  sunt  sibi  concessa  per  praseD- 
tem  pacem. 

Item  dicimus  et  arbitramur  quod  dictaî  dominae  et  earum 
mariti  vel  successores  eorum  possint  petere  et  habere  lo  churrvy 
sive  carrugium  videlicet  quaelibct  in  hominibus  qui  venerint  ad 
partem  suam  ad  proprios  usus  victualium ,  quando  his  rerte 
fuerit,  vel  basti menti  bis  in  anno  tantum;  ipsum  tamen  non 
possint  vendere  nec  (comodare).  .  .  Item  ad  opus  proprri 
edificii  ipsum  carrugium  possint  petere  et  habere  bis  in  anno 
infra  castellaniam  Sarretae,  non  tamen  ipsum  possunt  relinere 
qualibet  vice  qua  ipsum    .....    diem  et  unam  noctem 

et  dum  ipsi  tenebunt  (ministrabuntur)  eis 

victualia. 

Item  dicimus  et  arbitramur  quod  nuntii  dictarum  dominarum 
vel  carum  virorum  quando  colligentmessem  et  avenariam  tantum 
de  victualibus  exigere  possint  ab  hominibus  quod  eis  sufîRciat 

 avenariam  et  messes  , 

non  tamen  ad  faciendum  superfluum  vel  ad  portandum  resi- 
duum.  Item  dicti  collectores  sex  tantum  esse  debeant  et  non 
plures,  et  per  duos  dies  tantum  quolibet  anno  quando  colligent 
dictas  avenariam  et  messem  eis  per  dictos  homines  victualia  mi- 
*  nislrcntur  ut  dictum  est  ad  suHicientiam  :  si  vero  dicti  homines 
nollent  dare  quod  suflîccret ,  dicti  collectores  possint  capere 
super  quolibet  dictorum  hominum  pignora  super  quibus  vic- 
tualia necessaria  capiant  ut  dictum  est  ....  (nec  de) 
pignoribus  unius  hominis  possint  capere  ultra  très  denarios. . 

Item  dicimus  et  arbitramur  quod  capones  non  exigantur  a 
dictis  hominibus  nisi  semel  in  anno,  scilicet  inter  natale  Doniini 
et  carnis  privium ,  et  quod  collectores  de  pignoribus  non  exi- 

gant  a  dictis  hominibus  victualia. 

Item  de  facto  corvatarum  dicimus  et  arbitramur  quod  dicta?  do- 
mina) vel  earum  nuncii  quaîlibet  et  in  hominibus  partis  suae  ter 
in  anno  possint  petere  corvatas  semel  in  vere  semel  in  se  moral  i 
et  semel  in  autumno  ,  et  ipsas  corvatas  vendere  possint  et  co- 
modare cui  voluerint  dummodo  extra  castellaniam  Sarrata  non 
exeant  et  dummodo  possint  reddere  ducentas  corvatas  eadem 
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«lie  ad  domum  suam ,  et  non  possint  compelli  dicti  bomines 
emere  vel  redimere  dictas  corvatas  nisi  velint.  Item  de  secta- 
loribus  et  fenatoribus  dicimus  et  arbitramur  quod  dictas  domina? 
et  eartim  nuncii  quaelibet  in  hominibus  partis  sus  possint  per- 
cipere  per  singula  bospitia  sectatorem ,  scilicet  illum  qui  scit 
secare  vel  illum  fenatorem  qui  scit  fenare,  salvo  quod  bubulci 
carrucarum  et  il  1  î  qui  tenebunt  ad  proprium  victum  bubulci 
non  teneantur  facere  fenatores  vel  sectatores.  Item  quod 
fenalores  vel  sectatores  non  possunt  compelli  redimere  diaetam 
suam  extra  castellaniam  Sarratae. 

De  nemore  Roleti  dicimus  et  arbitramur  quod  dictae  dominae 
dimittant  et  restituant  dicto  abbati ,  nomine  dictae  domus  de 
Lacu,  decem  posas  de  dicto  nemore  assignandas  eidem  per  qua- 
tuor probos  viros  quorum  duo  sint  ex  parte  dictae  abbati»  et  alii 
duo  ex  parte  dictarum  dominarum.  Item  dicimus  et  arbitramur 
quod  dictae  dominae  in  ecclesia  de  Quarnens  ratione  jàitœ  non 
percipiant  nisi  quindecim  solidos  annuatim. 

Item  de  facto  Humberti  de  Monte-la-villa ,  dicimus  cl  arbi- 
tramur quod  dum  idem  Humbertus  steterit  in  casalc  quod  sub- 
jacel  dictae  avocaciae  faciat  dicta  usagia  sicut  alii  bomines  sup- 
posili  dictae  avocaciae.  In  casali  vero  existens  in  quo  erat  quando 
in  eleemosyna  datus  fuit ,  ad  praedicta  usagia  minime  tencatur. 

Item  dicimus  et  arbitramur  quod  dicta  domina  castri  Sarratae 
nec  ejus  maritus  vel  castellanus  eorum  non  recipiant  nec  de- 
fendant  in  burgesia  vel  juramento  castri  Sarrataî  bomines  tail- 
liabiles  dictae  abbatiœ ,  nec  illos  qui  sunt  bomines  de  familia 
dictae  abbatiae  :  et,  si  aliquos  receperunt  praedictae  conditions, 
ipsos  libèrent  et  absolvant  a  praedictis  burgesia  et  juramento. 

Item  dicimus  et  arbitramur  quod  homines  dictae  abbatiae 
usagia  praedicta  non  teneantur  facere  nisi  dominae  in  cujus  parte 
veniunt  vel  venemnt  vel  ejus  haeredi  sive  marito.  Item  dicimus 
et  arbitramur  quod  dictae  dominas  nec  earum  marili  nec  eorum 
successores  possint  per  se  vel  per  alium  quidquam  aliud  praeter 
praedicta  in  dicta  abbatia  vel  in  suis  hominibus  exigere  vel  ex- 
torquere ,  sed.sint  dictum  monasterium  et  ejus  bomines  ab  omni 
génère  alicujus  alia?  extorsionis  et  exactionis  quitti  ctimmuncs. 
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Item  promisit  dictus  abbas  sub  praedicta  pœna  nomine  suo  et 
conventus  omnia  prœdicta  vol  aliquod  de  pnedictis  nullomodo 
revocare,  ctiam  per  beneficium  restitutionis  in  integrum,  infra 
quatuor  annos. 

Nos  autem  dictus  episcopus  sigilto  nostro ,  et  nos  dictas  judex 
sigillo  curise  dicti  domini  nostri  comitis  présentes  Utteras  tra- 
didimus  sigillatas  ad  instantiam  partium  praedictarum ,  in  tesu- 
moniura  verilatis. 

Datum  et  aclum  in  domo  episcopali  de  Ochie  (Oucby)die 
Sabali  post  f es  tu  m  bcati  Nicholaï ,  (  St.  Nicolas ,  6  décem- 
bre )  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  tertio 
(1275).. 

Post  cujusquidem  littera  visioncm  et  publicationem  far  ta  m 
de  eadem  fuimus  pro  parte  prxfati  domini  abbalis  Lacus  ju- 
rensis  suo  (nomine)  conventus  sui  et  monasterii  pnedictorum 
nominibus  et  ad  opus  humilitcr  requisiti  quatenus  de  dicta 
libéra  cxibitione,  visione,  appcrtione,  inspectione,  le  dura  et  pu- 
blicationc  sumptum  ad  instar  ejusdem  littene  confici  per  nota- 
rium  juratum  subscriptum  communem  scribam  et  in  debitam 
forma  m  redigi  auctoritate  nostra  ord  inaria  faceremus  cum  nos- 
trœ  auctoritatis  interpositione  pariter  et  decreti,  ofQcium  nos* 
trum  implorando  cum  propter  bominum  insidias  viarum  .  . 
discrimina  periculosum  sit  unique  originalia  exhjbere  instru- 
menta. Nos  igitur  praefatus  oflicialis  requisiti  attenta  dicta  sup- 
plicatione  consona  rationi  ad  requisitioncm  et  instantiam  do- 
mini abbatis  praedicti  monasterii  Lacus  jurensis  nominibus  qui- 
bus  supra ,  facta  diligenter  collatione  de  prasenti  sumpto  cum 
dicta  littera  de  verbo  ad  verbum  nicbil  in  uno  plus  quam  in  alio 
reperto  quod  facti  subslantiam  (viliarct)  .  .  .  auctoritate 
pnedicta  praesens  sumptum  eamdem  vim  et  robur  ubiquë  obli- 
nere  et  fidem  facere  debcre  sicut  et  littera  praedicta  a  quà  prae- 
sens  sumptum  est  extraclum  auctoritatem  nostram  pariter  et 
decretum  prsesenti  sumpto  interponentes  per  notarium  com- 
munem subscriptum  dictae  curiœ  Juratum  praesens  sumptum  con- 
fici fecimus  seu  fieri  in  formam  praedictam  redactum  (et  sigil- 
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lum  nostre  curi»  )  ,  .  duximus  apponendum  ad  perpétuant 
rei  memoriam  robur  et  testimonium  pramissorum. 

Datum  et  actum  in  auditorio  curiae  praedictaî  lausannensig , 
4ie  Martisante  festum  nativitalisbeati  Johannis  Baptists  ,  anno 
Pomini  millcsimo  quatercentesimo  undecimo. 

Pro  exhibitione ,  visione ,  lectura  et  collatione , 

Petbus  Musst. 

Pro  collatione  de  pracsenti  sumpto  cum  originali  littera  facla. 

XXIV, 

Traité  entre  Jean ,  seigneur  de  Cossonay,  et  Jean ,  seigneur 

de  La  Sarraz. 

1292,  décembre. 

(Gro$$e  dct  droits  de  V Abbaye  du  Lac  de  Joux ,  page  244 ), 

Nos  Vullielmus,  Dei  gratia ,  lausannensis  episcopus ,  notum 
facimus  universis  présentes  litteras  inspectons  quod ,  in  nostra 
presenlia,  propter  boc,  personaliter  constituti  viri  nobiles 
Mannes,  dominus  de  Cossonay,  ex  una  parle,  et  Johannes , 
dominus  de  Sarrata,  ex  altéra ,  conventiones  inter  se  habuerunt 
et  considerationes  quae  sequuntur.  Primo,  praefad  nobiles  pro- 
miserunt  vicissim ,  unus  alteri ,  per  juramenta  sua,  super  sanc- 
tum  corpus  Cbristi  prestita ,  coram  nobis,  pro  se  et  suis'here- 
dibus,  perpétue,  unus  juvare  alium,  pro  toto  posse,  et  suum 
prestare  auxilium  et  in  omnibus  eorum  guerris  et  necessilatibus 
eis  contingentibus  in  posterum  evenire ,  salvis  fidelitatibus  do- 
mtnomra  suorum.  — Item,  promiserunt,  ut  supra,  unus  alteri, 
quod  ullus  ipsorum  super  terram  alterius  se  non  adcresceret, 
nec  retraberet  super  terram  suam  génies  alterius,  vel  subdito- 
rum  suorum.  —  Item,  prefatus  dominus  de  Sarrata  promisit, 
pro 9e  et  suis,  prefato  domino  de  Cossonay  presenli  et  recipienti, 
pro  se  et  suis,  nullum  jus  sibi  petere  de  cœtero  deversus  juriam 
(la joux),  videlicet  :  a  loco  dicto  Montendrouz  in  pendenti,  prout 
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se  exlendunt  infra  versus  la  Chardina,  nec  ibi ,  infra  illos  limi- 
tes ,  aliquod  dominium  exercere.  —  Prœfatus  vero  dominus  de 
Cossonay ,  vice- versa ,  promisit,  juramento  suo  quo  supra ,  pro 
se  et  suis  heredibus ,  pnefato  domino  de  Sarrata ,  prasenti  et 
recipienti ,  pro  se  et  suis,  nullura  jus  petere ,  seu  exigere ,  nec 
se  adcressere ,  in  villa  et  territorio  de  Cuarnens ,  nec  a  villa  de 
la  Couldra  ,  versus  abbatiam  de  Lacu  juriensi,  nec ,  a  dicto  loco 
de  Montendrouz  etiam,  in  piano,  versus  abbatiam,  in  aliquo 
loco ,  excepta  la  Chaux  de  Coliat.  —  ICem  ,  promisit  dictus  do- 
minus de  Sarrata ,  pro  se  et  suis,  ut  supra ,  pradicto  domino  de 
Cossonay ,  pro  se  et  suis ,  eidem  domino  de  Cossonay  et  suis 
suum  prestare  auxilium  et  totam  vim  quolienscunque  ipsi  vo- 
luerint ,  infra  suos  limites  pradictos  ,  levare ,  seu  construere, 
villas,  fortalicia,  seu  castra,  unum  vel  plura.  —  Et,  simili 
modo,  pnedictus  dominus  de  Cossonay  promisit,  pro  se  et  suis, 
prestare  suum  auxilium  et  totam  vim  dicto  domino  de  Sarrata 
et  suis  heredibus  quotienscunque  ipsi  voluerint,  in  dictis  locis 
et  limitibus  suis,  quai  sunt  de  advoêria  sua,  levare,  seu  con- 
struere ,  villas ,  seu  fortalicia ,  seu  castra ,  unum  vel  plura ,  nec 
aliquod  jus  petere  in  advoêria  sua  dictœ  abbatia,  nec  Domines 
dicta?  abbaliœ  super  se  rctraherc  quoquo  modo.  lias  autero  cou- 
ventiones,  prafati  nobiles  promiserunt,  juramentis  suis  quitus 
supra,  vicissim ,  uuus alteri ,  perpctuoet inviolabilitcrobservare 
et  non  contra  facere,  vel  venire ,  per  se  vel  per  alium,  in  futu- 
rum.  Et,  prxdicta  omnia,  praïdicti  nobiles,  vicissim,  unus  alte- 
rum  in  pactum  expressum  et  in  aquilianam  (îcqualem)  slipula- 
tionem  deduxerunt  et  acceptationem  fecerunt.  In  quorum 
omnium  testimonium  promissorum,  nos  prœfatus  episcopus, 
ad  prcces  et  requisilionem  prxdictorum  nobilium,  sigillura 
noslrum  prasentibus  lilteris  duximus  apponendum.  Cum  quo 
sigillo ,  ego ,  pra'fatus  Johannes,  dominus  de  Cossonay,  sigillum 
meum  apposui  huic  scripto ,  in  testimonium  veritatis.  Et  simili 
modo,  pari  littera»  duplici ,  quam  pênes  me  habeo,  sigillum 
dicti  domini  de  Sarrata  est  appensum  ,  unacum  sigillo  domioi 
episcopi  supradicti.  Dalum  anno  Domini  millesirao  ducentesimo 
nonagesimo  secundo ,  mense  Deccmbris. 
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XXV, 

Donation  d'un  bois,  faite  par  Roger,  évêque  de  Lausanne, 
aux  sœurs  augusiines  de  Rueyres,  sous  la  censé  de  deux 
sous  h  payer  a  la  meose  épiscopale  ,  le  jour  de  la  fêle  de 
Jean-Baptiste,  annuellement. 

1293,  t"  avril. 

( Archive*  cantonale*  a  Lausanne ,  Registres  du  bailliage  de 
Romainmotier  ,  t.  If,  Ar°  323.) 

Rogerius ,  Dei  gratiâ ,  lausannensis  episcopus ,  omnibus  quo- 
rum interest  rei  gestœ  notitiam  habere.  Dilcctorum  fratrum 
nostrorum  Nicolaï  de  Lacu ,  Otbonis  de  Humilimonte  abbatis 
prccibus  inclinati ,  in  eleemosyna  donamus,  concedimus  et  in- 
tulimus,  receptis  ibidem  duobus  solidis  censualibusinfestivitate 
beati  Johannis  Baptistœ,  episcopali  mensae  solvendis,  dominabus 
de  Rivorio,  quœ  ibidem  in  Dei  servitio  commorantur,  nemus 
quoddam ,  cujus  unum  caput  est  in  carreria  quœ  ducit  a  Sancto 
Sympboriano  versus  Publioz ,  alterum  caput  sedet  in  via  quae 
ducit  a  Puydoux  in  Rivoriam ,  unum  latus  est  juxta  amnera  qui 
dicitur  Salantia ,  ipsis  in  perpctuo  libère  possidendum.  Ut  au- 
tem  hoc  ratum  firmumque  permaneat,  ad  prcces  praedictorum 
abbatum ,  sigilli  nostri  impressione  prasens  scriptum  jussimus 
insignari.  Testes  hujus  rei  sunt  :  supràmemoratus  abbas  de 
Humilimonte  ,  frater  Girodus ,  sacerdos  de  Lacu ,  fratcr  Turen- 
bertus ,  de  Humilimonte ,  diaconus  Stephanus  de  Orba  et  Aymo 
de  Duyn  ,  canonici  lausannenses ,  Pctrus  et  Uldricus  de  Escu- 
blcns ,  Wullielmus  de  Esclepens,  milites ,  Reymondus,  minister. 
factum  enim  in  palatio  lausannensi,  anno  ab  incarnatione 
Domini  millesimo  ducentesimo  nonagesimo  tertio  ,  in  Kalendis 
Aprilis. 
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XXVI. 

Garantie  portée  par  Jean ,  seigneur  de  la  Sarraz,  entre  les 
mains  d'Aimon  de  Joulens  et  de  ses  hoirs,  au  nom  du  mo- 
nastère  du  Lac-de-joux ,  pour  la  maintenance  pendaoi 
quarante  ans  de  certaines  possessions  à  eux  vendues  par 
ce  couvent, 

Ànno  1294.  Décembre. 

( Archives  Cantonales  à  Lausanne,  Inventaire  Analytique 
(veri)paq1  iV096.J 

Nos  f rater  Johannes  Dci  patientia  abbas  de  Lacu  juriensi  et 
conventus  ejusdem  loci  notum  facimus  universis  présentes 
littcras  inspecturis  quod  cum  nobilis  vir  Johannes  dominus  de 
Sarrata ,  considerata  utilitate  ecclcsiœ  nostra  evidenli ,  ad 
preces  et  requisitionem  nostram  constituerit  se  fidejussorem 
ex  parte  nostrà  in  manu  domini  Aymonis  de  Jolens  militis  et 
bœrcdum  suorum  de  manutenendis  et  conservandis  in  bona 
pace  quibusdam  possessionibus  usque  ad  quadraginta  an  nos 
proxime  et  continuo  vcnturos,  quas  quidem  possessiones  ven- 
didimus  dicto  domino  Aymoni  et  hœredibus  suis 
nos  promittîmus  bona  fide  et  sub  observantia  religionis  nostra 
dictum  Johannem  et  hxredes  suos  de  prxdicta  fide  jussione 
penitus  servare  indempnes,  . 

quousque  ipsum  quitari  fecerimus  de  fidejussione  praedicta. 

In  cujus  rei  testimonium  nos  abbas  et  conventus  supra  dîcti 
tradidimus  dicto  Jobanni  présentes  li Itéras  sigillis  nostris  sigil- 
latas.  Datum  mense  decembri  anno  Domini  M°  CC°  nonagesimo 
quarto. 
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XXVII. 

Donations  faites  à  l'abbaie  du  Lac-de-joux  par  Etienne  de 
Vienne  ,  seigneur  de  Rotelenges  ,  Marguerite  de  Joux, 
dame  de  la  Sarraz,  sa  femme  ,  et  Aymon  ,  fils  de  la  dite 
dame  et  de  Jean,  seigneur  de  la  Sarraz.  (Grosse  des 
droits  de  l'abbaie  du  Lac-de-joux,  page  3-4.) 

1507.  Avril. 

Nos  Stephanus  de  Vianna,  domlnus  de  Rotelenges,  et  Mar- 
fjuerita  de  Jor  (Joux) ,  domina  de  Sarrata ,  ejus  uxor ,  et  ego 
Aymo ,  ûlius  dicte  Marguerite  et  filius  nobilis  viri  Johannis, 
quondam  dominide  Sarrata,  notum  facimus  universis  quod,cum 
abbatia  de  Lacu  juriensi  fundala  sit  a  dominis  de  Sarrata  quon- 
dam ,  et  maxime  cum  dictus  Johannes  de  Sarrata  ,  quondam 
maritus  dicte  Marguerite,  pater  quondam  meus,  scilicet  dicti 
Aymonis,  in  claustro  dicte  abbatie  sit  sepultus,  nos,  assectantes 
meliorationem  et  augmentationem  religiosorum  virorum ,  ab- 
bâtis  et  conventus  dicte  abbatial ,  considerata  etiam  utilitate 
evidenti  nostra  et  abergaraenti de  Sarrata,  habito  etiam,  super 
hoc,  tractatu  et  deliberatione  diligenler,  volumus  et  concedi- 
mus,  quilibet  nostrum  insolidum ,  concessione  rata  et  irrevoca- 
bili  ,  in  perpetuum  valitura  ,  pro  nobis  et  heredibus  ,  seu 
co-heredibus,  nostris,  quod  dicti  religiosi  et  eorura  successores 
in  perpetuum ,  quandocunque  et  quotienscunque  voluerint  et 
eis  videbilur  expedire  ,  possint  et  debeant  ponerc  et  recipere, 
sine  impedimento  aliquo  ,  abergalores ,  seu  habilatores ,  quos- 
cunque  et  quotcunque  voluerint ,  in  valle ,  circumstantiis  et 
adjacenliis  dictai  abbatia;  circa  lacum ,  a  parte  dicta?  abbatia;, 
videlicet  :  a  loco  qui  dicitur  Pierra  fuliz,  usque  ad  lacum  situm 
juxta  dictam  abbatiam  et  usque  ad  lacum  dictum  Brunet 
(Brenet) ,  in  quantum  dicti  lacus  et  aqua  quœ  dicitur  Orba  se 
extendunt  in  longitudine  ab  illa  parte  in  quœ  abbatia  sila  est 
et  in  quantum  dominium  nostrum  castri  de  SarraU  se  extendit 
infra  terminos  prœdictos  alto  et  basse  in  longitudinem  et  latilu- 
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dinem ,  qui  ,  dicti  religiosi  et  abergatores ,  scu  habitatores, 
pracdicti ,  possint  et  debeant  infra  dictos  terminos  ediûcare , 
qualitercunque  voluerint  ,  ac  domos  et  mansioncs  faccre, 
exlirpare,  et  terras  colère,  prata  facerc ,  secundum  quod  eis  et 
dictis  religiosis  videbitur  expedire.  Quos  praedictos  habitatores, 
undecunque  venerint  et  quicunque  infra  dictos  terminos  man- 
sionem  fecerit,  volumus  esse  subjectos  in  omnibus  et  per 
omnia  dictis  religiosis,  ita  videlicet  quod  dicti  religiosi  habeant 
et  habere  debeant  in  perpetuum ,  et  successores  eorura .  io 
dictis  abergaloribus,  seu  babitatoribus,  et  eorum  heredibus,  el 
in  omnibus  personis ,  universis  et  singulis ,  quicunque  siot  et 
undecunque  venerint,  qua*  infra  dictos  terminos  delinquereot 
in  futurum,  seu  malefacium  aliquod ,  vel  frameram ,  perpetra- 
rent,  omnimodas  clamas,  grossa  bampna,  et  minuta,  eteichetas 
(échùtes),merumetmixtum  imperium,  et  omnimodam  jurisdic- 
tionem  ac  plénum  dominium ,  ita  videlicet  quod  dicti  religiosi. 
pro  quolibet  abergatore ,  seu  habilatore ,  qui ,  infra  dictos  ter- 
minos, domicilium  et  focum  suum  ,  per  se  tenebit  in  futurum, 
tenentur,  per  se,  vel  per  nuntium  suum,  nobis,  vel  mandato 
nostro,  dare  et  solvere  singulis  annis,  infra  festum  nativilatis 
Domini  (Noël),  apud  Sarratam,  unum  rasum  aveue ,  ad  meosu- 
ram  de  Sarrata ,  et  unum  caponem  (chapon) ,  vel  gallinam. 
Itaque,  quicunque  dictorum  habitatorum  dictum  caponem, Tel 
gallinam,  solvere  non  poluerit,  vel  noluerit ,  solvat ,  pro  dicto 
capone ,  sex  denarios  monete  lausannensis.  Item  ,  si  aliquis, 
quicunque  et  undecunque  esset,  unus,  vel  plurcs,  delinqueret 
in  futurum,  seu  maleficium  aliquod  quoeunque  et  faceret,  pro 
qno  maleficio  ,  vel  delicto  ,  illc  mutilandus  (foret)  in  aliquo 
membranorum  suorum ,  ita  actum  et  conventum  est ,  inter  m<? 
et  dictos  religiosos  ,  quod  ille  malefactor  ,  quicunque  et  quo- 
tienscunque  hoc  accident  infra  dictos  terminos,  capi  etjudicari 
débet  per  mislralem  (métrai),  seu  per  nuntios  (commis  ) ,  et  per 
mandatum dictorum  religiosorum.quojudicato  (dictus  malefac- 
tor) per  mistralem ,  seu  per  nuntios,  dictorum  religiosomm. 
nobis,  vel  mandato  nostro ,  débet  reddi ,  apud  Sarratam .  totus 
nrulus  (c'est-à-dire  séparé  de  ses  biens),  ut  eum  puniri  faciamus 
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secundum  quod  ,  per  nuntios  dictorum  religiosorum ,  fucrit 
jodicatum  ;  nec ,  de  bonis  dicti  latronis  ,  scu  malefacloria , 
mobilibus  et  immovibilibus,  debemus  nos  intermittere,  nec  illa 
honà  al iqua tenus  oecupare  :  imo ,  potius  volumus  quod  orania 
pradicta  bona  dicti  latronis,  Tel  malefactoris,  mobilia  et  immo- 
bilia,  ubicunque  essent ,  dictis  religiosis  carissimis  remaneant. 
Etrolumus  quod  dicti  religiosi  illi  latroni,  Tel  malefactori,  uni, 
Tel  pluribus,  in  perpetuum,  possint  faccre  gratiam  quameunque 
voluerint,  in  futurum,  secundum  quod  eisdem  videbitur  fiendum. 
Item ,  de  gratia  aliqua  quse  facta  fuerit ,  in  futurum ,  dicto 
latroni,  Tel  malefactori,  quicunque  fuerit,  per  dictos  religiosos, 
seu  per  eorum  nuntios  f  seu ,  de  culpa  aliqua ,  quum  possemus 
apponere  dictis  religiosis,  seu  eorum  nuntiis ,  qui  essent  cul- 
pabiles.  négligentes,  Tel  remissi  (relâcbés)in  exsequenda  justi- 
tta ,  seu  exsequendo  jure ,  hoc  debitum  suum  non  possumus, 
nec  debemus ,  dictis  religiosis ,  mistrali,  Tel  eorum  nuntiis, 
aliquid,  in  futurum  ,  petere,  opponere  ,  Tel  etiam  inquielare; 
nihil  autem  amplius  ,  nos,  aut  heredes  nostri ,  possumus,  aut 
debemus ,  petere,  seu  etiam  extorquere ,  a  dictis  habitatoribus, 
seu  abergaloribus,  Tel  aliis  quibuscunque,  infra  praîdictos  ter- 
minos,  delinquentibus,  nisi ,  tantum  modo,  rasos  avenrc,  capo- 
nem,  ycI  gallinam,  praîdictos,  Tel,  pro  dicto  capone,  Tel  gallina, 
sex  denarios,  et  latronem ,  stve  malefactorem,  totum  nudum, 
prout  superiusest  expressum,  sed,  ipsoshabitatores,  quittamus, 
in  perpetuum ,  in  bona  fide ,  pro  nobis  et  nostris  heredibus ,  ab 
omnibus  juribus  ,  calumpniis  ,  exactionibus  et  querelis  quas 
contra  ipsos  haberemus,  Tel  habere  possemus  in  futurum,  pro 
dicto  raso  aTenaî  et  dicto  capone  ,  Tel  gallina ,  sWe  pro  sex 
denariis  loco  dicti  caponis,  Tel  gallime,  nobis  solvendis ,  ab  uno 
et  singulis ,  a  dictis  religiosis  ,  pro  quolibet  foco,  prout  diclum 
est,  et  pro  dicto  latronc  ,  Tel  malefactorc,  nudo  nobis,  Tel 
mandato  nostro,  reddendo  per  nuntios  dictorum  religiosorum 
modo  et  forma  quœ  superius  est  expressa  ,  hoc  addito  in  prœ- 
missis,  quod,  de  numéro  focorum  et  babitatorum,  qui  debebunt 
rasos  aTena?  et  capotws  praîdictos ,  prout  superius  expressum, 
nos,  et  heredes  nostri,  tenemus  ,  ex  pacto,  credere  abbati  de 
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Lacu  qui  pro  tempore  fuerit ,  pcr  ordinem  suum ,  Tel  mistnb 
dictae  abbatiae  qui  pro  tempore  fuerit»  per  juraraentam 
suum ,  renunciantes  siquidem  ,  in  hoe  facto ,  ex  recta  scientu. 
exceptioni  doli,  mali,  melus,  et  in  factura  action i,  omni  decep- 
tioni,  circumventioni ,  et  omnibus  aliis  exceptionibus  juris .  et 
facti ,  et  consuetudinis ,  per  quas  possemus  venire  in  futurum 
contra  pradicta ,  seu  alîqua  de  pnediclis ,  et  specialiter  ega 
dictus  Aymo  renuncio  ,  per  juramentura  meum  ,  in  hoc  facto, 
beneûcio  minoris  aetaiis,  promittentes ,  nos,  Stephanus  ,  Mar- 
garita  et  Aymo  praedicti,  per  juramenta  nostra,  corporaliitr 
près ti ta  ,•  universa  et  siogula  supra  dicta  firmiter  attendere  et 
inviolabiliter  observare ,  nec  contra  venire  verb© ,  facto ,  vel 
consensu.  In  cujus  rei  testimonium ,  nos ,  Stephanus  et  Mar- 
garita  prœdicli,  pro  nobis  et  ad  pièces  dicti  Aymonis ,  sigilb 
nostra apposuim us  buic  scripto.  Ego  vero  Stephanus,  sigiUum 
curiae  lausannensis,  unacum  sigillo  domini  Girard*  ,  curati  de 
Orny,  apponi  rogavi  et,  ad  preces  meas,  apponi  feci  pr<esenli- 
bus  litteris,  cum  sigillis  prœdictorum ,  anno  Domini  millesinio 
tercentesimo  septimo,  mense  Aprilis. 

XXVÏII. 

Remise  des  affaires  de  l'abbaye  du  Lac-de-Joux ,  faite  pour 
quinze  ans  à  Aymon  de  Monlferrand  ,  seigneur  de  La  Sar- 
raz ,  par  Jean  de  Lutry  »  abbé  de  ce  couvent,  pour  les 
rétablir. 

4524 ,  29  septembre. 
(Grosse,  page  65*.,) 

Nos,  frater  Johannes  de  Lustriaco ,  divina  permissione,  abba9 
humilis  abbatise  Lacus  juriensis,  pramonstratensis  ordinis, 
Lausanns  diocesis,  totusque  conventus  ejusdem  loci,  notum 
facimus  universis  quod  nos,  scientes  et  spontanei ,  nulla  machi- 
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natione  circumvenli,  plene  instructi  de  jure  et  de  faclo  nostro, 
habito,  super  hoc,  diligenti  tractatu  et  consilio  in  capitulo 
«ostro ,  ut  moris  est ,  inspicientcs  et  considérantes  quod  eccle- 
sia  nostra  de  Lacu  juriensi  adeo  erat,  et  est,  diversis  et  infinitis 
debitis  oppressa ,  et  taota  paupertate  gravata ,  et  ad  tantam  ino- 
piam  conversa  quod,  de  bonis  et  redditibus  dicta?  ecclesiaî, 
usurarum  voragine,  prope  diem  nous  solus  canonicus  nos- 
trûm,  seu  oon versus  (convers),  vht  poterat  sustentari,  ita. 
videlicet ,  quod  nos  atque  opportebat ,  pro  victualibus  et  neces- 
silatibus  nostris,  extra  ordinem  et  claustrum,  vagabunde  dis* 
pergi  et  verecunde  mendicare,  divinum  cultum  nos  opportebat 
ibidem  omnino  relinquere ,  et  ab  eo  cessare ,  ob  defectum  vie- 
Cualium ,  et  oppressi  nimia  paupertate.  Nos ,  igitur ,  avide  eu- 
ptentes  statum  dicti  monasterii  nostri  in  meiius  reformare ,  di- 
vino  auxilio  inspirante,  dimisimus  et  diiuiltimus,  concessimus 
et  concedimus  ac  deliberamus ,  per  prsesentes,  prout  metius  et 
sanius  potest  intelligi,  aut  exprimi,  viro  nobili  Aymom  de 
Monlferratid ,  domino  de  Sarrata,  avoêrio  et  gardiatori  nostro, 
et  fundatori  ecclesias  nostra  prxdictœ ,  per  successores  suos,  ab 
antique ,  videlicet  per  spatium  quindecini  annorum  lantum ,  et 
non  ultra ,  a  data  pnesentium  incobandorum  et  continuo  sub- 
sequendorum ,  pradictum  locura  nostrum  Lacus  juriensis  cum 
suis  pertinenliis  et  appendentiis  universis,  fruclibus,  redditibus, 
esitibus ,  provenlibus  ,  juribus ,  rationibus,  actionibus  quibus- 
cunque ,  ad  dictam  ecclesiam  nostram  et  ad  nos  spectantibus , 
seu  perlinentibus ,  quoquo  modo ,  videlicet  :  in  terris ,  pratis  , 
ocliiis,  hominibus,  vineis,  pascuis,  decimis,  furnis,  molendinis, 
baptitoriis,  aquis,  aquarum  decursibus,  pasturiis,  et  aliis  rébus 
quibuscunque ,  sub  forma  et  conditionibus  inferius  denotatis  : 
imprimis,  quod  dictus  Ajmo,  dominus  de  Sarrata ,  etsui  debent, 
ad  praesens  et  in  instanti ,  et  possunt,  per  conditiones  expressas 
inter  nos  Cactas,  intrare,  subire,  tenere,  possidere  et  habere  , 
durante  termino  prœdicto  tantum ,  omnes  res  et  possessiones , 
fructus,  redditus  et  proventus,  ac  exitus nostros  dicti  loci,  quos 
et  quas  habemus,  et  babere  debemus ,  in  villa  de  Sallinis  (Salins) 
et  cjus  territoriis ,  in  quibuscunque  rébus  exislantibus  in  villis 

15 


194 


et  territoriis  de  Monte- villa  et  de  Lapraz  et  decimis  eorumdem , 
prata ,  pascua  nostra  et  nemora ,  qusecunque  sint,  quorum  pos- 
sessionem  ad  praesens  habemus ,  aut  habere  debemus,  quoquo 
modo,  in  quibuscunque  locis  existant,  qua3  pnedictus  dominus 
de  Sarrata ,  vice  et  Domine  nostri ,  ad  pra?sens  et  in  futurum , 
pote  rit  ad  se  trabere ,  nancisci  ac  vindicare ,  tali  conditione  in 
praemissis  apposita  quod  praedictus  Àymo,  dominus  Sarrata?, 
débet  et  tenetur,  durante  termino  quindeeim  annorum  prsdic- 
torum,  pro  cultu  Domini  in  eadem  abbalia  exercendo,  tribus 
aut  quatuor  fratribus ,  canonicis  et  converti»,  ibidea  existenti- 
bus,  in  victualibus  et  vestitibus,  decenter  providere,  unacura 
abbate  dicti  loci,  qui  nunc  est,  et  cui  pro  tempore  fuerit,  et 
atque,  processu  temporis,  majorem  quantitatem  fratrom  tenere 
in  dicta  abbatia,  si  ejusdem  abbatiae  accreverint  et  sufficiant 
facultates.  Item ,  actum  est  in  pncmissis,  quod  très  canonici ,  vd 
conversi ,  debent  babere ,  pro  prcbenda  sui  vini ,  bis  in  die  qua- 
libet,  tertiam  partem  unius  quarteroui  vini,  ad  mensuram 
Sarrata?.  Item,  débet  et  tenetur,  dictus  dominus  de  SarraU , 
abbati  dicti  loci ,  qui  nunc  est,  et  eut  pro  tempore  fuerit,  de- 
ce n ter ,  duplicem  prebendam  in  omnibus  ministrare ,  et  débet 
diclo  abbati  tenere  unum  roncinum,  pro  ser  si  abba*  ip<um 
emere  et  tenere  voluerit ,  et  unum  valletum  pro  persona  dieu 
abbatis  servienda,  quibus,  roncinoet  valleto,  dictus  dominu? 
Sarratae  débet  et  tenetur  expensis  sufficienter  ministrare.  Item 
débet  et  tenetur ,  dictus  dominus  de  Sarrata ,  visitatores  nostri 
ordinis,  semel  in  anno ,  infra  nostram  abbatiam  dic{am,  décan- 
ter recipere  si  venerint,  et  eis,  more  solito,  victualia  ministrare 
A  ni  ma  lia  etiam  qua3  habemus,  et  quas  nobis  sunt  concessaa 
domino  Grandissoni,  et  utensilia  nostra  ,  debemus  et  tenemur 
tradere  dicto  domino  de  Sarrata  per  inventorions  Ipse  vero, 
dominus  de  Sarrata ,  flnito  dicto  termino  ,  ea  nobis  reddere 
tenetur ,  exceptis  illis  animalibus  quae  morte,  vel  alio  casu  for- 
tuito,  essent  perempta.  Item,  actum  est,  inter  nos  etdictum 
dominum  Sarratae,  per  conventiones  praedictas,  quod  si  aiiqoa* 
res,  possessiones ,  redditus,  sive  bona  obligata,  alienata,  ven- 
dila,  vel  quovis  modo  distracta ,  ad  nos  et  ad  dictam  abbatiam  t 
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ecclesiam  nostram ,  modo  aliquo  reverti  contingerent ,  aut  re- 
verti  deberent,  durante  termino  supradicto,  quod  illos  redditus* 
res  etpossessiones,  et  bona ,  quaecunque  essent,  dictus  dominus 
de  Sarrata  et  sui  tenere  et  intrare  débent ,  ipsaque ,  de  con- 
cessu  nostro ,  abbatis  et  conventus  prcedicti ,  tenetur  idem  do- 
minas  Sarratœ ,  in  uiilitatem  nostram,  et  dictae  nostra  abbatiae, 
ac  augmentum  cultus  divini ,  exponere  et  penitus  implicaré 
prout  sibi  et  nobis  melius  vidébitur  expedire ,  dantes  et  concé- 
dantes nos,  abbas  et  conventus  praedicti,  prœfato  Aymoni,  do- 
mino Sarrata;,  advoêrio  nostro,  plenam  et  libérant  potestatem  ac 
spéciale  mandatum  pro  nobis ,  vice  et  nomine  nostro ,  res  ei 
possessiones,  et  bona,  et  redditus  nostros,  in  quibuscunque  locis 
existant  et  a  quibuscunque  teneantur,  juste  Tel  injuste,  redi- 
tnendi,  petendi,  exigendi ,  recipiendi ,  possessionem  adipiscendi 
atque  vindicandi,  ita  tantum  quod,  fluito  dicto  termino,  nos  pos^ 
sumus  ab  ipso  rehabere  illas  res  et  illa  bona  per  ipsum  odepU 
seu  acquisita  pro  eodem  pretio  pro  quo  acquisierit  supradicta  ; 
quotienscunquc  voluerimus,  a  factis  recolectis  usque  ad  domini- 
cam  bordarum  (Rameaux)  immédiate  subsequendam  ;  expensas 
veroet  missiones  quas  dictus  dominus  de  Sarrata  vel  sui  facerent 
ac  snstinuerint,  quoquo  modo,  in  adipiscendo,  redimendo,  vin- 
dicando,  seu  vel  recuperando  res,  bona*  jura,  redditus,  posses- 
siones et  provenais  nostros  prœdictos  et  in  factis,  causis  et  nego- 
tiis  nostris  tractandis,  ubicunque  siht;  et  in  eundo  et  redeundo 
ad  nostrum  capitulum  et  ad  nostros  superiores  abbates ,  vel  ad 
Romanani  Guriara ,  pro  negotiis  nostris  expediendis ,  nos  abbas 
et  conventus  prœdicti  tenemur  ex  pactoconventionumnostrarum 
et  proraittimus  sub  observandis  religionis  nostra  et  sub  hypo- 
tbecqua  et  exprcssa  obligatione  omnium  rerum  nostrarum  et 
bonorum  nostrorum ,  prxsentium  et  futurorum ,  prœfato  do^ 
mino  de  Sarrata  et  suis  intègre  reddere,  et  penitus  resortire, 
et  super  iis  sibi  credere ,  suo  tantum  simplici  juramento,  loco 
plenx  probationis ,  sine  aliqua  dicta  ni  m  expensarum,  aut  mis- 
sion uni  ,  déclara lione ,  vel  monstrar ,  et  hoc  antequam  bona  et 
redditus  nostros  reddere  teneantur,  cedentes  et  concedentes 
dicto  domino  Sarratœ  omnia  jura  et  omnes  actiones  nobis  com< 
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pctcntes.  Item,  promitlimus ,  ncc possumus,  aliquid  de  diclis 
bonis  vendere,  vel  alienare,  durante  dicto  termino ,  nec  aliquem 
canonicum,  vel  redditum,  aut  conversum,  nisi  de  expressavolua- 
tate  dictidomini  Sarrat»,  et  pradicta  omnia  attendere,  et,  si 
contrarium  faceremus ,  videlicet  quod ,  dorante  dicto  termino, 
aliquem  canonicum ,  vel  conversum  ,  reciperemus,  seu  aliquid 
de  bonis  dicta?  abbatiae  alienaremus,  nisi  de  voluntate  dieu*  do- 
mini  Sarratae,  nos,  in  eo  casu ,  volumus  accressi  terminum  per 
duos  annos  in  quolibet  actu  contrario  ultra  terminum  praedictum. 
Per  aliquara  autem  possessionem ,  seu  tenueriam,  quam,  do- 
rante dicto  termino  vel  post,  prsfatus  dominus  de  Sarrata  Tel 
sui  habebunt  in  loco,  et  rébus,  et  possessionibus,  et  redditibos 
praediclis,  ipsi  mutare  non  possunt  quin  nobis  et  suceessoribus 
noslris  dicla  bona  et  redditus  nostros  reddere  teneantur ,  qoia 
in  pactum  deductum  est  (sit),  satisfacto  sibi  de  expensis  et  mis- 
sionibus  praedictis  prout  superius  est  cxpressum.  Nec  possuot, 
pracdictus  dominus  de  Sarrata  nec  sui ,  aliquod  dampnosum  fa- 
ccre  in  praedictis,  salvo  alto  dominio  et  etiam  mero  et  mixto 
imperio,  quod  débet  dictus  dominus  Sarratae  habere ,  et  habet, 
taraquam  advoêrius,  in  dicto  loco  nostrae  abbatiae  et  in  locis  et 
tcrritoriis  ejusdem,  tam  ultra  lacum  dictae  abbatiae  quam  infra, 
seu  circa,  quae  sibi  debent  et  suis  heredibus  salva  remanere 
nunc  et  in  futurum.  Renuntiantes ,  in  boc  facto,  nos,  pnedicti 
abbas  et  conventus,  per  juramenta  nostra  et  sub  voto  nostrae 
rcligionis,  quilibet  nostrum  insolidum ,  prout  sibi  competil, 
omni  exccptioni  doli,  mali,  metus,  laesionis,  deceptionis,  cir- 
cumventionis,  actioni  in  factum,  omnibus  privilegiis  ordinis 
nostri ,  impetratis  et  impetrandis,  realibus  et  personalibus,  pac- 
tioni  in  contrarium,  factae  vel  faciendae,  relaxioni  juraraenti 
offlcio ,  et  implorationi  judicis,  actioni ,  dividende  constitutioni 
ob  jus.porrectum ,  et  juri  nonnullarum,  constiUitionit>mni ,  ao- 
xilio  ordinario  seu  extraordinario ,  benefkio  restitutionis  in  in- 
tegrum ,  et  omnibus  aliis  exceptionibus,  juris  et  facli ,  per  quas 
venire  possemus  contra  prœdicta,  vel  aliqua  de  praedictis,  in 
totum ,  vel  in  partem ,  et  juramus  contra  non  venire ,  sed  pro- 
-inittimus  attendere  et  observare.  In  quorum  omnium  testimo- 
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mum  pramissorum  ,  nos ,  abbas  et  conventus  pradicti ,  sigilla 
nosLra  prasentibus  lilteris  duximus  apponenda.  Datum  et  actum 
in  cenobio  nostro  dictae  ecclesiœ  nostrscLacusjuriensis,  sabbato 
ante  festum  beati  Michaêlis ,  archangeli ,  (29  septembre)  anno. 
Domini  millesimo  tercentesimo  vigesimo  quarto. 

Requête  du  couvent  du  Lac-de-Joux  à  Adam ,  abbé  des  pré- 
montrés, pour  qu'il  permette  la  remise  des  affaires  de 
l'abbaye  à  Àymon  de  Mooiferrand  ,  pour  le  terme  de, 
quinze  ans. 

1524. 
Grotte,  pagel%> 

Immensœ  discretioni  reverendissimi  in  Christo  patris  et  do- 
mini, a  divina  permissione ,  abbatis  pramonstratensis,  suppli- 
cant  lacrimabiliter  et  dévote  sui  humiles  religiosi ,  abbas  et 
conventus  Lacus  juriensis,  Lausanne  dioecsis,  ordinis  pneroons- 
tratensis ,  quod ,  quum  nos,  multis  et  diversis  debitis,  oppressi 
in  tanlum  quod  credkores  nostri ,  per  usurarum  voraginem  et 
alia  débita ,  diversa  bona  nostra  et  redditus  quoscunque  dicti 
monasterii  occupârunt,  et  adhuc  detinent  occupata,  adeo  quod 
nos  conveniebat  esurire  et  panem  querere  ostiatim,  propter 
calamitatem  et  miseriam  dicti  monasterii ,  quam  fama  notoria 
notorizat ,  dimiserimus  et  relinqueriraus,  ad  tempus  quindecim 
annorum  proxime  venturorum ,  viro  nobili ,  Aymoni  de  Mont- 
ferrand,  domino  de  Sarrata ,  fundatori ,  advoêrio  et  gardiatori 
nostro,  dicti  monasterii,  ab  antiquo,  qui,  condolcns  de  des- 
tructione  dicti  monasterii,  nititur,  intuitu  pietatis,  nostris  mi- 
seriis  subvenire  et ,  in  reformationem  dicti  monasterii ,  bonum 
re médium  adhibere ,  bona  et  redditus  dicti  monasterii ,  quos 
minime  percipere  polcramus,  per  hoc  quod  ipse  débet  certis 
personis  de  nostris  novum  prxbendatum ,  dicto  temporc ,  in 
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victualibus  providere ,  ac  etiara  in  dicto  monasterio  minislrare, 
unde  possit  ibidem  cultus  divinus,  ut  decet,  salubriter  exercer!, 
prout  hoc  et  raulta  alia  in  litteris  inde  confectîs  poteraus  per 
prxsens  inlueri.  Idcirco ,  reverendam  paternitatem  vestram 
humiliter  exhortamur  quod ,  per  hoc  commodum  et  reformatio- 
nem  dicti  monasterii,  ac  nostris  infirmitatibus ,  miseriis,  et 
calamitat'^bus  noloriis  compatientes ,  ut  divinum  mysterium  non 
rcmaneat  incultum ,  prœdictaj  concessioni  et  aliis  conteosis  in 
dictis  litteris  consensum  vestrum  prsestarc  dignemini  et  asseo- 
tiamini  :  absque  eo ,  oporteret  nos  necessaria  mendicare  et  a 
clanstro  recedere,  et  monasterium  relinquere  desolatum ,  quod 
in  Dei  et  monasterii  gravem  jacluram  redundaret  et  scandaluœ 
plurium.  Praedicta  omnia ,  tam  Tobis  quam  vestro  capitulo  géné- 
ral] ,  humiliter  supplicando ,  valeat  vestra  paternitas  reverenda 
per  tempora  longiora  !  In  quorum  omnium  testimonium  pra> 
dictorum,  nos,  abbas  et  conventus  Lacus  juriensis  pracdicu , 
sigillum  nostrum  et  abbatis  Lacus  juriensis ,  quo  uniquo  usi 
fuimus ,  in  hac  parte ,  prasenti  supplicationi  duximus  appo- 
nendum.  Datum  anno  Domini  millesimo  tepcenlesimo  vigesi* 
mo  quarto. 

Adam,  abbé  des  prémontrés,  charge  les  abbés  d'Huroili- 
mont  (Marsens)  et  de  Fontaine- André' ,  de  faire  une  vision 
au  çouvent  de  l'abbaye  pour  s'assurer  de  son  état. 

1324. 
Grom,  p.  76. 

Adamus,  Dei  patientia,  premonstratensis  abbas ,  venerabi-. 
libus  et  dilectis  in  Christo  fratribus  Corneoli ,  Humilis-montis 
et  Fontis-Andreœ  abba libus,  salvam  et  sinceram  in  Domino 
charitatem. 

Quum  ecclesia  de  Lacu  juriensi  ad  tantam  desolationem  ?e- 
nerit  prout  venerabili  fratri  no6tro  abbati  sancti-Martini  laudu- 
nensis  (de  Laon),  et  nobis  etiam  post,  rescriptum  quod,  nisi 
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cidem  subveniatur  de  remedio  opportune  non  adveniet  de 
eaHero  ut  resurgat.  Ad  cujus  relevationem,  vir  nobilis  Àymok 
dominus  de  Sarrata,  fundator,  ut  dicitur,  dicli  loci,  affectât, 
paternarum  elemosinarum  rcmulator,  manum  apponere  sub 
hac  forma,  quod  huic,  usque  ad  quindecim  annos,  omnes 
redditus  et  proventus  ad  diclam  ccclesiam  spectantes  recipiat 
et  babeat ,  et  conventui ,  videlicet  quatuor  canonicis ,  eu  m  ab- 
bate  et  quibusdam  conversis,  provideat,  usque  ad  dictum  termi- 
num,  et  plura  alia  in  quibusdam  litteris,  qui  bus  présentes 
littera  sunt  infixé,  facere  tenebitur,  et,  quia  ad  plénum  nobis 
non  constat  utcum  istud  sit  utile  ecelesiaî,  annon ,  et  vobis  de 
veslra  fide  plenius  confidimus,  vobis,  in  virlute  sancUB  obe- 
dienlia?  lirmiter  piœcipiendo,  mandamus  commissos  ad  dictam 
ccclesiam ,  quam  citius  personaliter  accordentes  visitetur , 
ibidem  domum  babentes  prae  oculis,  tam  in  capite  (le chef) 
quam  in  membris  corrigentes  quœ  secundum  Deum  et  ordi- 
nem  invenirentur  corrigenda,  et,  post  modum,  inquiratur, 
cum  diligentia ,  de  statu  ipsius  ecelesiaî  temporali ,  videlicet  : 
quantum  vobis  et  quibus,  et  quai  bona  mobilia  sunt  in  dicta 
ecclesia  et  in  membris  et  si  alia ,  pro  alienatione  et  tam  lon- 
ginqua,  de  quibus  in  prxdictis  litteris  sit  mentio,  essent  vel 
ecelesiaî ,  seu  dampnosa ,  et  in  quo  statu  dictus  nobilis,  in  fine 
dictorum  annorum  quindecim ,  dictam  ecclesiam  reddere  tene- 
retur,  et  quas  expensas  rebabere  vellet  pro  possessionibus 
ipsius  ecelesiaî  reaquerendis ,  et  quos  redditus ,  seu  quas  pos- 
sessions,  nunc  dicta  ecclesia  tenet,  et  quas  bxreditates  et 
redditus ,  sive  bona ,  extra  manum  ecclesia?  sunt  posita ,  per- 
pétue ,  vel  ad  vilain  ?  De  quibus  omnibus  et  singulis ,  vobis  et 
vestris  ecclesia?  conscientiis ,  fideliter  et  celeriter  rescribatis. 
Quantum  ad  prœmissa  diligenter  exsequenda,  vobis,  aut  duo- 
bus  vestrûm,  tertio  infinnitate  detento,  et  non  alio,  committi- 
mus  nostr;e  plcnitudincm  potestalis.  Datum  Premonstratensis, 
anno  Domini  millesimo  tercentesimo  viecsimo  quarto,  feria 
sexta,  post  nostrum  capitulum  générale. 
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Rapport  de  Gui,  abbé  de  Cornéolois,  et  de  Pierre,  abbé  de 
Fontaine-André,  à  l'abbé  des  Prémontrés  sur  leur  vision 
au  couvent  de  l'abbaie. 

1324. 
(Grotse,  p.  79.) 

Reverendo  in  Chrislo  patri  et  domino  suo ,  reverendissimo 
domino,  a  permissione  divina,  premonstratensis  abbati.suî 
humilcs  et  devoti  Guydo,  deCorneolo,  et  Petrus,  Fontis-Andres, 
abbates,  se  ipsos,  cnm  omni  reverentia  debHa,  eommendant 

Noscat  vestra  reverenda  paternitas  nos  litteras  commissioois 
vestrœ  nobis  factae  et  venerabili  fratri  Bumilis-lffontis  abbati» 
cum  ilîa  efausa  qnod  «  si  non  omnes,  duo  vestrum,  tertio  se 
»  inûrmitate  exeusanti,  »  cum  iHa  qua  decet  reverentia,  récé- 
pissé. Quo  facto,  nos  tamquam  filii  obedientîse ,  votentes  man- 
datons vestnim  reverenter  exsequi ,  et  tenemur  requisiti,  ut 
decet,  dicto  commissario  nostro  qui  se,  rnfirmitatis  causa,  per 
suas  patentes  litteras ,  excusavit ,  prout,  in  suis  lilteris,  pote- 
ritis  propensius  iotueri,  citatisque  legitimo  abbate  et  conventn 
Lacus  juriensis,  qui  dispersi  erant  extra  locum  pradictuni,  eo 
quod  non  baberent  unde  viverent  m  abbatia  pradicta,  ad  die- 
tam  abbatiam  personaliter  accessimus,  nec  ibi  invenimus  nisî 
duos  fratres,  senes  et  valetudinarios ,  qui  solum  ibidem,  cum 
pane  avenatico  et  aqua  tantum,  Domino  serviebant.  Nos  autem, 
maie  fuissemus  sustentati  nisi  in  quantum  vir  nobHis  Aymo  Je 
Mont-Ferrand,  dominus  de  Sarrata,  amore  Dei  et  rebgionis. 
nobis,  in  visilando  dictura  locum,  victus  et  necessarîa  ministra- 
verit.  Secunda  autem  die,  abbate  et  conventn  Lacus  juriensis 
pradictis  ibidem  congregatis,  inquisivimus  diligenter  quabter 
cultus  divinus  ibidem  celebrabatur  et  qualiter  canontei  didi 
loci  se  regebant,  et  de  statu  ccclesi»  dicti  loci  temporal i.  Rê- 
vera, invenimus  quod  ornamenta  fere  omnia  dicUe  ecclesia; 
erant  extra  dictum  locum ,  pignori  obligata ,  pro  pecuniarura 
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quantitatibus  infinitis,  videlicet  :  cruces  aureœ,  et  argenti  très 
calices ,  casulae  dramaticœ  (chasubles) ,  quinque  tuniese  albar, 
paratœ,  et  alise  non  paraUe,  neenon  utensilia,  dicto  domino,  fere 
om nia.  Etquum  interrogaremus  abbatem  et  conventum  prxdic- 
tos  cur  hoc  esset  ?  —  responderunt  quod  hoc  ob  eorura  inopiam 
et  miseriam  manifestam,  quum  ex  alio  non  haberent  unde  pos- 
sent  sustentari ,  sed  mendicabant  per  mundum,  circum  circa, 
et  ipsos  famescere  et  mendicare  amplius  oportebit  nisi  eisdem 
subveniatur  in  brevi.  Interrogatis  ulterius  quid  devenerunl 
eorum  redditus  et  qui  erant,  et  quae  bona  haeredilaria  habebant 
et  quibus  fuerunt  obligata,  perpetoo,  ad  tempns,  yel  ad  vitam? 
—  responderunt  quod  eorum  abbatia ,  ab  antiquo,  fuit  et  erat 
diversis  redditibus  et  praediis,  ac  egregiis  possessionibus,  dotata, 
sed,  malo  regimine  abbatum  suorum,  qui  pro  tempore  fuerunt, 
omnes  redditus  sui  et  possessiones  ejusdem  sunt  penitus  abdi- 
catœ,  quœdam  in  perpetuura,  quaedam  ad  tempus,  quœdam  ad 
vitam,  et  quxdam  pignon,  obligata?,  prout  in  rotulo  quem  vobis 
imittimus  cum  prœsentibus  litteris  in  fine  videbitis  clarius  con- 
tîneri.  Item,  interrogati  per  nos  per  quem  possent  eisdem  de 
suis  miseriis  subveniri  et  dicta  domus  in  melius  reformari  ?  — 
dixerunt,  per  eorum  juramenta  ad  sancta  Dei  Euangelia  corpo- 
raliter  prœstita,  et  sub  voto  religionis  su»,  quod  nesciunt  ali- 
quem  per  quem  dicta  domus  valeat  melius  relevari  nisi  per 
dictum  dominum  de  Sarrata,  reddentes  super  hoc  rationem 
quod  idem  dominus  Sarrata;  condolet  et  desolatione  et  destruc- 
tione  dicti  monasterii ,  et  affectât  ipsum  in  melius  reformare 
ex  eo  et  pro  eo  quod  patronus,  et  gardiator,  et  ftmdator  dictas 
domus,  ab  antiquo  ;  item,  quia  praedecessores  sui,  viri  inclytae 
recordationis,  probi  et  Deum  timentes,  ibidem  in  Domino  sunt 
sepulti,  et  adhuc,  de  novo  biennio  nundum  elapso,  fecit  ibidem 
nobiles  dominas  aviam  suam  et  uxorem  suam  sepeliri,  quorum 
et  quarum  animarum  salus  cordi  estdomino  SarraUe,  ob  reforma- 
tionem  dicti  monasterii,  modis  omnibus  subvenire.  Eapropter, 
conventiones  illas  de  quibus  fit  mentio  in  litteris  quibus,  vestra 
praidicta  Commissio  est  incerta  si  fecerint  non  immerito  cum 
pradicto  domino  Sarrata3.  Super  quibus  conventionibus,  abbati 
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et  Conventui  pradictis  lectis,  et  per  nos  lingua  materna  et  ma- 
ture declaratis,  an  cédèrent  in  utilitatem  monasterii  Lacus 
juriensis,  annon  ?  inquisivimus  diligenter  per  juramenta  singulo- 
rum,  primo  in  publico,  secundo  singulariler  et  secrète,  et  inveni- 
mus,  per  eosdem  unanimiter  concordantes,  et  per  alios  probos 
viros  vicinos,  ac  per  famam  notoriam,  quod  dictae  conventions 
cedunt  in  evidentem  utilitatem  dicti  monasterii ,  et  pro  certo, 
nisi  deducantur  ad  cfiectura  ,  quod  in  vobis  est ,  per  confirma* 
tionem  vestram  faciendam,  praedictum  monasterium  ad  tantam 
desolationem  venire  non  continget  quod  vix  inveniretur  de 
caetero  alium  relevanlem,  quod  caderet  in  vituperium  toiius 
ordinis  et  scandalum  plurimorum,  quod  quidem  in  promptu 
est,  nam  domus  et  habita tiones  suœ  jam  minantur  ruinam, 
sicut  vidimus  apparentes.  Et  haec  paternitati  vestra%  in  nostris 
conscientiis,  rescribimus,  per  présentes,  vobis  bumililer  sup* 
plicantes  ut,  ob  reformationem  dicti  monasterii  et  ne  in  dete- 
riorem  statum  devenire  contingat,  vobis  placeat  confirmare  : 
primum,  quod  dictus  vir  nobilis,  dominus  de  Sarrata,  religioois 
vestrae  est  auctor,  et  quoi} ,  bono  zelo ,  suis  machionatiooibus, 
affectât  dictum  monasterium  in  melius  reformare.  Super  qus 
vobis,  in  nostris  conscientiis,  scribimus  in  aliquo  non  esse  du- 
bilandum.  De  expensis  vero  quas  dictus  dominus  Sarrata?  faciet 
in  rebabendis  et  recuperandis  redditibus  dicti  monasterii,  et  ia 
quo  statu  in  fine  dicti  termini  dictum  monasterium  reddere  de- 
beat,  sive  velil,  fuisset  nobis  impossibile  inqutsiisse,  cum  isU 
sint  futura  et  incerta,  nec,  de  futuris,  nulla  sit,  nisi  soli  Dco, 
delermînanda  veritas.  Et,  de  expensis,  salis  patebit,  in  Ane 
dicti  termini,  per  litteras  credilorum  quas  habebit  dictus  do- 
minus de  Sarrata,  et  per  proprium  suurn.  et  suorum  jurameo- 
tum.  Ipsum  enim  talem  cognoscimus,  et  tanta3  fidei,  et  tanli 
alti  sanguinis,  quod  ipse  nec  sui,  nullo  modo,  pro  aliquo  dege- 
rarent.  Item,  sciatis  quod  abbas  et  conventus  Lacus  juriensis 
praedicti,  bene  et  legaliter,  sunt  firmi  et  securi  a  dicto  domino 
de  Sarrata,  pro  se  et  suis  baeredibus,  per  litteras  suas  confectas 
per  manum  publicam,  et  sigillo  i  psi  us  domini  de  Sarrata  et 
sigillo  authentico  sigillatas  ;  quod  dictus  domina  Sarrata?  et 
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sui,  eisdeni  religiosis  et  suis  successoribus,  inviolabiliter  obser- 
vabuot  conventiones  inter  ipsos  habitas,  prout  in  pradictis  lit* 
tpris,  quibus  nostra  commissa  est  annexa,  continetur,  et  quod, 
eodem  modo,  dictae  conventiones  déclarant  or  in  litteris  abbatis 
et  conventus  pradictis,  de  verbo  ad  verbum ,  sicut  in  ipsis  lit- 
teris dotnini  de  Sarrata  declarantur.  Item ,  quod  bene  sunt  se- 
curi,  per  prœdictas  suas  litteras  quas  pênes  se  habent  ;  quod 
possessiones  suas,  in  fine  dicti  termini,  rehabebunt,  contradic- 
tione  aliqua  non  obstante.  Bene  sit  et  diu  valeat  vestra  pater- 
nitas,  in  Domino,  per  tempora  longiora  !  In  quorum  testimo- 
nium  prœmissorum,  sigilla  nostra  prœsentibus  litteris  duximus 
apponenda.  Datum,  in  abbatia  dicti  Lacus  juriensis,  die  Martis 
post  festum  Sancti  Andréa?,  apostoli  (4  décembre),  anno  Do- 
mini  millesimo  tercentesimo  vigesimo  quarto. 

Etat  des  affaires  de  l'abbaie  du  Lac  de  Joux. 

1324. 
(Grow,  page  83 .) 

Ténor  vero  status  ecclesiae  Lacus  juriensis  talisest.  Haecsunt 
alienationes,  pensiones,  obligationes,  facts  perpetuo,  et  ad 
tempus  et  ad  vitam,  possessionum ,  reddiluum  et  bonorum  ab- 
batis Lacus  juriensis,  prœmonstratensis  ordinis,  Lausanne  dio- 
çesis,  atque  débita  dictae  abbatia?  : 

Imprimis,  illustris  vir  dominus  Ludovicus  de  Sabaudia  tenet 
clausum  (clos)  de  Chastanéréaz ,  cum  pertinentiis  dicti  loci, 
tamvineis,  pratis,  terris,  quam  aliis  redditibus  omnibus,  qui 
bene  valent  ducentas  libras,  termino  annui  redditus,  pro  tri- 
bus mille  libratis  obligatis,  licet  inde  non  babeat  litteras. 

(Nunquam  potuit  rehaberi,  quia  in  manu  forti  esset,  et  nunc 
tenet  dominus  Viriaci.) 

Item,  Vullielmus  de  Disy,  miles,  nuper  t%net,  ad  vitam  suam, 
omnes  décimas  quas  ipsa  abbatia  habet  in  perrochiata  de  Es-. 
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pendes  et  Suchie  (  Suchy),  qu»  bene  valent  sexaginta  modios 
bladi. 

Item,  tenet  idem  Vullielmus ,  ad  vitam  suam,  domum  de 
Lonay,  cum  pertinentes  suis»  quœ  valet  quinquaginta  libras 
annui  redditus. 

Item,  dominus  Johannes  de  Mbntcherant,  presbyter,  tenet, 
ad  vitam  suam,  omnes  décimas  in  perrochiis  de  Rances,  Sancu- 
Christoffori  (St.-Christophe)  et  Abergamenti ,  quae  valent  qva- 
dragiuta  modios  bladi. 

Item,  tenet  sex  modios  vini,  annuatim,  ad  vitam,  et  debeatar 
eidera  triginta  modii  pro  retentoriis. 

Item,  tenet  medietatem  reddituum  grangia*  de  Oulens,  qox 
valet  octo  modios  bladi,  et  sibi  debentur  quinquaginta  libre. 

Item,  tenet  magister  Vullielmus  de  Lustriaco,  officialis  Lau- 
sanne, ad  vitam  suam,  domum  de  Rueryz  (Rueyres)  quœ 
bene  valet  octoginta  libras  per  annum. 

Item ,  tenet  Vullielmus  ly  G  oc  t  roux ,  de  Morgia,  sexdecim  li- 
bras per  annum,  super  personatum  de  Cuarnens,  et  tenet  per- 
sonatum  Sancti-Symphoriani ,  qui  valet  unum  modium  fru- 
menti. 

Item,  tenet,  ad  vitam  suam ,  octo  modios  frumenti  census, 
super  décima  m  Sancli-Sympboriani,  et  debentur  quadraginta 
quinque  librae,  pro  semel. 

Item,  tenet  Franciscus  de  Disy,  ad  vitam  suam ,  grangiam 
Sancti-Symphoriani ,  qus  valet  triginta  libras  per  annum. 
Item,  debentur  eidem  quatuordecim  hbra  per  annum,  ad 
vitam. 

Item,  liberi  Rufli ,  de  Morgia,  ad  vitam  tenent  grangiam  de 
Chardone,  quœ  valet  viginti  quinque  libras  per  annum. 

Item,  tenent  undecim  modios  bladi,  super  décima  in  Montis- 
villae.  Item,  etiam  tenent  census  de  Montevilla. 

Item,  Stephanus  de  Yverduno  tenet,  ad  vitam  suam,  sexde- 
cim modios  frumenti  census,  super  decimam  de  Suchiez,  et 
duos  modios  avenœ,  et  sex  modios  vini  super  vineas  de  Lonay. 

Item,  tenet  quamdam  domum  et  census  debitos  Lausanne 
Item,  Octoninus  de  Bello-monte  tenet,  ad  vitam  suam,  gran- 
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giara  de  Cuarnens  et  alios  redditus,  qui  valent  bene  triginta 
quinque  libras  per  annum. 

Item,  Guillielmus  de  Chabbie( l'Ile)  tenet,  per  très  annos , 
quadraginta  libras  super  census  et  villam  de  Loco. 

Item,  Johannes  de  Senarclens  percipit  quindecim  modios 
frumenti,  per  annum,  super  grangiam-novam  et  census  de 
Cbavannes,  et  duos  modios  vini  census,  totum  pro  ducentis 
quinquaginta  libris. 

Item,  nepotes  Stephani  de  Sarrata  tenent  obligatam  decimam 
de  Orny  dictœ  abbatix ,  quae  valet  circa  duodecim  modios. 

Item,  decem  octo  cupas  bladi ,  super  decimam  de  La  Vaulx. 

Item  quinque  calices  argentées  deauratos,  unacum  magnam 
crucem  et  grossam,  cum  lapidibus  pretiosis,  unam  bibliam, 
unum  missale,  et  totum  pro  tricentis  libris. 

Item,  G.  de  Cuarnens  et  Aymo,  ejus  nepos,  babent,  per  quin- 
que annos,  décimas  et  terragia  de  Cuarnens  et  de  Chavannes, 
et  sex  modios  frumenti  super  molendinum  de  Cuarnens,  qui 
valent  triginta  libras  per  annum. 

Item,  Jaquetus  de  Pampigniez  tenet  quindecim  libras  cen- 
sus,  super  décimas  de  Moraz  (Mauraz)  et  de  la  Couldraz. 

Item,  Perrinus  Celerey  tenet  viginti  libras,  per  spatium  no- 
vem  annorum,  super  grangiam  de  Oulens. 

Item,  Johannes  Malliet,  de  Cossonay,  centum  solidos,  per 
sex  annos,  super  furnum  de  Cuarnens. 

Item,  P.  Goctroux,  de  Cossonay,  tenet  quinquaginta  quinque 
solidos  census,  super  Moëries  (Moiry),  et  quadraginta  solidos, 
quos  debent  illi  de  l'ormoz  de  Cuarnens. 

Item,  debentur  Jaqueto  de  Pampigniez  quatuordecim  libre, 
pro  semel. 

Item,  Nicolao  Favre.de  Lylaz  (rile),quatuordecim  libre.semel. 
Item,  liberis  Johannis  Bonnet,  de  Sarrata,  quatuordecim 
libre,  semel. 

Item,  Falconi  de  Sarrata,  quinquaginta  solidi,  semel. 
Item,  Henrico  de  Corsellis,  sexaginta  libre,  semel. 
Item,  centum  et  decem  solidi,  semel. 
Item,  domino  de  Cossonay,  viginti  quatuor  libre,  semel. 
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Item,  Girardo  de  Cuarnens,  viginti  quatuor  librsc,  semel. 
Item,  Petro  de  Staviaco  (d'Estavayer),  quatuor  viginti  libre, 
semeL 

Item,  eidem  Petro,  triginta  cupae  frumenti  census. 

Hem,  G.  D.  Jolens  (ou  Joulens),  octo  modios  frumenti  cen- 
sus, pro  centum  libri6. 

Item.  Huguonyno  de  Morgià.  carnifici.  trwdechn  libra.  to- 
decim  solidi. 

Item,  Jacobus ,  castellanus  de  Sa  ira  ta.  habet  de  abbatia  duo 
decim  petias  vestimentorum. 

Item,  1y  Prodon,  de  Cossonay,  tenent  furnum  Montis-Tillœ  et 
duodecim  solidos,  et  unum  modium  frumenti  census  super 
mollendinum  de  Cuarnens. 

Item,  unum  modium  frumenti  apud  Conaiz,  per  quatuorde- 
cim  annos,  pro  centum  libris. 

Item,  liberi  de  Ballens  tenent  grangiam  de  Trivillino,  qu* 
talet  centum  libras  terrae  census. 

Item,  Petrus  de  Détiens  tenet  medietatem  de  Bettens,  per- 
petuo,  quœ  valet  centum  libras  per  annum. 

Item,  dominus  Grandissoni  tenet  grangiam  dè  Villars-Loczoo, 
quœ  valet  viginti  sex  libras  terra?. 

Datum,  anno  Domini  millesimo  tercentesimo  vigesimo  quarto, 
m  festo  Sancti-Johannis  evangelists  (27  décembre). 

XXIX. 

Remise  faite  pour  45  ans  à  Aymon  de  tfooiferrand,  seigneur 
de  La  Sarraz  ,  des  possessions,  renies ,  etc. ,  de  l'abbaye 
du  Lac  de  Joux,  pour  en  rétablir  les  affaires,  par  Jean, 
abbé  de  St.-Martin  de  Laon ,  de  l'ordre  des  prémonlres. 

1325. 

(Grosse,  p.  91.  J 

Nos  fraler  Jobannes ,  Dei  patientia,  humilis  abbas  sancti* 
Martini  laudunensis  (de  Laon),  premonstratensis  ordinis. 
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notum  facimus  universis  présentes  littcras  inspecturis ,  quod 
cum  nos ,  relatu  plurinm  fide  dignorum ,  qoibus  fidem  adhi- 
bemus,  pro  Certo  didiscerimus  quod  monasterium ,  seu  eccle- 
siam ,  Lacus  juriensis ,  nostri  premonstratensis  ordinis,  Lau- 
sanne diocesis,  filia  nostra  specialis,  usurarum  voragine, 
pravorum  rcctorum  regimine ,  et  aliis  oppressionibus  infiniti» 
gravata,  est  oppressa  de  paupertate,  et  quasi  ad  nichillum 
recjacta .  adeo  quod  vix  solus  canonîcus ,  seu  convcrsus ,  prae- 
dicli  monasterii  (sit),  nullum  alind  rcmedium,  ut  asscrunt, 
reformationi  dicti  sui  monasterii  reperire  potentes,  res,  pos- 
sessiones,  bona,  proventus,  redditus,  exitus  et  jura  dicti  mo- 
nasterii quaecuftque,  quae  ad  prasens  possident  et  possidcre1 
debent ,  ac  eisdem  obvenire ,  tam  de  jure  quam  de  facto ,  per 
quindecim  annos  continuos,  proxime  venturos  et  continuo 
subsequendos  et  complendos,  nobili  viro  Àymoni  de  Montfer- 
rand ,  domino  de  Sarrata ,  advoêrio  nostro  et  gardiatori  suo ,  ac 
fundatori,  ab  antiquo,  monasterii  supradicti ,  cesseront,  con- 
cesserunt,  tradiderunl,  vel  quasi,  et  diviseront,  sub  certis 
conditionibus  et  conventionibus  inter  ipsos  habitis  et  initis, 
prout  in  litteris  super  hoc  confectis,  sigillis  praedictorum», 
abbatis  et  conventus  dicti  monasterii  Lacus  juriensis ,  sigillatis 
plenius  et  seriosius  vidimus  contineri ,  supplicantes  nobis  et 
conventus  praedicti ,  bumiliter  et  dévote ,  commitus  nos  prae- 
dictis  cessioni ,  concessioni ,  dimissioni  et  traditioni ,  vel  quasi, 
tanquam  factis  pro  evidenti  utilitate  monasterii  praedicti  et  in 
ipsius  reformationem ,  nostrum  dignaremur  pracstare  consen- 
sum  et  accensum.  Nos  igitur,  in  prasmissis  mature  procedere 
volentes ,  requisito,  super  hoc,  consilio  a  reverendo,  in  Christo 
pâtre  et  domino ,  domino  Adamo,  Dei  patientia,  abbate  prœ- 
monstratensis,  et  quam  plurimis  nostris  consociis  abbatibus , 
et  aliis  bonis  personis  nostri  ordinis  praedicti ,  facta ,  super  hoc, 
certa  commissione,  a  dicto  domino  premonstratensi  abbate , 
abbatibus  Corneoli  et  Fontis - Andraee ,  nostri  ordinis,  qui 
diligenter  inquirerent  de  statu  monasterii  praedicti  et  eidem  ac 
nobis  referrent  litleratorie  quidquid  ,  super  hoc  ,  reperirent  et 
Hlrum  praedictœ  cessio,  concessio,  tradilio,  vel  quasi ,  factar 
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a  dictis  abbate  et  conventu  dicto  domino  Sa  iratœ  cédèrent  in 
utilitatem  et  reformationem  dicti  roonaslerii,  annon?  Qui  prse- 
dicti  abbates  Corneoli  et  Fontis-Andrae  mandatis  dicti  domini 
prxmonslralensis  ordinis  abbatis,  uti  tenebantur,  parentes, 
inquisito  ab  ipsis  personaliler  de  statu  ecclesiœ,  seu  monasterii 
prxdicli ,  ac  circurostantiis  universis ,  dicto  domino  pramons- 
tralensi  abbati  penuriam ,  paupertatem,  miseriam  et  desolatio- 
nem  dicti  monasterii  litteratorie  rescripserunt,  nobis  intimantes, 
per  prxdictas  suas  patentes  litteras,  et  in  suis  couscientiis, 
quod  prœdictx cessio ,  concessio,  traditio,  vel quasi,  acdelibe- 
ratio  sunt  et  erunt,  in  posterum,  utilitas,  et  commodum,  ac 
reformatio  monasterii  Lacus-juriensis  prœdicti,  et  quod  dictum 
monasterium  vix  reperire  poterit  alium  relevantem.  Idcirco, 
nos,  de  consilio  pradicti  domini  pramonstratensis  abbatis  et 
quam  plurimorum  consociorum  nostrorum,  abbatum  et  aliorum, 
in  nostro  pieno  gênerai i  capitulo  pramonstratensi  congregato- 
rum,  cessiones,  concessiones,  tradition  es,  vel  quasi,  etdemis- 
sioncs ,  de  prsedictis ,  ipsi  domino  Sarralae  a  pradicta  abbatia 
et  conventu  dicti  monasterii  Lacus  juriensis,  per  dictum  termi- 
num,  factas  et  alia  in  pradictis  litteris  contenta ,  laudamus ,  ratifi- 
camus  et  approbamus,  et  aucloritate  nostra  confirmamus,  in 
pradictis  omnibus  et  singulis,  tamquam  rite  factis  et  pro  evi- 
denti  utilitate  monasterii  Lacus  juriensis  pradicti,  auctoritatem 
nostram  interponentes,  pariter  et  decrctura.  In  cujus  rei  testi- 
monium,  sigillum  nostrum  prasentibus  litteris  duximus  appo- 
ncndum.  Dalum,  Pramonstratensi ,  anno  Domini  millesimo 
tercentesimo  vigesimo  quinto ,  sedente  nostro  pramonstratensi 
Capitulo  generali. 
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Plein-pouvoir,  donné  à  A)  mon  de  Honlferrand  el  à  ses  sué* 

cesseurs  par  l'abbé  et  le  couvent  du  Lac  de  Joux,  de 

construire  un  ou  plusieurs  châteaux-forts  en  Pierra-Fulix 

nu  ailleurs  dans  le  territoire  de  l'abbaye. 
■ 

1331. 

(Grosse,  p.  62. ) 

Nos  frater  Jacobus ,  humilis  abbas  Lacus  juriensis ,  totusque1 
conventus  ejusdem  loci  notum  facimus  universis  quod  nonnulli, 
qui  nomen  Domini  in  vanum  reciperc  non  formidant,  bona* 
redditus  et  jura  abbatia?  et  nostraî  de  Lacu-juriensi  occupant 
plerumque  et  adhuc  detinent  occupata,  in  nostri  praejuditium 
non  modicum  et  gravamen,  nosque  timentes,  ex  aliquibus 
conjecturis,  ne  in  posterum  plus  gravemur,  attendentes  et  quod 
licet  nobilis  vir  Aymo  de  Montferrand ,  dominus  de  Sarrata ,  * 
qui  est  avoërius  nostra?  abbatia?  pra?dicta?  et  locorum,  jurium 
et  territoriorum  ejusdem  ac  villarum ,  et  qui  merum  et  mixtum 
imperium,  ac  omrtimodam  jurisdictionem  habet,  et  haberc  débet, 
tam  in  dicta  abbatia  quam  in  locis,  terris,  hominibus,  villis  et 
territoriis  ejusdem,  in  quibus  locis,  jura  dicta?  abbatia),  seù 
infra,  vel  circa,  non  potest  quoquo  modo  jura  et  redditus,  ac 
locum  dicta?  abbatia?  defendere  et  tuheri  nisi  faciat  ibidem 
aliquod  castrum,  seu  fortalicium,  vel  villam,  per  quod  possit 
resistere  omnibus  sibi  rebellibus  in  exercitio  suo  meri  et  mixti 
imperiietomnimoda?  jurisdiclionis  quod  et  quam  habet,  et  usus 
est  habere  et  esse  in  possessione  ejusdem  exercitii,  nomine  suo, 
et  confit emur  ila  esse  in  abbatia,  locis,  villis,  territoriis  et 
hominibus,  cum  suis  pertinentes ,  prout  superius  est  expres- 
sum,  ubicunque.  Nos,  scieutes  et  spontanci,  considerata  évi- 
dent! utilitate  nostra  et  dicta?  abbatia?,  habito,  super  hoc* 
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diligenli  deliberatione ,  consilio  et  traclalu,  in  capitulo  nostro, 
ul  moris  est,  damus  et  concedimus  dicto  domino  de  Sarrata 
plenam  et  liberam  potestatem ,  et  liberum  velle  ac  arbitrium, 
etvolumus,  et  in  pactum  sibi  deducimns  quod  ipse,  velsui 
h&redes,  tamquam  in  rem  suam,  possit  et  valeat  construere, 
levare  et  facere  construi  ctlevari  forlalicia,  castra,  vel  villas, 
unum  vel  plures,  in  loco  ubi  dicitur  en  Pierra-Fuli,  vel  alibi, 
in  certis  locis  et  territoriis  nostrœ  dictœ  abbatix ,  quibuscunqoe 
suis,  citralacum,  sive  infra ,  prout  sibi  melius  placuerit  fa* 
ciendi  (facere),  quia  in  iis  omnibus  sua  jurisdictio  se  extendit, 
promitlentes ,  bona  fide  et  sub  pœna  mille  librarum  lausan- 
nensis,  quod  nos,  vel  successores  nostri,  ad  prxdicta  non 
recipiemus  aliquot  alios,  seu  alterum,  praeterquam  dictum 
dominum  Sarrata? ,  vel  suos  hœrcdes ,  nec ,  contra  pradicta , 
removebimus,  per  nos,  vel  successores  nostros ,  in  futurum. 
Quod  ,  si  contrarium ,  nos,  vel  successores  nostri,  faceremus, 
publiée,  vel  occulte,  nos,  pro  nobis  et  successoribus  nostris, 
promittimus ,  bona  Gde  et  sub  expressa  hypotbeca  et  obliga- 
tjone  bonorum  nostrorum  et  dicta)  abbatiaj,  solvere  dicto  do- 
mino de  Sarrata,  vel  suis  hœredibus,  dictas  mille  libras,  nomine 
dicta?  pœnae,  unacum  dampnis  et  expensis,  ac  interesse  inde 
evenientibus.  Super  quibus  omnibus ,  tam  super  actu ,  vel  con- 
sensu,  contrario  quam  super  dampnis  et  expensis  pnedictis, 
credere  tenemur ,  nos  et  successores  nostri ,  et  ad  hoc  nos  obli- 
gamus  juramento  simplici  dicti  domini  de  Sarrata ,  vel  haere- 
^lum  suorum,  sine  aliqua  declaratione ,  vel  monstra.  Et  hoc 
omnia  sibi  promittimus,  pro  nobis  et  successoribus  nostris, 
perpetuo  et  Ormiter  observare ,  nonobstantibus  aliquibus  pac- 
tionibus,  seu  conventionibus,  in  contrarium,  factis  vel  faciendis, 
quibus  renuntiamus  expresse.  In  quorum  omnium  testimonium 
prœmissorum ,  nos  abbas  et  conventus  prœdicti  sigilla  nostra 
prœsentibus  litteris  duximus  apponenda.  Datum,  die  Jovisante 
festum  beatorum  Philippi  et  Jacobi ,  apostolorum ,  anno  Do- 
m\n\  millesimo  tercentesimo  trigesimo  primo. 
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XXXI. 

Remise  de  Jean  Cuastron,  qui  avaii  empoisonné  Humbert  de 
Fribourg  ,  nouvel  abbé  du  Lac  de  Joux ,  (aile  à  Aimoo , 
seigneur  de  la  Sarraz ,  comme  avoué  de  ce  couvent,  par 
Jean,  évêque  de  Lausanne. 

1335,  3  mars. 

grosse,  page  947 

Nos,  Johannes,  Dei  gratia,  episcopus  lausannensis ,  notum 
facimus  universis  quod,  quum  ad  aures  nostras  pervenisset 
quod  quidam  cauonici  abbatiae  Lacus-juriensis,  praemonstra ten- 
ais ordinis,  Lausann©  diocesis,  motu  diabolico  et  odii  fomite, 
toxicassent  et  toxicari  procurassent  virum  innocentem  et  reli- 
giosum,  dominum  Humbertum  de  Fryburgo,  abbatem  de  novo 
creatum  in  dicta  abbatia  Lacus-juriensis  destituta  pastore,  nos, 
nolenlcs  tam  horrendum  scelus  et  factum  judaîcum  sub  dissi- 
niulationera  transire ,  ne  sanguis  de  nostris  raanibus  requira- 
lur.  ad  inquiaitionem  dicti  facti  processimus  in  bunc  modum  : 
primo,  capi  fecimus  apud  Insulam  Perrodum  de  Loco,  cleri- 
eum,  qui  dieebatur  manus  suas  dicta?  tuxicationis  esse  polutus, 
qui  ciericus  captus.  sub  periculo  anima)  sua?,  nobis  retulit  et 
confessus  fuit,  simpliciter  et  de  piano,  présentions  quara  plu- 
ribus  fide  dignis ,  quod  frater  Johannes  Guastron ,  dictai  abba- 
tia canonicus,  qui  prior  exstiterat,  causa  dicta?  toxicationis, 
sibi  tradidit  toxium  et  venenum  per  quod  dictus  abbas  et  socius 
suus  fuerunt  toxicati.  Cupientes  itaque  ne  factum  pradictum 
remaneret  impunitum,  capi  mandavimus  et  jussimus,  in  praedicta 
abbatia,  dictum  fralrem  Johannem  Cuastron  per  Vulliebnum 
dePampigniez,  familiarem  nostrum,  et  per  Johannem  de  Dal- 
iieno  (Daillens) ,  domicellos ,  qui  domicelli  et  commissarii  nos- 
tri  in  bac  parte  venti,  cum  quibusdam  coadjutoribus  de  terra 
domini  de  Cossonay ,  nobis  dictum  fratrem  Johannem  Guastron 
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adduxerunt  in  nostra  prisone  (  nostram  carcerem  )  captiTauufl. 
A  quoquidem  fratre  Johanne ,  inquisivimus  venta  te  m  dicU 
sceleris  perpétrai!  coram  certis  publicis  notariis  et  testibus  fidc 
dignis;  super  quo,  nobilis  yir  Àymo,  dominus  de  SarraU, 
advoêrius  et  fundator,  ut  asserit,  ab  antiquo,  dictœ  abbati», 
raerum  et  mixtum  imperiura  etjurisdictioncm  omnimodamobti- 
nens,  ut  asserit,  in  eadem,  nobis  graviter  est  conquestas. 
dicens,  asserens  et  allegans  quod  ipsum  fratrem  Johannem, 
seu  quemquam  alium,  capi  fecisse  non  debuissemus  io  loco 
abbatiae  prœdictœ ,  jurisdictionis  suae,  nisi  per  manumsoam, 
aut  gentium  et  familiariorum  suorum.  Quare,  nos,  cum  ins* 
tantia ,  requisiit  quod  nos  ipsum  fratrem  Johannem  Cua&troo 
remitteremus  eidem  ad  faciendum  et  remittendum  prout  esset 
rationis.  Nos  igitur,  de  consilio  peritorum,  prasente  dicto 
domino  Humberto,  abbate  dictœ  abbatial,  remisimus  et  remit- 
timus,  mandamus,  per  nostrum  baillivum  Lausannx,  dicto 
domino  de  Sarrata  dictum  fratrem  Johannem  Guastron ,  ad  boc 
quod  ipsum  femittat  et  transmittat  dicto  praemonstralensi  or- 
dini,  secundum  excessus,  et  sua  delicta,  et  statuta  dicti  ordi- 
nis,  puniendum,  et  tali  pœna  quod  cedat  cœteris  in  exemplum. 
Vuliiclmus  vero  de  Pampigniez  et  Jobannes  de  Dallieno  pra- 
dicti  confessi  sunt,  et  atlestati  sùnt ,  et  asserunt  in  veritaie 
quod  ipsi,  tamquam  familiares  nostri,  et  de  mandato  nostro, 
prœdicla  fecerunt,  et  quod  non  vocaverunt  secum  aliqoos  de 
terra  domini  de  Cossonay  nisi  ad  adjutorium  eorumdem,  et 
quod  praedicta  non  fecerunt  de  alterius  domini ,  Tel  persooa, 
mandato ,  voluntate ,  vel  consensu  ,  quod  quidem  dominus  Ay- 
mo ,  dominus  de  Cossonay ,  scienter  et  sponte  testificatos  est 
et  confessus  fuit  in  veritate  esse  verum ,  nolens ,  idem  domi- 
nus do  Cossonay ,  quod  per  dictam  captionem  factam  in  dicta 
abbatia,  ut  pradicitur,  per  dictos  domicellos,  de  dicto  fratre 
Johanne ,  alicui  in  suo  jure  praejudicium  gereretur.  In  cujus 
rei  testimonium,  nos,  prsefatus  episcopus,  tam  pro  nobis 
quam  ad  ptœces  et  requisitiones  dicti  Âymonis,  domini  de 
Cossonay,  Vullielmi  de  Pampigniez  et  Jobannis  de  Dallieno 
pTsedictorum ,  sigillum  nostrum  prasentibus  litteris  duximu* 
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apponendum.  Datum,  Lausannx,  die  tertia  menais  Martii, 
anno  Bomini  millesimo  tercentesimo  trigesimo  quinto. 


XXXH. 

Acte  de  vente  de  la  Vallée-du-Lac-de-joux,  faite  par  Fran- 
çois de  la  Sarraz ,  à  Louis  de  Savoie ,  seigneur  de  Yaud , 
du  24  Avril  1344. 


In  nomine  Domini,  amen  ! 

Noverint  universi  prœsentes 
litleras  inspecturi  quod  ego 
Franciscus ,  dominus  de  Sar- 
rata,  babito  super  hoc  diligenti 
tractatu  cum  amicis  et  consi- 
liariis  mets ,  pro  meis  negotiis 
expediendis  et  meis  debitis 
persolvendis ,  quœ  aliter  expe- 
diri  non  poterant,  cum  bona 
mea  usurarum  voragine  erant 
parata  ad  nihilum  pervenire  ; 
idcirco  ego,  dictus  Franciscus, 
non  vi ,  non  dolo ,  non  metu 
inductus,  non  aliquo  fraudis 
ingenio  circumventus  ,  sed  ex 
mera  mea  et  pura  voluntate, 
de  consensu  et  voluntate  ex- 
pressa  Mariœ,  conjugis  meœ, 
vendidi  et  vendo  perpetuo,  et, 
nomine  venditionis  pura?  et 
perpetuœ,  trado  et  concedo , 
pro  me  et  meis  hœredibus , 
vendidi,  tradidi,  cessi,  reliqui, 
et  me  vendidisse  et  tradidisse 
confiteor  per  prœsentes,  viro 


Au  nom  du  Seigneur,  amen  ! 

Sachent  tous  ceux  qui  les 
présentes  lettres  verront  que 
moi ,  François ,  seigneur  de  la 
Sarraz  ,  après  avoir  à  ce  sujet 
mûrement  délibéré  avec  mes 
amis  et  mes  conseillers,  sur  les 
moyens  d'arranger  mes  affaires 
et  de  payer  mes  dettes ,  qui 
autrement  ne  pouvaient  être 
payées,  mes  biens  étant -près 
d'être  réduits  à  néant  par  l'a- 
bîme des  usures  ;  (  c'est- pour- 
quoi) ,  pour  parvenir  à  cette 
fin ,  moi ,  le  susdit  François , 
sans  y  être  engagé  par  force, 
dol ,  ni  crainte ,  ni  circonvenu 
par  aucun  engin  de  fraude, 
mais  de  ma  pure  et  libre  vo- 
lonté ,  du  consentement  et  de 
la  volonté  expresse  de  Marie, 
ma  femme ,  j'ai  vendu  et  vends 
à  perpétuité ,  et  au  nom  de 
vendition  pure  et  perpétuelle, 
je  donne  et  concède,  pour  moi 
et  mes  héritiers,  j'ai  vendu 


magnifia)  et  potenti,  et  domino 
meo  carissimo ,  domino  Ludo- 
vico  de  Sabaudia ,  domino  Vu- 
audi,  praesenti ,  ementi .  et  rc- 
eipienti,  et  sollempniter  stipu- 
lanti,  nominc  suo  et  hxredum 
assignatorum  et  assignando- 
rum  suorum,  quidquid  juris , 
actionis,  reclamationis ,  advo- 
cationis,  advoëriœ ,  proprieta- 
tis ,  dominii  utilis  et  directi , 
meri  et  mixti  imperii  et  omni- 
modac  jurisdictionis ,  posses- 
sionis ,  vel  quasi-possessionis  , 
venatiouis ,  cursus  aquae  et 
aquarum  decursibus,  et  omnia 
etsingulaqua3  habeo,  et  habere 
possum,  vcl  debeo,  vel  ad  me 
pertinere  débet,  vel  videtur, 
quocunque  modo,  quacunque 
de  causa ,  quocunque  usu , 
quacunque  servitute  vel  quasi, 
in  tota  Valle  lacus  juriensis , 
videlicet  :  a  loco  dicto  Pierra- 
Fuliz  ,  nsque  ad  unara  leucam 
vulgarem  prope  lacum  dictum 
Quinzonnet,  secundum  Vuaudi 
patriam  limitandam,  et,  a  mon* 
te  nuncupato  IUso,  qui  est  de* 
versus  Mothioz,  usque  ad  mon- 
tem  dictum  Montendroz ,  qui 
pendet  a  partibus  de  Vaud  , 
sicut  aquai  currunt  et  pendent 
a  dictisraontibusversusdictam 
abbatiam  et  lacum  dictœ  abba- 
ticc  ,  et  versus  aquam  dictam 


donné,  cédé,  laissé ,  et  je  con- 
fesse que  j'ai  vendu  et  cédé  par 
les  présentes  à  magnifique  et 
puissant  Louis  de  Savoie .  sei- 
gneur de  Vaud,  mon  très-cher 
seigneur,  présent,  achetant, 
acceptant  et  stipulant  solen- 
nellement ,  en  son  nom  et  en 
celui  de  ses  héritiers,  assignés 
ou  à  assigner ,  tout  ce  que  j'ai 
de  droit,  action,  raison,  récla- 
mation, patronage ,  avouerie, 
propriété,  domaine  utile  et 
direct,  mère  et  mixte  empire 
et omnimode juridiction,  pos- 
session ou  quasi  -  possession  , 
droits  de  chasse,  cours  d'eaux 
avec  les  écoulemens  des  eaux, 
et  toutes  et  ohacune  des  choses 
que  j'ai ,  et  que  je  puis  ou  dois 
avoir ,  ou  qui  doit  ou  semble 
devoir  m'appartenir,  de  quelle 
manière  ,  pour  quelle  cause , 
quel  usage,  ou  quelle  servitude 
ou  quasi  que  ce  soit,  dans  toute 
la  Vallée* du -laode-joux  ,  sa- 
voir :  depuis  le  lieu  dit  Pierra- 
Fuliz ,  jusqu'à  une  lieue  vul- 
gaire auprès  du  lac  dit  Quin- 
zonnet ,  lieue  qui  doit  être 
limitée  selon  l'usage  du  Pais- 
de-Vaud ,  et,  depuis  la  monta- 
gne nommée  Risoux  qui  re- 
tourne vers  Mothioz  (Moutlie). 
jusques  à  la  montagne  appelée 
.Montendroz  ,  qui  penche  do 
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0rba,  quœ  egrcssum  suum  ha- 
bet  a  dicto  lacu  dicto  Quinzon- 
net ,  incidendo  in  aquam  prae- 
dicta>  abbatiœ  ;  item ,  quidquid 
juris,  actionis,  dominii  direct} 
et  utilis ,  proprictatis ,  posses- 
sions, vel  quasi,  me  ri  et  mixti 
imperiiet  jurisdictionis  habeo, 
habere  possum  ,  vel  debeo  , 
quoquo  modo ,  quocunque  ti- 
tulo,  sive  causa,  injuriis,  do- 
minas, a  dicto  loco,  de  Pierra- 
Fuliz  ,  et  ultra  ,  longe  et  late, 
ubicunque  se  extendant,  vide- 
licet  pro  pretio  mille  librarum 
bonarum  lausannensis  mo- 
netae,  quas  a  dicto  domino,  meo 
domino  Ludovico  prœdicto , 
babui  et  recepi  et  me  habuisse 
et  récépissé  confiteor,  in  bona 
pccunia  numerata  nom i ne  et 
ob  causa  m  pretii  venditionis 
prrcdictœ  ,  quas  conflteor  in 
utilitatem  meam  et  in  exoné- 
ra tionem  dictorum  debitorum 
meorum  fore  versas,  deves- 
tiens  me,  ego,  dictus  Francis- 
cus,  venditor,  hœredes  et  suc- 
cessores  meos ,  de  omnibus 
juribus  advocationis  et  advoê- 
ria?,  meri ,  mixti  iniperii,  et 
omniuiodœ  jurisdictionis,  et 
omnium  et  singulorum  pra3- 
dictorum  per  me  venditorum, 
etomnium  jurium  et  actionum 
mihi,  quomodolibet,  compe- 


côté  de  Vaud  comme  les  eaux 
courent  et  penchent  depuis  les 
dites  montagnes  vers  la  dite  ab- 
baie  et  le  lac  de  la  dite  abbaie 
et  vers  l'eau  appelée  l'Orbe,  qui 
sort  du  dit  lac  Quinzonnel  et 
qui  tombe  dans  l'eau  de  la 
prédite  abbaie  ;  item  ,  tout  ce 
que  j'ai ,  que  je  puis  ou  dois 
avoir  de  droit ,  d'action ,  de 
raison ,  de  domaine  direct  et 
utile,  de  propriété ,  de  posses- 
sion ,  ou  quasi-possession  ,  de 
mère  et  mixte  empire  et  omni- 
mode  juridiction  ,  en  quelle 
façon  ,  à  quel  titre  ,  ou  pour 
quelle  cause  que  ce  soit,  dans 
les  joux  et  domaines  dès  le  dit 
lieu  de  Pierra-Fuliz,  et  au-delà, 
en  long  et  en  large,  quelle  part 
qu'ils  s'étendent ,  savoir  pour 
le  prix  de  mille  livres  bonnes, 
monnaie  de  Lausanne,  lesquel- 
les j'ai  eues  et  reçues  du  dit 
seigneur  Louis ,  mon  prédit 
seigneur ,  et  que  je  confesse 
avoir  eues  et  reçues  en  bon 
argent  comptant  à  titre  et  pour 
cause  de  la  prédite  vente  ,  et 
que  je  confesse  devoir  être 
employées  et  appliquées  à  mon 
profit  et  au  paiement  de  mes 
dites  dettes ,  me  dévèlissant . 
moi,  le  dit  François,  vendeur, 
et  mes  héritiers  et  successeurs, 
de  tous  droits  de  patronage,. 
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tentium  in  abbatia  pradicta  et 
in  tota  valle  i  psi  us  abbatia,  vil- 
lis  el  territoriis  ipsius  abbatia?, 
et  juribus  ejusdem,  a  loço  dicto 
Pierra  Fuliz  et  infra,  per  con- 
fines et  limites  superius  décla- 
rât os,  et  ultra,  longe  et  late, 
ubicunquese  extendant,  ipsum 
doroinum  Ludovicum,  et  haire- 
des  assignâtes  et  assignandos 
suos,  investiendo  corporaliter 
de  eisdcm,  eu  m  aquis,  aqua- 
rum  decursibus ,  piscariis ,  ve- 
nationibus,  juris,  aris  volu- 
crum  et  avinm  quarumeunque, 
et  aliis  juribus ,  et  action i bas 
omnibus  et  singulis  qulbuscun- 
que,  nibil  juris,  ralionis,  ac- 
tionis,  dominii  directi  vel  uti- 
lis ,  meri  et  mixti  imperii ,  re- 
tinens  in  iisdem,  constituent 
me,  nomine  pnrfati  domini 
Ludovici,  domini  mei,  prae- 
dicta ,  per  me  vendita ,  nomine 
precario  possidere,  donec  idem 
praefatus  dominus  Ludoviçus, 
vel  baeredes  sui ,  aut  ejus  suc- 
cessores ,  possessionem  eo- 
rum  appréhendant  corpora- 
lem,  quam  apprehendere  pos- 
sit  et  valeat  quoties  et  quando 
eidem  placueril  et  sibi  videbi- 
tur  expedire,  sine  requisitione 
auctoritatissuperiorum,  et  sine 
juris  et  pretoris  oiïensa ,  ex- 
ceptis  a  dicta  venditione  et  dic- 


d'avoucrie ,  de  mère  et  mixte 
empire,  d'oranimode  juridic- 
tion ,  et  de  tous  et  un  chacun 
des  droits  susdits  par  moi  Ten- 
dus et  de  tous  les  droits  et  ac- 
tions qoi  m'appartiennent  en 
quelle  façon  que  ce  soit  dans 
la  prédite  abbaye  et  dans  tonte 
la  vallée  de  la  même  abbaye, 
dans  ses  métairies ,  territoires 
et  droitures,  depuis  le  lieu  (fit 
Pierra  Fuliz  et  au-dessous,  dans 
les  confins  et  limites  ci-dessus 
énoncées  et  au-delà,  en  long  et 
en  large,  quelle  part  qu'ils  s'é- 
tendent, en  invêtissant  le 
même  seigneur  Louis  et  ses 
héritiers  assignés  et  à  assigner 
corporellement,  avec  les  eaux, 
cours  d'eaux,  pêcheries,  chas- 
ses ,  hautes  joox ,  aires  des  oi- 
seaux de  proie  et  d'oiseaux 
quelconques,  et  tous  et  chacun 
des  autres  droits  et  actions  que 
ce  soit,  ne  retenant  aucun 
droit,  raison ,  action,  domaine 
direct  ou  utile,  mère  ni  mixte 
empire  sur  ces  choses ,  recon- 
naissant que  je  ne  possède  que 
précairement  les  prédites  cho- 
ses, par  moi  vendues,  et  an 
nom  du  prédit  seigneur  Louis, 
jusqu'à  ce  que  le  même  sei- 
gneur Louis,  ou  ses  héritiers 
ou  successeurs  s'en  mettent 
personnellement  en  possession, 
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tis  rébus  venditis  modis  et 
conditionibus  infra  scripti9  : 


Primo,  quod  ego,  dictus 
Franciscus,  et  haeredes  mei,  et 
mei  successores,  non  teneamur 
eidem  domino  Ludovico,  do- 
mino meo,  et  haeredibus  et  suc* 
cessoribus  suis  ferre  gerentiam 
de  pradictis  venditis,  nec  de 
evictione,  nisi  de  facto  meo 
proprio,  videlicetde  venditione 
seu  obligatione  per  me  factis 
de  rébus  prœdictis. 

Item,  quod  ego,  et  haeredes 
mei  et  mei  successores,  et  gén- 
ies meae  de  Sarrata ,  et  tôt i us 
districtus  dicti  loci ,  quan  nunc 
sunt,  etposterilatis  eorum,  ha- 
beamus  perpetuo ,  et  babere 
debeamus,  usum  nostrum  in 
juriis,  nemoribus  et  pascuis 
existentibus  infra  Unes  praîdic- 
tos,  quem  usum  retineo,  in 
perpetuum,  pro  me  et  meis 
gcntibus  supra  dictis,  sine  ali- 
quo  tributo  et  servitute  per 
me  et  gentes  mcas  prœdictas 


possession  qu'il  pourra  pren* 
dre  toutes  les  fois  qu'il  lui 
plaira  et  quand  bon  lui  sem- 
blera,  sans  être  obligé  de  re- 
quérir l'autorité  des  supérieurs 
et  sans  offense  du  droit  et  du 
préteur,  exceptant  de  la  dite 
vendition  et  des  dites  choses 
vendues  les  modes  et  les  con- 
ditions énoncées  ci-dessous  : 

Premièrement ,  que  moi ,  le 
dit  François,  ni  mes  héritiers, 
ni  mes  successeurs,  ne  serons 
point  tenus  de  porter  garantie 
des  prédites  choses  vendues, 
ni  de  l'éviction  d'icclles,  au 
même  seigneur  Louis,  mon  sei- 
gneur, ni  à  ses  héritiers  et  suc- 
cesseurs ,  sinon  sur  mon  pro- 
pre fait,  savoir  sur  la  vendition 
ou  obligation  par  moi  faites  des 
choses  prédites. 

Item,  que  moi,  mes  héritiers 
et  mes  successeurs  et  mes  gens 
de  La  Sarraz  et  de  tout  le  dis- 
trict du  dit  lieu,  tant  ceux  qui 
vivent  à  présent  que  leur  pos- 
térité, nous  ayons,  et  nous  de- 
vions avoir,  à  perpétuité ,  no- 
tre usage  dans  les  joux  (  forêts 
de  sapins) ,  forêls  et  paquiers 
existant  au-dessous  des  prédits 
conflns,  lequel  usage  je  retiens, 
à  perpétuité ,  pour  moi  et  mes 
gens  susdits,  sans  aucun  tribut 
ni  servitude  payables  par  moi 


eidem  domino,  meo  domino, 
Ludovico  et  hxeredibus  suis, 
pro  dicto  usu  juriarum,  ne- 
morum  et  pascuorum  praedic- 
torum ,  persolvcndis ,  hoc  acto 
et  convento,  inter  me  et  dic- 
tum  dominum  Ludovicum ,  do- 
minum  meum,  quod,  quotiens 
continget  génies  meas  prsedic- 
tas,  et  eorum  posteritatcs,  ali- 
quid  vehcre ,  ducere ,  vel  por- 
tare  per  dicta  loca,  vel  per 
infra  dictos  confines,  et  tran- 
situm  facere  ultra  Juriam  ver- 
sus Burgundiam  ,  vel  de  ultra 
Juriam  versus  Vaudum,  quod, 
in  his  casibus ,  quando  contin- 
gent, génies  meae  prxdicta)  te- 
neanlur  solvere  pedagium,  pro 
dictis  rébus,  dicto  domino  meo 
Ludovico,  et  hœredibus  et  suc- 
cessoribussuis,  sicut  pedagium 
solvitur,  de  rébus  similibus, 
apud  Clelas. 

Item ,  relineo ,  ego ,  dictus 
Franciscus,  dominus  de  Sarra- 
ta,  pro  me  et  meis  hxredibus, 
successive,  usuin  m  eu  m  pis- 
candi,  vel  facere  piscari  in  dic- 
to lacu  juriensi  pro  hospitio 
meo ,  et  pro  me  et  hœredibus 
meis,  quotiens  et  quando  no- 
bis  videbilur  expedire ,  quo 
quidem  usu  non  obstante,  dic- 
tus dominus  meus ,  dominus 
Ludovicus  et  liicredes,  scu  cjus 


ni  mes  prédites  gens  au  même 
seigneur,  mon  seigneur  Louis, 
ou  à  ses  héritiers,  pour  le  dit 
usage  des  joux ,  forêts  et  pa- 
quiers  prédits,  ceci  ayant  été  ar- 
rêté et  convenu  entre  le  dit  sei- 
gneur Louis,  mon  seigneur,  et 
moi  que  toutes  les  (qu'autant 
de)  fois  qu'il  arrivera  que  mes 
prédits  vassaux  et  leur  posté- 
rité charrieront,  mèneront  ou 
porteront  quelque  chose  par 
les  dits  lieux  ou  au-dessous  des 
dites  limites  et  passeront  au- 
delà  du  Jura  vers  la  Bourgo- 
gne ,  ou  en  deçà  du  Jura  vers 
Vaud,  que,  dans  ces  cas,  quand 
cela  arrivera  ,  mes  prédites 
gens  seront  obligés  de  payer  le 
péage  pour  les  dites  choses  à 
mon  dit  seigneur  Louis  et  à  ses 
héritiers  et  successeurs  comme 
on  paie  le  péage  aux  Cléespour 
de  semblables  choses. 

Item,  moi,  le  dit  François, 
seigneur  de  la  Sarraz,  je  re- 
tiens, pour  moi  et  mes  héritiers 
successivement,  mon  usage  de 
pêcher  ou  de  faire  pécher 
dans  le  dit  lac  de  Joux ,  pour 
ma  maison,  et  pour  moi  et  mes 
héritiers,  autant  de  fois  et 
quand  nous  le  jugerons  à  pro- 
pos, et  toutefois,  nonobstant  le 
dit  usage ,  mon  dit  seigneur, 
le  seigneur  Louis ,  et  ses  né* 


zed  by  Google 


219 


successores ,  possint  facere ,  a 
dicto  loco  de  Pierra-Fuliz,  ver- 
sus dictam  abbatiam  et  ultra , 
in  locis  et  territoriis  praidictis 
et  infra  dictos  confines,  castra, 
domos ,  grangias ,  et  villas  pro 
sua?  Hbitu  voluntatis ,  in  qui- 
bos  castris ,  do  mi  bus  et  villis , 
grangiis,  locis ,  eonfinibus  et 
territoriis  praedictis ,  ego ,  dic- 
tus  Franciscus ,  doroinus  de 
Sarrata,  et  hxredes  raei ,  qui 
pro  tempore  fuerint,  habeamus 
perpetuo  et  habere  debeamus 
vicedomnatum  et  esse  vice  dom- 
nus,  et  exercere  ofOcium  vice- 
domnatus,  et  percipere  emo- 
lumenta  et  jura  ipsius  vicedom- 
natus  et  prout  vicedomnus 
Melduni  percipit  et  percipere 
consuevit  in  vicedomnatu  de 
Melduno  t  quem  vicedomnatum 
cum  suis  juribus  teneo ,  et  me 
tenere  recognosco,  pro  me  et 
meis  hœredibus,  in  augmen- 
tom  feodi  in  quo  prœdecesso- 
res  mei  tenebantur  dicto  do- 
mino meo  Ludovico,  ralione 
Comitatus  Sabaudia3. 

Item ,  si  contingat  fieri  es- 
serta,  infra  4icios  confines, 
ad  faciendos  campos,  vel  prata, 
levatis  et  recollectis  fructibus 
ipsorum  essertorum ,  campo- 
rum  vel  pratorum ,  quod  gen- 


ritiers,  ou  ses  successeurs* 
pourront  faire  châteaux ,  mai- 
sons, granges  et  métairies  (vil- 
lages) ,  selon  leur  désir  et  vo- 
lonté, depuis  le  dit  lieu  de 
Pierra-Fuliz ,  vers  la  dite  ab- 
baye et  au-delà ,  dans  les  pré- 
dits lieux  et  territoires  et  au- 
dessous  des  dits  confins .  sur 
lesquels  châteaux  >  maisons  , 
métairies,  granges,  lieux,  con- 
fins et  territoires  prédits  moi, 
le  dit  François,  seigneur  de  La 
Sarraz,  et  mes  héritiers,  qui 
seront  pour  lors,  nous  aurons 
et  devrons  avoir  à  perpétuité 
la  vidamie  et  être  vidomne  et 
exercer  l'office  du  vidomoat  et 
en  percevoir  les  émolumens  et 
les  droits  comme  le  vidomne 
de  Moudon  les  perçoit  et  a  cou- 
tume de  les  percevoir  dans  la 
vidamie  de  Moudon,  lequel 
vidomnat  et  ses  droits  je  tiens 
et  reconnais  tenir ,  pour  moi 
et  mes  hoirs,  en  augment  du 
fief  auquel  mes  prédécesseurs 
étaient  tenus  envers  mon  dit 
seigneur  Louis  à  cause  du  com- 
té de  Savoie. 

Item ,  S'il  arrfve  qu'on  fasse 
des  esserts  dans  l'enceinte  des 
dites  limites,  pour  faire  des 
champs,  ou  des  prés,  je  ré- 
serve que,  lorsque  les  fruits 
de  ces  esserts,  soit  champs, 


tes  meœ  de  Sarrata  et  de  dis- 
trict!] et  jurisdictione  dicti  lo- 
ci  possint  uti  et  depascere  ani- 
malia  sua  in  ipsis  essertis , 
campis,  vel  pralis,  pro  sus 
libitu  voluntatis. 


Item,  ego,  dictus  Francis- 
cus  ,  relineo  ,  mihi  et  meis 
haeredibus,  in  perpetuum,  a 
locode  Pierra-Fuliz ,  infra,  in 
villis,  terris,  territoriis  et  ho- 
minibus  dictie  abbatiœ  existen- 
tibus  infra  jurisdictionem  et 
territorium  de  Sarrata,  omne 
jus  advoëriae  ,  seu  advocalio- 
nis,  merum  et  mixtum  impe- 
rium  et  omnimodam  jurisdic- 
tionem ,  mihi  et  meis  tueredi- 
bus,  seu  assignais  meis ,  nune 
et  in  perpetuum  ;  itaque ,  dic- 
tus dominus  meus,  Ludovicus, 
et  haïredes  sui  ,  nullum  jus 
advocriae  ,  seu  advocationis  , 
meri  et  mixti  imperîi  et  omni- 
modin  jurisdictionis  in  ipsis 
habeat  et  valeat  exercere. 


Item ,  retineo ,  mihi  et  meis 
haercdibus ,  omnia  jura  et  om- 
nes  actiones  mihi  competentia 
et  compétentes  quoquomodo 
contra  dictum  abbatem  et  con- 


soit  prés,  seront  levés  et  re- 
cueillis ,  mes  gens  de  La  Sar- 
raz,  et  du  district  et  juridic- 
tion du  dit  lieu,  pourront  en 
profiter  pour  y  faire  paître 
leur  bétail ,  dans  ces  esserts , 
champs,  ou  prés,  au  gré  de 
leur  volonté. 

Item,  moi,  le  dit  François, 
je  retiens,  pour  moi  et  mes 
hoirs ,  à  perpétuité ,  tout  droit 
d'avouerie  ,  soit  patronage  , 
mére  et  mixte  empire  et  om* 
nimode  juridiction,  depuis  l'en* 
droit  de  Pierra-Fuliz  en  des- 
sous, sur  les  métairies,  terres, 
territoires  et  hommes  de  la 
dite  abbaye  qui  sont  dans  l'en- 
ceinte de  la  juridiction  et  du 
territoire  de  La  Sarraz ,  pour 
moi  et  mes  héritiers,  soit  ceux 
que  j'ai  désignés  pour  tels ,  et 
cette  réserve  est  pour  le  pré- 
sent et  pour  toujours  ;  en  con- 
séquence, mon  dit  seigneur 
Louis ,  ni  ses  hoirs ,  n'aura  et 
ne  pourra  exercer  aucun  droit 
d'avouerie ,  ou  de  patronage , 
de  mère  ni  de  mixte  empire , 
ni  d'omnimode  juridiction  sur 
eux. 

Item ,  je  retiens ,  pour  moi 
et  mes  hoirs,  tous  droits  et 
toutes  actions  qui  m'appartien- 
nent en  quelle  façon  que  ce 
soit  contre  les  dits  abbé  et  cou- 
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ventum  de  Lacu  juriensi  et  eo- 
rum  successores  et  bona  eo- 
rum,  ralione  debitorum,  ven- 
ditionum»  actionum  et  obliga- 
tionura  quorumcunque  in  qui- 
bus  dicti  religiosi  mihi  suat 
obligati ,  exceptis  et  expresse 
remotis  a  dictis  obligationibus 
rébus  per  me  dicto  domino 
Ludovico ,  domino  meo ,  ven- 
ditis. 

Item»  actum  est,  in  prœdic- 
tis ,  quod  dictus  dominus  Lu- 
dovicus,  Tel  haeredes  sui,  seu 
assignati  sui,  vel  causam  ha- 
bit uri  ab  ipso,  non  possuntnec 
debent,  in  prsesens,  aut  in  per- 
petuum,  ex  vi  pacti  expresse 
in  dicta  venditione  adjecti,  ali- 
quos  de  villa  de  Sarrata,  vel 
jurisdictionis  de  Sarrata,  vil- 
larum  et  territoriorum  ejus- 
dcui  jurisdictionis,  nunquam 
recipere  in  burgensem,  nec  in 
gardam,  et,  si  contra  fieret, 
eo  ipso,  receptio  ejusdcmmodi 
esset  cassa,  irrita  et  nulla,  om- 
nique  robore  careret,  et  firmi- 
tate. 


Et  ego,  Maria,  uxor  dicti 
Francisci  t  domini  de  Sarrata , 
prsedicta.  certificata  ad  plénum 
de  jure  meo,  praedictam  ven- 
ditionem ,  et  omnia  et  singula 


vent  du  Lac  de  Joux  et  leur* 
successeurs,  et  contre  leurs 
biens,  à  raison  de  dettes,  ven- 
ditions,  actions  et  obligations 
quelconques,  par  lesquelles  les 
dits  religieux  me  sont  obligés, 
exceptant  et  ôtant  expressé- 
ment des  dites  obligations  les 
choses  par  moi  vendues  au  dit 
seigneur  Louis,  mon  seigneur. 

Item,  entre  les  réserves  sus- 
dites, il  a  été  arrêté  que  le  dit 
seigneur  Louis,  ou  ses  héri- 
tiers, soit  ceux  qu'il  désignera, 
ou  qui  auront  cause  de  lui ,  ne 
peuvent  ni  ne  doivent,  à  pré- 
sent, ni  à  perpétuité,  en  vertu 
de  la  convention  expressément 
ajoutée  dans  la  dite  vendition, 
recevoir  jamais  pour  bour- 
geois, ni  prendre  sous  leur 
garde  aucune  personne  du  vil- 
lage de  La  Sarraz,  ou  de  la  ju- 
ridiction de  La  Sarraz,  ou  des 
villages  ou  territoires  de  la 
dite  juridiction,  et,  si  le  con- 
traire arrivait,  une  telle  récep- 
tion serait ,  par  le  même  arti- 
cle, cassée,  manquée  et  nulle , 
sans  force  et  sans  vigueur. 

Et  moi,  Marie,  femme  du  dit 
François,  seigneur  de  La  Sar- 
raz, prédite,  étant  instruite 
pleinement  de  mon  droit,  je 
loue,  ratifie  et  approuve  la 


snperius  contenta,  laudo,  rati- 
fico  et  approbo,  in  manibus 
dicti  domini  Ludovici,  hsere- 
dnm  et  assignatonim  et  assi- 
gnandorum,  et  promitto,  jura- 
mento  meo ,  ad  sancta  Dei 
Evangelia,  corporaliter  prœs- 
tito,  et  sub  expressa  obliga- 
tione  omnium  bonornm  meo- 
rum,  prœsentium  et  faturorum 
quorumcunque ,  contra  prœ- 
dicta,  ?el  aliquid  de  pradictis, 
per  me.  vel  per  alium,  non 
venire,  in  futurum. 

Renontiantes ,  in  hoc  facto , 
nos,  Franciscus ,  Maria  et  Lu- 
dovicus  pradicti ,  prout  cuili- 
bet  noslrûm  raelius  competit , 
per  juramenta  nostra,  ad  sanc- 
ta Dei  Evangelia ,  corporaliter 
prœstita,  omnl  exceptioni  doli, 
mali,  metus,  actioni  in  fac- 
tum  dicta)  vend i  lion is  non 
factœ ,  vel  minime  légitime  et 
solemniter  facUc,  deceptioni 
ultra  vel  citra  dimidium  justi 
pratii,  et  quanto  pluris  et 
quanto  minoris,  civili  et  pra- 
toriaî  actioni,  exceptioni  die- 
tœ  pecuniœ  non  habit<c ,  non 
recepta».,  et  non  numéraire,  et 
in  utilitatem  meam  non  con- 
versai ,  rei  aliter  scriptse  quam 
actœ,  legi  juliœ  de  fundo  dotali 
non  alienando,  etauthenticaï  «si 


susdite  vendition,  et  toutes  et 
chacune  des  choses  contenues 
plus  haut,  sur  les  mains  du 
dit  seigneur  Louis  et  de  ses 
héritiers  tant  assignés  qu'à  as- 
signer,  et  je  promets,  par  mon 
serment,  prêté  corporellement 
sur  les  Saints  -  Evangiles  de 
Dieu ,  et  sous  l'expresse  obli- 
gation de  tous  mes  biens,  pré- 
sents et  à  venir,  quels  qu'ils 
soient,  de  ne  point  contrevenir 
aux  choses,  ni  à  aucune  des 
choses,  susdites  par  moi,  ni 
par  autrui,  à  l'avenir. 

Renonçans,  en  ce  fait,  nous, 
les  prédits  François,  Marie  et 
Louis ,  selon  qu'il  est  le  plus 
propre  à  chacun  de  nous ,  par 
nos  sermens,  personnellement 
prêtés  sur  les  Saints-Evangiles 
de  Dieu ,  à  toute  exception  de 
dol ,  de  tromperie ,  de  crainte , 
à  l'action  contre  le  fait  de  la 
dite  vente,  (consistant  à  dire) 
qu'elle  n'ait  point  été  faite,  ou 
ne  l'ait  point  du  tout  été  selon 
les  lois  et  avec  les  formalités 
requises,  à  la  lésion  du  juste 
prix ,  soit  au-dessus,  soit  au- 
dessous  de  la  moitié,  à  l'action 
civile  et  prétorienne,  à  l'excep- 
tion dite  de  l'argent  non  eu , 
non  reçu ,  non  compté  et  non 
appliqué  à  mon  profit,  à  l'ex- 
ception de  la  chose  autrement 
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qua  mulier....,  »  omni  privile- 
gio  dotis  et  dotalitii ,  et  omni- 
bus aliis  exceptionibus  et  de- 
fensionibus ,  juris  et  facti ,  per 
qoas  pnedicta  possent,  in  toto, 
Tel  in  parte,  annullari,  vel 
corrnmpi ,  et  maxime  juri  di- 
centi  generalem  renuntiatio- 
nem  non  valere  nisi  praccs- 
serit  specialis. 


ln  cojus  rei  tcstimonium, 
nos,  Ludovicus  de  Sabaudia  , 
pradictus  ,  pro  nobis  et  suc- 
cessoribus  nostris  ,  sigillum 
nostrurn  prasentibus  lilleris 
duximus  apponendum.  Et  ego, 
Franciscus  ,  dominus  de  Sar- 
rata  ,  prœdiclus ,  pro  me  et 
Maria ,  uxore  mea  ,  praedicta  , 
sigillum  meum,  unacum  sigillo 
prxfati  domini  Ludovici ,  do- 
mini  mei  carissimi  ,  litteris 
prxsentibus  apposui.  Cum  qui- 
bus  nostris  sigillis  prxdictis , 
nos,  Ludovicus ,  Franciscus  et 
Maria,  rogavimus,  et,  ad  pre- 
ces  nostras ,  apponi  fecimus 
sigillum  Curiae  lausannensis 
pnesentibus  litteris.  Et  nos , 
officialis  Curiœ  lausannensis, 
ad  preces  prœdictas,  nobis  ob- 


écrite  que  passée,  à  la  loi  julia 
qui  défend  d'aliéner  la  dot 
d'une  femme ,  et  à  l'authenti- 
que «si  qua  mulier  »  à  tout 

privilège  de  dot  et  de  droit  do- 
tal,  et  à  toutes  les  autres  ex- 
ceptions et  défenses ,  de  droit 
et  de  fait,  par  lesquelles  on 
pourrait,  ou  en  tout,  ou  en 
partie,  annuler,  ou  rompre, 
les  choses  prédites ,  et  surtout 
au  droit  disant  qu'une  renon- 
ciation générale  n'a  de  valeur 
que  si  elle  a  été  précédée  d'une 
spéciale. 

En  témoignage  de  quoi , 
nous,  le  susdit  Louis  de  Sa- 
voie, avons  estimé  convenable 
d'apposer  notre  sceau  aux  pré- 
sentes lettres ,  pour  nous  et 
pour  nos  successeurs.  El  moi, 
François,  seigneur  de  la  Sar- 
raz,  prédit,  j'ai  apposé  aux 
présentes  mon  sceau  avec  ce- 
lui du  prédit  seigneur  Louis, 
mon  bien-cher  seigneur,  pour 
moi  et  pour  Marie,  ma  femme, 
susdite.  Avec  lesquels,  nos 
prédits  sceaux,  nous,  Louis, 
François  et  Marie,  nous  avons 
requis  et,  sur  notre  requête, 
nous  avons  fait  apposer  aux 
présentes  lettres  le  sceau  de 
la  Cour  de  Lausanne,  et  nous, 
l'ofticial  de  la  cour  de  Lau- 
sanne, sur  la  susdite  requête. 
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latas  et  fideliter  relatas  per  Jo-  qui  nous  a  été  présentée  et 

hanriem  Henricum,  de  Yviers,  fidèlement  rapportée  par  Jean 

laudunensis  diocœsis,  et  per  Henri,  d'Yviers,  diocèse  de 

Jacobum  de  Mollens,  Curiae  Laon  (en  Picardie),  et  par  Ja- 

nostrae  pradicta?  jura  tu  m»  qui-  ques  de  Mollens,  juré  de  notre 

bus  ,  super  his ,  vices  hostras  prédite  cour,  lesquels  nous 

cofrimisimusetfidemplenariam  avons  commis  pour  agir  en  ce 

adbibemus,  sigillum  dictas  Cu-  Tait  à  notre  place  et  auxquels 

ri» ,  unacum  sigillis  domini  nous   donnons  une  entière 

Ludovici  et  Francisci  pracdicto-  créance,  nous  avons  cru  devoir 

rum,  duximus  his  prœsentibus  apposer  aux  présentes,  avec 

litteris  apponendum ,  in  robur  les  sceaux  des  susdits,  le  sei- 

et  testimonium  omnium  et  sin-  gneur  Louis  et  François,  le 

gulorum  prœdictorum,  sceau  de  la  dite  cour,  pour 

corroborer  et  certifier  toutes 
et  chacune  des  choses  prédites. 

fiuplicatum  est  prœscns  Ins-  Deux  doubles  ont  été  faits 

trumentum ,  videlicet  :  dicto  du  présent  acte ,  savoir  un 

domino  Ludovico,  unum,  et,  pour  le  dit  seigneur  Louis  et 

Francisco  prœdicto,  alterum.  l'autre  pour  le  susdit  François. 

Datum,  die  vigesima  quarta  Donné,  le  vingt-quatrième 

mensis  aprilis,  anno  Domini  jour  du  mois  d'avril,  l'an  du 

millesimo  tercentesimo  qua-  Seigneur  mil- trois-cent -qua- 

dragesimo  quarto.  rante-quatre. 

Et  ego,  Johannes  Henricus,  Et  moi,  Jean  Henri,  juré 

juratus  prœdictus,  unacum  Ja-  susdit ,  avec  Jaques ,  le  prédit 

cobo,  jurato  prxdicto,  ea  re-  juré,  je  les  ai  reçus,  écrits  et 

cepi,  scripsi  et  signo  meo  si-  signés  de  mon  seing ,  en  étant 

gnavi,  requisitus  et  rogalus  a  requis  et  prié  par  les  prédites 

parlibus  prirdictis.  parties. 

Johannes  Henricus.  Jean  Henri. 

(Cum  parapbo.;  (Atoc  paraphe.) 

Pro  copia  litterae  domini  de  Pour  copie  levée  sur  là  lel- 

Sarrata.  tre  du  seigneur  de  La  Sarrax. 

Mator.  Mator. 

(Cum  paraphe».)  (Avec  paraphe.) 

Et  ego,  Jacobus  de  Mollens,  Et  moi ,  Jaques  de  Mollens, 

prœdictus,  curia?  lausannensis  susdit,  juré  de  la  prédite  cour 
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prc€(lict;njuratus,  unacumpra> 
dicto  Jobanne  Henrico,  pne- 
diclis  omnibus  presens  inter- 
fui  et  ea  omnia  supradicta, 
cum  dicto  Jobanne,  recepi  si- 
gnoque  meo  solito  signavi , 
manu  mea  propria  subscripsi, 
a  diclis  partibus  vocatus  spe- 
cialiter  et  rogatus. 
Dattim  ut  supra. 

Jacobus  de  Mollbns. 

{Cum  parapho.) 

Pro  copia  ut  supra. 

Mayor,  cum  parapho. 


de  Lausanne ,  j'ai  été  présent 
conjointement  avec  le  prédit 
Jean  Henri  à  toutes  les  choses 
susdites,  je  les  ai  reçues  avec 
le  dit  Jean,  je  les  ai  signées  de 
mon  seing  accoutumé  et  sous- 
crites de  ma  propre  main ,  en 
ayant  été  spécialement  requis 
et  prié  par  les  dites  parties. 
Donné  comme  dessus. 
Jaques  de  Mollexs. 

(  Atcc  paraphe.) 

Pour  copie  comme  dessus. 
Mayor,  avec  paraphe. 


XXXIll. 

Prononciation  de  Louis  de  Savoie,  seigneur  de  Vaud,  entre 
François ,  seigneur  de  La  Sarraz ,  et  l'abbaye  du  Lac  de 
Joux,  sur  leurs  différées. 

(Grosse,  page 

1549.  Le  lundi  après  l'annonciation  de  Notre-Dame  (30  mars.) 

Nous  ly  abbé  et  couvent  du  Lac  de  Joux,  de  l'ordre  de  Pré- 
monstré ,  de  la  diocèse  de  Lausanne ,  faisons  scavoir  à  tous  que 
comme  discorde  et  question  fust  entre  nous,  abbé  et  couvent 
dessus  dietz ,  d'une  part ,  et  noble  baron  mon  seigneur  Fran- 
çois, seigneur  de  La  Sarraz,  d'aultre  part,  sus  plusieurs  deman- 
des et  questions,  que  nous,  ly  abbé  et  couvent,  pour  nous  et 
noz  successeurs,  et  le  dict  seigneur  de  La  Sarraz,  pour  luy  et 
ses  hoirs,  avons  mis,  nous,  les  dictes  partyes.  les  discordes  et 
questions  sus  noble  et  puissant  prince  monseigneur  Loys  de 
Savoye,  seigneur  de  Vuaud.  lequel  monseigneur  Loys  pronon- 

cea  que  nous  ly  abbé  et  couvent  dessus-dietz  baillliassions  et 

is 
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délivrassions  cincquan le  livres  de  terre,  de  annuelle  rente,  au 
dict  seigneur  de  La  Sarraz,  pour  luy  et  ses  hoirs,  lesquelles 
cinequante  livres  de  rente  nous  pouvons  avoir  et  réachcpler  du 
dict  seigneur  de  La  Sarraz  et  de  ses  hoirs  pour  le  prix  de  mille 
florins  d'aur ,  de  Florence,  de  bon  aur,  et  de  l'ault  poidz,  par 
la  manière  que  se  contient  ès  lettres  de  la  dicte  pronunciation, 
lesquelles  cinequante  livres  de  rente  sont  affectées  tant  à  Salins 
que  en  la  chastellanye  de  La  Sarraz,  desquelles  cinequante 
livres  de  rente  ly  dict  seigneur  de  La  Sarraz  nous  ayt  rendues 
et  délivrées  franchement,  pour  tousjours,  vingt  charges  de 
saul  à  Salins,  chascung  an,  à  la  quinzaine  de  Pasques,  et  cent 
souldes  de  saul,  au  terme  de  la  Sainct-Michiel,  et  la  muyre 
(chaudière)  du  Borgt-le-Comte,  de  Salins,  et  le  pré  et  le  ver- 
gier  assis  entre  Salins  et  l'Ile ,  lesquelles  choses  il  tenoit  de 
nous,  de  la  sise  dessus-dicle ,  par  telle  condition  que  nously 
abbé  et  couvent  sommes  tenus  perpétuellement  faire  célébrer 
deux  messes  de  requiem ,  tous  les  jours ,  pour  les  diclz  sei- 
gneurs de  la  Sarrée  expect  (exprés)  pour  luy,  ses  anléces- 
scurs  et  6es  hoirs ,  excepté  les  dimenches  ,  les  festes  an- 
nuaux  et  doubles  festes,  et,  en  icelles  festes,  doibvenl  faire 
une  collecte  expect,  et  se  célébreront  en  Taultar  devant  la 
secretany  (sacristie),  et  devions  establir ,  nous,  ly  abbé  et  cou- 
vent ,  à  la  requeste  du  seigneur  de  la  Sarrée  et  de  ses  hoirs, 
deux  chanoyncs  de  nostre  couvent,  ceux  qui  (qu'ils)  noua 
requerront,  pour  célébrer  les  dictes  messes,  et  serons  tenus, 
nous,  ly  abbé  et  couvent,  de  donner  à  ung  chascung  ebappe- 
lain ,  pour  célébrer  les  dictes  messes,  chascung  an ,  vingt  solz, 
en  oultre  leur  prébende  et  portion ,  et,  si  sus-diclz  chappellains 
ne  célèbrent  les  dictes  messes  si  que  dict  est,  nous  seron* 
tenus  de  mettre  deux  aultres  deux  chappellains,  tousjours  à  la 
requeste  du  seigneur  de  la  Sarrée  et  de  ses  hoirs,  selon  les  con- 
ditions dessus  dictes,  et,  au  cas  que  ly  dietz  chappellains  non  y 
seroient  mis ,  si  que  dict  est ,  que  ly  dict  couvent  soit  chargé  de 
dire  les  dictes  messes  et,  en  ce  cas,  ayt  ly  couvent  les  dictt 
vingt  solz  pour  pidance.  Encor,  serons  tenus,  nous  ly  abbe 
et  couvent  dessus  dietz,  en  rccompensalion  des  cent  souldo* 
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de  saul  que  le  dict  seigneur  de  la  Sarrée  nous  a  rendues  à 
Salins,  au  terme  de  la  Sainct-Michiel ,  de  faire,  à  chascunglundy 
de  Tan,  perpétuellement,  après  la  grand' messe,  la  station  et 
la  périte  à  la  croix ,  et  l'aigue-bényte  sus  la  tombe  des  sei- 
gneurs de  la  Sarrée,  et  aura  le  dict  couvent,  chascunglundy 
de  l'an,  perpétuellement,  dix-huict  deniers  lausannois,  pour 
pidance,  oultre  leur  prcnende ,  et,  au  cas  que  nous,  ly  abbé  et 
couvent  dessus  dictz ,  ne  farons  (fassions)  célébrer  les  messes  et 
n'accomplirons  (n'accomplissions)  les  choses  susdictes,  que  le 
dict  seigneur  de  la  Sarrée,  ou  ses  hoirs,  nous  puissent  contre- 
dire les  rentes  dessus  dictes  et  jusques  (à  ce  que)  nous  fiessiens 
(fassions)  célébrer  les  dictcs'mcsses  et  accomplissions  les  dictes 
ordonnances,  et,  en  ce  eaux  (cas)  que  nous  les  messes  ferens 
célébrer  et  les  choses  ordinées  accomplirons»  que  les  dictes 
rendes  (rentes)  nous  soient  rendues  et  remises,  et,  toutes  ces 
choses  dessus  dictes,  nous,  ly  abbé  et  couvent  dessus  dictz, 
promettons,  par  nostre  bonne-foy,  et  soubz  l'obligation  des 
dictes  rentes,  et  sur  le  vote  (vœu)  de  nostre  religion,  tenir, 
accomplir  et  attendre  (observer)  perpétuellement,  et  inviola- 
blement  garder,  pour  nous  et  noz  successeurs,  sans  venir 
encontre,  par  nous,  ny  par  aultre.  Encore,  voulons  et  oc- 
troyons, nous,  ly  abbé  et  couvent  dessus  dictz,  que  nulle 
tenure,  ne  possession,  ne  nous  vallie  (vaille),  ne  puisse,  pu 
doibze ,  valoir,  ny  ayder  encontre  le  dict  seigneur  de  la  Sarrée, 
ou  ses  hoirs,  à  nous,  ne  à  noz  successeurs ,  quant  à  l'obser- 
vance des  choses  dessus  dictes,  et  d'une  chascune  par  soy,  et 
renunceons,  en  ce  faict,  nous  ly  abbé  et  couvent  dessus  dictz, 
à  toutes  exceptions ,  allégations  et  défenses ,  de  droict  et  de 
faict,  qui  pourront  estre  opposées  contre  la  teneur  de  ces  let- 
tres, et,  en  espécial ,  à  tous  privilégies  impétrez  et  à  impétrer, 
et  à  tousdroietz,  canon,  de  civil,  et  à  toutes  couslumes  et  esta- 
tus  de  lieu,  de  pays,  de  nostre  ordre  et  religion,  et  d'aultre, 
par  lesquclz  la  teneur  de  ces  présentes  lettres  pourront  eslrc, 
en  tout,  ou  en  partie,  occupées,  ou  moings  avoir  de  perpé- 
tuelle fermeté,  esquelz  nous  renunceons  expressément,  et  ces 
lettres  voulons,  pour  nous  et  noz  successeurs,  en  leur  force, 
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perpétuellement,  et  valoir,  et  durer  droict.  En  tesmoignage 
de  laquelle  chose,  nous ,  ly  abbé  et  couvent  dessus  dictz,  nostre 
seaul  pendant  avons  mis  en  ces  lettres.  Faict  et  donné ,  le  lundy 
après  l'annonciation ,  Nostre  Dame ,  l'an  de  grâce  courant  mille- 
trois-centz-quarante-neufz  (1549). 

XXXIV. 

Testament  d'Aimonette,  fille  de  défunt  Jean  de  Senarclens 
et  femme  de  Girard  Mestral ,  d'Aubonne ,  en  faveur  de 
sou  frère  Perronnet  de  Senarclens. 

A°  1360  ,  5  septembre. 

(Registres  du  Bailliage  de  Marges,  aux  archives  cantonales ,  à 

Lausanne,  N°  197.) 

Anno  Domini  millesimo  tercentesimo  sexagesimo ,  lndictionc 
"XIII,  die  quinta  mensis  septerabris,  in  presentia  mca,  notarii 
publici,  et  testium  subscriptorum  (constituta  est)  Aymoneta 
filia  quondam  domini  Johannis  de  Smarclens,  militis ,  uxorqne 

Girardi  Mistralts  de  Albona  ,  condeodo  testamcnlum 

suum  nuncupativum  sibi  înstitoit  heredem  suum  in  om- 
nibus bonis  suis,  non  legatis  seu  datis,  videlicet  Perronetum  de 
Senarclens  fratrem  suum,  et,  post  decessum  dicti  Perroneti, 

substiluit  heredem  suum  Johannem,  filium  dicli  Perroneti  

Item  do  et  lego  religiosis  viris  abbalie  Lacus  juriensis  triginta 
solidos  Lausannrc  censuales  ad  acquirendum  triginta  solidatas 
terrœ,  pro  faciendo  quolibet  anno  anniversarium  meum  in  tali 
die  quali  sepellita  (sepulta)  fuero,  et  possint  reachetari  dicti 
triginta  solidi  per  triginta  libras  lausannenses.  Et  dictos  tri- 
ginta solidos  censuales  assignavi  super  triginta  cupis  bladi, 
medii  frumenli  et  medii  avenae,  in  quo  michi  tenetur  Jaqueti» 
de  Senarclens,  domicellus,  quolibet  anno ,  item  super  octo  cu- 
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pis  fruroenti  et  uno  capone  in  quibus  michi  tenetur  Vulliermus, 
filius  Felicis  *,  de  Seoarclens  annuatim.  Quœ  omnia  predicta 

laudavit  dictus  Girard  us  maritus  suus.  —  Datum  apud 

Vinselindomo  diclorum  conjuguai  Testes  Perroneto, 

filio  quondam  Johannodi  de  Vinsel          Datura  die  et  anno. 

quibus  supra. 

1  On  frcderici. 

XXXV. 

Libération  de  quelques  hommes  du  prieuré  de  Romainmo- 
tier  qui  avaient  commis  des  violences  à  l'abbaye  du  Lac- 
de-Joux  faite  par  le  comte  Amédée  de  Savoie  pour  le 
prix  de  200  florins  d'or. 

Ànno  1565  ,  30 juin. 
(  Archives  de  la  ville  de  Romainmolier.  ) 

Nos  Amedious  cornes  Sabaudiae  notum  facimus  universîs 
quam,cum  nonnulli  ex  gentibus et  bominibus  prioratus Romani 
monasterii  inculpati  fiunt  abbatiam  lacus  de  Joux  cum  armis 
violenter  accessisse ,  ipsam  abbatiam  et  domos  ipsius  rupisse , 
nonnullos  bomincs  ipsius  verberasse ,  vulnerasse  pluraque  alia 
delicta  et  crimina  commisisse,  ecce  quam  ipsi  inculpati  tandem 
fecerunt  nobis  humiles  supplicationes  quatenus  apud  ipsos 
agere  super  iis  misericorditer  dignaremur.  Ecce  quam  nos  pro 
supplicantibus  amoti  proposito  eorum  supplicationi  misericor- 
diter annuentes  ipsos  homincs  dicti  prioratus  et  gentes  de  prae- 
dictis  omnibus  et  singulis  depensîs  quam  rem  gentibus  ex  eis- 
dcm  quantum  juri  meo  pertinet  pra?sentium  tenore  solvimus 
penitùs  et  quiltamus  tara  pœnas  quam  dampna  qua3  eisdem 
praDdictorum  ratione  causa  inflixisse  polerant  vel  debebat,  de 
speciali  gralia  totaliter  remittcns  et  hoc  pro  ducentis  florenis 
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auri ,  boni  ponderis ,  quos  ab  ipsis  manu  dilecti  mei  Anthonii 
Ghampionis  habuisse  et  récépissé  confitetnur. 

Datum  in  luire  Viviaci,  die  ultima  (50)  mensis  Junii. 

XXXVF. 

Reconnaissance  de  laillabililé  prêtée  parla  communauté  du 
Lieu  en  faveur  de  l'abbaie  du  Laç-de-Joux,  sur  les  mains 
il'Aimonet  Mercier,  aux  Clées. 

1382.  13  décembre. 

Grosse,  page  117. 

Anno  Domini  millesimo  tercentesimo  octuagesimo  secundo, 
indictionequinta,  et  die  tridecima  decembris,  ad  instantiam  Ay- 
muneli  Mercerii ,  constitutx  personaliter,  in  prœsentia  fratris 
Pétri,  abbatis  Lacus  juriensis  .personai  infra-scriptac,  videlicet  : 
*Christinus,  dictus  Fin,  de  Loco,  Johannesdc  Fonte,  Johanno- 
dus  Brun,  Vuinetus  Villaret,  Johannes  Simond,  Pctrus  Abis- 
sarc,  Girardus  Roy,  Pcrrodus  Rcnaul,  Johannes  Lyardaz,  Gi- 
rardus  Goy ,  dictus  Lugrin ,  Johannes  Lugrin ,  Girardus  Tor- 
narrez ,  Petrus  Estaqucaz ,  Johannotus  Frisaz ,  Slephanus  Pœ- 
tet,  Marti  nus  Escoffez,  Pernctus  Turbilliet,  Johannes  Pittet, 
Girardus  Rez ,  Martinus  Estaqueaz,  Aymonetus  Meunier,  dictus 
de  Espesses,  Girardus  Vacheran ,  Pcrrinus  Vulliet,  dictus  Vui- 
net,  Slephanus  Meystre,  Johannes  Bron ,  dictus  Gudrimos, 
Petrus  Rouffet ,  ISicodus  Meylan ,  Rcymondus  Dusilliet,  Johan- 
nes Aubert  et  Petrus  Aubert,  qui  omnes,  juramentis  suis,  con- 
fitentur  et  in  veritate  recognoscunt,  nominibus  suis  et  omnium 
aliorumin  ipso  loco  villagii,  villa;,  Loci,  esse  et  fuisse  hommes 
talliabilcs  prœfati  domini  abbatis  et  ejus  conventus,  seque,  pro 
se  et  suis,  tenere  in  feudum  talliabile,  subdictis  suis  talliabili- 
bus  homagiis ,  omnes  possessioncs  ac  omne  aliud  et  quidquid 


Digitized  by  Google 


231 


ipsi  con  G  tentes  lenent  aut tenere  possunt,  perse,  vel  alium,  in 
omnibus  territoriis  et  finagiis  ipsius  viltagii ,  villas,  Loci,  quan- 
tum se  limites  extendunt,  ac  se  debere  et  solvere  teneri  ipsis 
abbati  et  conventui ,  pro  eisdem  fendis ,  talliam  inde  solvi  con- 
suetam,  lociset  terminis  assuetis  persolvendam.  Item,  confiten- 
tur  ulterius  prœnominati,  de  voluntate  prxlibati  abbatis,  se,  res 
suas  et  omnia  intra  limites  pradictos  existentia  esse,  et  esse 
debere ,  de  jurisdiclione  omnimoda  ac  mero  et  mixto  imperio 
domini  nostri ,  Sabaudiœ  Comitis  supra  dicti ,  et  quod  ipse  do- 
minus  noster  habet,  et  habere  débet,  super  ipsis  bominibus ,  et 
in  futurum  babitatoribus,  intra  dictos  limites,  delinquen- 
Ubus  et  delinquendis,  banna,  clamas,  corporis  pugnilionem 
et  omnimodam  jurisdictionem.  Et  est  sciendum  quod  domines  et 
persome  habitantes  et  fucum  facientes  in  villagiis,  villis,  Loci 
etiam  et  Montisvilla?  usagia  et  tri  lui  la  annualia  qusn  deberi  so- 
ient dicto  domino  nostro  comiti,  per  corum  pra3deccssores ,  re- 
troactis  temporibus,  ipsi  domino  nostro  recognita,  ut  patel  per 
extentas  dicti  domini  nostri  comitis,  jam  diu  est,  solvuntur  et 
solvere  consueverunt  dicto  domino  abbati  et  conventui  ejusdem, 
vigore  quorumdam  pactorum  dudum  initorum  inter  prœdeces- 
sores  dicti  domini  nostri  comitis  et  prœdecessores  dicti  abbatis 
et  conventus,  ut,  per  litteras  patentas  inde  confectas,  plenius 
habetur.  Nihillominus,  pnefatus  dominus  abbas  confitetur,  suo 
et  dicti  conventus  sui  nominibus,  se  ,  diclumque  ejus  conven- 
tum,  esse  bomines,  manuctore,  praefati  domini.  comitis ,  dic- 
tumque  eorum  monasterium  teneri  et  fore  astrictum  prxfato 
domino  nostro  comiti ,  ad  ipsum  homagium  manu  et  ore,  con- 
fiteturque  ipse  dominus  abbas,  suo  et  quibus  supra  nominibus , 
se,  dictos,  ejus  conventum  et  monasterium  tenere  in  feudum  no- 
bile,  avitum,  paternum  et  anliquum ,  sub  dicto  eorum  ho- 
magio,  manu  et  ore,  ligio ,  a  prœfalo  domino  nostro  comité  et 
suis  prœdictis,  prœdictos  bomines ,  homagia ,  tallias  et  tributa 
annualia,  ipsis ,  abbati  et  conventui  et  monasterio ,  per  dictos 
homînes  et  suos  debitos  et  débita,  ac  omnia  singula  et  universa 
intra  ipsos  limites  existentia,  unacum  omnibus  iis  qu.-e  babet 
apud  Montevillain.  i'rourittit  ipse  dominus  abbas,  suo  ot  con- 
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ventus  sui  nominibus,  per  juramentum  suum  et  obligationem 
bonorum  dicti  monasterit ,  speciûcare ,  nominare ,  et  confiteri 
totiens  et  quâm  primum  parie  ipsius  domini  comitis  fuerint  re» 
quisiti.  Idcirco,  eliam  pronommati  liomincs  promittunt,  cura 
juramento  et  obligatione  bonorum  suorum,  diclam  recogni- 
tionem  ratam  habere  ot  nunquam  contra  venire,  tallias  solvere, 
neenon  omnia  et  singula  quœ  tenent  infra  dictos  limites  dccla- 
rare  quando  requi9ili  fuerint,  adeo  quod  dicti  abbas  et  conven- 
ais validius  et  melius  prrcmissa  specificare  possint,  renuntian- 

tes  etc. 

Actum,  apud  Clctas,  in  domo  Mermodi  Ruffl,  prasentibu» 
Roleto  Corboz ,  Guillielmo  de  Brutigniez,  de  Gletis.  et  Petro 
Galliardo,  alias  Oysollet,  clerico,  testibus. 

XXXV11. 

Lettres  patentes  d'Amédée,  comte  de  Savoie  ,  libérant  les 
gens  du  Lieu  des  contributions  et  levées  de  gages  qu'exi- 
geaient sur  eux  ses  officiera  des  Clées. 

1393,  7  Juillet. 

(Donnée»  à  Cbarobénr.  ) 
(Grosse  des  droits  de  tAbbaie  du  Loc-dc-Joux,  page  295.,} 

Nos  Amedaeus,  cornes  Sabaudiae,  notum  facimus  universis 
quod,  comparentibus  coram  nobis,  vigore  assignationis  pra> 
senti  annexa?,  fratre  Johanne  de  Romanomonasterio ,  canouico 
abbati»  Lacus  juriensis,  procuratore,  et  eo  nom  in  e  procura- 
torio,  Johannis  Pittet,  Johannis  de  Fonte,  alias  Glisaraz,  Rey- 
mundi  Vulliodi ,  Girardi  Ruffi ,  Girardi  Corni ,  Nicolleti  Meu«! 
nier,  Jobannis  Ricanillon,  Amenodillon  Pétri ,  Michaëlis-Sle- 
pbani  Meytre,  Merracti  Meunierii,  Hugoneti  Meylan,  Jobannis 
Marescalis,  Roleti  Bazani,  Reymundi  Dusillieti,  Girardi  Vian- 
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donis ,  Johannis  ejus  fllii ,  Perrini  Turbillieti ,  Johannis  Abis- 
sare ,  Girardi  Lugrini ,  et  Johannis  Simondi ,  dicti  Mermet,  de 
Espesses,  Johannis  Bastardi,  de  Loco,  Stephani  Baulx,  Girardi 
Longi,  Pétri  Reymundi,  Johannis  Gudrimaut,  et  Johannis  Si- 
billion,  de  Loco  (De  suis  procurationibus,  fidem  faciunt  per 
publicum  instrumentant  per  Jacobum  de  Rivo,  de  Morgia,  no- 
tari u m  publicum ,  factum ,  sub  anno  et  indictione  prœsentibus, 
de  prima  Julii.).  Propter,  et  fuit  Hermetus,  ex  uua  parte,  et 
Jobannes  Reymundus,  burgensis  Gletarum,  nomine  communi- 
tatis  et  illorum  de  Clctis  ex  alia  (altéra).  Dictus  quidem  frater 
Johanncs,  procuratorio  nomine  praemisso,  coram  nobis,  propo- 
suit  et  dixit  prout  in  supplicationibus ,  prœsentibus  annexis, 
per  ipsos  projectis,  continctur.  Produxerunt  ulterius  quam- 
dam  compositionem  originalem  (  ejus  copia  ctiam  pnesentibus 
est  annexa)  super  eo  quod  castellanus  et  alii  officiarii  nostri 
Gletarum,  contra  formam  ipsius  pronuntiationis,  compellunt, 
et  compellere  nituntur,  prœdiclos  homines  de  Loco,  per  pigno- 
rum  captiones  et  alia,  ad  contribuendum ,  cum  pra»dictis  de 
Cletis,  in  quadam  pecunia;  quantitate,  seu  quinque  lanceis,  per 
ipsos  de  Cletis  nobis  concessis,  licet  alia  nunquam  fuerint  soliti 
cum  iisdem  contribuere,  requirens  per  nos  supra-missis  sibi 
provideri ,  et  dictam  pronuntiationcm  mandare  observari  (  ob- 
servandam)  et  pignora  ab  ipsis  hominibus  de  Loco  capta  eisdem 
atque  reddi  (reddenda),  prœdicto  Johanne  Reymondo,  nomine 
pnedicto ,  producente  coram  nobis  litteras  a  nobis  emanatas, 
datas  Genevis,  die  vigesima  quinta  mensis  Maii,  anno  prasenti, 
vigore  quarum  praedicti  homines  cum  dictis  de  Cletis  contri- 
buere deberent,  et  ipsos  fuisse  per  dictos  castellanum  et  offi- 
ciarios  juris  Cletarum  pignoratos  pro  eo  quod  contribuunt  cum 
dictis  de  Cletis.  Quibus  auditis ,  nos,  prœfatus  cornes,  visis  dic- 
tis compositionibus  et  lilteris  nostris ,  ac  diligenter  inspectis, 
nonobstanlibus  dictis  litteris  et  mandatis  nostris  per  ipsum 
Jobannem  productis,  prœdictis  castellano  Cletarum,  vel  ejus 
locum  tenenti ,  cœterisque  oftlciariis  nostris  dicti  loci ,  tenore 
pra3senlium,  per  présentes,  prxcipimus  et  mandamus,  sub 
pœna  centum  librarum  forlium,  quantum  dicta  pronuntiatio  de 
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super  agitur,  juxta  ipsam  continentem  formam  et  tenorem  ob- 
servent (et  inviolabiliter  observare  (observaturos)  fatentur  ipsos 
et  dicti  homines  de  hoco  ad  contribuendum  ,  cum  dictis 
deCletis,  in  dictis  quinque  lanceis,  seu  pccunia,  pro  eisdem 
Dobis  concessis),  nullatenus  compellant,  seu  compelli ,  aliqua- 
liter  faciant,  vel  permittant,  quin  imo,  omnia  pignora  a  pras- 
dictis  hominibus  et  quolibet  ipsorum  de  Loco,  occasione  prae- 
missorum,  capta  eisdem,  vel  eorum  nuntio  (commis),  visis  pra> 
sentibus,  reddant  et  restituant  ad  usque  alterius  exspectationis 
mandati,  et  consuetudinibus  Patriœ  Yuaudi  semper  observatis. 
De  prasenlatione  vero  praesentium,  latori  earum  dabimus  ple- 
nam  fidem.  Datum,  Cbamberiaci,  die  septima  mensis  Julii, 
anno  Domini  millesimo  tercentesimo  nonagesimo  tertio,  sub 
sigillo  nostro,  per  relationem  dominorum  Francisci  de  Men- 
thone,  magislri  bospitii,  Jobannis  de  Solerio,  G.  Marchand, 
camerarii ,  Hugonis  Ghabodi  et  Humberti  Oddoncti ,  advocati 
flscalis. 

H.  Thurot. 

XXXV1H. 

Abergemeot  perpétuel  de  diverses  possessions  dans  le  terri- 
toire du  Lieu  accordé  à  Jean  Siinond  et  consorts  par 
l'abbé  Henri  de  Romainmotier  et  le  couvent  du  Lac-de- 
Joux. 

Archives  cantonales,  Registres  du  bailliage  de  Romainmotier 
supplément  /,  A°  53. 

Anno  1394,  (5  juillet.) 

Nos,  Jobannes  Symon,  Johannes  Pictet,  Girardus  Ruphi  et 
Petrus  Roufertde  Loco,  notum  facinius  universis  quod,  cum 
reverendus  paler  fralcr  Uenricus  de  Romano  monasterio  abbas 
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abbatiœLacus  jurensis  et  conventus  ejusdem  abbatial  nobis  dic- 
tis  Johanni  Girardo  et  Petro  tanquam  hominibus  suis  dictae 
abbatiœ  acccnsavcrit  perpétué  pro  se  et  suis  successoribus  res 
infrà  scriptas  de  bonis  quondam  Martini  sutoris  hominis  tallia- 
fci/w  dictae  abbatial,  quae  bona  dicti  Martini  orefo/a  su  nt  dictae  ab- 
batiae  per  ejus  mortem  et  pro  eo  quod  liberi  dicti  Martini  note- 
ront dicta  bona  tenere  sub  jugo  et  servitute  debilis  pro  rébus 
ipsius  Martini ,  et  primo.  (Sequuntur  bona  cum  aclunitattonious .) 

 et  generaliter  omnia 

alia  bona  quae  dictus  Martinus  sutor  possidebat  die  obitus  sui , 
exceptis  domo  et  casali  ipsius  Martini ,  unacum  fundo,  juribus 
et  pertinentiis  ipsarum  rerum  universis ,  et  hoc  videlicet  pro 
quinque  solidis  lausannensibus  et  una  dieta  falcatoris  censuali- 
bus  solvendis  quolibet  anno  in  futurum  per  nos  Johannem  Pictet, 
Johannem  Symon ,  Girardum  Ruphi  et  Petrum  Roufert  et  nos- 
tros  haeredes  dictis  abbati  et  conventui  et  suis  successoribus, 
Tidelicet  dietam  falcatoris  tempore  falcationum  et  dictos  quin- 
que solidos  in  crastino  nativitatis  Domini ,  et  pro  quinquaginta 
florenis  boni  auri  et  boni  ponderis  de  introgio  a  no])is  habitis. 
Deyestierintque  se  et  suos,  nos  et  nostros  investiendo,  et  pro- 
miserunt  manutenere  ipsa  bona  légitimé  prout  haïe  omnia  in 
quadam  littera  super  pracmissis  confecta,  recepta  et  signala  per 
Juratum  subscriptum  sub  data  praesentium  plcniùs  continetur. 
Hinc  est  quod  nos  dicti  Johannes  Pictet,  Johannes  Symon, 
Girardus  Ruphi  etPetrus  Roufert  praenominati,  scientes,  pru- 
dentes et  spontanei,  de  juribus  nostris  ad  plénum  certificati  et 
légitime  informali,  maturâdeliberaiione  praehabita,  vigore  dicti 
accensamenti  perpetui  nobis  praediclis  hominibus  dicta?  abbatiaB 
facti ,  confitemur  et  recognoscimus  pro  nobis  et  nostris  hacredi- 
bus  dictas  res  nobis  superius  accensatas  tenere  et  possidere  a 
dictis  dominis  nostris  abbate  et  conventu  pro  se  et  suis  succes- 
soribus sub  dictis  quinque  solidis  lausannensibus  et  dieia  falca- 
toris annualibus  et  sub  jugo  et  servitute  talliœ  dictœabbatiœ ,  quos 
quinque  solidos  lausannenses  et  dietam  falcatoris  promittimus 
nos  dicti  Johannes  Pictet,  Johannes  Symon,  Girardus  Gros  cl 
Pctrus  Roufert ,  pro  nobis  et  nostris  nominibus  quibus  suprà , 
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juramentis  nostris  ad  sanctaDei  Evangelia  corporaliter  prastitis 
et  obligando  expressè  oronia  et  singula  bona  nostra  quaecunque 
sint,  solvere  et  realiter  expedire  quolibet  anno  et  perpétue  eis^ 
dera  abbati  et  conventui  et  suis  successoribus  in  terminis  sub- 
scriptis  aliaque  supra  dicta  attendere,  observa re  et  complere, 
ra  Laque  et  grata  habere,  tenere  et  non  contra  facere,  dicere  vel 
venire  quovis  modo  in  futurum.  Renuntiantes  expressè  in  hoc 
facto  nos  Jobannes  Pictet,  Jobannes  Syraon,  Girard  us  Gros  et 
Petrus  Roufert  pradicti ,  ex  nostris  certis  scientiis  et  per  vim 
juraraenti  noslri  superiùs  prastiti ,  omnibus  et  singulis  excep* 
tionibus,  allegationibus,  oppositionibus ,  defcnsionibus  et  eau- 
thelis  legis,  juris,  usus,  facti  et  consuetudinis  atque  staiuti  pa- 
tries et  loci  quibus  pramissa  vel  quorum  ope  possent  quomodo- 
libet  viciari,  corrumpi  seu  adnullari  aut  aller  noslrum  se  tueri, 
et  maximè  juri  dicenti  generalem  renuntiationem  non  valere 
nîsi  pracesserit  specialis.  In  cujus  rei  testimonium  nos  officia- 
lis  curia3  lausannensis,  ad  preces  et  requisitiones  diclorum 
Johannis  Piclct,  Johannis  Symon,  Girardi  Gros  et  Pétri  Roufert 
nobis  oblatas  fideliter  et  relatas  per  Mermetum  Prangin  de 
Vinsier  clericum  curix  nostra  juratum  cui  super  bis  vices 
nostras  commisimus  et  eidem  fidem  plenariam  adbibemus,  post 
cujus  obi  tu  m  présentera  litleram  levari ,  grossari  et  expediri 
fecimus  per  Aymonem  Pollens  de  Romano  monasterio  notarium 
curia3  noslri  juratum,  commissarium  ad  boc  per  nos  specialiter 
deputatum ,  qui  nobis  relulit  pramissa  per  eumdem  Mcrmetum 
et  ejus  propria  manu  registrata  et  subsignata  sic  invenisse  con- 
tineri ,  et  cui  super  bis  vices  nostras  commisimus  et  eidem 
fidem  plenariam  adbibemus,  sigillum  dictas  nostra  curire  pr<n- 
sentibus  litteris  duximus  apponendum.  Datum  in  dicta  abbatià 
Lacusjuriensis  die  quinlâ  mensis  Julii,  anno  Domini  millésime» 
tercentesimo  nonagesimo  quarto. 

Aymoketus  Pollens. 
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XXXIX. 

Prononciation  arbitrale  de  Nicod  de  St.  Martin ,  entre  les 
Communautés  des  Clées  et  du  Lieu  ,  au  sujet  de  contri- 
butions relevant  de  la  chàtellenie  des  Clées. 

13%.  30  Juin. 

Grotte,  p.  283. 

Nos»  Johannes,  dictus  Bastard  de  Gland ,  morans  Gletîs  ,  rec* 
tor  et  sindicus  villae  et  communitalis  Cletarum ,  Johannes  Si- 
monduset  Pcrrodus,  dictus  Hostoz,  de  Loco,  prope  Lacumju- 
riensis,  rectores  et  sindici  villae  et  communitatis  de  Loco,  notum 
facimus  universis,  per  présentes,  quod,  quum  discordia,  seu 
questio,  vertcretur,  et  diu  exstitit  ventilata,  inter  me  dictum 
Johannem  Bastardum,  nomine  meo  et  nomine  gubernatorio,  et 
tamquam  reclorem  dicta?  villae  et  communitatis  Cletarum ,  ex 
una  parte ,  et  nos  Johannem  Simondum  et  Perrodum  Hostoz 
praedictos,  tamquam  rectores  et  sindicos  dictae  villae  et  commu- 
nitatis de  Loco,  ex  altéra  parte,  supra  eo,  videlicet  quod  ego 
dictus  Johannes  Basiardus,  nomine  et  pro  parte  dictae  villae  Cle- 
tarum, diccbam  et  asserebam,  contra  villam,  probos  homines, 
et  communitatem  de  Loco,  quod  ipsi  probi  homines  sunt, 
fuerunt  et  esse  debent,  et  ressorte  et  conlribulione  villae  Cleta- 
tarum,  juslitialicos  castri  dicli  loci  Cletarum,  et  quod  ipsi  probi 
homines  et  tota  communitas  de  Loco,  secundum  consuetudines 
Vuaudi,  contribuere  debent  et  tenentur  ad  forlificalioncm  et 
custodiendam  villam  Cletarum,  et  in  dicto  loco  Cletarum  se  re- 
trahere  et  se  jurare  in  omni  génère  et  modo  totius  contribu- 
tionis  et  venire  ad  dictum  locum  gaytum  (guet)  facerc  prout 
alii  probi  homines  villae  et  castellanie  Cletarum,  quarc  petebam, 
a  praedictis  probis  hominibus  de  Loco ,  quod  ad  fortificandam 
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dictam  villam  Cletarum  se  juvarent  et  contribuèrent  prout  alii 
ville  Cletarum  et  castellania?  ejusdem  contrahunt  et  se  jutant  ad 
fortificandam  dictam  villam  Cletarum  ,  nobis  Jobanne  Simondo 
et  Perrodo  Hostoz,  rectoribus  dicta?  villa?  Loci,  dicenlibus  et 
asscrentibus  dictos  probos  bomines  villœ  Loci  ad  prcdicla  non 
teneri  :  primo,  pro  co  quod  ,  temporibus  retroactis,  dicti  probi 
homines  villa?  Loci  nunquam  consueverunt  contribuer  neque 
fortificare  in  dicta  villa  Cletarum;  item,  pro  eo  quod  ipsi  eus- 
todiunt  passus  ad  veniendum  de  Durgundia  per  dictam  Yallm 
et  villam  Loci ,  pluribusque  aliis  causis  et  ralionibus  per  dos 
propositis ,  tandem,  post  plura  debata ,  inter  nos  dictas  partes, 
bine  etinde  habitis,  nos,  dicta;  partes,  nominibus  quibus  supra,  ad 
paeem  et  concordiam  devenire  volentes  de  questionibus  et  dis- 
cordas ante-dictis.  considerata  utilitate  praxlictarum  commoni- 
tatum  Cletarum  et  villa?  Loci ,  habita,  super  hoc,  deliberatiooe 
malura,  tam  nobilibus,  burgensibus,  quam  incolis,  diclarum 
communitatum,  specialitcr,  ergo,  dictus  Johannes  Bastard,  in* 
terveniente  consilio  et  consensu  Nicodi  de  Gallera ,  senioris, 
Nicodi  de  Gallera,  junioris,  Georgii  de  Gallera,  domicelli,  Rolcli 
dou  Ruz ,  Jobannodi  Bessonis,  burgensis  Cletarum,  neenoo  Si- 
mondi  Aubcrti,  et  nos,  Johannes  Simondus  et  Perrodus  Hoslox 
pra?dicti ,  de  consilio  et  consensu  reverendi  in  Christo  patris  do* 
mini  JKmrfcs.ahbatisLacusjuricnsis,  Jobannisde  Fonte ,  Joban- 
nis  Pittet,  Martini  Quaquaz ,  Re  y  mondi ,  filii  Johannodi ,  Meoaie- 
rii,  Johannis  Auberti  et  Pétri,  Glii  ouMeytre,  dictai  vilhe de 
Loco,  nos  compromisimus  eteompromittimus  in  nobilem  rirum 
dominum  Pncodum  de  Sancto-Martitw,  militem,  castellanum  Cle- 
tarum, amicum  et  arbitrum  communiter,  per  nos,  dictas  partes, 
electum ,  dantes  et  concedenles  nos ,  dicti  rectorcs ,  nominitas 
nostris  et  nominibus  quibus  supra,  pra?dicto  Nicodo,  amicooos- 
tro.  plenam,  gencralem  etliberalem  potestatem.  mandatum spé- 
ciale, de  et  super  pnedictis  questionibus  et  discordiis  pronon- 
tiandi,  dicendi,  déclara ndi  ctordinandi  quidquid  de  eisdemiDde 
amicis  nostris  dicere,  pronunliarc,  declarare  et  ordinarcîo- 
luerit  et  prout  sibi  placuerit  et  sibi  melius  videbitur  espclire. 
promittentes,  nos  prœnominati  rectores,  nominibus  nostris  et 
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nominibus  quibus  supra,  pro  nobis  et  successoribus,  juramentis 
nostris  ad  Sa  ne  ta  Dei  Evangelia  corporaliter  près  ti  lis,  neenon 
sub  expressa  obligatione  omnium  et  singulorum  bonorum  suo- 
rum  et  pradictarum  communitatum,  mobilium  et  immobilium, 
praesentium  et  futurorum ,  quorumeunque ,  altéra  pars  nostrum 
alteri,  hinc  et  inde  ,  observare,  attendere  et  complere  quidquid 
per  pnenominatum  dominum  Nicodum ,  de  pramissis  discor- 
diis,  dictum,  pronuntiatum  et  declaratum  exstiterit ,  seu  etiam 
ordinatum ,  quidquid  dominus  Nicodus ,  arbitrator  et  amicus 
noster,  de  et  super  praescriptis  questionibus  et  discordiis,  de- 
claraverit,  pronuntiaverit  et  ordioaverit  in  modum  qui  sequitur 
et  in  formam  :  imprimis ,  quod  bona  pax  et  bonus  araor  sit  et 
remaneat,  in  perpetuum,  internoset  communitates  praedictas. 
Item ,  quod  omnia  et  singula  passamenla  et  sententiae  obtenta 
per  alteram  dictarum  communitatum  contra  alteram,  videlicet 
pro  rectore  ville  Gletarum  contra  probos  homines  et  communi- 
tatem  Loci,  per  rectorem  dictas  villae  Loci  contra  villam  et 
communitatem  ville  Cletarum,  sunt  nullius  valoris  et  momenti 
«t  nullam  fidem  faciant  in  futurum.  Praeterea,  pronuntiaverit  i 
declaraverit  et  ordinaverit  idem  dominus  Nicodus,  amicus  nos- 
ter, quod  probi  homines  de  Loco,  habitantes  et  babitaturi  in 
villa  Loci,  et  sui  perpelui  successores  sint  quitti,  et  imraunes, 
etliberi  de  omni  generali  contributione  et  de  omnibus  et  singu* 
lis  auxiliis,  gietis,  gayto  et  fortiQcatione  burgesia?  et  quibus* 
conque  aliis  quae  et  quas  nobiles ,  burgenses ,  et  communitas 
Cletarum  petere  et  exigere  possent,  scu  etiam  reclamare,  in  fu- 
turum ,  a  dictis  probis  hominibus  de  Loco ,  habitantibus  et  ha- 
bitaturis  in  villa  de  Loco ,  et  ab  eorum  successoribus  quibus* 
cunque,  tam  ex  causa  dicti  ressorti  quam  causa  contributionis 
et  ex  quacunque  alia  causa ,  cum  gentibus  dictas  comraunitatis 
Cletarum  insolidis.  Item,  pronuntiavit,  declaravit,  et  ordinavit, 
dictus  amicus  noster,  quod  probi  homines  de  Loco,  habit  a  tores 
et  habitaturi  in  villa  Loci,  et  eorum  perpetui  successores,  ra- 
tione  pnemissa,  prout  supra  declarata  est,  et  in  récompensai io- 
nemeorumdem,  solvant,  tradant,  solvere  et  tradere  debeantette- 
neantur,  anno  quolibet,  perpetuo,  in  festo  beati  Martini  yemalis, 
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(  hicmalis  )  rectori  villae  et  communitatis  Clelarum,  quadragiola 
solidos  bonas  monetœ ,  cursibilis  in  Patria  Yuaudi.  Item .  pro- 
nuntiaverit,  declaraverit  et  ordinaverit  dictus  dominus  Nicodus, 
atnicus  noster,  quod  omnes  et  singuli  alii  de  Loco  qui  praesen- 
tem  pronunliationem  laudabunt  et  ratificabunt  sint  quilti  et  li- 
beri  de  omnibus  et  singulis  annualibus  pecunis  quantilalibus 
inquibus  tenentur  et  se  solvere  (soluturos)  obligaverunt  esete- 
ris  communitatoribus  Clelarum ,  et  quod  littera  inde  confectae 
sint  nullius  valoris  et  sint  innecfce,  innanes ,  aliis  vero  de  Loco 
qui  non  laudarent  prœsenlem  pronunliationem ,  rema néant  in 
sua  vi  quousque  bujusmodi  pronuntiationem  laudaverint  et  con- 
firmaverint.  Item,  pronuntiavit,  dictus  amicus  noster,  quod 
probi  homincs  de  Loco  solvant  et  solvere  debeant  communitati 
villa;  Gletarum ,  seu  rectori  ejusdem ,  quadraginta  quinque  flo- 
renos  boni  auri  semel,  aut,  pro  quolibet  floreno,  decem  et  qua- 
tuor solidos  bonre  monda)  lausannensis ,  cursibilis  (  videlicet 
dictam;  item  dictorum  florenorum),  in  proximo  festo  beali 
Martini  yemalis,  et  sic,  successive,  quolibet  anno  in  eodem 
festo ,  totidem ,  usque  ad  plenam  solutionem  dictorum  quadra- 
ginta quinque  florenorum.  Quam  quidem  pronuntiationem, 
omniaque  et  singula  superius  descripla,  nos,  Johannes  Bastar- 
dus,  sindicus  et  rector  praedictus,  Nicodus  de  Gallera,  senior, 
Nicodus  de  Gallera,  junior,  Georgius  de  Gallera ,  domicellns, 
Rolctus  du  Ruz,  Simondus  Aubertus,  no  ta  ri  us,  et  Johannodus 
Besso ,  burgensis  Cletarum ,  nominibus  nostris  et  totius  com- 
munitatis villai  Cletarum,  et  nos,  Johannes  Simondus  et  Perro- 
dus  Hostoz,  redores  communitatis  vilhe  Loci,  pater  Henricos, 
humilis  abbas  Lacus  jurionsis,  Johannes  de  Fonte ,  Johannes 
Pittct,  Martimis  Quaquaz,  Reymondus  Mcunierius,  Johannes 
Aubert  et  Pctrus  Mcytre,  pnedictis  nominibus  nostris  et  dicUt 
communitatis  villa;  Loci,  pro  nobis  et  successoribus  nostris  et 
dicta  communitate  villœ  Loci,  laudamus,  ratiùcamus  et  appro- 
bamus,  et  ea  confitemur  esse  vera,  promittenles,  nos ,  Johannes 
Bas  tard,  Johannes  Simondus  et  Pcrrodus  Hostoz,  rectores  prse- 
dicti,  Nicodus  senior,  Nicodus  junior,  Georgius  de  Gallera,  Ro- 
letus  dou  Ruz,  Simondus  Aubertus,  Johannodus  Besso,  pater 
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Henricus,  abbas,  Johannes  de  Fonte,  Johannes  Piltet,  Martinus 
Quaquaz ,  Reymondus  Meunier,  Johannes  Aubertus  et  Petrus 
Meytre  pradicti,  noininibus  nostris  et  dictarum  communitatum, 
quilibet  nostrum,  prout  queiulibet  tangit  nostrum  prasens  offi- 
cium ,  pro  nobis  et  successoribus  nostris ,  juramentis  nostris 
Dei  Evangeliis  sancto-sancti ,  dictarum  communitatum  obliga- 
tione  omnium  et  singulorum  bonorum  nostrorum,  maxime  nos, 
dictus  abbas ,  sub  voto  et  observantia  religionis  nostrae ,  more 
religiosorum ,  manu  posita  in  pectore,  omnia  et  singula  supra 
dicta,  prout  superius  distribuuntur  altéra  pars  nostrum  alteri , 
bine  et  inde,  prout  quemlibet  nostrum  tangit ,  attendere ,  ob- 
senrare  et  complere,  et  nunquam  contra  eadem  venire,  dicere, 
Tel  opponere ,  nec  alicui  contra  venire  volenti  consentirc ,  sed 
ea  raU ,  grata ,  et  firma  babere  penitus,  perpétue ,  et  inviolabi- 
liter  observare  promittimus,  renuntiantes  cunctis  et  singulis 
exceptionibus ,  ailegationibus ,  oppositionibus ,  defensionibus 
juris,  legis,  facti,  et  consuetudinibus  in  contrarium  facienti- 
bus,  per  quas  contra  pradicta  aliquid  dicere,  vel  opponere,  pos- 
semus  et  quae  contra  présente  m  pronuntiationcm  dici  possent, 
vel  opponi ,  et  per  quas  prxsens  pronuntiatio  posset  aliqualiler 
vitiari,  quas  declaramus  omnino  cessantes  et  remotas,  quibus 
expresse  renuntiamus,  in  hoc  facto ,  vi  nostrorum  prestitorum 
juramentorum ,  maxime  juri  dicenti  «  generalem  renuntiatio- 
nem  non  valere,  nisi  speciali  prœcedente,  »  reprobanti  ne 
prrecesserit.  In  cujus  rei  testimonium,  nos,  ofûcialis  Curix 
lausannensis ,  ad  preces  et  requisitiones  omnium  et  singulo- 
rum pnescriptorum,  nobis  oblatas  et  fideliter  relatas  per  Aymo- 
nelum  de  Allamando,  notariura  Curiaî  lausannensis  juratum , 
cui,  super  bis,  vices  nostras  commisimus  et  eidem  fidem  plc- 
nariam  adhibemus,  sigillum  dicta?  Curia3  pra;sentibus  duximus 
apponendum.  Datum,  ulliina  die  mensis  Junii,  anno  Domini 
millesimo  tercenlesimo  nonagesimo  sexto. 

Triplicatum  est  praîscns  instrumentum ,  pro  dicto  domino 
abbate,  actum,  et,  pro  qualibet  dictarum  communitatum,  unum, 
ita  quod,  pro  quolibet  inslrumento,  pro  se  fidem  faciat.  Datum 
die  et  anno  quibus  supra.  Aymo>etus  de  Allamasdo. 

16 
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XL. 

Reconnaissance  de  Henri  de  Romaiomotter,  abbé  du  Lac- 
de-Joux,  en  faveur  du  comte  de  Savoie,  sur  les  mains 
de  Jean  Balay. 

(Groste,page  424.; 

1403,  18  Juillet. 

Ànno  Domini  millesimo  quatercentesimo  tertio,  indictione 
undecima,  et  die  décima  octava  Julii,  ad  instantiam  et  requi- 
sitionem  meam ,  Johannis  Balay ,  secretarii-commissarii  stipu- 
lantis  ad  opus  domini  noslri  comilis ,  reverendus  in  Ghristo  pa- 
ter,  dominus  Henrïcus  de  Romanomonasterio ,  abbas  abbatise 
Lacus  juriensis ,  présente  et  consentiente  fratre  Girardo  Tor- 
rent, canonico  dicta?  abbatiac ,  confitetur  tenere  in  feudum  et  de 
feudo  dicti  domini  nostri  comilis,  ratione  et  ob  causam  sui  co- 
mitatus  Sabaudix,  sine  aliquo  onere  bomagii,  tam  ex  obliga- 
tione  dudum  facta,  sub  reacheto,  per  dominura  Ludovicum  de 
Sabaudia,  dominura  Yuaudi,  Perrino  de  lnsula,  a  quo  Perrino 
frater  Ludovicus  de  Senarclens,  prxdecessor  ipsius  domini 
abbalis,  in  dicta  abbatia,  habuit,  ex  jure  sibicesso,  eaquœ 
inferius  describuntur  :  et  primo,  caponeriam,  corvatas  et 
charriagium,  avenariam,  seu  messem,  dictœ  abbatia;  débitas 
per  bomines  de  Montevilla,  videlicet  quemlibet  focum  unam  cu- 
pam  frumenti ,  unam  cupam  avenœ,  mensurœ  Sarrats ,  sex  de- 
narios  census  et  unum  caponera,  et  omnes  ipsi,  in  simul,  duo* 
decim  solidos;  item,  census  debitos  apud  Daillens;  item,  sex 
cupas  frumenti  débitas  apud  Pulliez  (Poliez-pittet);  item,  census 
debitos  perGazel  ;  item,  partem  suam  decira»  de  Chabbie  (l'Ue); 
item  pedagium  de  Bella-aqua. 
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XLI. 

Henri  de  Romainmotier ,  abbé  du  Lac-de-Joux ,  reconnaît 
que  le  comte  de  Savoie  a  la  haute  juridiction  sur  les 
hommes  taillables  du  dit  abbé  domiciliés  au  Lieu  et  sur 
les  étrangers  qui  y  commettent  des  délits. 

1405  ,  2  Août. 
(Groue,  page  422.J 

Anno  Domini  millesimo  quatercentesimo  quinto ,  indictione 
tridecima ,  die  secunda  mensis  Augusti,  ad  instanliam  Johannis 
Balay,  commissarii,  reverendus  pater,  dominus  Henricusde  Ro- 
mano-monasterio ,  abbas  abbatire  Lacus  juriensis,  existens  in 
capitulo  dicta?  abbatise ,  cum  ejus  monachis  ad  sonum  campanae 
cumadvocatis,  ut  moris  est,  confitetur  et  attestatur,  juratus 
sub  voto  su»  religionis,  manu  d extra  ad  peclus,  ut  moris  est, 
juramenti  loco ,  elevata ,  pro  se  et  suis  successoribus  suis  in 
dicta  abbatia,  quod  dictus  dominus,  noster  cornes,  pro  se  et 
suis  successoribus  incomitatu  Sabaudiœ,  habet,  et  habere  dé- 
bet, ac  ejus  prxdecessores  hactenus,  retromissis  temporibus, 
habuerunt  super  homines  talliabiles  dicti  domini  abbatis,  in 
rillagio  Loci  domicilium  facientes ,  omnesque  alios  et  singulos 
ibidem  habitantes ,  ac  super  advenas  ibidem  quomodolibet  de- 
linquentes,  bampna,  clamas,  corporis  pugnitionem  et  omni- 
modam  jurisdictionem,  suntque,  et  esse  debent,  dicti  homines, 
quicunque  sint  et  cujusvis  conditionis,  in  dicto  villagio  habi- 
tantes, de  mero  mixtoque  imperio  et  omnimoda  jurisdictione 
dicti  domini  nostri  comitis  et  suorum.  Quam  recognitionem  et 
orania  prxdicta,  idem  dominus  abbas  juratus,  ut  supra,  ratam 
habere  promisit  et  contra  non  venire,  sub  renuntiationibus 
opportunis.  Ibidem  et  eodem  instanti,  homines  talliabiles,  sub- 
diti  dicti  domini  abbatis,  villagii  Loci,  infra-dicti,  dejussu 
dicti  abbatis,  videlicet  :  Girardus  Viandaz,  Johannes  Gudri- 
maut,  et  alii,  eamdem  recognitionem  approbantes. 
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XLII. 

Àbergement  en  faveur  d'Agnelelte,  fille  de  Rolei  de  la 
Coudre,  fait  par  l'abbé  Henri  Ma  y  or  de  Romainmotier  et 
le  couvent  du  Lac-dc-Joux. 

ACCENSATIO 

quarumdam  possession u m  sitarum  in  territorio  de  la  Cou- 
dra, in  favorem  Agnelets,  filiae  Roleti  Jacan  de  la  Cudra, 
ab  abbate  Henrico  Maior  de  Romano-monasterio  et  cou- 
venlu  Lacus-juriensis,  sub  homagio  ligio,  et  annuo  censu 
unius  poli  olei  ac  duodecim  denariorum  lausannensiuio. 

Anno  4408,  27  Novembre. 

( Archive»  cantonales ,  Registres-copies  du  bailliage  de  Romainmotier, 

Supplément  Ier,  Ar°  62 .) 

Ego  Agnelle  ta ,  filia  quondam  Roleti  Jacan  de  laz  Coudrai 
uxorque  Nicholeti  Asteyde  Villar-Boson,  nolum  tenore  prasen- 
tium  facio  universis  praesentibus  et  futuris  quod,  cum  bona  dicli 
Roleti  hominis-ligii  religiosorum  abbatiae  Lacus-jurensis  pre- 
monstratensis  ordinis,  Lausannensis  diocœsis ,  deflectu  deser- 
vitoris,  assererentur  fore  excheta  pariter  et  commissa  secundum 
communem  patriaa  et  loci  Waudi  consueludincm ,  vigore  cujus 
commissionis  seu  exchetae  domini,  abbas  et  conventus  pradicli 
monasterii  Lacus  juriensis  ad  m  an  us  suas  ipsa  tenebant  et  re- 
duxerant  tanquam  commissa  seu  excheta ,  nullo  hxrede  ad  de- 
serviendum  apparente,  factaque  inde  per  me  dictam  AgnellcUm 
bumili  supplicatione  reverendo  in  Cbristo  patri  domino  Den- 
rico  Major  de  Romano-Monasterio  abbati  abbatiae  pradicta;  ei 
ejus  conventui  super  bonis  prrcdicti  Roleti  Jaquan  miebi  sub 
dicto  homagio  remittendis  et  albergandis,  et  convenientibus 
propter  hœc  in  capitulo  prxdiclse  abbatiœ  dominis  abbate  pra> 
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diclo  et  suo  convcntu  prsdicti  Roleti  bona  et  jura  sub  homagio- 
ligio  praedicto  conditionibus,  servitutibus  et  scrvitiis  subscriptis 
perpétue  michi  pro  me  et  meis  remiserunt  et  albergaverunt. 
Quareego  dicta  Agnelleta  sciens  et  spontanea,  etc.,  etc.,  de 
assensu  prafati  Nicholeti  viri  mei  dilecti ,  recognosco  me  esse , 
Telle  esse  et  esse  debere  hominem-ligiara  praïfatorum  domino- 
rum  abbatis  et  conventus  et  suorum  successorum  in  dicta  ab- 
batiâ  Lacus  jurensis,  et  me,  pro  me  et  meis  hseredibus  sub  dicto 
horoagio,  conditionibus,  servitutibus  et  tributis  inferius  decla- 
ratis,  perpétue  tenere  et  possidere  confiteor  a  prafatis  dominis 
abhate  et  conventu,  prœsentibus  et  stipulantibus  pro  se  et  suis 
successoribus  res,  possessiones,  bona  et  jura  quœ  sequuntur.  Et 
primo,  in  territorio  de  la  Coudraz,  a  praefatis  dominis  abbate 
et  conventu.  quamdam  setoratam  prati....  etc.,teneo,  inquam, 
Tidelicet  sub  homagio-ligio  praodicto  per  me  dictam  Agnelletam 
«le  auctoritate  viri  mei  praedicti  facto  et  confessa to,  et  sub  censu 
imios  cupse  cum  dimidiae  fru menti  receptibilis  ad  mensuram 
de  Cossonay,  et  unius  caponis  competentis  per  me  dictam 
Agnelletam  et  meos  haeredes  dominis  religiosis  prafatis  et  suis 
successoribus  perpétué  solvendorum  et  reddendorum  anno 
quolibet,  in  festo  beati  Michaelis,  rationeet  causa  accensationis 
et  recognitionis  hujusmodi  homagii. 

Item,  sub  dicto  homagio  tenere  et  possidere  confiteor  de  bonis 
et  hsreditate  Johannet»  filiae  quondam  Jobannis  filii  Stephani 
Jaquan  de  la  Coudraz  micbi  dictée  Agnelletœ  perpétué  aber- 
galis  cum  aliis  rébus  supra  declaratis  per  me  ut  supra  reco- 

gnitis  et  ratione  successionis  dictai  Johannet» ,  primo  etc. 

Et  teneor  ego ,  dicta  Agnelleta ,  cum  praedicto  censu  annuatim 
sibi  dictis  religiosis  solvere  et  tradere  unum  potum  olei  boni  et 
puri,  de  duobus  potis  olim  datis  dictœ  abbatis  per  condam  (quon- 
dam) Jobannodum  filium  quondam  Stephani  filii  dicts  Jaquan 
de  laz  Coudraz,  et  hoc  ad  mensuram  de  Lila  (l'Ile  )  per  ipsum 
Jobannodum  assignalum  super  pratum  de  laz  Sagnietaz  praeli- 
mitatam,  et  cum  praedictis  michi  dicta)  Agnelletse  pro  me  et  meis 
remiserunt  et  per  praescntes  tradiderunt  et  perpétué  concesse- 
runt  de  bonis,  rébus  et  hœreditate  Johanneta?  filix  quondam 
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Johannis  filii  Slephani  fil ii  dicta  Jaquan  avuncula?  mea?,  dicta) 
Agnelleta,  quaasserebantur  exsuccessione  ejusdem  Johannets 
michi,  dicta  Agnelleta,  devenire  deborc  rcs  et  possessions  que 
sequuntur,  sitas  in  territorio  et  villa  de  Monte-Villa,  primo,  etc. 

Teneo,  inquam,  ettenere  conûteor  ego,  dicta  Agnelleta,  tene- 
mentum  proximè  limitatum  et  declaratum  sub  ccnsu  annuali  et 
perpetuo  duodecim  denariorum  lausannensium  pro  rébus  et  pos- 
sessionibus  proximè  déclara ti 9  pr&fatis  dominis  meis  religiosis 
et  suis  successoribus  in  dicta  abbalia  per  me  et  meos  hœredes, 
in  festo  beatiMichaêlis,  solvendorum,  et  teneor,  ego  dicta  Agnel- 
leta, pro  me  et  meis  annuatim  solvere  dictis  religiosis  cum  pra- 
dictis  censibus  unum  potum  olei  ad  mensuram  de  Lila  pro  rata 
dicta  Johanneta  hactenus  debitum,  et  sic  pro  rébus  censitivis 
ut  suprà  mibi  dicta)  Agnelleta?  accensatis. 

Et  conûteor,  ego  dicta  Agnelleta,  de  laude  qua  suprà,  quod 
in  casu  quo  residentiam  facerem  et  me  et  meos  facere  con- 
tingeret  in  villa  de  laz  Coudraz  mullare  seu  molere  debemus 
et  tenemur  in  molendino  pradictorum  dominorum  meorum,  et 
ad  furnum  ipsorum,  seu  ad  molendinum  et  furnum  qui  ab  ipsis 
tenetur  molere  et  decoquere,  et  jurisdictioni  ipsorum  pro  pra- 
dictis  rébus  omnibus  et  singulis  ut  veri  et  fidèles  subjecti  sub- 
esse ,  bonorem  vero  et  commodum  perquirere  et  sequi  ac  pro- 
curare et  incommodum  posselenus  evilare ,  et  homagium  pne- 
dictum  sequi  et  deservire  quemadmodum  verus  homo-ligius 
domino  suo  sequi  et  deservire  tenetur,  et  secundum  naturam 
aliorum  bominum-ligiorum  pr&fatorum  dominorum  religioso- 
rum  loci  pradicti ,  et  prout  et  quemadmodum  per  pradeces- 
sores  meos,  dicta  Agnelleta,  exstitit  et  fuit  rationabiliter  usila- 
tum.  Omnia  vero  et  singula  bona  superiùs  declarata  michi, 
dicta?  Agnelleta?,  pro  me  et  meis  prafati  domini  religiosi  michi 
remiseront  prout  suprà  perpetuo  tenenda  et  possidenda  et  sub 
servitutibus  et  censibus  pranotatis,  ac  pro  multis  gratis  ser- 
vitiis  per  me  et  meos  pradecessores  sibi  multipliciter  factis  et 
impensis  et  in  pramium  et  rcmunerationem  eoruindem.  Pro- 
miltens  autem  ego  Agnelleta,  etc.,  etc. 

In  cujus  rei  testimonium  nos  officialis  curiai  lausanucusis 
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ad  preces  et  requisitiones  Nicholleti  el  Agnelleta  conjugum 
pramominatorum  nobis  oblatas  fideliter  et  relatas  per  Jacobum 
de  Rivo,  de  Morgia,  dericum  dictai  curiœ  Juratum  eui  super  bis 
vices  nostras  commisimus,  et  eidem  fidem  plenariam  adhi- 
bemus,  sigillum  dictas  curiae  presentibus  litteris  duximus  appo- 
nendum. 

Datum,  m  capitulo  pradictœ  abbatial,  die  vicesima  septima 
mensis  novembris,  anno  millesimo  quatercentesimo  octavo. 

Jagobus  de  Rivo. 

XLIII. 

Prestation  d'hommage  par  Nicolet  Astez,  de  Villars-Boson, 
en  faveur  de  l'abbé  Henri  Mayor  de  Romainmotier  et  le 
couvent  du  Lac  de  Joux. 

PRŒSTATIO 

homagii-ligit ,  in  favorem  abbatis  Henrici  Major  Romani- 
monasterii  et  conventus  Lacus-juriensis,  a  Nicolelo  Astez 
de  Villars-Boson ,  ratione  quarumdam  possessionom  quas 
tenet  sub  variis  censibus  in  territorio  de  Coudra. 

Anno  1413,  30  novembre. 

(  Archiva  Cantonale* ,  Regislra  copies  du  bailliage  de  Romainmotier, 

Supplément       iV°  66.  j 

Ego  Nicholetus,  dictus  Astez  de  Villar- Dosons ,  notum  facio 
universis  prasentibus  et  futuris  quod  ego  non  vi,  non  dolo  duc- 
tus,  etc.  teneo  et  possideo  dum  vixero  in  humanis  tantum  et 
tamquam  usufructuarius  in  haereditate,  tenementis  et  bonis  qui- 
buscunque  Agnelletœ  qnondam  uxoris  meœ  filiaeque  quondam 
Roleti  dicli  Jaquans  de  Coudra  nuper  defunttae  sine  aliquo  Hbero 
suo  supervivente  et  haerede  sibi  instituto  videlicet  a  reverendo 


248 

pâtre  in  Christo  fratre  Henrico  Major  de  Romano  monaslerio , 
abbate  abbatia  Lacus-juriensis,  totoque  Convenlu,  a  quibus 
eadem  Agnelleta  uxor  mea  confessa  est  se  esse  homincm-ligiam 
et  censeriam  pro  tenementis,  hareditate  et  bonis  inferiùs  Iimi- 
tatis  et  prout  inferiùs  declarantur  sub  modis  et  conditionibus 
inferiùs  declaratis,  et  quibus  tenementum,  hareditas  et  bona 
pradicta ,  finito  usufruclu  meo  pradicto,  defectu  deservitoris 
devcnire  debent  de  jure  et  consuetudine  loci  et  patria,  conflteor 
et  publiée  recognosco  per  prasentes ,  et  primo  (vide  in  regis- 
tre ) .  Item  sub  homagio  pradicto  de  bonis  et  hareditate  Johan- 
neta  filia  quondam  Johannis  filii  quondam  Stephani  Jaquan  de 
Coudra  sibi  dicta  Agnelleta  quondam  perpétué  abbergatis  cum 
aliis  rébus  superiùs  declaratis  et  ratione  successionis  pradicta 
Johanneta  per  ipsam  Agnelletam  pradictis  dominis  religiosis 
recognitis  :  primo  etc.  

Item  teneo  et  possideo,  ego  pradictus  Nicholetus,  ad  censum 
de  rébus  pradicti  Roleti  Jaquans,  patris  pradicta  Agnelleta, 
quas  idem  Roletus  alias  a  pradictis  religiosis  tenere  confessus 
fuerit  sub  censu  annuali,  res  et  possessiones  qua  sequuntur  : 
primo  etc.  ......... 

sub  censu  duodecim  denariorum  lausannensium  unàcum  uno 
poto  boni  et  puri  olei  de  duobus  potis  olei  olim  dicta  Abbatia 
datis  per  quondam  Johannodum  filium  quondam  Stephani  filii 
quondam  dicta  Jaquans  de  Coudra.  (Vovez  l'acte  d'accensement 
N°  62,  ci-devant  p.  245.) 

Acto  in  pramissis  et  expressè  concordato  quod  ,  in  casu  quo 
ego,  pradictus  Nycholetus  Astez,  moram  personalem  et  conti- 
nuam  facerem  in  villa  de  Coudra  ,  dicto  casu  omnia  blada  pro 
hospitio  meo  ibidem  tenendo  necessaria  moiere  debeam  et 
tenear  in  molendino  pradicti  domini  abbatis  et  conventus  et  in 
furnum  suum  panes  pro  dicto  hospitio  meo  decoquere ,  scu  ad 
molcndinum  et  furnum  quos  ab  ipsis  tenetur  moiere  et  deco- 
quere pro  tributis  seu  mercede  consuetis ,  et  jurisdictioni  sua 
pro  pradictis  omnibus  et  singulis  rébus ,  ut  verus  subjectus  sibi 
dicto  domino  abbati  et  conventui  subesse,  honorem  vero  et  com- 
modum  suos  et  pradicta  sua  abbatia  pro  possc  perquircre 
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facere  et  sequi  ac  procurare  et  incommodum  evitare ,  et  homa- 
gioof  prœdictum  ligium  sequi  et  deservire  quemadmodum  verus 
homo  ligius  domino  suo  tenetur  et  secundum  naturam  aliorum 
bominum  ligiorum  suorum  loci  pnedicti,  et  per  dictam  Agnel- 
letam  temporibus  retroactis  fuit  rationabiliter  usitatum,  dum 
vixero  in  bumanis  tantum  et  non  ultra. 

Promittens  ego,  Nicholetus  Astez  prsdictus  etc.,  homagium- 
que  pradictum  ligium  sequi  et  desenrire  quemadmodum  verus 
homo-ligius  domino  suo  tenetur  et  secundum  naturam  aliorum 
hominum-ligiorum  suorum  loci  prœdicli  et  prout  per  prxdic- 
tam  Àgnelletam  uxorem  meam  quondam  temporibus  retroactis 
fuit  rationabiliter  usitatum ,  et,  in  casu  quo  moram  et  persona- 
lem  et  continuam  facerem  in  prsdicta  villa  de  Coudra ,  omnia 
blada  mea  pro  bospitio  meo  ibidem  tenendo  necessaria  et  panes 
pro  dicto  bospitio  nccessarios  in  molendino  et  furno  pradictae 
abbatiae  vel  quibus  ab  eisdem  abbate  et  conventu  tenetur  rao- 
1ère  et  decoquere  pro  tributis  et  mercede  rationabiliter  debitis, 
honorem  vero  et  commodum  pradictorum  dominorum  abbatis 
et  conventus  pro  posse  perquirere ,  facere ,  sequi  et  procurare 
et  incommodum  evitare  dum  vixero  in  bumanis. 

Datum  in  abbatia  pradicta  die  ultima  novembris  anno  Do- 
mini  1413. 

Pearonetus  Rossier. 

XL1V. 

Reconnaissance  de  Guillaume  de  Bettens,  abbé  du  Lac-de- 
Joux ,  et  des  moines  de  ce  couvent  en  faveur  du  duc  de 
Savoie  au  sujet  de  la  taillabilité  des  gens  du  Lieu  et  des 
droits  de  juridiction  qui  lui  appartiennent  à  Mont-Ia- 
ville. 

1449.  16  Janvier. 
(Grosse  des  droilsde  l'abbaye  du  Lac-de-Joux,  jwge  124J 

Anno  Do  mini  millesimo  quatcrcentcsimo  quadragesimo  nono, 
indictione  décima ,  et  die  décima  sexta  januarii ,  ad  instantiam 
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Guiberli,  commissarii,  constituti  personnaliter  reverendus  in 
Christo  pater  dominus  Vuillielmus  de  Bettens,  abbas  monasterii 
Lacus  juriensis,  ordinis  premonstratensis.  Lausanne  diocesis. 
necnon  fratres  Stephanus  Fabri ,  subprior ,  Girardus  Tornarre, 
Àmedaeus  Clerc ,  Petrus  Costabloz ,  Johannes  Sacrista ,  Félix 
Grue>t  Huguoninus  Cbantrens,  monachi  professi  et  conren- 
tuales  dicti  monasterii,  in  capitulo  ejusdem  loci,  ad  sonum 
carapanaî  more  solilo  convocati  invicem,  qui  congregaii  ea- 
pitulum  facientes  et  tenentes  ,  unus  de  voluntate  alterius ,  et 
maxime  dicti  religiosi  de  licentia  et  auctorile  dicti  abbatis 
confitentur  et  recognoscunt  pariter  et  attestantur  prap fatum  do- 
minum  nostrum  ducem  et  suos  pradictos  liabere  habereque 
relie  et  debere  habere  seignioriam  altam,  mediam  et  bassam, 
merumque  et  mixtum  imperium  et  omnimodam  jurisdictionem 
in  et  super  homines  talliabiles  in  Yillagio  Loci  domicilium  faci- 
entes, omnesque  alios  et  singulos  ibidem  habitantes,  ac  super 
advenas  ibidem  quomodolibet  delinquentes,  quiconque  sintet 
cujusvis  conditionis  existant,  ac  in  et  super  omnibus  terris, 
finagioque,  circumstantiis  abbatial  et  villagii  prœnominati ,  ac 
montibus  eorumdem ,  locis  sacris  ipsius  monasterii  salris,  etiam 
quibusdam,  vicedomnatu  et  mistralia,  per  ipsos  confitentes, 
asserentes  pertinere  domino  Sa  ira  ta;,  ipso  vice-domnatu ,  et 
Petro  de  Jogniis  (Jougne) ,  mistrali.  Confilenturque  eumdem 
dominum  nostrum  ducem  habere  in  et  super  Tillagium  Montis- 
▼illas,  ipsius  monasterii  homines  in  ipso  villagio  habitantes, 
adrenasque  et  alios  quoscunque ,  totumque  territorium ,  cir- 
cumstantias  et  montes  ipsius  loci  Montisville ,  pari  forma ,  se 
seignioriam  altam,  mediam  et  bassam,  merum  et  mixtum  im- 
perium ,  et  omnimodam  jurisdictionem ,  promittentes  .  .  etc. 

Àctum  in  capitulo  abbatiœ,  prrcsentibus  N.  de  Bettens  et 
Johaime  de  Prato,  de  Lonay,  testibus. 

G  U  IDE  UT  i. 
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XLV. 

Prononciation  arbitrale  entre  l'abbé  Nicolas  de  Gruffi ,  ac- 
teur, el  la  communauté  du  Lieu,  défenderesse,  d'autre 
part ,  au  sujet  de  leurs  contestations  sur  la  pêche  et  au- 
tres droits. 

1458.  9  Juillet. 
[Gro%*e,  page  450.) 

Universis  et  singulis  modernis,  prœsentibus  et  futuris,  no- 
tum  sit  et  manifeslum  quod ,  quum  lis,  questio,  discordia  et 
discordis  materia  verterentur,  et  majores ,  in  futurum,  verti 
spcrarentur  inter  nos  religiosum  virum  fratrem  Nicolâum  de 
Grufllaco,  humilem  abbatem  abbatia?  Lacus  juriensis,  prse- 
monstratensis  ordinis ,  Lausannse  diocesis,  actorem,  ex  una, 
et  Stephanum  Àubert,  Vaucherium  Piguet,  gubematores  et 
sindicos  villagii  de  Loco ,  prope  dictam  abbatiam ,  lausannensis 
diocesis ,  Reymundum  Lugryn ,  Reymundum  Vyandon ,  Johan- 
nem  Piguet ,  Johannem  Harescbaulx,  Stephanum  Reymond, 
Johannem  Àubert ,  Stephanum  Gudrimaut ,  Petrum  Cloz ,  Gi- 
rardum  Goyé,  Henricum  Bussy,  Claudium  Lugryn ,  Petrum 
Meunyer,  Johannem  Meylan  et  Claudium  Baslard ,  dicti  villagii 
de  Loco ,  reos ,  partes ,  ex  altéra ,  super  eo  videlicet  quod  ve- 
nerabilis  vir,  religiosus  frater  Vullielmus  de  Bettens,  olim 
abbas  pnedict»  abbatiœ  Lacus  juriensis,  prsedecessor  noster, 
suo  et  nomine  totius  sui  convenais ,  procuraverit  quamdam 
monitionem  canonicam,  a  curia  venerabilis  et  circumspecti 
Tiri  domini  decani  (doyen)  de  ultra-Vinopiam  emanatam, 
quaquidem  monitione,  inter  caetera,  videtur  contineri  quod 
quidam  malcfactores ,  sive  malefactrices ,  utriusque  sexus,  de 
die ,  sive  de  nocte ,  a  certo  termino  in  ipsa  monitione  mentio- 
nato,  lapsa,  cilra  venernnt  in  lacubus  inferius  descriplis  et 
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limitatis,  et  primo  inmagno  lacu,  silo  prope  abbatiam,  ilem 
in  lacu  vocato  laytbrunet,  silo  subtus  magnum  lacum,  ilem 
in  loco  vocato  vulgaritcr  magnum  laytel ,  juxta  alios  suos  con- 
fines, et  ibi  piscati  fuerunt,  seu  ceperunt  pisces  existenles  in 
dictis  lacubus  cum  ligneis ,  rethiis,  filis  et  aliis  instrumenta 
ad  piscandum,  et  dictos  pisces  quo  voluerunt  importaTerunt, 
ultra  tamen  dicti  oum  domini  abbatis ,  pr&dccessoris  nostri , 
voluntatem ,  quare  moneri  fecerit  ,  in  ecclesia  perrochiali  de 
Loco,  omnes  illos  et  il  las  qui  ceperunt  et  piscati  fuerunt,  in 
dictis  lacubus,  cum  rethiis,  lignea,  filis  et  aliis  instrumentis 
praediclis ,  ut  ipsi ,  infra  temporis  spatium  certum,  ipsos  pisces 
prsedictos  domino  abbati  redderent  et  hemendarent,  necnon 
fecerit  moneri  omnes  illos  et  illas  utriusque  sexus  qui,  Tel 
quœ,  fecerunt  iter  per  pratum  suum  et  nostrum  de  mon  le 
lacus,  iverunt,  transierunt  etdampnum  fecerunt,  nisi  causam 
justam  et  legitimam  allegare  vellent,  quare  ad  praemissa  mi- 
nime teneantur,  ad  quam  allegandam  cilati  fuerunt  ad  cer- 
tam  diem,  in  ipsam  monitionem  contentam,  et  cui  monitioni 
se  opposuerunt.  Item,  magis,  super  eo  quod  nos,  praefatus 
abbas,  nomine  nostro  et  totius  conventus  nostri ,  petebamus , 
per  prœnominatos  de  Loco  et  ipsorum  quemlibet,  nobis,  anno 
quolibet,  fieri  unum  ebarriagium  ad  charreandum  vina  nostra, 
a  locis  de  Rueriz  et  de  Lonay,  ad  abbatiam  praedictam.  Prœle* 
rea,  petebamus,  nos,  praefatus  abbas,  nomine  quo  supra,  per 
praefatosde  Loco,  erigi,  construi  et reaedificari  quoddam  mo- 
leudinum  ipsis  traditum  et  abergatum  per  venerabilem  et 
religiosum  virum  patrem  V ullielmum  de  Détiens ,  olim  abba- 
tem  praediclum ,  prxdecessorem  nostrum ,  sub  censu  annuo  et 
perpetuo  quadraginta  quinque  solidorum ,  ut  constat  per  littc- 
ram  per  Mermetum  Pippui ,  notarium ,  receptam ,  necnon  no- 
bis sol vi  dictos  quadraginta  quinque  solidos  unacum  retento  tem- 
poris praeteriti ,  attento  quod  destructio  dicti  molendini  praju- 
dilium ,  jacturam  et  gravamen  gessit ,  ab  hoc  quia  debemus  mo- 
lere  in  dicto  molendino,  pro  nobis  et  nostris,  absque  solvendo 
aliquam  emynam ,  nobis  dictis  de  Loco  conlrarium  pnemisso- 
rum  dicenlibus ,  et  allegantibus  nos  ad  pramissa  minime  teneri, 
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causis  et  rationibus  sequentibus  :  primo  »  quantum  conccrnit 
piscaturam  lacuum  pnedictorum ,  de  quibus  superius  fit  men- 
tio  de  monitione,  eo  quia  sumus  in  possessione  corporali  pis- 
candi  indictis  lacubus,  de  tanti  temporis  spalio  quod  memoria 
hominis  non  existât  de  contrario ,  cum  retiis ,  filis,  lignea  et 
aliisinstrumenlisadpiscandum.  Item,  super  itinerepratimontis 
lacus,  dicimus  baberey  et  habere  debere,  ire  et  reddere  pedi- 
bus ,  cum  curribusque  et  equis  nostris ,  a  decem ,  viginti  et  tri- 
ginta  annis,  et  ultra,  ac  tempore  legitima3  prsestrictionis,  et, 
quantum  vero  concernit  charriagium,  a  Ruery,  a  Lonay,  supe- 
rius petitum,  dicimus  nos  minime  teneri,  eo  quod  non  sumus 
adstricti  per  litteram ,  nec  per  recognitionem  quascunque  qux 
nobis  appareant,  et  sic,  de  jure,  nec  de  consuetudine ,  non 
tenemur.  Caeterum,  super  quadraginta  quinque  solidis,  per 
dictum  dominum  abbatem  petitis,  ratione  et  pro  censu  molen- 
dini  prœdicti,  dicimus  ad  solutioneni  minime  teneri,  et  quia 
dictum  molendinum  est  (sit)  deruptum  et  dévasta tum  et  non 
potest  (possit)  molere  qualitercunque,  defectu  aquae;  quare, 
dicimus,  nos,  prœnominati ,  de  Loco,  ad  praodicta,  nobis,  per 
dictum  dominum  abbatem,  petita,  minime  teneri,  causis  et 
rationibus  prxdictis.  Nobis  diclo  pâtre  Nicolâo ,  abbate ,  pra> 
dicto,  super  praemissa,  replicante  et  dicente  :  primo,  super 
piscatura  lacuum,  negando  ipsos  de  Loco  minime  piscasse, 
ut  supra  dixerunt,  absque  conditione,  quia  seinpcr  nostri 
pnudecessores  eisdem  obviaverint  et  quam  -  plurima  litigia 
fecerint,  taliter  quod  minime  piscare  potuerunt,  nisi  oc- 
culte. Etiam,  de  itinere  prali  montis  lacus,  quia  non  habent (ha- 
heml)  ire,  nec  redire,  ut  superius  aflirmaverunt,  et,  si  ire 
debeant,  non  debent  babere  nisi  unum  iler  justum  et  rationa- 
bile ,  ad  rcspectum  sapientium  et  proborum  hominum.  Ad  hoc 
quod  dicunt  de  charriagio  per  nos  ipsis  petito ,  quod  non  te- 
nentur,  quia  non  sunt  (sint)  obligati  per  recognitionem,  ne 
per  quamvis  aliam  litteram ,  dicimus  quod  imo ,  et ,  postquam 
non  essent  obligati,  facere  soliti  sunt  dictum  charreagium  per 
decem,  viginti  et  triginta  annos  et  ultra  per  tempus  légitima? 
prcestrictionis. 
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Prœterea ,  super  facto  molendini  t  super  quo  dixerunt  se  dic- 
tos  quadraginta  quinque  solidos  non  debere ,  ab  hoc  quia  die- 
tum  molendinum  est  (sit)  destructum  et,  defectu  aquae,  non, 
potest  (possit)  molere,  dicimus,  nos,  abbas  prementionatus , 
quod  eo  non  obstant  :  per  eorum  litteram  firmaî  dicti  molen- 
dini ,  non  debent  esse  eiempti  de  solutione  dictorum  quadra- 
ginta quinque  solidorum.  Tandem,  post  multas  altercationes  et 
debata,  defensiones  et  replicationes,  de  parte  ad  partem,  factas, 
propositas  et  allegatas  nobis  Stephano  Aubert  et  Vaucherio 
Piguet,  rectoribus  et  sindicis  de  Loco ,  existentibus  in  ecclesia 
perrochiali  de  Cuarnens ,  die  decima-sexta  mensis  Junii ,  anno 
Domini  millesimo  quatercentesimo  quinquagesimo  octavo,  exis- 
tentibus  etiam  religioso  Tiro  fratre  Johanne  Polleno,  suppriore 
praîdictae  abbatial,  ipso  domino  abbate  absente,  me  prefato 
fratre  Johanne  Polleno  présente ,  nomineque  et  ad  opus  dicti 
domini  abbatis  ejusque  conventus  stipulante,  nos,  ipsœ  par- 
tes, pro  ipsis  debatis  et  questionibus  sopiendis  et  fine  debito 
terminandis,  nos,  coroposuimus  et  compromittimus,  corapro- 
missumque  et  vahdum  firmavimus  »  et  maxime  nos  Stephanus 
Aubert  et  Vaucherius  Piguet,  rectores  et  gubernatores  prav 
dicti ,  de  laude ,  voluntate  et  expresso  consensu  Reymundî  Lu- 
gryn,  Reymundi  Viandon  et  Johannis  Mareschaulx,  Perroneti 
Piguet  et  Johannis  Piguet ,  consiliariorum  ejusdem  villagii  de 
Loco,  ibidem  prasentium  et  auctoritatem  nobis  pnrbenlium, 
videlicet  ego  frater  Johanoes  Pollenus,  supprior,  pradictus, 
nomine  dicti  reverendi  domini  abbatis  et  totius  ejus  convenlus, 
in  religiosum  virum  fratrem  Claudium  Posioux,  canonicum 
dictœ  abbatiac  ac  curatum  de  Cuarnens ,  nobilem  virum  Johan- 
ncm  de  Graffiaco ,  et  honneslum  virum  Ludovicum  Girgaz ,  de 
Cuarnens ,  et  nos  Stephanus  Aubert  et  Vaucherius  Piguet ,  rec- 
tores et  sindici  prsedicli,  de  laude  qua  supra,  in  nobilem  virum 
Anthonium  de  Gallera,  de  Ligniroules  (Ligneroles),  supra  Cle* 
tas,  discretum  virum  Anthonium  Cossum ,  de  Agiez ,  clericum , 
et  honnestum  virum  Girardum  Banncns,  de  la  Couldraz.  ad 
mutationem  aliorum  amicorum  consimilium ,  casu  quo  prirno- 
minatos  amicos,  seu  allerum  ipsorum ,  non  possent  habere,  et 
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promisimus,  nos»  partes  pramominatae ,  qmelibet  prout  eam 
tangit,  etsibi  concernere  potest,  yidelicetdictusfrater  Jobannes 
Pollens ,  nomine  quo  supra ,  sub  voto  et  observantia  religionis 
meœ  ,  manibus  in  pectore  appositis ,  more  religiosornm ,  loco 
juramento ,  ac  sub  expressa  obligatione  omnium  et  singulorum 
bonorum  dicta?  abbatiae  et  meorum ,  mobilium  et  immobilium, 
prasentium  et  futurorum ,  quorumcunque ,  et  nos,  prefati 
rectores ,  de  laude  qua  supra ,  juramentis  nostris  ad  sancta  Dei 
Evangelia  corporaliter  tacta ,  subque  obligatione  expressa  om- 
nium et  singulorum  bonorum  dicta?  communitatis ,  nostrorum- 
que  et  alterius  nostrum,  mobilium  et  immobilium,  prœsentium 
et  futurorum  quorumcunque ,  quidquid  per  dictos  amicos ,  per 
nos,  ambas  partes,  electos,  aut  per  alios,  seu  alium,  ad  cam- 
bium alterius ipsorum  eligendos ,  ut  supra  expressum  est,  pro- 
nuntiatum,  ordinatum ,  declaratumve ,  fuerit  super  prœfata  de- 
bata  et  altercationes,  tenere,  complere,  et  inviolabiliter,  in  per- 
petuum,  observare,  contraque  non  facere,  dicere,  vel  venire, 
quovis  modo ,  in  futurum ,  et  hoc  sub  pœna  centum  librarum , 
bons  monetœ,  in  Patria  Vuaudi  cursibilis,  solvendarum,  videli- 
cet  :  medietatem ,  per  partem  non  obtemperantem ,  parti  ob- 
tempérant, ad  dicta  m  pronuntiationem,  ratification  cm,  altam- 
que  medietatem  amicis  pranominatis ,  per  nos,  dictas  partes, 
electis,  in  hoc  tamen ,  et  sub  pœna  prxdicta ,  quod ,  infra  diem 
arrestandam ,  nihil  debeat  innovari  per  dictas  partes.  Et  pro- 
misimus,  nos,  partes  praenominata? ,  quaelibet  nimirum  prout 
eam  tangit,  nominibus  quibus  supra,  quidquid  per  dictos  amicos 
nostros  superius  electos ,  seu  alios  loco  ipsorum  eligendos,  de- 
claratum ,  ordinatum ,  vel  pronuntiatum  fuerit  laudari  facere , 
videlicet  ego  praenominatus  frater  Johannes  Pollens,  supprior 
praedictus,  atquc  ratificari  per  praefatum  référendum  in  Christo 
patrem  Nicolaûm  de  Gruffiaco,  abbatem  pra?dictum,  et  per  alios 
fratres,  canonicos  conventus  ipsius  abbatiae,  et  nos  pranominati 
Stephanus  Aubert  et  Vaucherius  Piguet,  sindici  jam  sape  dicti, 
de  laude  quorum  supra  per  omnes  alios  habitantes  de  Loco , 
excepto  Vuillielmo  Lozmoz  (de  l'orme),  et  hoc  sub  pœna  quinqua- 
ginta  librarum  moneUc  praedictae,  per  partem  non  complentem 
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prsemissa  parti  complenti  solvcndarum ,  necnon  facere  et  pro- 
curare ,  cum  eiïeclu  ,  quod  dicti  amici ,  seu  alii  ad  cambium 
eorum ,  aut  alterius  eorumdem  positi ,  omois  compromissi  onos 
in  se  suscipient,  et  ipsum  compromissum  acceptabunt,  infra 
proximam  fuluram  diem  lunas  post  festum  apostolorum  Pétri 
et  Pauli,  necnon,  ipsa  die,  pronuntiabunl,  si  ipsis  sît  possibile. 
et,  casu  quo  non  possent  pronuntiare  ipsa  die ,  quod  amici  ipsi 
habeant  potestatem  ipsam  pronuntiationem,  seu  compromissum 
prolungandi  per  totum  mensem  praisentem  Junii.  Qua  siquidem 
die  lunœ  post  festum  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  comparuimus, 
nos,  partes  pranominatx,  apud  Cuarnens,  in  domo  habitationis 
Ludovici  Girgaz,  videlicet  nos  abbas  pranominatus ,  nomine 
nostro  et  totius  noslri  conventus  pradicti,  unacum  prafato  fra- 
tre  Johanne  Polleno,  suppnore  pnedicto,  et  nos,  pranominati 
Stephanus  Aubert  et  Yaucherius  Piguct,  gubernatores  et  sin- 
dici  pnedicti ,  una  nobiscum  Petro  Vyandon ,  alias  Goz , 
Reymundo  Lugryno,  Reymundo  Vyandon,  Johanne  Mares- 
chaulx  etPerroneto  Piguet,  muni  ta  quœlibct  pars  nostrum  duo- 
bus  amicis ,  videlicet  nos ,  abbas  pra?d  ictus ,  nobili  Johanne  de 
Grufûaco  et  honnesto  viro  Ludovico  Girgaz,  ponens,  prasen- 
tans,  loco  religiosi  viri  fratris  Claudii  Posioux ,  curati  de  Cuar- 
nens, absentis,  discretum  virum  Johannem  Goschet,  de  Cosso- 
nay,  noUrium,  et  nos  Stephanus  Aubert  et  Yaucherius  Piguet. 
rectores  et  gubernatores  villagii  Loci,  de  laude  qua  supra, 
muniti  discreto  viro  Anthonio  Cosson  et  honnesto  viro  Girardo 
Bannens,  ponentes  et  présentantes,  loco  pranominati  nobilis 
Antbonii  de  Gallera ,  discretum  virum  Johannem  Chonnetum . 
de  Dalliens,  clericum,  quibus  quidem  amicis  loco  aliorum  posi- 
tis  damus  omnimodam  potestatem  de  ipsis  debalis,  unacum 
aliis  amicis  nostris  jam  electis,  pronunliandi ,  declarandi,  ut 
superius  continetur,  qui  siquidem  amici,  per  nos,  dictas  parles, 
electi  satisfaciendo  promissionibus  et  obligationibus  per  aile- 
ram  partem  nostrum  alteri ,  et  alterum  altcri ,  et  e  contra ,  fac- 
tis ,  ibidem  présentes ,  onus  dicti  compromissi  in  se  sumpse- 
runt,  ipsumque  compromissum  acceptaverunt  et  promiserunt, 
dicti  amici,  et  quilibet  ipsorum ,  prout  eum  tangit ,  juramentis 
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suis  ad  Dei  Evangclia  sancla  corporaliter  tacta,  ac  sub  expressa 
ethypotheca  obligation  omnium  el  singulorum  bonorum  suo- 
rum  et  cujuslibet  ipso  ru  m,  mobilium  et  iinmobilium ,  prasen- 
tium  et  futurorum,  quorumcunque ,  de  prsemissis  debalis  et 
que6tionibus ,  ipsis  parti  bu  s  pronuntiare .  declarare ,  hinc  ad 
proximam  dominicam  futurara ,  sub  bac  condilione  quod  nos , 
dictas  partes,  ipsa  die  dominica,  ipsis  amicis  debeamu3  osten- 
dere  et  tradere  petitiones  et  defensiones  nostras  quas  inteudi- 
mus,  una  pars  nostrum,  alteri  facere,  nccnon  titulos  nostros  et 
informaliones  nostras,  quas  intendimus,  una  pars  nostrum, 
eontra  alteram  producere.  Gaeterum,  ipsi  amici,  videlicet:  no- 
bilis  Johannes  de  Gruffiaco ,  discretus  vir  Johannes  Coscbetus> 
et  honnestus  vir  Ludovicus  Girgaz ,  pro  parte  nostra  ,  dicti  ab- 
batis  et  convcntus  nostri,  positi,  discreti  viri  Anthonius  Gosson, 
Johannes  Ghonnetus,  clericus,  et  honnestus  vir  Girardus  Bau- 
nens,  pro  parle  nostra,  dictorum  sindicomm  de  Loco,  positi, 
vigorc  putant  ipsis  attribut» ,  satisfaciendo  promissioni  per  ip- 
sos  nobis  factae,  volentes  nos.  ipsas  partes,  ipsa  debata,  ques- 
tiones  et  litigia  sopiri,  et  paciûcari,  et,  fine  debito,  commen- 
dari  de  ipsis  dcbatis  et  questionibus,  ipsa  die  dominica,  pronun- 
tiaverunt,  et  arbitrando  declaraverunt  in  hune  qui  sequitur  mo- 
dura,  atque  forma  m  :  imprimis,  quod  bona  pax,  verus  amor  et 
sincera  dilectio  sint,  perpetuoque  remaneanl,  inter  nos,  parles 
prxdictas,  et  quod,  a  modo  in  futurum,  nos*  dictusabbas,  ipsos 
de  Loco  ét  ipsorum  quemlibet,  debeamus  diligere,  omni  odio  et 
rancore  semotis,  prout  et  quemadmodum  verus  dominus  bonos 
subdictosdeligere  tenetur,  neenon  nos,  dicti  de  Loco,  prafatum 
reverendum  in  Ghristo  patrem  et  dominum,  dominum  abbatem 
prasdictum,  ejusque  conventum,  prout  et  quemadmodum  boni 
verique  subdicli  tenentur,  commodumque  ipsorum  procurare , 
ac  incommodum,  pro  posse  nostro,  evitare,  neenon  quod  omnes 
dietates,  processores,  seu  causa),  existentes  coram  quibus  ju- 
dicibus  ecclesiasticis  et  secularibus  inter  nos,  ipsas  partes,  sint 
cassas,  nulla),  nulliusquc  valons  dici  mereanlur,  et  quod  una 
pars  nostrum  contra  alteram  amplius  non  debeat  procedere,  nec 
prosequi.  —  Ilem,  nobis  pronunliaverunt,  et  arbitrando  dccla- 
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raverunt  pranotainati  amici  et.  amicabiles  compositores  nostri, 
videlicet  discretus  vir  Johannes  Coschetus ,  de  Cossonay.  nou- 
rius,  delaude,  voluntatu  et  expresso  consensu  aliorum  amico- 
rum,  per  nos,  dictas  partes,  electornm,  super  infra  scriptas  :  rt 
primo,  super  facto  piscature,  seu  de  ta  peschez,  lacuum  pra*- 
dictorum ,  superius  praepetilœ ,  quod  nulli  homines ,  utriusqot 
sexus,  habitantes  in  dicto  villagio  de  Loco,  necsui  successores,  , 
prsesentes  et  futuri,  non  teneantur  qualitercunque  piscare  cuœ  | 
redis,  filis,  seu  quoquoque  alio  instrumcnto  ad  piscandum  in 
lacubus,  seu  lacis,  dictas  abbatiœ  superius  jam  dictis,  -niai  dun- 
taxât  cum  lignea,  justa  et  rationali,  euro  qua  possint  piscare  ad 
libitum  nostrse  voluntatis .  et  etiam  si ,  nobis  de  Loco ,  seu  al- 
teri  nostiumet  suis  beredibus  et  successoribus  quibuscunque. 
et  alteri  ipsorum,  accident  casus  quando  facerent  nuptias, 
presbyteratas,  aut  festum  mulieris  seu  mulierum  in  puerperium 
jacientes,  dictum  comparalia,  quod  eo  tune  debeamus  accipere 
licentiam  et  mandatum  a  praefato  reverendo  in  Christo  pâtre  et 
domino  abbate  ad  piscandum  in  dictis  lacubus  cum  retiis,  d'Us 
et  aliis  instrumentis  pro  usu  hospitiorum  nostrorum,  et  cujusli- 
bet  nostrum,  faciendo  dictum  festum  nupliarum,  presbyterarum, 
seu  comparâmes,  quam  licentiam  et  mandatum,  nos,  dictus 
abbas  et  nostri  successores,  nomine  nostro  et  nostri  conventus, 
teneamurdare  et  concedere.  —  CaHerum,  nobis.  partibus. 
pronuntiaverunt  et  arbitrando  decWaverunt  amici  prœdicti,  ut 
supra  dictum  est,  super  itinere  praepetito  montis-lacus ,  quod 
nos  abbas  pranominatus ,  nomine  nostro  ac  nostri  conventus, 
debeamus  et  teneamur  ipsis  de  Loco,  pro  se  et  suis  hsredibus  et 
successoribus  quibuscunque,  tradere  et  administrai  uoum 
iter,  ad  minus  malum,  per  dictum  pratum,  montis-lacus,  aë 
dictum  duorum  proborum  bominum ,  vel  dictorum  sex  amico- 
rum ,  et  hoc  ad  ipsorum  de  Loco  primam  requestam ,  ita  tame» 
quod  nos,  probi  homines  habitantes,  ad  prasens  et  in  futurum. 
in  villagio  de  Loco  non  debeamus  ire ,  pedibus,  cum  curribus, 
neque  equis  nostris,  per  dictum  pratum,  montis-lacus,  nisi  per 
illud  iter  quoà\ nobis  traditum  fuerit.  —  Quamobrcm,  nobis,  dic- 
tis partibus,  ut  supra  dictum  est,  pronuntiaverunt  et  arbitrant 
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declaraverunt  dicti  amici ,  super  facto  charreagii  vinorum  de 
Rueriz  (Hueyres)  et  de  Lonay,  superius  prœpetiti,  quod  om- 
oes  bomines,  utriusque  sexus.  présentes  el  futuri,  habitantes 
in  ?illa  de  Loco .  suiquc  b<eredes  et  successores  quicunque  fo- 
cum  tenentes  apud  Locum,  ad  praesens  et  in  futurum,  habentes 
animalia  ad  trahendum  adeurrum,  veluti  equos,  vel  equas,  sen 
jumenta,  teneantur ,  semel  in  anno,  facere  ebarreagium  de  vino 
dicti  re?erendi  in  Ghristo  patris  et  domini ,  abbatis ,  in  villa  de 
Lonay,  vel  de  Eschichens,  aut  aliis  locis,  versus  abbatiam  tan- 
tom,  et  non  alibi,  etducere  ad  ipsara  abbatiam,  ita  tamen  quod 
ille  qui  non  habebit  nisi  unum  equum  ,  seu  unam  equam ,  de- 
beat  se  associare  ad  faciendum  dictura  charreagium  cum  aliis 
de  suis  vicinis  dicti  loci  de  Loco  babeutibus  equum  seu  unam 
equam ,  et  quod  tune  siat  quitti  ipsi  duo  pro  uno  charreagio ,  in 
)ioc  tamen  quod  nos,  dictus  abbas,  teneamus  ipsos  sumpluare 
et  expensas  consuetas  ipsis  facere,  et  cuilibet  ipsorum  replet 
unum  cadulum ,  continens  très  potos,  vini ,  mensuraî  ejusdem 
villagii  de  Loco.  —  IVœterea,  pronuntiaverunt  nobis,  dictis 
partibus ,  et  arbitrando  declaraverunt  amici  praedicti ,  ut  supra 
dictum  est ,  super  quadraginta  quinque  soiidos  per  prsefatum 
référendum  in  Cbristo  palrem  et  dominum  abbatem  superius 
prepelito6,  quod  nos  emnes  homines,  utriusque  sexus,  ad  prie- 
sens  et  in  futurum,  in  villagio  de  Loco  habitantes  debeamus  et 
teneamur,  si  nobis  placuerit,  ac  si  licitum,  dictum  molendinum 
resedificare  et  reficere,  ad  blada  nostra  molenda,  ita  tamenque 
si  reûciamus  seu  re&dificemus  dictum  molendinum ,  aut  non  . 
semper,  perpetuo,  teneamur  et  debeamus  eidem  domino  abbati 
et  suis  successoribus,  quihuscunque,  solvere,  anno  quolibet,  in 
festo  heali  Michaëlis ,  archangeli ,  viginli  soiidos  bonne  monetœ 
census,  ratione  dicti  molendini ,  et  per  hoc  quod  perpetuo  de- 
beamus esse  quilti  et  immunes.  pro  nobis  et  nostris  quibus  su* 
pra  .  de  solvendo  dicto  domino  abbati  quadraginta  quinque  so- 
iidos superius  petitos,  nec,  a  modo  in  perpetuum,  nobis,  neqne 
nostris  quibus  supra,  possit  petere ,  nec  sui  qui  supra  possint , 
nec  exigere,  de  dictis,  quadraginta  quinque  soiidos,  in  hoc  ta- 
men quod  si  contingeret  nos,  dirtos  habitantes  de  Loco,  dictum 
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molendinum  reœdificare,  rcficere,  quod  eo  tune  dominus  abbas 
et  ejus  conventus,  in  dicto  inolendino  ,  possint  blada  sua  mo- 
lerc,  pro  usu  dictae  abbatia?,  absque  aliqua  emyna  persolvenda, 
et,  si  dictum  molendinum  non  reaedificaremus,  nos,  dicti  de 
Loco ,  quod  eo  tune ,  ipso  molendino  non  aedificato  et  non  mo- 
lente,  teneamur  et  debeamus  blada  nostra  molerc  in  aliquo  mo- 
lendino dicti  reverendi  domini  abbatis,  juxta  formam  et  con- 
tentum  litterae  abergamenti  ipsius  molendini  de  Loco  pnenomi- 
nati.—  Prasertim,  pronuntiaverunt  etarbitrando  declara?erunt 
dicti  amici,  ut  supra  dictum  est,  quod  nos,  dictœ  partes,  de- 
beamus et  teneamur ,  ad  ipsorum  amicorura  ordinationem  et 
arbitrationem,  solvere  et  expedire  triginta  florenos  auri  Alama- 
gniaj.  rhenenses,  quolibet  valente  viginti  unumsolidos,  borna 
raonetœ. 

Quam  quidem  pronuntiationem  et  omnia  per  dictos  ami- 
cos  nostros,  ut  supra  dictum  est,  nobis,  ipsis  partibus,  pro- 
nuntiata  etdeclarata,  nos,  memoratus  pater  Nicolaûs  de  Gruf- 
fiaco ,  abbas  pracd ictus ,  Johannes  Pollens ,  supprior ,  pramomi- 
nati  StephanusÂubert  et  Yaueherius  Piguet,  rectores  et  sindici 
communilatis  de  Loco ,  nomine  ipsius  communitatis ,  neenon 
Reymundus  Lugryn ,  Reymundus  Yyandon  et  Johannes  Mares- 
chaulx ,  consiiliarii  dictœ  communitatis ,  nostris  dictaeque  com- 
munitatis nominibus ,  quilibet  nostrum,  partium  prœdictarum, 
prout  eum  tangit,  confitemur  esse  ?era  et  sic  fuisse  facta,  ipsa- 
que  laudamus  et  ratificamus ,  emologamus  pariter  et  approba- 
mus,  in  eisdem  totaliter  consentiendo ,  et  promittimus.  nos  : 
pater  Nicolaûs  de  Grufûaco,  abbas  prad ictus,  Johannes  Polie- 
nus,  supprior,  StephanusAubert,  Yaueherius  Piguet ,  rectores 
et  sindici  communitatis  de  Loco,  Reymiftidus  Yyandon  et  Jo- 
hannes Mareschaulx ,  consiiliarii  dicti  loci  de  Loco ,  nominibus 
quitus  supra,  pro  nobis  et  nostris  quibus  supra,  quislibet  nos- 
trum, parlium  praedictaruro,  prout  eum  tangit ,  maxime  dictus 
abbas  et  supprior,  sub  voto  et  observantia  religionis  nostra? -, 
manibus  in  pectore  appositis,  loco  juramenti,  more  religiosorum, 
aesubexpressa  et  hypotheca  obligatione  omnium  et  singuloruin 
bonorum  dicta;  a  bba  tire  etnostrorum,  mobilium  et  inimobilium, 


Digitized  by  Google 


2(H 

prajsentium  et  futurorum ,  quorumcunque  el  ubicunque  repc- 
riri  poterunt.  Et  nos,  Steplianus  Aubert,  Vaucherius  Piguel, 
rectores  villœ  pradiclaï,  ReymundusLugryn,  Reymundus  Vyan- 
don,  et  Johannes  Mareschaulx,  juramentis  nostris  ad  sancla  Dei 
Evangelia,  in  manibus  notariorum  subscriptorum ,  corporaliler 
tacta ,  ac  sub  hypolheca  et  expressa  obligatione  omnium  et  sin- 
gulorum  bonorum  dictae  comraunitatis ,  nostrorumque ,  et  cujus- 
libet  noslrura,  mobilium  et  immobilium,  presentium  et  futuro-i 
rum ,  quorumcunque,  et  ubicunque  reperiri  poterunt,  praemissa 
omnia  et  singula ,  prout  superius  sunt  expressa,  pronuntiata  et 
declarata,  altéra  pars  nostrûm  alterî  et  suis,  altéra  alteri  et  suis, 
tenere,  facere,  complere  et  inviolabihter  perpetuo  observare,  et 
dictos  triginta  florenos  Alamagniœ,  rhenenscs,  auri  et  valoris, 
prœdictis,  ad  ipsorum  amicorum  arbitrium  et  ordinationem , 
solvere  realiter  et  satisfacere,  quocunque  impedimento  ces- 
santé  penitus  et  remoto,  necnon  dictam  pronuntiationem,  om- 
niaque  in  eadem  contenta  et  descripta,  laudari  et  ratiicari  fa-> 
cere ,  maxime  nos ,  dicti  abbas  et  supprior ,  per  religiosos  con- 
ventus  nostrae  ahbatia? ,  et  nos  Stephanus  Aubert  et  Vaucherius 
Piguet,  rectores  etsindici  villœde  Loco,  per  alios  probos  ho- 
mines ,  habitantes  in  villagio  dicti  loci  de  Loco ,  ibi  non  pré- 
sentes ,  et  ipsos  obligari  facere ,  juramentis  suis ,  et  obligatione 
bonorum  suorum,  et  dicta?  abbatiae,  pramissa ,  prout  superius 
sunt  pronuntiata  et  declarata,  tenere,  complere  etobscrvare. 
contraque  ipsa  non  facere,  quovis  modo,  in  futurum,  infra 
proximum  festum  beatas  Mari»  Magdalenaî ,  inclusive.  Nos  vero, 
religiosi  infra  scripti,  conventum  ipsius  abbatiae  facientesin  ca- 
pitulo  nostro,  simul,  invicem,  ad  sonum  campanae,  ut  moris 
est,  congregati,  videlicet:  fratres  Stephanus  Faber,  prior,  Jo- 
hannes Faber,  curatus  de  Lylaz,  Jacobus  de  Villard,  curatus 
de  Espendes,  Johannes  Secrestan,  curatus  de  Ornyer,  Johannes 
Brunyat,  curatus  de  Sancto-Desiderio  (St. -Loup),  Johannes 
Allamand.  sacrista  dicta?  ahbatiœ ,  Franciscus  Moctet,  Johan- 
nes de  Solcrio,  Simundus  Humbertus,  Perrinus  de  Gento, 
Nicodus  de  Fernay ,  Jacobus  Hugonetus ,  Petrns  de  Balma  et 
Jacobus  de  Monteoto,  de  laudc,  authoritate,  et  expresse)  con- 
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sensu  reverendi  in  Ghristo  patris  et  doiuiui  patris  Nicolâi  de 
Grufflaco,  abbalispradicli,  ibidem  prasentis  et  nobis  authorita- 
tem  prebentis,  pra?missa  omnia,  prout  superius  sunt  expressa, 
pronuntiata  et  declarata,  laudamus,  ratificamus ,  emologamus. 
paritcr  et  approbamus,  in  eisdem  tolaliler  consentiendo ,  et 
promit! imus,  de  laude  qua  supra,  sub  Toto  et  observa n lia  reli- 
gionis  nostra,  manibus  in  pectore  appositis,  loco  jura  menti , 
more  religiosorum ,  ac  sub  expressa  obligatioue  et  hypotheca 
omnium  et  singulorum  bonorum  dictœ  abbatial  et  nostrorum , 
moJ>îLwim  et  immobilium,  prsesentium  et  futurorum,  quorum- 
cunque ,  et  ubicunque  re  péri  ri  poterunt ,  contra  venire ,  nec 
alicui  contra  venire  volenti  in  aliquo  consentira ,  quovis  modo , 
in  futurum.  Et  nos,  Bartbolomaeus  Goye,  Johannes  Piguet, 
Theobaldus  Pombloz,  Stephanus  Reymood,  Johannes  Aubert, 
Johannes  Meylan,  Stephanus Gudrimaut,  et  Petrus  Meunier, 
habitatores  in  villagio  de  Loco,  pramissa  omnia  et  singula , 
prout  superius  sunt  expressa,  pronuntiata  et  declarata,  lauda- 
mus,  ratificamus ,  emologamus,  pariter  et  approbamus,  in  eis- 
dem totaliter  consentiendo,  et  promittimus,  nos  omnes  pra- 
nominati ,  et  quilibet  nostrûm,  juramentis  nostris,  et  cujusli- 
bet  nostrûm,  Dei  Evangeliis  corporaliter  tactis,  et  sub  expressa 
obligatione  omnium  et  singulorum  bonorum  nostrorum.  et 
alterius  nostrûm,  raobitium  et  immobilium,  prsesentium  et 
futurorum ,  quorumcunque ,  pramissa  omnia  et  singula ,  prout 
superius  sunt  pronuntiata  et  declarata,  quislibet  nostrûm, 
prout  eum  tangit,  solvere,  facere,  complere,  tenere  et  invio- 
labilités perpetuo,  observare,  con traque  ipsa  non  facere,  di- 
cere.  vel  venire,  per  nos,  vel  alterum  nostrûm,  quovis  modo, 
aliqualiter,  in  futurum,  et  nihilominus  una  pars  nostrûm  alteri 
parti,  et  altéra  alteri ,  et  suis  quibus  supra,  reddere,  restituera, 
peniLusque  resarlire  omnia  et  singula  dampna,  onera,  grava- 
mina ,  costamenta ,  deperdita ,  omnesque  missiones  et  expensas 
quœ  et  quas  altéra  pars  nostrûm  contra  alteram  partem,  et 
econtra,  dicet,  autdicenl,  suo,  vel  suis  tantum  simplicibus 
juramentis  loco  plens  pro Dation is ,  siveque  nostra ,  aut  dam- 
norum ,  declaratione ,  se  fecisse,  sustinuisse ,  aut  incurrisse , 
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quoquo  modo,  occasione  seu  causa  omnium  et  singulorum 
praunissorum ,  per  unam  partent  nostrûm  alteri  parti ,  et  alte- 
ram  alteri,  pnemissorum  soLvendorum t  faciendorum ,  com- 
plendorum  et  attcndendorum ,  non  solutorum,  non  factorum, 
non  completorum  et  non  attcntorum,  renuntiantes,  siquidem, 
in  hoc  facto,  nos,  omnes  pramominali ,  prout  quemlibet  nos- 
trûm tangit,  ex  uostrîs  certis  scientiis,  vique  nostrorum,  jam 
superius  prestitorum ,  juramentorum ,  omni  exceptioni,  doli, 
maJi,  vis.  metus,  laesioni ,  illusioni ,  deceptioni  et  circumven- 
Uoni ,  actioni  in  factum  rci  aliter  scriptae  quam  gestse ,  et  econ- 
tra,  exceptionique  dictorum  compromissi,  renuntiationis,  or- 
dinationis,  laudationis,  ratificationis,  promissionis ,  omnium- 
que  et  singulorum  pnemissorura  non  sic,  non  rite,  aut  légi- 
time, actorum  ut  superius  sunt  exprcssa,  omnique  errori ,  lœ- 
sioni,  fraudi,  gravamini ,  petitionique  et  oblationi  litis,  et 
coutestalionis,  jurique  per  quod  decepto  in  suis  contractibus 
subvenitur,  jurique  dicenti,  de  arbitrales  suis,  ad  arbitrium 
boni  viri  posse  recurri ,  et  maxime  nos ,  dictus  abbas  ac  con- 
ventus,  omni  privilegio,  implorationi  juris  auxilii,  omnique 
consuetudini  et  usui  patrise  et  loci ,  et  omni  alio  juri ,  canonico 
et  civili,  scripto  et  non  tcripto,  edito,  vel  edendo,  per  quae 
contra  prsemissa  venire  possemus ,  aut  alter  nostrûm  posset  se 
tuheri  et  maxime  juri  diceiili  generalcm  renuotiationem  non 
valere,  uisi  speciali  précédente.  In  cujus  rei  testimonium, 
sigillum  officialatus  curia:  lausannensis  rogavimus,  nos,  par- 
tes praedictce ,  et  quislibet  nostrûm,  prout  eum  tangit,  preci- 
busque  nostris  his  prxsentibus  apponi  fecimus.  Et  nos,  offi- 
cialis  curiae  lausannensis ,  ad  preccs  et  requisitiones  partium 
prœdictarum,  nobis  oblatas  fideliter  et  relatas  per  Mermerium 
Viguorosi  de  Cossonay,  notarium,  et  Henricum  Grand,  de 
Sarrata,  clericum  dicta?  nostre  curiae  lausannensis,  juratos, 
quihus,  super  his,  vices  sunt  commisse,  et  eisdem  fidem  pie- 
nariam  adhibemus  ,  sigillum  diète  curiac  lausannensis  his 
praesentibus  litteris  diximus  apponendum.  Datum  et  actum , 
apud  Cuaraens,  die  nona  mensis  Julii,  anno  Domini  millesimo 
quatercentesimo  quinquagesimo  octavo,  et  boc,  quoad  pronon- 


264 


tiationeni  prariictam ,  ratificationemque  dictorum  domini  ab- 
batis  et  stipprioris,  necnon  dictorum  guberoatoruro  de  Loco  et 
cieterorum  sceum,  abstantium,  de  Loco,  supra  scrtptorum,  et 
quoad  laudem  dictorum  religiosorum  dicti  conventus ,  et  alio« 
rum  hominum  de  Loco  abseotium  in  dicta  pronuntiatione,  vige- 
sima  secunda  mensis  et  anni  praedictorum. 

Mërmetus  Yiguobosus. 
Henricus  Grand. 

(Concordât  eu  m  vero  originali.) 

XLVI. 

Prononciation  arbitrale  de  Martin  du  Frêne ,  prévôt  de  la 
cathédrale  de  Lausanne,  et  Mermet  Cbristinaz,  procu- 
reur de  Yaud ,  entre  Guillaume,  baron  de  La  Sarraz ,  et 
Nicolas  de  Gruffi ,  abbé  du  Lac  de  Joux. 

1458 ,  16  octobre. 

(Groue,  page  453.^ 

Noveri  nt  uni  vers  i  et  singuli,  présentes  et  posteri,  bas  pra- 
sentes  litteras  inspecturi ,  lecturi ,  et  tenorem  earumdem  audi- 
turi,  quod,  quum  lis,  questio,  et  debatum  orirentur,  et  ulte- 
rius  oriri  sperarentur ,  inter  me,  dominum  Guillielmuni , 
dominum  el  baronem  Sarralœ ,  actorem  ,  ex  una  parte,  et  nos, 
patrem  Nicolàum  de  Gruffiaco ,  abbatem  abbatiœ  Lacus  jurien- 
sis,  parte  ex  altéra ,  de  et  super  et  quod  ego ,  prefatus  domious 
Sarrataî,  dicebam  et  asserebam  :  1°  quod ,  quum  Girardos  de 
Senarclens ,  domicellus ,  quondam  confessus  fuerit  se  esse .  et 
velle  esse,  bominem  ligium,  pro  se  et  suis  quibuscunque , 
prœcunctis  dominis  praedecessoribus  meis,  dicti  domini  Sar- 
ratae ,  et  se  tenere ,  ab  eisdem ,  omne  et  quidquid  ipse  Girard  us, 
pro  tune,  habebat  in  villa  et  terrilorio  de  Cuarnens,  et  ma- 
xime medietatem  décima?  magna  de  Cuarnens,  quam  quidero. 
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medielatein  décimai  prœdictœ ,  tenebat  et  tenet  prcefatus  do- 
minus  abbas,  quam  sibi,  dicto  domino  abbati,  petebam  mihi 
dimilti  et  remitti,  eo  quod  non  est(sit)  bomo  capax  ad  tenen- 
dum,  seu  ad  deserviendum,  homagium  prscdictum,  sed  erat  homo 
manûs  mortuœ.  2°  Ulterius,  petebam,  ego,  idem  dominus 
SarraUe ,  prafato  domino  abbati  quod ,  quum  quondam  Aymo 
Guyschardus,  miles,  confessus  fuerit  esse  homo  ligius  prade- 
cessorum  raeorum,  etiam  pracunctis  dominis,  et  setenere, 
ab  eisdem,  omne  id  et  quidquid  ipse  habebat,  pro  tune,  et 
habere  poterat ,  quovis  modo ,  in  prœdicla  villa  de  Cuarnens , 
de  quibus  quidem  bonis  dicti  quondam  domini  Àymonis  tenebat 
prafatus  dominus  abbas  unum  modium  frumenti ,  ad  mensu- 
ram  de  Gossonay,  et  decem-octo  cupas  avena3,  ad  eamdem 
mensuram ,  ad  cnmulum ,  prout  constat  in  quodam  instru- 
menta ,  seu  in  quadam  littera ,  confessionis ,  seu  pronuntiatio- 
nis,  per  pradecessores  dicti  domini  abbatis,  dicto  quondam 
Aymoni ,  militi ,  facta ,  quem  quidem  modium  frumenti ,  et 
avenam  prœdictam ,  ad  dictam  mensuram ,  petebam,  ego,  idem 
dominus  SarraUe ,  mihi ,  per  prafatum  dominum  abbatem , 
solvi ,  et  mihi  fieri  recognitionem  de  eisdem,  frumento  et  avena. 
3°  Item  ,  ulterius ,  petebam ,  ego  ,  idem  dominus  Sarrataî , 
mihi  demitti  quamdam  parvam  decimam ,  vocatam  decimam 
des  Boz ,  seu  terragium  des  Bos ,  per  pralalum  dominum  abba- 
tem. Nos  vero,  prafatus  abbas,  de  pramissis,  per  dictum 
dominum  Sarratae ,  nobis  petilis  ,  contrarium  dicentes ,  asse- 
rebamus  ad  prxmissa  minime  teneri,  multis  de  causis ,  per 
nos  prxposilis  et  allegatis.  Tandem,  post  multas  altercationes 
internos,  dictas  partes,  habitas,  nos,  compromisimus  et,  per 
présentes,  compromittimus  in  certos  amicos  nostros,  per  nos, 
prafatas  partes,  communiter  eleclos,  videlicet  in  reverendum 
dominum  Martinum  de  Frano,  ?cdis  apostolicx  protonotarium, 
prcPpositumquc  (prévôt)  ecclesi»  cathedralis  beata?  Maria?  lau- 
sannensis,  et  in  nobilem  virum  Mermetum  Christinaz,  procu- 
ratorem  Vuaudi,  quibus,  nos,  dicta?  partes,  dedimus,  et,  per 
praBsentes,  damus,  plenam  et  omnimodam  potestatem  nobis, 
de  dictis  debatis  nostris,  pronuntiandi.  Qui,  quidem,  vero, 


araici  nostri,  nobis  proDUOtiaverunt  iu  modum  et  formant 
sequentem  :  Primo ,  quod  ego,  dictas  dorai  a  us  Sarrat» ,  tenear 
et  debeam ,  pro  me  et  meis  haeredibus  quibusconque ,  sibi  (ei). 
praefato  domino  abbati ,  dimittere ,  ex  mine  et  in  perpetuum , 
medietatem  décima?  pnedict» ,  de  qua  debatum  habemus ,  pure 
et  libère  et  absque  onere  feudi ,  seu  bomagii ,  ac  etiam  frumen- 
tum  et  avenam  pr»dictam,  su  péri  us  mentionatam ,  prout  supra, 
et  boc ,  Yidelicet  in  augmentationem  fundationis  dicUe  abba- 
tial, fundat»  per  predecessores  meos ,  quorum  vestigia ,  quan- 
tum possim,  et  pote  rit  in  bumanis,  imitari  volov  ad  honorera 
Dei ,  et  beat»  Mari»,  virginis .  ac  beats  Mari»  Magdalœn»,  et 
religion is  abbati»  Lacus  juriensis ,  sub  conditione  quod  pr»- 
fatus  abbas et  ejus  conventus  teneantur  et  debeant,  perpétue, 
facere ,  in  dicta  abbatia ,  quolibet  anno ,  duo  a  uni  versa  ria  pro 
remedio  animarum  pr»decessorum  meorum ,  videlicet  unum  in 
crastino  diei  festi  beat»  Mari»  Magdalaoi»,  et  aliud  in  die 
lun»  post  dominicam  bordarum  (brandons) ,  et  quod  facere 
teneantur  solempniter  supra  tumulum  nostrum ,  in  exitu  mis- 
sarura  pr»dictarum ,  unum  obsequium  (service)  ad  notum  (an 
midi,  du  côté  du  Nolus).  2°  Item ,  magis,  nobis.  dictis  parti- 
bus,  pronuntiaverunt  et  ordinaverunt  quod  dicta  parva  décima 
vocata  décima  des  Bos ,  seu  terragia ,  remanet  et  remanere 
débet,  ex  nunc  in  futurum,  dictis  partibus  œquali  portione , 
seu,  cuilibet  ipsarum  partium,  medietas  dict»decim»,  in  hoc 
quod  décima  debeat  admodiari  per  officiarios  dictorum  domino- 
rum,  seu,  per  primum,  fuisse  reperlum,  ad  opus  ipsorum 
dominorum.  5°  Item,  ulterius,  nobis  pronuntiaverunt,  dicti 
amici  nostri  per  nos ,  ut  supra ,  electi ,  quod  prafatus  dominus 
abbas  non  possil,  nec  debeat,  dictam  abbatiam  alicui  alteri 
resignare ,  seu  appensionare ,  nisi  de  laude ,  consensu  et  voluu- 
tate  dicti  dorai  ni  Sarrat»,  dict»  abbati»  fundatoris.  Et  nos 
vero,  pr»fatus ,  pramissa  omnia  per  prxfatum  dominum  Sar- 
rat» ,  advoërium  et  fundatorem  nostrum ,  dicta  et  locuta ,  con- 
Gtemur  esse  vera ,  ipsaque  laudaraus,  et  ratificamus ,  in  eisdem 
cousenliendo ,  neenon  ipsa  omnia  facere,  aut  fieri  facere, 
quolibet  anno  et  perpetuo,  per  conventum  nostrum  pnedictum. 
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promitlimus,  ut  6upra  diclum  est,  atque  eadem  laudari  et  ratifi- 
cari  facerc  pcr  eumdera  conventum  nostrum  totiens  quotiens 
fucrimus  requisiti,  mîssionibus  nostris  (à  nos  frais),  renuntian- 
tes,  nos,  arobs  partes,  omnibus  exceptionibus ,  juris,  facti, 
consuetudinis,  atque  statuti  patriae  et  loci ,  quibus  contra  prce- 
missa  nos  possemus  tueri.  In  cujus  rei  testimonium ,  nos,  offi- 
cialis  CuriaB  lausannensis ,  ad  preces  die  La  ru  m  partium ,  nobis 
oblatas  fideliter  et  relatas  per  Michâelem  de  Vaux ,  de  Escle- 
pens ,  clericum  Caria?  nostrae  juratum ,  cui  super  his  vices 
nostras  commisimus,  et  eidem  fidem  plenariam  adhibemus 
(post  cujus  obitum ,  nos ,  Benedictus  de  Monte-ferrando ,  Dei 
et  apostolicae  Sedis  gratia ,  lausannensis  episcopus  et  cornes, 
ptsasentem  litteram  grossari,  signari  et  expediri  fecimus  per 
providum  virum  Âymonem  Pollens,  de  Romano-monasterio , 
Dolarium  CuriaB  nostrae  juratum ,  commissarium  protocolorum 
dicti  Michaëlis  de  Vaux,  in  quibus  nobis  retulit  premissa ,  sive 
in  vera  substantia ,  invenisse  contineri ,  et  cui  super  his  etiam 
vices  nostras  commisiraus ,  et  eidem  fidem  plenariam  adhibe- 
mus) ,  sigillum  dicta?  nostrae  Curiae  praesentibus  litteris  duxi- 
mus  apponendum.  Datum  ,  die  décima  sexta  inensis  Octobris , 
anno  Domini  millesimo  quatercentesimo  quinquagesimo  octavo. 

Aymo  Pollens. 

XLVII. 

* 

Arbitrage  fait  au  sujet  des  difficultés  existantes  entre  Guil- 
laume de  la  Sarraz  et  l'abbé  Nicolas  de  Gruffi,  par 
Jaques  d'Àrnex,  d'Orbe,  Jean  de  Villars,  de  la  Sarraz» 
d'une  part,  et  Othoo  de  dessous  la  Tour,  écuyer,  de  Vul- 
liereos,  et  Mer  met  Vigoureux,  de  Cossonay,  d'autre  part. 

1461,  4  octobre. 
(Grotte,  p. 

Noverint  univers!  et  singuli,  présentes  et  posteri ,  bas  prae- 
sentes  litteras  inspecturi ,  lecturi,  et  tenorem  earumdem  audi- 
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turi,  quod,  quum  lis,  qucslio,  dissentiones  et  discordiae  verte- 
rentur  et  essent ,  et  majores,  in  futurum ,  verti  sperarentur, 
inter  nos,  partes  subscriptas,  videlicet  inter  me,  nobilem  et 
potentem  virum,  Guillielmum  de  Sarrata,  dominum  et  baro- 
nem  ipsius  loci,  filium  quondam  nobilis  et  egregii  viri  et  scu- 
tiferi  Nicodi  de  Sarrata,  domini  ipsius  loci,  partem  ex  una, 
tam  actorem  quam  reum,  et  nos,  reverendum  in  Christo  et  do- 
minum ,  dominum  Nicolâum  de  Gruffiaco,  bumilem  abbatem 
*  abbatial  Lacusjuriensis,  praîmonstratensis  ofdinis,  nomine  dickc 
nostne  abbatial  et  conventus  ejusdem,  tam  actorem  quam  reum, 
partem  ex  altéra,  super  eo  quod  1°  ego,  d ictus  G ui  11  ielmus,  do- 
minus  SarraUe,  petebam,  aflirmabam,  aut  querelabam,  aut  pe- 
tere  et  querelare  faciebam,  per  discretum  virum  Michaêlem  de 
Vaux,  clericum  de  Esclepens,  commissarium  extentarum  mea- 
rum,  aut  trahi  in  causam  feceram ,  per  ipsum  commissarium, 
coram  provido  viro  Glaudio  (  Claudio  )  Chantrens,  de  Sarrata,' 
clerico,  judice  causarum  feudorum  meorum,  tam  nobilium 
quam  ruralium ,  mibi  dimitti  et  relinqui ,  per  dictum  abbatem, 
nomine  dictœ  suaî  abbatix  et  conventus  ejusdem,  videlicet  qua- 
tuordecim  eu  pas  frumcnli  boni  et  receptibilis,  et  quinque  cupas 
aveux,  mensuraî  Sarratœ  super  massum  dictum  ou  Lombard, 
situm  apud  Villard-Luxurier  (Lussery),  super  tenementarios 
ejusdem  massi,  videlicet  per  Jaquetum  Baddaz,  qui  nunc  tenet 
dictum  massum,  ut  apparet  in  quadam  recognitione  per  Johan- 
nem  Lombard  facta  nobili  et  potenti  viro  Aymoni  de  Sarrata. 
militi,  quondam  domino  ipsius  loci.  2°  Caeterum,  petebam,  seu 
petere  faciebam  per  .quem  supra,  mihi,  per  dictum  dominum 
abbatem  et  conventum  ejusdem,  dimitti  et  relinqui  duos  polos 
olei,  mensune  Sarrata),  quos  percipiunt,  et  percipere  consue- 
verunt,  super  homines  Vullielmi  de  Asten ,  de  Ornyer,  seu  Per- 
rodi  Chiun,  ipsius  loci,  et  super  bona  ejusdem  Perrodi.  3°  Ul- 
terius,  petebam,  seu  petere  faciebam  per  quem  supra ,  mihi 
per  dictum  dominum  abbatem,  seu  conventum  ejusdem,  reddi 
et  remitti  quasdam  et  plures  litteras  et  instrumenta  facientes 
seu  faciendas  (facturas)  ad  opus  mei,  dicti  Guillielmi,  domini 
prwdicli,  contra  et  adversus  dominum  abbatem  et  conventum 
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dictai  abbatiœ,  et  de  quibus  ego,  dictus  dominus  Sarrata?,  tam 
per  me  quam  prœdecessores  meos ,  allegabam  et  affirmabam, 
de  contenlis  ipsarum,  fecisse  plenariam  et  integram  solutionem 
et  satisfactionem,  prout  docebam  per  quamdam  compositîonem 
de  pramissis  factam  et  re  cep  ta  m  per  Johannem  Coschetum, 
quondam  notarium  de  Cossonay,  ettllaudium  Chantrens,  cle- 
ricum  Sarratœ.  4°  Rursus,  petebam,  et  petere  faciebam  per 
diclum  commissarium  meum,  coram  dicto  judice  causarum 
mearum  praedictarum ,  mibi ,  per  dictum  dominuni  abbatem  et 
conventura  ejusdem.  dimitti  et  relinqui  omnes  et  singulos  cen- 
sus  quos  dictus  dominus  abbas  et  conventus  pra3dicti  tenent, 
possident  et  percipiunt  de  feudo  quondam  Girardi  de  Senar- 
clens,  domicelli,  seu  Guillielmi,  ejus  filii.  5°  Porro,  petebam 
et  querelabam,  aut  petere  faciebam  per  dictum  commissarium 
meum,  mibi  dimitti  totaliter  et  relinqui,  per  dictum  abbatem 
et  conventum  suum,  jus  meum  omnium  terragiorum  quœ  per- 
cipiunt ,  et  percipere  consueverunt ,  dicti  abbas  et  conventus, 
in  pluribus  terris  sitis  in  territorio  de  Cuarnens,  vocatorum 
terrages  des  Bos.  6°  Postea,  petebam,  ego,  prxfatus  Guilliel- 
mus,  dominus  Sarratœ,  quod  dictus  dominus  abbas  et  conven- 
tus suus ,  et  prœdecessores  sui ,  receperant  a  me,  dicto  domino 
Sarratœ,  certam  quantitatem  argenti,  quam  quanlitatem  ar- 
gents dicti  dominus  abbas  et  conventus  debebant  ponere  in 
acquisitum  perpetuum,  nomine  et  ad  opus  dictœ  abbàtiœ  et 
conventus  ejusdem,  pro  remedio  animœ  meœ  et  prœdecessorum 
meorum.  7*  Eliam,  petebam,  ego,  prœnominatus  dominus  Sar- 
ratœ, mibi,  per  dictum  dorainum  abbatem,  laudari  et  ratificari 
facere  per  conventum  suum  omnia  et  singula  pacta  et  conven- 
tiones  per  me  et  eumdem  reverendum  in  Cbristo  patrem  domi- 
num  dominum  Yullielmum  de  Bettens,  olim  abbatem  ipsius 
abbatiœ,  et  prœdecessores  dicti  domini  abbalis ,  ac  per  dictum 
abbatem  laudari  et  ratificari  prœmissa.  8*Deinde,  petebam, 
querelabam  et  demandabam,  per  dictum  dominum  abbatem  et 
conventum  ejusdem,  dici  seu  celebrari  facere,  per  dictum  ab- 
batem et  conventum,  omnes  et  singulas  missas  olim  legatas  et 
ordinatas  per  prœdecessores  meos  et  parentes  in  altari  beati 
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Georgii,  fundati  in  ecclesia  ipsîus  abbatis,  ut  apparet  per  lit— 
teras  per  me,  seu  dictum  commissarium  meum,  predictas. 
9°  Quin  etiam ,  petebam  et  demandabam ,  ego ,  idem  Guilliel- 
mus,  dominus  Sarrats,  per  dictum  domioum  abbalem  et  con- 
ventum ejusdem,  dici  et  celebrari  facere,  in  dicto  allari  sancti 
Georgii,  unam  aliam  misfom  de  novo,  per  me  et  per  quondam 
prsnominatum  patrem  Vullielmum  de  Bettens,  olim  abbatem 
dicta?  abbatis,  et  conventum,  dici  ordinatam  in  diclo  contracta, 
recepto  per  dictos  Glaudium  Cbantrens  et  Michaêlem  de  Vaux, 
ut  apparet  per  dictas  litteras,  per  me  productas.  10°  Item,  pe- 
tebam et  querelabam,  per  dictos  abbatem  et  conventum  ejus- 
dem, fieri  et  facere  fieri  débite  omnia  anniversaria ,  in  ipsa 
abbatia,  fieri  promissa  per  ipsum  domioum  abbatem  et  con- 
ventum ejusdem,  ut  oculantur  per  litteras  per  me ,  seu  com- 
missarium  meum.  productas.  11°  Item,  petebam,  querelabam 
et  demandabam ,  aut  petere ,  querelare  et  demandare  faciebam 
per  dictum  commissarium  meum ,  videlicet  quod  dictus  domi- 
nus abbas,  et  conventus  ejusdem,  mihi  dimitteret  et  relinqueret 
certos  census,  possessiones  et  homagia  quœ  teoent  et  possident 
dicti  dominus  abbas  et  conventus  apud  Cuarnens,  Montevillam 
et  la  Couldraz ,  qus  sunt  de  feudo  et  homagio  ligio  quondam 
Reymondi  Mayor,  de  Romano  -  monasterio ,  domicelli.  —  Nos 
vero,  dictus  pater  Nicolâus  de  Grufûaco,  abbas  dictas  abbatiae, 
ta  m  nomine  nostro  quam  dicti  conventus  nostri,  dicentes.  as- 
serentes  et  allegantes  nos  ad  prsmiesa  minime  teneri,  causis 
et  ration ibus  sequentibus  :  et  primo,  quod  ad  primum  articu- 
lum,  in  quo  cavetur  de  quatuordecim  cupis  frumenti  et  quin- 
que  cupis  avens,  mensurs  Sarrats,  respondemus,  dicimus  et 
afttrmamus,  nos,  ad  ea,  per  ipsum  dominum  Sarratse  petita. 
minime  teneri ,  eo  quod  sumus  et  per  présentes  fuimus .  tam 
nos  quam  pnedecessores  nostri,  in  reali,  corporali  et  pacifica 
possessione  de  dictis  quatuordecim  cupis  frumenti  et  quînque 
cupis  avens,  mensurs  prsdicts,  recuperandis ,  exigendis  et  \ 
recipiendis ,  neenon  tenementum  pro  quo  debentur  possiden-  l 
dum,  per  tantum  temporis  spatium  quod  hominum  memoria  in 
conlrarium  non  existât,  quare  dicimus,  per  ipsum  dominum 
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Sarratae,  nos  et  conventum  nostrum  pracdictos  dimitti  in  pace 
H  paciflca  possessions  ut  eminet  per  bonura  litulum  per  nos 
productum.  2°  Item,  magis  dicimus,  proponimus  et  affirmamus 
nos,  nec  conrentum  nostrum,  super  secundo  articulo,  in  quo 
lo^iitur  de  duobus  potis  olei»  dicimus  et  allegamus  quod  prs- 
ilicti  duo  poti  olei  pertinent ,  et  pertinere  debent ,  sacristie 
dictae  nostne  abbatis,  et  quod,  de  ipsis,  nullum  posse  compo- 
nendum  bominis,  nec  babebamus  componendum,  et  quod,  de 
ipsis,  nulla  fuit  facta  compositio  in  prxjuditium  ipsius  sacris- 
tie, quia  non  canatur  in  dicta  composition,  salva  cujuslibet 
ioquentia ,  reverentia ,  quare  dicimus  dictai  sacristiac  dictos 
duos  potos  olei  dimitti  et  percipere  prout  hactenus  consueve- 
runt.  3*  Nihillominus ,  dicimus,  proponimus  et  contradicimus, 
super  tertio  articulo,  in  quo  camtur  eidem  domino  Sarratae 
reddi  et  remitti  certas  litteras  et  instrumenta,  quod,  si  atque 
fuerit  compositum  de  ipsis ,  nos  paratum  adimplere  concor* 
mam,  si  nobb  evidenter  apparent,  juxta  ipsius  concordiae  te- 
norem  atque  formam.  4°  Praeterea,  nos,  ipse  abbas,  nostrae 
dict«e  abbatia3  et  conventus,  eisdem  nominibus,  in  et  super 
quarto  articulo,  in  quo  petit  idem  dominus  Sarratae  sibi  di- 
mitti census  quos  tenemus  de  bonis  quondam  Girardi  de  Se- 
narclens,  atque  respondemus  quod  idem  dominus  Sarratae, 
seu  ejus  commissarius ,  nos  et  conventum  nostrum  débite 
informel  et  scripta  per  nos,  informatione  veridica,  volumus 
stare  secundum  patriai  ordinationes ,  consuetudines  totius 
patriœ  Vuaudi  »  et  faccre  quae  jura ,  ratio  et  consuetudo  to- 
tius patriae  Vuaudi  rcquirunt.  5°  Deinde,  dicimus  et  allega- 
mus, in  et  super  quinto  articulo,  in  quo  petit  idem  dominus 
Sarratae  sibi,  per  nos,  dimitti  jus  nostrum  omnium  terragiorum 
▼ocatorum  terrajos  des  Bos,  dicimus  et  allegamus,  nos,  ipse 
abbas  et  conTentus  noster,  quod,  de  ipsis  terragiis  et  campo  de 
Champdolent,  in  ipsis  terragiis  contento,  nos  et  prœdecessores 
noslri  sumus  et  fuimus  in  reali,  corporali  et  intégra  posses- 
sione ad  ipsa  terragia  percipienda,  levanda  et  recipienda,  et 
tali  quod  hominum  meraoria  in  contrarium  non  vertitur,  et 
vjuod  idem  dominus  de  Sarrata,  nec  praedeccssores  sui,  unquam 
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Tueront  usitati  ipsa  tcrragia  percipiendi  nec  habendi,  nec 
campo  de  Champdolent,  nisi  tantum  nos,  ipse  abbas  et  con- 
ventus  noster,  tantum.  G*  Verumtamen,  in  et  super  sexto  ar- 
ticulo,  in  quo  prefalus  dominus  Sarratœ  affirmabat,  per  pra> 
decessorem  nostrum,  récépissé  certain  quantitatem  pecuniac  et 
argenli,  ut  eminebat  per  litteras  per  ipsutn  dominum  Sarrata» 
productas,  dicimus  et  allcgamus,  nos,  ipse  abbas,  qui  bus  supra 
nominibus,  quod  ipsa  pecuniie  quantitas  fuit  et  est  posita  in 
acquisitum  ad  opus  nostri  et  noslrorum  quorumeunque  et  quod 
eidera  dominus  Sarratae  amplius  non  licet  petere.  7°  Item ,  et 
super  septimo  articulo,  in  quo  canitur  quod  idem  dominus 
Sa  ira  tac  petit  per  nos,  dictum  abbatem,  sibi  iaudari  et  raliû- 
cari  facere,  per  conventum  nostrum,  pacU  prœdicta,  dicimus 
semper  nos  velle  adimplere  compositiones  et  pacta,  si  qua> 
semper  ipsis  in  eodem  articulo  contenta  forent,  facta,  et  alias 
iocuta,  prout  in  inslrumentis  super  eisdem  confectis  oculanlur. 
8e  Item,  super  oclavo  articulo,  in  quo  loquitur  quod  idem  do* 
minus  Sarratic  petebat,  scu  petere  faciebat,  dici  certas  missas 
in  altari  beati  Georgii  martyris,  alque  legalas  per  praîdecesso- 
res  suos,  dicimus,  proponimus  et  allcgamus  prxdictum  domi- 
num SarratcD  percipere  census  legatorum  ipsarum  missarum, 
et,  quando  ipse  solvet  ipsum  censum,  parati  nos  ofTerimus 
adimplere  intentionem  legantium  juxta  nostrum  posse,  quia 
nemo  tenetur  suis  propriis  stipendiis  militarc,  una  etiam  cum 
retentis  eorumdem  legatorum,  nos  referentes  conscientia?  ip- 
sius  domini  Sarratîe;  quare,  allcgamus  nos  ad  pramissa  mi- 
nime teneri.  9°  Item,  et  super  nono  articulo,  in  quo  tangit  per 
nos  celebrari  debere,  seu  per  conventum  nostrum,  unam  aliam 
missam  ultimo  legatam,  scu  dici  ordinatam,  dicimus  et  allega- 
mus  nos ,  neque  conventum  nostrum,  minime  teneri,  eo  quia 
nunquam  fuit  (fuerit)  de  ca  compositum,  et  si  illucet  (illuceat) 
(il  faudrait  illuxerit)  evidenter,  nos  paratum  obtulimus  cele- 
brari facere  (faclurum)  ut  supra  dictum  est.  10°  Item,  super 
decimo  articulo,  in  quo  tangit  de  duobus  anniversariis  de  novo 
constructis ,  dicimus,  proponimus  et  respondemus  .quod  illa 
anniversaria  fuerint  et  fiicrunt  facta  a  die  ordinalionis  ipsoruin 
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anniversariorum,  etquod  nihil  eidem  domino  Sarratae  incumbit 
nobis,  nec  convcntui  nostro,  de  ipsis  quidquam  petere,  nec 
interrogare.  li°  Quodque,  super  undecimo  articulo,  in  quo 
canitur  per  dictum  conventum  nostrum  edoceri  quo  modo  te- 
nent  super  Ludovicum  Mauley,  et  plures  alios,  de  Montevilla, 
el  de  la  Couldraz,  super  tenemenhim  Reymondi  Mayor,  domi- 
celli,  respondemus  et  d  ici  mus  quod,  si  ralioncs  juris  et  con- 
suetudinis  dicant,  nos  et  conventum  nostrum  subinittimus 
et  subjicimus  store  ordinationi  omnium  consuetudinariorum 
et  in  praxnissis  eipertorum ,  et  parère  iis  quibus  per  ipsos 
foret  ordinatum  et  consultum.  Me  vero,  dicto  domino  Sar- 
ratae, secus  ex  adverso,  replicanle  et  dicenle  dictum  domi- 
num  abbatem  et  ejus  conventum  ad  prœmissa  teneri  deberc, 
omnibus  per  ipsos  allegatis  nonobstantibus ,  nos  vero,  dicti 
abbas  et  conventus,  replie  an  tes  et  dicentes  quod  omnia  et  sin- 
gala  per  nos  allegata  sunt  vera  et  notoria ,  tandem,  post  mullas 
aliercationes,  questiones,  dubia  et  debata,  proque  ipsis  debatis 
et  queslionibus  sopiendis,  nos,  ipsae  partes,  mutuo  con sensu, 
et  ad  evitanda  jurgia  et  scandala,  in  futurum,  pro  pramissis, 
evenienda,  et  ut  amor  et  dilectio  inter  nos,  et  ut  alias  fuerunt, 
serventur,  nos  compromisimus,  et  compromittimus,  in  certos 
arnica  biles  compositores  noslros,  partium  pradictarum,  vide- 
licet  ego,  dictus  Guillielmus,  dominus  Sarratae,  in  nobiles  viros 
Jacobum  de  Arnex,  de  Orba,  et  Johannem  de  Vilhrs ,  de  Sar- 
rata,  et  nos,  dictus  pater  Nicolàus  de  Gruffiaco,  abbas,  nomi- 
nibus  dict»  abbatiae  et  conventus,  in  nobilem  scutiferum  (porte- 
bouclier,  écuyer)  Octhonium  de  subtus  Turri,  de  Vullierens,  el 
providum  virum  Mermerium  Viguorosum ,  de  Gossonay,  nota- 
rium,  etburgensem.  Quibus quidem  amicis  et  amicabilibus  com- 
positoribus  partium  prœdictarum,  per  nos  corn  mu  ni  ter  electis, 
dedimus  damusque,  et  per  présentes  contulimus ,  plenam ,  ge- 
neralem  et  omnimodam  potestatem  ipsa  debata  nostra  sedandi, 
paciûcandi  et  fine  debito  terminandi,  deque  ipsis  et  super  ipsis 
pronuntiandi ,  delerminandi  et  declarandi  quidquid,  de  ipsis 
debatis  et  queslionibus  nostris,  placuerit  pronuntiare,  declarare 
et  determinare,  sive  de  jure,  consueludine,  aut  eorum  spon- 
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tanea  voluntate,  dolo  et  fraude  penilus  et  omnino  cessantibus. 
Qui  quidem  ainici  et  amicabiles  compositores  nostri,  partium 
prœdictarum,  nobis  pronuntiaverunt  et  deciaraverunt  in  modum 
et  formam  sequentes  :  1°  Imprimis,  quod  bona  pax,  verus  aiuor 
et  dilectio  sincera  sint,  esse  debeant,  et  perpetuo  remaneant, 
inter  nos,  ipsas  partes.  2°  Item,  magis  nobis  pronuntiaverunt 
et  deciaraverunt,  dicli  amici  et  amicabiles  compositores  nostri, 
partium  prxdictarum,  unus  ipsorum  de  consensu  allerius,  ac 
per  organum  dicti  Johannis  de  Villars,  in  et  super  primo  arti- 
culo,  in  quo  canitur  de  quatuordecim  cupis  f ru  menti  et  quinque 
cupis  avenœ,  me  n  su  ras  Sarratse,  pronuntiaverunt  et  declarave- 
runt  quod  dictas  quatuordecim  cupx  fruroenti  et  quinque  cups 
avens,  raensurre  Sarratsc,  cum  lenemento  ou  Lombard,  rema- 
neant, et  remanere  debeant,  conventui  dictai  abbatial,  pure  et 
libère,  juxta  formam  et  contentum  recognitionum  suarum,  sine 
quacunque  turbatione  per  ipsum  dominum  Sarratae,  nec  suos 
quoscunque,  in  futurum,  fienda.  3°  Item,  nobis  pronuntiave- 
runt et  deciaraverunt,  predicti  amici  et  amicabiles  compositores 
nostri,  partium  prœdictarum,  in  et  super  secundo  arliculo,  in 
quo  canitur  de  duobus  potis  olei  debitis  super  hxreditatem 
Vullielmi  d'Àsten,  de  Ornyer,  seu  Perrodi  Cbiun,  qui  dicti  duo 
poli  olei,  unacum  rébus  pro  quibus  debentur,  remaneant,  et 
remanere  debeant,  pleno  jure,  sine  quacunque  turbatione,  in 
posterum,  fienda,  sacristia?  ecclesise  ipsius  abbatia?,  seu  rectori 
ejusdem,  pro  incendendo  lampadein  in  ipsa  abbatia,  tenendi 
cum  directo  dominio.  4°  Item ,  magis  nobis  pronuntiaverunt  et 
arbitrando  deciaraverunt,  dicti  amici  nostri,  super  tertio  arti- 
culo,  in  quo  dicitor  quod  dictus  dominus  SarrataB  nobis  jiete- 
bat  certas  li lieras  et  instrumenta,  videlicet  quod  reddamus  et 
restituamus  eidem  domino  SarraLe  dictas  litteras  et  instru- 
menta, juxta  formam  et  contentum  pronuntiationis  olim  facta 
super  ipsis  litteris  et  instrument,  reccpta?  per  discretos  viros 
Johannem  Coschetum,  de  Cossonay,  notarium ,  et  Claudium 
Chantrens,  de  Sarrata,  clericum.  5°  Item,  ulterius  pronuntiave- 
runt et  deciaraverunt ,  dicti  amici  et  amicabiles  compositores 
nostri,  partium  pradictarum,  in  et  super  quarto  articule  in 
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quo  caoitur  sibi  reoiitti  et  dimitti  certos  census  quos  percipi- 
mus  super  teneraento  Girardi  de  Senarclens  et  Guillielmi  ejus 
fîlii,  videlicet  quod  nos,  s;epe  dicti  abbas  et  conventus,  rema- 
neamus,  et  debeamus,  ipsos  census  percipere,  et  habere,  ipsis- 
quc  uti  et  gaudere  prout,  per  antea,  faciebamus,  sub  condi- 
tiooe  quod  dictus  dominus  Sarratœ  et  sui  hœredes,  et  succès- 
sores,  teoeaotur  et  debeant,  ipsisque  sit  licitum,  redimere, 
reemere,  et  rebabere,  a  nobis,  diclis  abbate  et  conventu,  et 
nostris  successoribus  quibuscuoque ,  dictos  census  et  redditus 
pro  pretiis  contentis  in  lilteris  per  dictos  quondam  Girardum 
de  Senarclens  et  Guillielmum  ejus  filium,  vend i tores,  nobis, 
seu  prxdecessoribus  no&tris  factis,  fructibus  et  perceptis  per 
nos  factis  et  Gendis  in  sortera  minime  computandis,  pretiisque 
prsdictis  prius  solvendis.  6°  Item,  ultcrius  nobis  pronuntia- 
verunt atque  declaraverunt,  dicti  amici  nostri  et  amicabiles 
compositores  nostri,  partium  pnediclarum,  super  quinto  arti- 
culo,  in  quo  canitur  de  lerragiis  des  Bos  et  de  Champdolent, 
videlicet  quod  omnia  et  singula  terragîa  de  Bos  percipi  con- 
sueta  in  certis  terris  de  Cuarnens,  inter  quas  situs  est  et  ipse 
campus  de  Champdolent,  juxta  suos  confines,  et  ipse  campus, 
sintet  perpétue  remaneant  et  remaneat  in  communi  dividenda, 
una  etiam  cum  terragio  nemorum  inter  nos,  partes  prsdictas, 
communiter  dividenda,  pro  nobis  et  nostris,  quibus  supra,  et 
neuter  oostrûm,  partium,  possit,  nec  debeat,  ponere  quodeun- 
que  impedimentum.  7°  Item ,  magis  pronuntiaverunt  nobis  et 
declaraverunt,  dicli  amici  nostri,  in  et  super  sexto  articulo,  in 
quo  canitur  de  receptione  certarum  quanti talum  pecuniarum, 
videlicet  quod  dictus  dominus  Sarrata3,  pro  se  et  suis  quibus 
supra,  nobis,  seu  praedecessori  noslro ,  sol  va  t  ipsam  pecuniœ 
quantitatem,  videlicet  de  quantum,  pecuniarum  quanti  ta  te, 
prout  et  quemadmodum  continelur  in  pronuntiatione  super 
ipsa  pecuniarum  quantitate  fuit  et  est  pronuntialum,  arbitra- 
tum  et  declaratum,  dixeruntque  ulterius  ipsam  pronuntialionem 
iu  suo  esse  remanere,  receptam  per  quos  supra.  8°  Item,  magis 
nobis  pronuntiaverunt  et  ordinaverunt  dicli  amici  et  amicabiles 
compositores  nostri,  partium  prœdictarum,  in  et  super  septimo 
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articulo,  in  quo  canitur  de  laudari  facere  pacta  et  conventions 
per  conventum  nostrum  dudum  factas,  videlicet  quod  nos,  dic- 
lus  abbas,  teneamur,  et  debeamus,  prcosentem  pronuntiationem 
omniaque  et  singula  supra  et  infra  se  ri  p  ta  laudari  et  ralificari 
facere,  per  dictum  convention  nostrum ,  more  solito  et  incon- 
tinenti.  9°  Item,  nobis,  magis  pronuntiaverunt,  ordinaverunt 
et  declaraverunt,  super  octavo  articulo ,  videlicet  quod  dictus 
dominus  Sarrataï  teneatur  et  debeat  nobis,  dicto  abbati,  et  con- 
venlui  nostro  praedicto,  pro  nobis  et  nostris  successoribus  qui- 
buscunque,  facere  bon  a  m  et  validant  assignationem  centura  et 
septem  solidorum,  annualim,  absque  aliqua  guerenlia  ferenda, 
nisi  pro  facto  suo  proprio,  tantum ,  de  quibus  centum  et  septem 
solidis  fuerunt  légats  quatuor  libnn  moneta?  per  quondam, 
bonaî  mémorial,  Glaudium  (Claudium)  de  Sarrata ,  cognalum 
dicti  domini  de  Sarrata,  reliqui  vero  viginti-septem  solidi  de* 
bent  deduci  per  dictos  abbatem  et  ejus  conventum  super  acqui* 
sitionem ,  una  etiam  quod  nos,  dicti  abbas  et  conventus  ejus- 
dem,  teneamur,  et  debeamus,  reddere  et  remittere  litteras 
quatuor  librarum  eidem  domino  Sarrataî  legatas  per  dictum 
quondam  Glaudium  de  Sarrata.  10°  Item ,  magis  pronuntiave- 
runt,  ordinaverunt  et  declaraverunt,  dicti  amici  nostri,  in  et 

*  super  nono  articulo,  in  quo  canitur  de  una  alia  missa,  videlicet 
quod  dicti  amici  nostri  remiserunt  et  remittunt  ipsam  missam 
in  conscientia  nostra  cl  dicti  conventus  nostri.  11°  Item,  magis 
pronuntiaverunt  et  declaraverunt,  dicti  amici  et  amicabiles 
compositores  nostri,  partium  praedictarum,  in  et  super  decimo 
articulo,  in  quo  canitur  de  duo  bu  s  anniversariis,  videlicet  quod 
dicti  amici  nostri  remittunt,  et,  per  présentes,  tradunt  in  con- 
scientia nostra,  prout  supra.  12°  Item,  ulterius,  nobis  pronun- 

_  tiaverunt,  ordinaverunt,  et  declaraverunt,  dicti  amici  et  arnica- 
biles  compositores  nostri,  partium  pradictarum,  in  et  super 
undecimo  articulo,  in  quo  canitur  de  censibus  et  redditibus  per 
cipiendis  super  Ludovicum  Maulet  et  de  bonis  quondam  re?e- 
rendi  Mayor,  videlicet  quod  dictus  dominus  de  Sarrata  nobis, 
dicto  abbati  et  conventui  nostro,  petere  debeat ,  coram  judice 
suo  prœdicto,  in  hoc  quod  possumus  et  valeamus,  nobisque  sit 
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licitum  recurrere  ad  guerentes  nostros ,  si  quos  habere  possi- 
mus  et,  casu  quo  non  possimus  habere  aliquos,  tenemur  et 
debeamus  eidem  domino  Sarratae  facere  ea  quœ  jus  et  patriae 
consaetudines  dictant  et  requirunt,  in  hoc  etiam  quod  re- 
lents? dictarum  quatuor  librarum,  de  ipsis  censibus  debitis 
pidantia?  dicti  conventus  nos  tri,  sint  quitta?  et  nulla?,  et  quod 
religiosi  dicti  nostri  conventus,  a  modo,  non  debeant,  nec 
teneantur,  compeilere ,  nec  compelli  facere,  receptores  olim 
nostri  conventus  quinquc  annoruro,  de  quorum  extitit  re- 
ceptor  fraler  Johannes  Brugniat,  curatus  Sancti-Desiderii 
(St.-Loup),  de  duobus  annis,  et  frater  Johannes  Pollcnus,  prior 
dictœ  abbatise,  de  tribus,  imitera,  magis  pronuntiaverunt  et 
déclara verunt,  dicti  amici  nostri,  quod  de  rébus  et  bonis  quon- 
dam  domina?  de  Bossonens,  inhumalae  in  dicta  nostra  abbatia, 
quod  nos,  dicti  abbas  et  conventus,  possimus  et  debeamus  sem- 
per  et  perpétue  recurrere  ad  haeredes  et  bona  tenentes  dicta? 
quondam  domina?  de  Bossonens  et  ad  dictum  dominum  Sar- 
ratae, quantum  sua  interest,  et  interesse  pote  ri  t.  tam  ad  pra?- 
sensquam  in  futurum.  14°  Item,  nobis  magis  pronuntiaverunt  et 
declaraverunt,  pradicti  amici  nostri,  quod  pretia  censuuin,  per 
dictum  dominum  Sarrata?  praedecessori  nostri  traditorum  pro 
septem  annis,  ut  continetur  in  littera  facta  inter  ipsuro  domi- 
num Sarratae  et  prœdecessorem  nostrum,  dicti  abbatis,  rcma- 
neant,  et  omnia  remanere  debeant,  dicto  domino  Sarratae,  sine 
quacunque  turbatione  per  nos  ei  demum  tienda,  cl  hoc  pro 
medietate  quadraginta  librarum,  bona?  monetœ,  per  dictum  do- 
minum SarraLe,  nobis  solvendarum  per  terminos,  per  dictos 
amicos  nostros,  nobis  statuendos,  neenon  bene  et  idonee  ca- 
nere  de  solvendo  infra  dictos  terminos.  15°  Item,  magis  pro- 
nuntiaverunt et  ordinaverunt,  dicti  amici  et  amicabilcs  com- 
positores  nostri,  partium  praedictarum,  quod,  de  viginti  quin- 
que  Hbris  per  me  dictum  abbatem,  nomine  quo  supra»  eidem 
domino  Sarratae  in  tribus  particulis  pelitis,  quod  dictus  domi- 
nus  Sarratae,  ejus  medio  juramento  per  ipsum  corporaliter 
fiendo  de  solvere  vigiqli  libras  in  duabus  particulis,  sit  quit- 
tus ,  quod  quidem  juramentum ,  unacum  dictis  viginti  libris 


27R 


pcr  nos  pctitis,  silu  dimisimus  et,  per  présentes,  dimitlimus 
bono  velle  nostro  et  spontanea  voluntate  ;  de  centum  vero  so- 
lidis,  si  non  reperiantur  persoluti  per  ipsum  dominnm  Sar- 
ratx,  Tel  ejus  receptorem,  quod  solvat  idem  dominus  Sarrata?, 
aut  ejus  receptor.  16°  Item,  magis  pronuntiaverunt  et  decla- 
raverunt,  dicti  amici  nos  tri,  quod  de  quatuor- vîginli-decom- 
octo  Iibris  et  decem-septem  solidis  per  nos,  dictum  abbatem, 
eidem  domino  Sarrata!  petitis,  quod  idem  dominus  Sarratae  sit 
quittas,  quia  ipsis  amicisnoslris,  per  quamdam  compositionem, 
seu  pronuntiationem,  inter  ipsum  dominum  Sarratse  et  praede- 
cessorem  nostrum  pradictum  factam,  reperiantur  fuisse  et  esse 
sol u tac.  n°Rursus,  pronuntiaverunt  nobis  et  déclameront, 
praenominatt  amici  et  amicabiles  compositores  nostri,  partium 
preedictarum,  quod,  de  furno  sito  et  constructo  in  villa  de  Cuar- 
nens,  quem  idem  dominus  Sarratœ  nobis  petere  intendebat, 
quod  dictus  furnus  nobis,  dicto  abbati,  remanct  pure  et  libère, 
unacum  exitibus  ejusdem  furni  et  introîtibus.  18*  Item,  magis 
nobis  pronuntiaverunt  et  ordinaTerunt  et  ad  ipsorum  disposi- 
tionem  super  nos,  ipsas  partes,  reservaverunt  et  rctinuerunt, 
pro  eorum  pena  et  labore,  viginti-quinque  florenos  boni  auri, 
et  propinque  valente  quolibet  duodecim  solidos  bon»  moneta?, 
et  duas  duodenas  caseorum,  et  super  dictum  dominum  Sarrata? 
dictos  viginti-quinque  florenos  auri  et  valons  pradictorum.  19* 
Item,  magis  nobis  pronuntiaverunt  et  ordinaTerunt  quod,  si  in 
praesenti  pronuntiatione  foret  aliquod  dubium,  vel  obscurum. 
maie  declaratum,  illud  ad  ipsos  reservaverunt  declarare  et  or- 
dinarc  secundum  eorum  velle.  20*  Porro  eliam,  nobis  pronun- 
tiaverunt et  declaraverunt,  dicti  amici  nostri,  quod,  si  infra 
decem  annos,  in  futunim,  inter  nos,  ipsas  partes,  sit  aliquod 
dubium,  vel  debatum,  quod  dicti  amici  et  amicabiles  composi- 
tores nostri  possint  et  valcant  illud  dubium,  vel  debatum,  vi- 
dere,  de  ipsoque  ordinare  vel  declarare  quidquid  ipsis  melius, 
de  jure,  consuetudine,  aut  eorum  spontanea  voluntate,  videbi- 
tur  fiendum,  et,  casu  quo  contingeret  aliquem  dictorum  amico- 
rum  nostro  ru  m  ab  humanis  decedere  quemdam,  absit  quod  eo 
tune  alii  restantes  possint  et  valeant  infra  dictum  termimim 
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ordinare.  Quam  quitlem  pronuntiationem ,  omnia  et  singula 
supra  contenta  et  descripta,  nos,  memoratus  pater  Nicolâus, 
abbas,  nostro  et  quibus  supra  nominibus.  et  ego,  Guillielmus, 
dominos  Sarratœ,  laudamus,  ratificamus  et  promittimas,  nos, 
dictus  pater  Nicolâus,  abbas,  juramento  nostro  et  sub  voto  et 
observantia  nostrse  religionis,  et  ego,  dictus  Guillielmus,  domi- 
nus  de  Sa r rata,  super  sancta  Dei  Evangelia,  ac  sub  expressa 
et  hypotheca  obligatione  omnium  et  singulorum  bonorum  nos- 
trorum,  praemissa  omnia  et  singula,  prout  supra  sunt  inserta, 
rata,  grata,  valida  et  firma  nos  perpetuo  habituros,  contraque 
ipsa  non  facere.  Datum,  die  quarta  menais  Octobris.  anno  Do- 
mini  millesimo  quatercentesimo  sexagesimo  primo. 

Ratification  du  Couvent. 
1461 ,  24  novembre. 

Et  nos  vero ,  fratres  Johannes  Pollenus,  prior  dictae  abbatiœ, 
Franciscus  Mostet,  supprior  dictœ  abbatis ,  Jobannes  Secretan, 
cura  tus  de  Ornyer ,  Johannes  Allamand ,  Johannes  de  Solerio , 
et  Jobannes  Brugniat,  curatus  Sancti  Desiderii  (S'-Loup),  Simon 
Humbertus,  Nioodusde  Fernay,  Jacobus  Huguonetus  et  Petrus 
Raima,  canonici  plerique  dictae  abbatiae,  religiosi  conventuales, 
canonici  et  professi  conventus  dictœ  abbatial  Lacus  junensis , 
Lausanme  diocesis,  quilibet  noslrùm  de  laude ,  auctoritate, 
voluntate  et  consensu  allerius,  et  maxime  nos,  dicti  fratres 
conventuales,  de  laude,  consilio,  consensu,  licentia,  auctori- 
tate et  voluntate  reverendi  patris  in  Ghristo  patris  Nicolaï  de 
Gruffiaco,  abbatis  nostri,  prœdicti  conventus,  in  capitulo,  loco 
consueto ,  ad  sonum  campanœ ,  more  solito  et  ad  invicem ,  cou- 
vocati  et  congregati  pro  nonnullis  nostris  negotiis  mclius  pera- 
gendis  et  in  melius  exercendis  et  reformandis ,  capitulantes , 
capitulumque  nostrum  tenentes  et  facientes,  scientes,  prudentes 
etspontanei,  adjrierumque  de  juribus  dictœ  abbatiœ  et  conventus 
certificati ,  omnia ,  universa  et  singula ,  praemissa ,  prout  supra 
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sont  descripla.  narra  la  et  pronuntiata  ,  ac  Ceri  promissa,  per 
pradictumdominum  abbatem  nostrum ,  laudamus ,  emologamus, 
rali  fi  camus ,  pariter  et  approbamus,  acsi  volumus  cotisentien- 
dum  in  eisdem  per  présentes ,  pro  nobis  et  nostris  successo* 
ribus  in  dicta  abbatia  quibuscunque,  etprornittimus,  nos,  fralres 
et  canonici  pnenominati  ,  pro  nobis  et  nostris  quibus  supra  , 
bona  fide  nostra,  loco  juramenti,  manu  pectori  nostro  apposita. 
more  religiosorum ,  et  sub  voto  et  observantia  rcligionis  noslra 
ac  obligatione  omnium  et  singulorum  bonorum  nostrorum, 
dicti  nostri  conventus,  mobilium  et  immobilium ,  praesentium 
et  futurorum  quorumcunque ,  contra  pnemissa ,  seu  aliquod 
prœmissorum,  non  facere ,  dicere,  vel  venire,  more  praemisso, 
sed  eadem  rata,  grata,  ûrma,  habere  ,  tenere  et  inviolabiliter 
observare,  renuntiantes  siquidem,  in  hoc  facto,  omni  privi- 
legio  ,  implorationi  juris  auxilii ,  omnique  consuetudini  et  usui 
patriœ  et  loci ,  et  omni  alio  juri ,  canonico  et  civili ,  scripto  et 
non  scripto ,  edito ,  vel  edendo ,  per  quœ ,  contra  promissa , 
venire  possemus ,  aut  alter  nostrûm  posset  se  tuheri  (  tueri  )  et 
maxime  juri  dicenti  «  generalem  renuntiationem  non  ralere , 
nisi  speciali  pracedente ,  »  etc.  Datum ,  quoad  laudem  dictorum 
religiosorum,  in  capitulo  dict»  abbatia; ,  die  vigesrma-quarta 
mensis  novembris,  anno  Domini  millesimo  quatercentesimo 
sexagesimo  primo. 

MlCHAEL  DE  VAUkX. 
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XLVI1I. 

Amédée,  duc  de  Savoie,  prend  sous  sa  sauvegarde  l'abbé 
et  le  couvent  du  Lac  de  Joux,  avec  leurs  hommes  et 
possessions,  sous  la  censé  annuelle  d'une  livre  de  cire. 

Anno  14G6.  (27  Juin.) 
(Àrch.  Cant.  Romainmolier ,  Registre  Tome  Ht,  iV°.  370.) 

Amedeus,  dux  SabaudiœChablaysii,  et  AugusUe,  sacri  Romani 
Imperii  princeps  vicariusque  perpetuus,  marchio  in  Italia,  prin- 
ceps  Pedemontium  ac  Niciœ,  Vercellarum  et  Friburgi  dominus, 
dilectis  ballivo  et  procura  ton  Yuaudi ,  castellanisque  Melduni, 
Yverduni,  Cletarum,  de  Cossonay  et  Morgiœ,  caeterisquc  offi- 
ciariis  nostris  mediatis  et  immediatis  ad  quos  pra3sentes  perve- 
nerint,  seu  ipsorum  loca  tenentibus,  salutem.  Inter  capteras 
principatas  nostri  vigilias  ea  raaximè  cura  nobis  est  ut  quies 
optima  cunctis  ditioni  nostra)  subdictis  vigeat  semper  ipsique , 
raaiimè  viri  ecclesiastici  divino  cultui  prasistentes,  ab  omni  vio- 
lentia  facti,  opère,  injuria  et  offensa  liberi  etimmunes  reddantur. 
Supplication!  itaque  reverendi  in  Christo  patris,  consiliarii  et 
arnici  nostri  carissimi ,  domini  Nicbolaï  de  Gruffiaco ,  abbatis 
Lacus  jurensis ,  la  usa  n  ne  n  si  s  diocœsis ,  super  bis  nobis  factœ 
favore  benevolo  bonisque  respectibus  inclinati ,  ex  nostra  cerla 
scientia ,  pro  nobisque  et  nostris,  ipsum  abbatem  ejusque  reli- 
giosos  et  conventum,  necnon  familiares,  servitores ,  homines  et 
colonos  ac  etiam  domos,  grangias,  possessiones,  prsedia,  res, 
et  bona  quaecunque  ejusdem  abbatiao  membrorumque  et  perti- 
nentiarum  ejusdem  ubilibet  sub  ditione  nostra  existentium , 
harum  série  ponimus  et  recipimus  ac  deinceps  in  perpetuum 
esse  volumus  et  manere  in  et  sub  nostris  salvâ-gardiâ ,  gui- 
dagio  et  protectione  specialibus,  quas  si  quis,  ausu  suo  temera- 
rio,  infringere  prasumpserit,  ipsum  abbatem  ejusque  praediclos 
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religiosos  et  conventum ,  familiares  homines  et  sèrvitores  in 
personis  sive  bonis  quomodolibet  offendendo ,  indignationem 
nostram  ac  quinquaginta  marchiamm  argenti  pœnam,  pro  quo- 
libet et  vice  qualibet ,  se  noverit  incursurum.  Vobis  ea  prop- 
ter,  et  vcstrum  cuilibet  insolidum  districte  praecipiendo, 
mandantes,  sub  pœna  centum  librarum  fortium  per  vestrum 
quemlibet  qui  non  paruerit  committenda  et  nobis  applicanda, 
quatenus  ipsos  garderios  nostros  ab  orani  facti  opère ,  injuria , 
violentia  et  offensa,  a  modo,  tueamini  et  praservetis  ipsamqoe 
salvam-gardiam  nostram ,  moribus  solitis  et  locis  opportunis , 
voce  pnnconis  publicetis,  penuncellos  armorum  nostrorum 
super  domibus  et  pradiis  ipsius  abbatis ,  locis  eminentibus ,  in 
hujusmodi  protectionis  nostrx  signnm  apponendo,  et  niehi- 
lominus  eam  quibus  duxerit  requirendum  intimando ,  ne  quis 
pratextu  ignorantiœ  se  valeat  excusare. 

Pro  quâ  siquidem  salva-gardia  nostrâ,  abbas  ipse,  quamdiu  Tito 
potietur  humana,  unam  libram  ceraî  nobis  singulis  annis,  in  ma- 
nibus  tuis ,  memorati  castellani  nostri  Cletarum ,  qui  utiqué 
nobis  computare  habebis,  solvere  tenebitur.  Datum  Lausannae, 
nobis  absentibus,  quia  sic  fieri  jussimus ,  nostra  absentia  non 
obstante,  die  vicesima  septima  Junii ,  anno  Domini  millesimo 
quatercentesimo  sexagesimo  sexto.  Per  dominum,  relatione 
dominorum  Johannis ,  comitis  Gruerie,  et  Glaudit  de  Seysello. 
mareschallorum  Sabaudise ,  Henrici  de  Pallude ,  domini  sancti 
Julliani,  Henrici,  domini  Ghaudeaci,  (Ghaudes-aigues),  Glaudii, 
domini  de  Coursât.  Glaudii  de  Ghalles,  magistri  bospitii,  An- 
thonii  Cbampionis,  Johanni*  de  l'Estelley  (l'étoile) ,  magistro 
requestarum. 

(Reddatur  littera  portitori.) 
(Gratis.) 
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XLIX. 
PUBLICATION 

de  la  sauvegarde  qui  précède  dans  divers  lieux  de  la  patrie 

de  Vaud. 

(Archives  cantonale* ,  Bailliage  de  Romainmotier ,  Registre  T.  ///, 

A"°  370.; 

Anno  1466,  18  juillet. 

Anno  quo  infrà  et  die  décima  octava  mensis  Julii ,  praenomi- 
nata  praesens  salva-gardia  apud.  Cossonay,  in  loco  consueto,  ad 
opus  revcrendi  in  Christo  patris  et  domini  fratris  Nicolaî  de 
Gruffiaco ,  abbate  Lacus  juriensis  (voce  preconis  Johannis  Re- 
biquey  publicata  est)  praesentibus  domino  Henrico  de  Talliens 
(Daillens),  Petro  Pubani  et  Mermcto  Viguoroso,  testibus. 

Anno  et  die  quibus  suprà  fuit  publicata  praesens  gardia,  apud 
Sarratam,  nobili  et  potenti  viro  Guillermo  de  Sarrata ,  domino 
ejus  loci ,  per  dictum  Johannem  Rebiquey ,  nuntium  praedictum, 
praesentibus  in  dicta  publicatione  et  notificatione  Girardo  Ro- 
sileri  et  Johanne  Boney ,  testibus. 

Anno  quo  infrà  et  die  vicesima  mensis  Julii,  fuit  publicata 
dicta  salva  gardia  apud  Cuarnens,  in  loco  publico,  super  pontem 
dicti  loci  de  Cuarnens,  per  dictum  Jobannem  Rebiquey,  nuntium 
praedictum,  praesentibus  quibus  suprà. 

Pro  praemissis  omnibus ,  per  me  Henricum  de  Lay. 

Anno  quo  infrà  et  die  vicesima  prima  mensis  Julii,  fuit  publi- 
cata praedicta  salva-gardia  apud  Lilam,  in  loco  publico  dicti  loci 
de  Lila ,  per  dictum  Johannem  Rebiquey ,  praesentibus  nobili 
viro  Georgio  Muichier,  de  Cossonay,  et  Jaqucto  de  Porta,  de 
Bougier ,  gebennensis  diocesis. 

WlLLlERMLS  ACTOTl. 
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L. 

Jaques  de  Savoie  reçoit  sous  sa  sauvegarde  l'abbé  Nicolas 
de  Grufti  et  le  couvent  du  Lac-de-Joux,  avec  leurs  hommes 
et  possessions,  sous  ta  censé  annuelle  d'une  livre  de  cire. 

(Archives  cantonales,  Bailliage  de  Romainmotier ,  Registre  T.  III, 

Anno  1467  ,  16  juin. 

Jacobus  de  Sabaudia,  cornes  Rotundi-montis  et  baro  Vuaudi , 
dileclis  fidelibus  ballivo  et  procuratori  Vuaudi,  castellanisque 
Melduni,  Yverduni,  Botundimontis,  de  Cossonay,  Morgiae  et 
^ïividuni,  cxterisque  officiariis  nostris ,  mediatis  et  immedia- 
tis ,  ad  quos  prasenles  pervenerint  seu  ipsorum  loca  lenenti- 
bus,  salutem. 

Inter  caetera  cura  nobis  est  ut  quies  optima  cunctis  dominio 
nostro  subdictis  vigeat  semper,  ipsique,  maxime  viri  ecclesiastici 
divino  cultui  persislentes,  ab  omni  violentia  facti,  opère,  injuria 
et  offensa  liberi  ac  immunes  reddantur.  Supplicationi  î laque 
reverendi  in  Christo  patrîs  et  amici  nostri  carissimi ,  domini 
Nicolaï  de  Gruffiaco,  abbatis  Lacus-jurensis,  lausannensis  dio- 
cœsis,  super  iis  nobis  factœ  favore  benevolo  bonisque  respecti- 
bus  inclinati,  ex  nostrâ  certa  scientiâ,  pro  nobisque  et  nostris, 
ipsumabbatem  ejusque  religiosos  et  conventum,  necnon  fami- 
liares,  servitores,  ho  mi  nés  et  colonos ,  ac  etiam  domos ,  gran- 
gias,  possessiones ,  pracdia,  res  et  bona  quxcunque  ejnsdem 
abbatiœ  membrorumque  et  pertinentiarum  ejusdem  ubilibet 
sub  dominio  nostro  existentium ,  harnm  série  ponimus  et  reci- 
pimus ,  ac  deinceps  in  perpetuum  esse  volumus  et  manere .  in 
et  sub  nostrâ  salva  gardiâ,  guidagio  et  protectione  specialiter. 
Quas  si  quidem  quis,  ausu  suo  temerario,  infringere  prasumi»- 
serit  ipsum  abbatem  ejusque  praedictos  religiosos  et  conventum, 
familiares,  homines  et  servitores  in  personis  suis  bonis  quomo- 
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dolibet  offendendo,  indigna  tionem  nos  tram  ac  quinquaginta 
marchiarum  argenti  pœnam,  pro  quolibet  et  vice  qualibet,  se 
novcrit  incursurum.  Vobis  ea  propter,  et  vestrûm  cuilibet  in 
solidum  districte  praecipiendo,  mandantes,  sub  pœnâ  centum 
Hbrarum  fortium  per  vestrum  quemlibet  qui  non  paruerit  corn- 
mittenda  et  nobis  applicanda,  quatenùs  ipsos  garderios  uostros 
ab  omni  facti  opère,  injuria,  violentia  et  offensa,  a  modo,  tuea- 
mini  et  pra-servetis  ipsamque  salvam-gardiam  nostram ,  mori- 
bus  solitis  et  locis  opportunis,  voce  prxconis  puWicétis,  penun- 
cellos  armorum  nostrorum  super  domibus  et  pracdiis  ipsius 
abbatis ,  locis  eminenlibus ,  in  hujusmodi  protectionis  nostrse 
signum  apponendo ,  et  nichilominus  eam  quibus  duxerit  requi- 
reodum  intimando.  Pro  quâ  siquidem  salvâ-gardiâ  nostrâ,  abbas 
ipse,  quamdiù  vitâ  potietur  humana,  unam  libram  cerœ  nobis 
singults  annis ,  in  manibus  luis ,  memorati  castellani  Morgise 
qui  utique  nobis  computare  habebis,  solvere  tenebitur.  Datum 
Lausannae,  nobis  absentibus,  quia  sic  ûeri  jussimus,  nostra 
absentia  non  obstante ,  die ,  mense  et  anno  quibus  supra  (sex- 
decimo  Junii  1467). 

Per  dominum ,  relatione  dominorum  Àntbonii  de  Adventica , 
locnmtenentis  generalis,  domini  Jobannis  Championis,  domini 
Bastite  (la  Bâtie),  Humberti  de  Columberio,  domini  de  Vullie- 
rens,  Antbonii  de  Ulens,  ballivi  Lausanne,  Georgii  de  Moleria. 
domini  de  Fonte ,  Pétri  de  Bionnens ,  licentiati  in  legibus ,  et 
Mermeti  Christine,  procuratoris  Vuaudi. 

Andréas  de  Solerio. 

(  Ita  est.  ) 

(Reddatur  littera  portitori.) 


LI. 


Prononciation  de  Jaques  de  Savoie,  Comte  de  Romont ,  sur 
les  ditîérents  existans  entre  Guillaume,  seigneur  de  la 
Sarraz,  et  Nicolas  de  Gruffi,  abbé  du  Lac-de-Joux. 

1467, 8  Juillet. 

(Grosse ,  p.  98.) 

Noverint  universi  et  singuli  quod,  cum  debatum  et  questions 
materia  existèrent  et  discordia  inter  Guillielmum,  dominum 
Sarratœ,  ex  una,  et  me  fratrem  Nicolaum  de  Gruffiaeo,  humilem 
abbatem  abbatial  Lacus  juriensis,  parte  ex  altéra  super  eo 
quod  ego  dictus  dominus  SarraUe  petebam  et  requirebam  per 
prefatum  dominum  abbatem  confiteri  me  esse  debereque  esse 
fundatorem,  advoêrium ,  gardianum  et  protectorem  dicta 
abbatia)  Lacus  juriensis  et  omnium  ûnium  ad  eam  pertinentium. 
Secundo,  petebam  confiteri  per  ipsum  dominum  abbatem  quod 
ego  et  génies  me«e  babemus  et  habere  debemus ,  prout  usum 
est ,  usagia  in  juriis  et  pascuis .  videlicet  infra  limites  dicta 
abbatia? ,  et  ejus  pertinentiis ,  et  quod  ego,  idem  do  mi  nu* 
Sarratœ  ,  habere  debeam  piscaturam  in  lacu  dictas  abbatia. 
Tertio,  petebam  confiteri ,  ut  supra ,  quod  ipse  dominus  abbas, 
ejus  conventus  et  gentes  suœ  non  se  ponerent  in  salvam  gar- 
diara  alterius  quam  manibus  dicti  domini  Sarratœ,  et  quod. 
per  hoc ,  renuntiarent  salvae  gardiae  per  eumdem  dominum 
abbatem  ,  ut  dicitur ,  impelrats.  Quarto ,'  petebam  quod 
prsfatus  dominus  abbas  renuntiaret  resignationi  sibi  farta* 
antequam  inlrasset  dictam  abbatiam  et  quod  dictam  ah- 
batiam  intraverit  per  eleclionem  factam  per  rcligiosos  dicta 
abbatiae,  de  consensu,  manibus  dicti  domini  Sarrata? ,  velut 
fundatoris,  et  non  virtute  restgnationis  sibi  factœ  per  quemdam 
abbatem  Vullielmum  .  predecessorem  suum.  Quinto,  petebam 
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et  requirebam  pcr  ipsum  dominum  abbatem  demitti  cl  rehnqui 
taxeas,  seucupas,  et  alia  jocalia  per  dictum  abbatem  Vullielmum, 
predecessorem  suum ,  ordinata.  Sexto ,  petebam  celebrari 
facere  per  dictum  abbatem  et  anniversaria  ordinata  per  pre- 
deeessores  meos,  secundum  legiores  tenores.  Septimo,  petebam 
quod  idem  dominus  abbas  permitteret  percipere  per  nobilem 
Johannem  de  Romanomonasterio  decem  cupas  bladi  percipi 
consuetas  super  molendino  de  Cuarnens  sioe  contradictione. 
Octa?o,  petebam  mihi  debere  pertinere  quoddam  nemus,  dic- 
tum nemus  Rolet,  existens  inter  la  Couldraz  et  Guarocns.  Nono, 
petebam  quod  ipse  dictus  abbas  non  resignaret ,  permutaret 
aut  ad  pensionem  conferret  dictam  abbatiam  sine  consensu 
dicti  conventus  et  fundatoris.  Decimo  ,  petebam  mihi  dimitti 
et  expediri  quemdam  campum  appellatum  dou  Port ,  nunc  re- 
ductum  ad  pratum.  (Judecimo  et  ultime ,  petebam  per  ipsum, 
domioum  abbatem  adnullari  et  revocari  et  in  posterum  statum 
reduci  omnia  vendita,  excambiata  ,  infeudata  et  permutata  aut 
alia  alienata  per  ipsum  dominum  abbatem  et  suos  predecesso- 
res,  absque  laude,  vol  un  ta  te  et  consensu  manibus  dicti  domini 
Sarrat»  et  predecessorum  meorum,  cum  omnes  permutationes 
et  alienationes  pradictse  non  possint  esse  factœ  absque  con- 
sensu et  laude,  manibus  dicti  domini  Sarratœ,  seu  predecesso- 
rum meorum. — Me,  dicto  fratre  Nicolao,  abbalc  pradicto,  dicente 
et  respondente ,  primo  ,  quod  ad  primam  petitionem  per  prœ- 
fatum  dominum  Sarratœ  ut  supra  faclam,  dicebam  quod  petitio 
ipsa  tangebat  factum  principis  .et  sine  ejus  mandalo  non  re- 
cognosceretur ,  quia  jam  recognoveram  juxta  venditionem 
factam  per  quondam  dominum  Franciscum,  dominum  Sarratae, 
borne  memoriœ,  illustrissimo  domino  Ludovico  de  Sabaudia, 
domino  Vuaudi,  ad  quam  me  referebam.  Item,  quod  ad  secun- 
dam  petitionem  dicti  domini  Sarratae ,  respondebam  ipsum 
dominum  Sarrataj,  nec  suas  gentes ,  nunquam  usum  fuisse  aut 
usagia  liabere  in  juriis  et  pascuis  in  petilione  ipsa  declaratis , 
nec  confiteri  volebam  quod  ipse  dominus  Sarratœ  haberet ,  nec 
habere  debebat ,  piscaturam  in  lacu  dictœ  abbatiœ ,  quin  foret 
contra  conscienliam  meam.  Item,  quod  ad  tertiam  petitionem 
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ipsius  domini  Sarratœ ,  quia  ego  idem  abbas ,  verum  dicta  ab- 
batia,  eramus  in  salva-gardja  et  protectione  illuslrissirai  prin- 
cipis  domini  nostri  Sabaudiœ  ducis,  pro  qua  sol  ve  bain  annuatim 
castellano  Morgiae  sexaginta  solidos,  sic  quod  non  poleram 
renuntiare  dictai  salvœ  gardiœ  dicli  domini  nostri  dacis.  Item, 
quod  ad  quartam  petitionem  pradictam  ,  per  quam  dominas 
Sarratœ  petebatquod  renuntiarem  resignâtioni  pradicta  et 
quod  intraverim  ex  electione  facta  per  dictos  religiosos ,  prout 
in  eadem  petitione  continetur ,  respondebam  quod  constabat 
aliter  per  litteram  possession is  dictœ  abbatiœ  cui  me  referebam, 
et  me  intendebam  aliud  facere.  Item ,  quod  ad  qui  nia  m  petitio- 
nem pradictam ,  dicebam  quod  bene  concordarem  cum  dicto 
conventu  meo  si  in  quantum  teneret  in  aliquo  quod  non  redde- 
bam  et  si  quid  conquerenter  fecissem ,  quidem  justum  fuisset. 
,Item  ,  quod  ad  sextam  petitionem  pradictam  ,  dicebam  et  re- 
spondebam quod  ego  jam  transegeram  cum  dicto  domino  Sar- 
ratœ moderno  de  ipsa  petitione,  étante  littera  pronuntiationis 
recepta  per  Micbaêlem  de  Vaulx  et  Petrum  Yiguorosum ,  ad 
quam  me  referebam.  Item,  quod  ad  septimam  petitionem,  re- 
spondebam quod  quolienscunque  Johannes  de  Romanomonas- 
terio  me  légitime  informaret  quod  rationem  facerem,  undc 
litispendentia  pendebat  coram  venerabili  domino  officiali 
curiœ  Lausanna?,  qui  redditurus  erat,  facere  justitiam,  ad  quam 
me  referebam.  Item,  quod  ad  octavam  petitionem,  respondebam 
super  petitionem  ipsam  et  pluribus  aliis  ex  pronuntiatione 
facta  per  reverendum  pro  tune  episcopum  Lausannx  et  domi- 
num  Johannem  de  Alavardo,  tune  magnum  judicem  Sabaudise, 
cui  pronuntiationi  stare  volebam  et  omnibus  in  eadem  conten- 
us. Item ,  quod  ad  pradictam  nonam  petitionem  ,  me  remilte- 
bam  ad  omnia  qu»  de  jure  veniebant  fienda  et  non  alia.  Item, 
quod  ad  decimam  petitionem ,  respondebam  pratum  in  eadem 
mentionatum  penitus  ignorare  nisi  vidissem  limites  et  credebam 
quoi}  foret  rcs  prœscripta  ,  sic  quod  amplius  non  erat  loqueD- 
dum.  Item,  super  undecima  petitione  prœdicta,  dicebam  me  ad 
eamdem  petitionem  minime  teneri ,  prout  idem  dominus  Sar- 
ratîr  petebat  ,  quia  non  esset  advoërius ,  nec  gardianus ,  imo 
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iHustrissimus  princcps  dominus  noster  dux  Sabaudia»,  aul  illus- 
trissimus  dominus  cornes  Rolundiniontis ,  quibus  me  remitle- 
bara  faccre  qua?  pra?ccpissent.  Tandem ,  post  hujusmodi  alter- 
calioncs,  questiones  et  debala,  nos,  pnefati  dominus  Sarratœ 
et  abbas,  ad  veram  pacem  eteoncordiam  de  pnemissis  devenirc 
cupienles,  nos  compromisimus  et  compromitlimus,  ac  compro- 
missum  firmum  et  validum  perpétue  duraturum  porigimus,  in 
illustrem  dominum  Jacobum  de  Sabaudia  ,  comité  m  Ro  lundi - 
mon  lis  ,  dominum  patrie,  cui  humiliter  supplicamus  ut  sui 
benigna  ex  gralia  ordiiKilionem  suam  super  hujusmodi  ques- 
tiouibus  et  debatis  noslris  dignetur  interponcre  ,  pariter  et  de- 
cretum,  sibi  (ei),  dum  ex  suo  beneplacito  processerit,  ordinandi 
omnimodam  potestatem  etauctoritatem  harum  scric  conferendo. 
Et  nos,  prœfatus  cornes,  considerans  hujusmodi  questiones  et 
debata  inler  ipsas  partes  non  fore  utiles  ,  nolentcs  itaque 
partes  ipsas  talibus  questionibus  et  diflerenliis  pertrac- 
tari,  igitur,  ipsarum  partium  contemplatione ,  favorc  benevolo 
inclinati,  volentes,  habita  prius  utriusque  partis  diclarum  par- 
tium jurium  solida  perscrutatione  per  reverendos  vencrabiles- 
que  ainicos  nostros  carissimos  dominum  Johannem  de  Com- 
pesio  (Compois)  ,  apostolicum  prolonotarium ,  et  dominum 
Antonium  Gappetum,  canonicum  ecclesiaî  cathedralis  lausan- 
nensis,  neenon  dilectos,  fidèles  consiliarios  nostros  Johannem 
Championcm,  dominum  Bastilx  (de  la  Bâtie ,  près  de  Genève), 
Humbertum  de  Golumberio,  dominum  de  Vullierens,  Antonium 
de  llleus,  baillivum  Lausannœ  ,  Humbertum  Cerjat,  dominum 
de  Gombreuionl,  et  Mcrmetuin  Ghristin,  procuralorem  nostrum 
Vuaudi,  ctiam  amicos  per  ipsas  partes  eleelos,  quibus,  nostro 
in  conspeetu,  pcrsonaliter  astantibus  et  vocatis,  ipsis  partibus 
prrcscntibus  et  cum  gratiarum  actione  humiliter  supplicantibus, 
pronuntiamus,  ordinamus  et  declaramus  per  présentes  in  hune 
modum  qui  sequitur  et  formara  :  imprimis  ,  quod  bona  pax, 
verus  amor  et  sincera  dilectio  sint  et  perpetuis  lemporibus  re- 
mancant  inter  ipsas  partes.  Item,  pronuntiamus,  declaramus  et 
ordinamus,  harum  série  ut  supra ,  quod  idem  reverendus  abbas 
Lacus  juriensis  confiteatur  predecessores  dicti  domini  Sarrala? 
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et  ipsum  dominum  Sarratae  modernumac  suos  dominos  SarraUe 
fuisse  et  esse  funda  tores ,  garderios  et  protectores  dictae  ab- 
batial, reservatis  contentis  in  vendilione  per  queradam  dominum 
Franciscum  de  Sarrata  ,  bonai  memorias  ,  illustri  domino 
Ludovico  de  Sabaudia ,  domino  Vuaudi ,  facta.  Item ,  pronun- 
tiamus  et  declaramus  ut  supra  quod  prxfatus  dominus  SarraUe, 
ejusque  bomines  districlus  ,  dominii  et  raandamcnti  Sarratae 
babere  debeant  a  modo  in  poslerum  usum  suum  in  juriis  pro 
domiflcando ,  pro  corum  usu  tanlum  ,  et  non  alio  ,  necnon 
babeant  usum  pasturandi,  sine  quodvis  dampnum  inferendo,  in 
dictis  juriis  et  pascuis    tali  conditione  apposita  quod  non 
possint  facere  aliqua  edificia  quaecunque  in  dictis  juriis  et 
pascuis  et  quod  idem  dominus  Sarrata;  et  sui  heredes  et  suc- 
cessores  quicunque  domini  Sarratae  babeant  et  habere  debeant 
perpétue  usum  piscandi  pro  eorum  hospitio  tantum  in  lacu 
abbatia?  lacus  juriensis  quotiens  sibi  placuerit,  omnî  fraude  et 
dolo  semotis.  Etiam  ipse  abbas  et  conventus  ejusdem  abbatiœ 
sint  contenti  esse  in  protectione  et  salva-gardia  praefati  domini 
Sarrata)  et  suorum  quorum  supra  dominorum  Sarratae ,  jure 
cujusvis  altcrius  semper  satoo  et  ante  omnia  reservato.  Ulte- 
rius,  pronuntiamus  ut  supra  quod  ipse  abbas  conveniat  eu  m 
conventu  et  conventus  cum  ipso  abbate  taliter  quod  in 
bonam  concordiam  invicem  deveniant  sic  quod  unus  de  alio 
debeat  con  tenta  ri.  Item ,  pronuntiamus  ut  supra  quod  dicta 
transactio  seu  pronuntiatio  per  prefatum  abbatem  allegata  et 
per  dictos  Michaëlem  de  Vaulx  et  Petrum  Viguorosum  recepla 
observelur.  Si  autem  non  reperiatur  quod  observentur  legata 
in  sexta  petitione  dicti  domini  Sarratae  prsedicta  contenta, 
nommemus  pronuntiamus  ut  supra  quod  prœfalus  Jobannes  de 
Romanomonasterio  prosequatur  jus  suum  sic  quod  fiât  et  stetur 
justitiac  prout  de  jure  et  rationis  equitate  debebit  dissolvi.  Et. 
quod  super  petitione  facta  per  ipsum  dominum  Sarrata;  a  dicto 
nemore  appellato  Rolet ,  stetur  pronuntiationi  facta;  per  re?e- 
rendum  dominum  episcopum  lausannensem  et  dominum  Johan- 
ncm  de  Alavardo,  judicem  Sabaudia?.  Super  vero  petitione  nona 
prxdicla  per  ipsum  dominum  Sarrata;  facta  ut  supra ,  quod 
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prafatus  abbas  non  resignet  nec  permutet  aut  ad  pensioncm 
tradat  dictam  abbatiam  sine  consensu  dicti  conventus  et  fon- 
da loris,  pronuntiamus  nos  pra-Jalus  cornes  super  hoc  quod 
slelur  et  stari  debeat  disposilioni  juris  canon  ici,  prout  in  talibus 
fieri débet.  Insuper,  pronuntiamus  ut  supra  super  petitione  ut 
supra  per  dictum  dominum  Sarratae  facta  de  campo  dou  Port, 
oudc  redacto  ad  pratum,  quod  stetur  accensalioni  dudum  facta? 
per  quondam  fratrem  Ludovicum ,  abbatem  Lacus  juriensis,  et 
conventum  ejusdem  sub  sigillo  abbati»  et  conventus  Lacus  ju- 
riensis, data?  tridecima  Martii  anno  Domini  millesimo  lercente- 
simo  quadragesinio.  Caeterum  ,  pronuntiamus  ut  supra  quod  si 
qu»  fuerint  vendita,  excambiata,  seu  quovis  modo  alienata  per 
dictum  abbatem  modernum ,  ejusve  predecessores ,  de  bonis 
dicte  abbatiœ ,  in  prejudilium  ipsius  et  conventus  ejusdem  , 
quod  idem  abbas  modernus  procuret  suoque  posse  restaurare 
et  reintegrare,  prout  ex  ejus  juramento  per  ipsum  facto  jam  te- 
netur.  Postremo,  pronuntiamus  etdeclaramus  harum  série  ,nos, 
prœfa tus  cornes,  ut  supra,  super  centum  marcis  argenti  per 
ipsum  dominum  SarraUe  petitis  quod  stetur  ordinationi  nostrae 
quam,  super  boc,  arbitrio  nostro  ,  reservamus  fore  fiendam," 
et,  si  quid  obscurum ,  sive  dubium ,  in  prsmissis  oriretur,  quod 
stetur  et  stari  debeat  ordinationi  praefatorum  dominoram  cano- 
nicorum  et  consiliariorum  nostrorum  >  aut  duorum  vel  trium 
ipsorum  qui  consimilem  super  his  oriendis  pronuntiandi  et 
declarandi  habebant  potestatem  et  auctoritatem.  Expensœ 
autera  et  missiones  hinc  inde  per  dictas  partes  premissorum 
occasione  facta3  et  sustenta?  sinteasste  et  nulhe,  ita  tamen  quod 
praefatus  dominus  abbas  Lacusjuriensis,  seugentes  sus,  solvere 
teneantur  prœfato  domino  Sarratse,  ad  primam  ejusrequestam, 
pro  certis  bampnis  commissis  per  ipsum  dominum  Sarratœ 
allegatis  et  expensis  inde  factis  viginti  quinque  florenos 
parvi  ponderis.  Quam  quidem  pronuntiationcm,  declarationem 
et  ordinationem  prsmissaque  omnia  et  singula  supra  et  infra 
scripta,  nos  prafati  abbas  lacus  juriensis  et  Guillielmus,  doini- 
nus  Sarrataî,  partes  praedictœ,  pro  nobiset  nostris,  laudamus, 
rati  fi  camus,  confirmamus  etapprobamus  per  présentes,  pro- 
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millcntcs  ca  propter  nos ,  prafatus  abbas ,  pro  nobis  et  nostris 
succcssoribus,  sub  voto  religionis  nostrœ  et  sub  expressa  obli- 
gationc  omnium  bonorum  dictas  abbatiie  ,  pncscnlium  et  futu- 
rorum,  et  ego,  prafatus  Guilliclmus,  dominus  Sarrata),  pro  me 
et  meis  heredibus  quibuscunque  ,  juramcnto  meo  ad  sancta  Dei 
Evaugelia  corporaliter  praslito  ,  et  hypotheca  oblignlione  om- 
nium bonorum  nieorum  praîscntium  et  futurorum  quorumdam- 
cunque,  prœmissa  omnia  et  singula  attenderc,  rata,  grata, 
firma  et  valida  haberc ,  tenere ,  et  inviolabiliter  penitus  obser- 
vare  perpctuo  et  complere  .  proul  supra  pronuntiatum  est  et 
declaratum,  contraque  non  faccrc,  diccre,  vel  venire  aliqualiter 
in  posterum,  nec  cuiquam  contra  vcnienti,  seu  venire  volenti, 
in  aliquo  quomodolibot  consentire ,  clam,  palam,  tacite,  vel 
expresse  et  nihilominus  aller  nostrum  alteri  vicissim  reddere 
et  restituere  omnia  et  singula  dampna,  gravamina,  costamenta, 
deperdita  ,  oranesquc  missioncs  et  cxpensas  quae  et  quas  aller 
nostrum  alteri  dicet  vel  sui  qui  supra  dicent  suo  vel  suis  lan- 
tum  simplicibus  juramentis,  loco  plcnœ  probationis  ,  sibi  eve- 
nisse,  se  fecisse,  vel  sustinuisse,  aut  quovis  modo  incurrisse  ob 
'causam  prcmissorum  omnium  et  singulorum  attendendorum, 
lenendorum ,  observandorum  et  complendorum ,  ut  dictum  est, 
non  attentorum,  non  observatorum  et  non  completorum.  cunctis 
et  singulis  cxceptionibus,  oppositionibus,  defensis  et  allegatio- 
nibus  utriusquejuris,  consuctudinis,  legiset  facti  in  contrarium 
prcmissorum  facientibus  sublatis  et  omnino  ejectis,  quibus 
omnibus  et  singulis  ,  nos ,  prefati  abbas  et  dominus  Sarrat®, 
partes  praîdicla?,  pro  nobis  et  nostris ,  expresse,  per  praîsenles, 
renuntiamus  in  hoc  facto,  et  maxime  juri  «  generalem  rcnunlia- 
tionem  reprobanti,  nisi  spcciali  prxcedcnte.»  In  cujus  rei  testi- 
monium  ,  nos  pr«pfat»is  abbas  et  dominus  Sarratai ,  partes  pra- 
dictœ,  sigillum  commune  ballivatus  Vuaudi  rogavimus  et  apponi 
fècimus  buic  scriplo.  Et  nos  Johannes  de  Cebennis,  dominus 
Preciassi  (Précy,  près  Genève) ,  ballivus  Vuaudi ,  ad  preces  et 
requisitiones  ipsarum  partium  nobis  oblatas  fldeliter  et  relatas 
per  Andneam  de  Solerio,  dicti  ballivatus  Vuaudi  juratum  ,  cui, 
super  his  ,  vices  sunt  commisse  et  eidcm  fidcm  plenariam 
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adhibemus,  sigillum  praesentibus  litteris  duximusapponendum. 
Datum  die  octava  mensis  Julii  anno  Domini  millésime  quater- 
centesimo  sexagesimo  septimo. 

Andréas  de  Soi.erio, 


LU. 


Abergement  du  cours  de  la  Lionoaz,  pour  y  construire 
forge ,  moulin ,  scie  et  autres  usines,  ainsi  que  d'autres 
droits  fait  à  Vinet  Rochat  et  a  ses  fils  Jean ,  Claude  et 
Guilliermin  ,  par  Jean  Pollens ,  abbé  du  Lac  de  Joux  ,  cl 
concession  à  lui  faite  par  Jean  de  Tornafol,  le  26  février 
1485,  d'un  lieu  pour  sa  sépulture  au  bas  de  l'église  de 
l'abbaye. 

1480.  28  janvier  (1481 ,  nouveau  style.) 

(Original  sur  parchemin,  double  pour  les  abergaf aires ,  aux  archives 
cantonales,  a  Lausanne,  layettes  du  Bailliage  de  Romainmolier,  tiroir 

197,  (D.  90.)  n\  577.  ) 

Nos,  frater  Jobannes  Pollenus,  humilis  abbas  abbatial  Lacus 
juriensis,  premonstratensis  ordinis,  lausannensis  dioecsis,  to- 
lusque  conventus  religiosorum  ejusdem  abbatiœ ,  notum  fieri 
volumus  universis,  prsesentium  tenore,  quod  nos,  considerata 
evidenti  utilitate  nostra  et  dicta?  abbatiae  noslrx ,  non  vi ,  non 
dolo ,  non  raetu ,  seducti ,  non  decepti ,  nec  coacti  seu  quavis 
alia  macbinatione  circonvenli,  sed  scientes,  prudentes  et  spon- 
tanei,  unus  nostrûm  de  laude  cl  consensu  alterius,  et  nos,  dicli 
religiosi  conventus,  de  laude,  auctoritatc  et  licentia  pnefati 
abbatis  nostri,  quod  nos,  abbas  prœnominatus,  fore  verum  con- 
filemur,  matura  deliberatione,  in  capitulo  nostro,  prœhabita, 
abbergavimus  et  abbergamus,  accensaviraus  et  accensamus. 
nomineque  abberga menti  et  accensationis  perpétua?  demisiinus 
et  demi  Ui  mus  perpétue  et  irrevocabiliter,  pro  nobis  et  nostris 
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successoribus  in  dictis  abbatia  et  conventu ,  nosque  sic  abber- 
gasse,  accensàsse,  et  nomine  perpetui  abbergainenti  demisisse, 
pro  nobis  et  nostris  quibus  supra,  ac  pront  melius  dici  potestet 
intelligi,  ad  diclamen  et  coosilium  peritorum,  sapientium  et 
consuetudinariorum ,  prasentiura  tenore,  légitime  conHteraur 
Vuyneto  Rochat,  de  Villa-Dei ,  in  Burgundia,  perrochia?  Rupe- 
Johannis  (Rochejean  ),  Bisontin»?  (de  Besançon)  dioccsis. 
Jobanni,  Glaudio  (Claudio)  et  Guilliermino ,  ejus  liberis,  pr()- 
sentibus  et  stipulantibus,  pro  se  et  suis  liberis  naturalibus  et 
legitimis  et  Iiberorum  liberis  etiam  legitimis,  et  tota  posteritate 
eorum  légitime  procreanda,  qua?cunque  sit,  tantum,  res  et  pos- 
sessiones  sequentes  et ,  primo ,  cursum  seu  fluxum  aqure  de  la 
Lionnaz,  in  quantum  se  extendit  a  meniis  (mœnibus)  dicta?  ab- 
batial usque  ad  fontem  diète  aqua?  de  la  Lionnaz ,  cum  facultate 
erigendi ,  assectandi  et  construendi  in  dicto  cursu  martinetum 
seu  ferreriam  (  forge  )  et  molam  duntaxat ,  reservata  tamen ,  in 
dicto  cursu  aqua?,  necessitate  et  sufficientia  aqua?  ad  faciendum 
molere  molendiuum  et  ressiare  ressiam  dictas  abbatia;,  unacum 
aqua  bornelli  quotiens  necesse  fuerit;  item,  facultatem,  licen- 
tiam  et  plénum  posse  scindendi  quocunque  ligna  voluerint  per 
dependentias  monlium  nobis,  dictis  abbati  etconventui,  perti- 
nentium  pro  eorumdem  abbergatariorum  et  suorum  necessitate, 
et  hoc .  tam  pro  conficiendo  carbonem  quam  alias  ;  item  ,  octo 
posas,  seu  jornalia,  terra?  sitas  prope  abbatiaro,  videlicet  quinque 
jornalia  levanda  in  angulo  clausi  magni  dicta?  abbatia»,  a  parte 
veiiti,  et  alia  tria  levanda  in  angulo  via?  levais*,  a  parte  bores, 
per  supra  pratum  dou  Mont  dou  lay  (lac), rémanente  via  a  parte 
orientis  ;  item ,  decem  falqualas  prati ,  videlicet  totum  pratum 
nostrum  appellatum  pra  de  Rivaz  in  quantum  protenditur  de 
lato  in  latum,  et  quantum  poteritse  extendere  et  rcsidendum  in 
pratis  nostris,  dicta?  abbatia?,  ubi  voluerint,  exceptis  pratis  dou 
Mont  dou  lay,  de  Posonyz ,  des  Ilermitages  et  Glausellis  ;  item, 
omnes  furnos  existentes  de  pra?senti  et  qui  erunt  in  futurum 
in  abbatia  prœdicta  et  grangiis  ejusdem  ,  excepta  tamen  neces- 
sitate dicte  abbatia?  pro  qua  levabitur  primo  si  voluerimus,  aut 
noslri  voluerint,  levarc;  item,  facultatem  piscandi  in  lacu  cum 
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linea  et  prout  illi  de  Loco  possunl  (  possint)  piscari  ;  item,  pa- 
queragium  pro  suis ,  dictorum  patris  et  filiorum  abbergatario- 
rnm ,  et  suorum  animalibus  tantuin  in  omnibus  pascuis  dicts 
noslrao  abbatiœ,  exceptis  tamen  Clausellis  semper,  et  pratis 
dicta  abbatiae  tempore  quo  sunt  en  deven  (défense).  Ab- 
bergaïimus,  inquam,  et  abbergarous  orania  et  singula  prae- 
missa,  cum  eorum  fundis,  juribus,  fructibus,  juantiis,  exantiis, 
appendentiis  et  pertinentiis  suis  universis,  sub  annuo  et  perpe- 
tuo  censu  sexaginla  solidorum  lausannensis ,  bonorum,  seu 
bonac  monetse,  cursibilis  in  Patria  Vuaudi,  solvendorum  annua- 
literet  perpétue  nobis,  dicto  abbati  et  successoribus  nostris, 
in  manibus  nostris,  seu  receptoris  nos  tri,  in  festo  beati  Michaë- 
lis,  arcbangelli ,  ac  etiam  sub  conditionibus  et  reservationibus 
subscriptis,  hinc  inde ,  per  nos,  dictos abbatem  et  conventum, 
ac  dictos  abbergatarios ,  observa  ndis  :  primo,  quod  biidem 
(  iidem  )  abbergatarii  teneantur  erigere  et  conlicere ,  in  dicto 
aquae  cursu,  unam  ferreriam  quam  citius  poterint;  item,  quod, 
in  proximo  termino  festi  beati  Michaélis  arcbangelli ,  ipsi  ab- 
bergatarii non  solverint  nisi  dimidiam  ceusam,  pro  eo  quod,  de 
hinc  ad  dictum  festum,  faciant  dictam  ferreriam,  si  sit  possibile 
verti  et  operari  i  item,  quod  possint  et  valeant  ipsi  abbergatarii 
et  sui  erigere  domum  et  habita tionem,  ac  residere,  ubicunque 
voluerint»  in  dominio  dictie  abbatiœ,  extra  tamen  muros  ejus- 
dem,  et,  eo  casu,  nos,  ipsi  abbas  et  couventus,  pro  nobis  et 
nostris,  retinemus  eosdem  patrem  et  filios,  et  suos  quos  supra, 
in  abbergatarios  nostros ,  proviso  quod  solvere  teneantur  an- 
nualités pro  focagio .  unum  rasum  avenœ  et  unam  gallinam , 
aut ,  pro  gallina,  sex  denarios  lausannensis  illi  cui  deberi  repe- 
rientur  ;  item,  quod  teneantur,  dicti  abbergatarii  et  sui  qui  su- 
pra ,  solvere ,  pro  décima  dictarum  terrarura ,  pro  quolibet  jor» 
nali,  sive  pro  qualibet  posa ,  unam  cupam  talis  bladi  quale  erit 
semmatum  in  eisdem  terris ,  per  annum ,  dummodo  bladum  sit 
in  ipsi  s  semmatum,  ad  mensuram  Sarratœ,  et  avena  ad  cumu- 
lum  (comble);  item,  quod,  si  ipsi  pater  et  filii  videant,  in  futu- 
rum ,  quod  non  possint  facere  suum  commodum  in  eadem  fer- 
reria ,  poterunt  quittare ,  ipsi  abbergatarii ,  eamdem  ferreriam 
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cuin  reliquiis,  et  crunt  quilti  de  censti  ;  nihilominus,  tanu-n, 
non  polerunl  quittari  et  esse  quitli  a  cenau  donec  dicta  ferre* 
ria  sit  bene  appunctuata  et  operelur,  cL  lune,  in  eo  statu,  gi- 
tari  poterunt.  Item,  poterunt,  dicti  abbergatarii  el  gui  qui  supra, 
molere  in  molendino  dicta?  abbatiœ  sine  emina,  dummodoap- 
punctuent  ipsum  înnlendinum  et  faciant  molere  idem.  Devcs- 
lientes  nos,  et  nostros  successores,  nos,  dicti  abbas  et  con- 
venais, abbergatorcs,  de  prxdictis  omnibus  et  singulis,  pernos 
in  abbergamentum  dimissis,  cum  eorum  fundis,  juribus,  fruc- 
tibuset  pertinentiis  pnedictis,  dictos,  patrem  et  filios.  abber- 
gatarios,  et  suos  quos  supra  corporaliter  investiendo  de  eisdem, 
per  expeditionem  pnesentis  liltera,  aio  in  ipsos  et  suos  quos 
supra  corporalem  possessionem  et  vacuain ,  cum  plenitudine 
omnium  jurium  et  pertinentiarum  earumdem,  totahler  trans- 
ferendi  et  penilus  inducendi,  ralione  prsedicti  abbergamenti . 
et  promittimus,  nos,  abbas  et  conventus  prsefati,  abbergatores, 
de  laude  et  aucloritate  quibus  supra ,  pro  nobis  et  nostris  qui* 
bus  supra,  bona  fide  nostra,  loco  juramenti ,  prestita,  subque 
voto  et  observantia  nostraî  religionis,  atquc  expressa  obliga- 
tione  omnium  et  singulorum  bonorum  uoslrorum  et  dicta;  ab- 
batial, mobilium  et  immobilium,  prasentium  et  fuhirorum, 
quorumeunque ,  dictas  res  superius  designatas,  cum  fundis  et 
pertinentiis  suis  praîdictis,  cisdem  abbergalariis  et  suis  qui- 
bus supra,  perpétue,  defendere,  manutenere  et  légitime  gne- 
rentire,  pacifiée  et  quitte,  ab  omnibus  et  contra  omnes,  in  omni 
juditio,  et  extra  juditium,  ac  in  omni  |>arte  litis,  reservatis  censu 
prœdicto  et  aliis  condilionibus  suprascriptis,  neenon  etiam  om- 
nimoda  jurisdiclione ,  alla,  média  el  bassa  in  et  super  cisdem 
abbergntariis  nostris ,  et  suis  quibus  supra,  ac  etiam  pra?diclis 
rébus  nobis,  abbati  et  conventui,  perlinenlium,  excepto  ullirao 
supplicio.  Quai  quidem  omnia  el  singula  prœinissa  ,  nos ,  dicti 
Vuynetus,  pater,  Johannes,  Claudius  (Claudins)  et  Guilliermi- 
nus,  filii.  abbergatarii,  confilemur  fore  vera,  ipsaque  unus  nos- 
trûm,  de  consensu  allerius ,  et  nos,  filii ,  de  aucloritate  et  licen- 
tia  patris  noslri,  pnedieti ,  ibidem  prasenlis  et  auctorizantis. 
quodego,  dictus  Vuynetus,  confiteor  fore  verum ,  laudamus. 


Digitized  by  Google 


297 


ralificamus  ci  approbamus,  conscntientcs  in  eisdem,  et  promit- 
timus,  per  présentes,  de  laude  et  consensu  atque  auctoritate 
quibus  supra,  pro  nobis  et  nostris  hacredibus  et  successoribus 
quibuscunque,  juramentis  nostris  ad  sancta  Dei  Euvangelia,  (Le 
diggamma  colique,  qui  âVait  presque  le  son  du  v,  se  fait  sentir  ici 
dansEvangelia,  id  estcu-angelia,  bonnes-nouvelles.)  corporaliter 
prresiitis,  et  sub  expressa  obligatione  omnium  et  singulorum  bo- 
norum  nostrorum  et  cujuslibet  noslrûm,  mobilium  etimmobi- 
hum,  prœsentium  et  futurorum,  quorumeunque ,  solvere,  an- 
nualiter  et  perpétue,  prsfatis  dominis  abbati  et  conventui,  in 
manibus  dicti  dora  in  i  abbatis  qui  pro  tempore  fuerit,  aut  ejus  re- 
ceptoris,  dictum  censum  in  festo  beali  Micbaëlis,  archangelli,  et 
alias  conditiones  et  réserva tiones  adimplere  et  attendere  (obser- 
ver) tenorem  prasentis  abbergamenti,  parereque  et  obedire  eis- 
dem dominis  abbati  et  conventui  et  suis  successoribus  prout  et 
quemadmodum  ex  tenore  ejusdem  abbergamenti  comperiemus 
astricti.  Et  nibilominus  promisimus,  nos,  abbas  et  conventus, 
atque  abbergatarii ,  alter  alteri ,  reddere  et  restituere  omnia  et 
singula  dampna,  costamenta,  gravamina,  deperdita,  missiones, 
et  expensas ,  qua)  et  quas  altéra  pars  nostrûm  contra  alteram 
dicet,  et  sui  dicent,  suis  simplicibus  juramentis ,  loco  plen» 
probationis,  sine  alia  dampnorum  declaratione,  se  fecisse  et 
sustinuisse,  aut  quovis  modo  incurrisse,  occasione  defectus 
omnium  et  singulorum  pramissorum,  ut  prsefertur,  non  atten- 
torum  nec  completorum  et  non  observatorum ,  submittentes 
nos  et  bona  nostra  omnia  et  singula,  nos  abbas  et  religiosi  con- 
ventus ,  de  auctoritate  qua  supra ,  ad  stipulationem  dictorum 
abbergatariorum,  et  nos  cliam  prœdicti  abbergatarii,  de  aucto- 
ritate qua  supra,  ad  stipulationem  dictorum  dominoruin  abbatis 
et  conventus,  videlicet  quilibet  nostrûm,  quantum  sua  interest, 
committimus,  et  divisimusjurisdictioni,  cohertioni  ctcompul- 
sioni  omnium  et  singularum  curiarum  stipulationum ,  tam  in 
Sabaudia  quam  in  Rurgundia,  constitutarum,  et  volumus  com- 
pelli,  conveniri  et  artari ,  una  pars  nostrûm,  ad  instantiam  al- 
terius ,  per  quemeunque  judicem  pars  instans  voluerit  ubi  su- 
pra eligerc ,  totiens  quotiens  fuerit  necesse ,  ad  solvendnm  et 
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observandum  omnia  et  singula  prœmissa ,  quibuscunque  bene- 
ficiis  et  privilegiis  contrariis  nonobstantibus  quibus  per  prs- 
sentes  contra  prannissa  veniremus,  renun  liantes ,  siquidem, 
expresse,  per  présentes,  in  hoc  facto,  nos,  abbas  et  conventus 
prœfati,  abbergatores ,  et  nos,  dicti  pater  et  fini,  abbergatarii, 
un  a  pars  nostrûœ  in  favorem  alterius,  et  quilibet  nostrûm  pront 
sibi  melius  competit,  de  laude  et  auctoritate  quibus  supra,  ex 
nostris  certis  scientiis,  et  per  vim  juramentorum  nostrorura , 
superius  et  inferius  praestitorum ,  omni  exceptioni ,  doli ,  mali , 
vis,  metus,  deccptionis,  circumventionis ,  actioni  in  factum, 
indebite  promissioni,  rei  aliter  scripts  quam  gests,  et  econtra, 
exceptioni  omnium  et  singulorum  pramissorum,  ut  prœfertur. 
nosactores,  beneficio  fori,  juri  per  quod  deceptis  subvenitnr, 
constitutionibus  de  duobus  vel  pluribus  reis,  debendi  et  pro- 
mittendi ,  dividendarum  actionum ,  omnibus  et  singulis  privile- 
giis et  beneficiis  in  favorem  religiosorum  facientibus ,  caeteris- 
que  defensionibus  et  minoris  œtatis  subsidio ,  et  etiam  aliis 
exceptionibus ,  allegationibus ,  etcautelis,  legis,  juris,  usas, 
facti  et  consuetudinis,  quibus  pramissa ,  in  aliquo ,  possent  vi- 
tiari,  corrumpi,  seuadnullari,  et,  maxime,  juri  dicenti  «gene- 
»  ralem  renuntiationem  non  valere,  nisi  prœcesserit  specialis.. 
Et  juramus,  ut  supra,  nos,  abbas  et  conventus  prafati,  et  etiam 
nos ,  dicti  abbergatarii ,  contra  pramissa ,  non  facere ,  dicere , 
opponere ,  vel  allegare ,  sed  ipsa  rata  et  grata  habere ,  tenere , 
complere  et  inviolabiliter  observare.  In  quorum  omnium  et 
singulorum  pramissorum  robur  et  testimonium ,  nos ,  abbas 
pnefatus,  sigillum  nostrum,  dicta)  abbatia?,  quo  utimur  in  tali- 
bus,  et  nos,  religiosi  conventus,  sigillum  dicti  nosiri  conventus, 
quo  utimur,  apposuimus  in  hoc  prasenti  instrumento,  manu 
commissarii  nostri  scripto  et  signato.  Patum,  die  vicesima  oc- 
tava  mensis  Januarii ,  anno  Domini  millesimo  quatercentcsimo 
octuagesimo.  (mil-quatre-cent-huitante)  (28  janvier  1480). 

ÂYMO^ETUS  POLLENS. 
(  Le  tccau  de  l'abbé  et  relui  du  couvent  manquent.  ) 
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Duplicatum  est  prasens  instrumentum  et  facit  istud  ad  opus 
dictorum  abbergatariorum  et  suorum  tantuin. 

On  lit,  au  dos,  une  concession  d'un  lieu  pour  sa  sépulture 
faite  au  dit  Vinet  Rochat,  par  l'abbé  Jean  de  Tornafol, 

comme  suit  : 

LU.  (bis) 

Nos,  Johannes  de  Tornafollo,  abbas  abbatiac  Lacus  juriensis, 
ordinis  pramonstratensis  ,  Lausannœ  diocesis ,  sciens  et  spon- 
taneus,  coocedimus  et  largimur  magistro  Vioneto  Rochat,  mo- 
ranti  in  abbatia  nostra,  sepulturam  sui  corporis,  infra  ecclesiam 
nostram,  juxta  pilare ,  et  infra  dictum  pilare  et  locum  ubi  te- 
netar  aqua  benedicta  ecclesise,  ita  quod  ipse  magister  Vionetus 
possit  ponere,  seu  poni  facere,  unum  magnum  lapidem  et  eum 
describi  et  depingi  facere  ac  etiam ,  infra  pilare ,  possit  facere 
unum  choudronum  de  métallo  ad  tenendam  aquam  benedictam. 
Hsec  acta  fuerunt  in  dicta  abbatia,  prssentibus  fratribus  Jacobo 
Jaquineto ,  priori  nostro ,  et  Michaêli  Ghivallero ,  et  manum  ad 
Vionetum  tradidit  pro  dicta  sepultura  sua  sex  (sexies)  (vi) 
(xxmi)  viginti  quatuor  solidos  (six  fois  vingt  =  120,  et  quatre 
(124)  sous  ).  Datum ,  sub  signeto  nostro  manuali ,  die  xxvj  (26) 
mensis  februarii,  anno  Domini  millesimo  une  (  quatercente- 
simo)  lxxx  (octuagesimo)  quinto.  (26  février  1485,  1486,  nou- 
veau style). 


Johannes de  Tornafollo, 
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LUI. 

Remise  d'Etienne  Aubert,  accusé  d'hérésie,  faite  à  Jean 
de  Lanfrey,  métrai  de  l'abbaye  du  Lac-de-Joux ,  par 
Jean  Pellis,  vice-châtelain  et  lieutenant  desClées,  pour 
lui  faire  son  procès. 

1480.  9  juin. 
(Grosse,  page  39.) 

-  •  •         .   '  .;••>*«  \{  i*  ; 

»  .1 

In  nomine  Domini ,  amen  ! 

Per  hoc  pnesens  instrumentum  publicum ,  cunctis  evidenter 
appareat  et  sit  manifestum  quod ,  anno  currente  millesimo  qna- 
tercentesimo  octuagesimo,  indictione  tridecima  et  die  Veneris, 
nona  mensis  Jugnii ,  in  mea ,  notarii  publici ,  et  testium  sub- 
scriptorum  prxsentia ,  personaliter  constituti  providi  et  hono- 
rabiles  viri  Johannes  Pellis,  vice-castelanus  et  locum-tenens 
Cletarum ,  et  Johannes  de  Lanfrey ,  notarius,  de  Prumier  (Pre- 
mier) ,  mistralis  abbatiac  Lacus  juriensis ,  premonstratensis  or- 
dinis,  Lausanme  diocesis,  pro  et  nomine  reverendi  patris, 
fratris  Johannis  Polleni,  moderni  abbatis  ipsius  abbatix,ac 
certi  alii  infra  scripli ,  qui  quidem  Johannes  de  Lanfrey,  mis- 
tralis. eidem  Johanni  Pellis,  locumtenenti ,  exposuit  quod,  cuni 
religiosi  viri  abbas  et  conventus  dictai  abbatirc  solili  sint  et 
fuerint,  a  longo  tempore  et  certo  titulo ,  exercere,  per  suos 
mistrales  et  officiarios,  justitiara  et  habeanl  jnrisdictionem  in 
Valle  dict<e  abbatiœ  in  quantum  aquae  possunt  dependere ,  a 
cacumine  montium,  contra  lacura  et  ipsam  abbatiam,  necun- 
quam  visum  fueritde  contrario,  noviter  quoque  ipse  locumte- 
nens,  rumpendo  suam  jurisdictionem  et  eosdem  religiosos  in  sua 
possessionc  turbando,  ceperit  Stephanum  Aubert,  de  Loco. 
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infrajurisdictionem  dictœ  abbatiœ  etvinctumduxeritad  castrum 
Cletarum,  quod  minime  facere  debuerat  (debuissct),  requisiit 
attcntius  et  interpellavit  dictum  locumtenentem ,  et  sccundum 
informationes  dictœ  abbalia*  et  ordinationem  de  super  ipsi  fac- 
tara, dictum  Stepbanum  Àubert  sibi  mistrali  remittere  et,  juris- 
dictionem  suam  reintegrando,  offensam  emendare;  paratus  enim 
erat  et  se  oflerebat  de  eodem  reddere  rationcm  et  justitiam. 
Ipse  vero  Johannes  Pellis,  locumtenens,  ad  hoc  respondendo , 
dixiteidem  mistrali  et  confessus  est  esse  verum  quod  Duper, 
ad  requisitionem,  imo  prœceptum,  venerabilis  viri  fratris  Jo- 
hannis  Blancheli ,  ordinis  fratrum  prOdicatorum ,  vicc-inquisi- 
toris  fidei,  et  de  dicto  prœcepto  constat  ejus  litteris,  quarum 
ténor  talis  est  :  «  Domino  locumtencnti  Cletarum.  Omnimoda 

•  recommendatione  prxmissa,  domine  locumtenens,  quamvis 

>  multa  dixerim  vobis,  tamen ,  ad  visa  Lus  per  multos  conside- 
»  ravi  quod  Nicolelus  Richard  est  capiendus  et  ctiam  Stepha- 

•  nus  Aubert,  de  Loco,  quia  est  in  processu  Fillietaz  bene 

>  nominatus  et  de  loco  suao  habitationis  ;  quare,  visa  infamia 

>  istorum,  pracipio  vobis,  sub  pœna excommunicationis,  auc- 

•  toritate  apostolica,  et  sub  pœna  viginti-quinque  duratorum 

>  papilium  comitatus,  hos  duos  capiatis  eldetineatis,  nec  cos 

•  relaxetis ,  donec  fuerit  formatus  processus  ipsorum  per  Ec- 

>  clesiam.  Non  in  hiis  defGciatis^  ne  videamini  fautorcm  esse 

>  heraeticorum ,  etiam  ne  incurratis  pœnas  et  censuras,  si 
»  contra  faceretis.  Ideo,  quod  scio  vos  esse  zelatorem  fidei  et 
»  filium  ecclesiœ  obedienlem,  scribo  vobis  quod  venissem  et 
»  quod,  infra  Veneris  (diem) ,  omnia  ista  sint  facta  et  illico 
»  mandetis  mihi.  Alia  non  scribo  pro  nunc.  Valete!  Scriptum 
»  in  Lausanna,  tertia  feria  post  Pentecosten.  »  (Mercredi  24 
Mai  1480.) 

«  Vester  inquisitor, 
frater  Johannes  Blancuetus.  » 
Ipse  locumtenens ,  eumdem  Stepbanum  Aubert  in  ripa  la- 
cus  dicta?  abbatiœ,  a  parte  orientis,  loco  dicto  en  Groënroux, 
credens  illustrissimum  dominum,  Sabaudiîe  ducem,  ibidem 
habere  jurisdiclionem.cepit  et  secum  duxit  vinctum,  velut  sus- 
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pcclum  de  cri  mi  ne  herœsis,  ad  castrum  détartrai,  ubi  prsfa- 
tus  vice-inquisilor  contra  eura  aliqaandiu  pressit,  et,  quia 
exinde,  ad  instantiam  dicti  abbatis,  orta  questione  inter  eum- 
dem  et  locumtenentem ,  super  dicta  materia,  in  Melduoo, 
corara  domino  ballivo,  et  procura  tore  Vuaudi,  aliisque  officia* 
riis  et  burgensibus  Melduni ,  visisque  et  lectis,  in  consilio,  per 
cosdem  litteris  et  titulis  dictas  abbatke  et  disceptato  de  materia, 
tandem  fuit  ipso  Iocumtencnti,  ut  fatetur  oretenus,  pneceptum 
per  dictos  dominos  ballivum  et  procuratorem  ut  dictum  Ste- 
phanum  remitteret  eidem  abbati  et  jurisdictionem  eorura  renun- 
tiarel.  Ipse  locumlenens  Cletarum ,  habito  prius  consensu  ei 
consilio  spectabilis  militis  Nieodi ,  domini  Sarratae,  castelani 
Cletarum,  qui  hoc  fieri  annuit  etpracepit,  obtulit  se  eidem 
mistrali  remittere  dictum  Stephanum  Aubert,  cum  omnibus 
bonis  suis,  prout  de  facto  in  prasentia  mea,  dicti  notarii,  et 
testium  subscriptorum ,  per  manus  ipsius,  mistrali  ibidem  re- 
misit  et  expédiait,  abomni  vinculo  solutum ,  videlicetin  angulo 
claustri  dictai  abbatial  a  parte  venti ,  protestans  tum ,  coram 
me  dicto  notario ,  quod  ubi  in  futurum  reperiretur ,  eumdem 
dominum  nostrum,  ducem  Sabaudiœ,  in  eisdem  appendenu- 
bus  abbatial,  habere  melius  jus  in  jurisdictione  quam  abbaUa, 
quod  ista  remissio  non  debeat  eidem  ferre  prajuditium.  Ipso 
autem  Stephano,  ut  proficisceretur,  remisso  et  in  suo  libero  arbi- 
trio  existente,  religiosus  vir  frater  Vuinetus  Barberius  (Barbe;) 
ordinis  fratrum  praidicatorum,  procurator  fidei ,  ipsis  loco,  bon 
et  in  prasentia  quorum  supra,  locumtenentis,  et  mistralis, 
notarii  et  testium  ,  ipsum  Stephanum  cepit,  detinuit  et  vinxit, 
velut  suspectum  de  dicto  crimine  herasis,  eumdemque  com- 
mendavit  et  rcmisit  eidem  mistrali ,  in  carceribus  dictée  abba- 
tial custodiendum ,  donec  de  suo  casu  ad  plénum  foret  cogni- 
tum.  Qui  quidem  mistralis,  velut  Clius  obedienlias,  eumdeœ 
recepit  et  incarceravit  in  dicta  abbatia.  De  quibus  premissis, 
omnibus  et  singulis,  ipsi,  locumtenens,  mistralis,  rogaverunt 
sibi  et  cuilibet  eorum  fieri  per  me,  notarium  subsignatum. 
instrumentum  publicum.  Acta  fuerunt  base  in  dicto  angulo 
claustri,  anno,  indictione  quibus  supra,  praesentîbus  ibidem 
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honnestis  viris  Petro  Escuyer.  de  Envy,  Nicodo  Bfambroz,  de 
Prumier,  Guillermo,  monaco  de  Romano-monasterio,  Pelro 
Magnenat.  Ântenato,  de  Vaullion,  Johanne,  filio  Jobannis, 
Mareschaul,  et  Johanne,  filio  Vaulcherii,  Piguet,  de  Loco, 
sumptis  pro  testibus,  venientibus  et  rogatis. 

àymoetus  Pollens. 

•  Nota.  Exstant  lilterai  absolutionis  et  remissionis  factrc  de 
eodem  Stephano  mortuo  in  carceribus  abbatiœ ,  ubi  inquisitor 
incohaverat  processum  suum. 

L1V. 

Lettres  du  Conseil  étroit  de  Moodon  libérant  les  hommes 
du  Lieu  de  la  taillabilité  que  réclamait  contr'eux  l'abbé 
du  Lac-de-Joux. 

1483  ,  3  Janvier. 

(Gro$$e,  page  305) 

Noverint  universi  et  singuli ,  présentes  pariterque  futuri , 
quod,  quum  probi  homines  villagii  Loci  fuissent  in  rotulo  gieli 
noviter  concessi  illustrissimo  domino  nostro  duci  Sabaudi» 
gitati  et  comprehensi  in  numéro  seu  cum  numéro  focorum  et  il- 
lorum  reverendi  domini  abbatis  Lacus  juriensis,  quumque 
ignorati  fuissent  sub  umbra  illorum  subdictorum  prœfati  do- 
mini abbatis  Lacus  juriensis,  ad  instantiam  providi  viri  Guil~ 
lielmi  Sutorie  (Souter) ,  procuratoris  et  scindici  villa;  Melduni . 
receptoris  gieti  praedicti ,  hinc  fuit  quod  Johannes  Piguet  gu- 
bernator  et  scindicus  dicti  villagii  Loci .  nomine  totius  villagii , 
ac  Slephanus  Lugrinus ,  GuUlielmus  Raymondus ,  dicti  Loci, 
dicta;  pignorationi  se  opposuerunt,  dicentes  non  esse  homines 
prafati  domini  abbatis ,  quibus  opponentibus  fuit  ab  ipsis  bo- 
minibus  du  Lieu  prœfato  domino  abbati  assignata  cerla  dies  ad 
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'  comparendum  coram  venerabili  Consilio  rescripto  Melduni, 
dicturum  et  consensurum  cuilibçt  ipsorum  jura  sua ,  si  qux 
hal)erent  (Cur  non  veniebant,  cogendi  ut  homines  prafati 
doinini  abbatis.).  Qua  vero  die  assignata ,  coram  praefato  vene- 
rabili Consilio  scripto  Melduni,  personalitcr  comparuerunt 
pnefatus  Guillielmus,  gubernator dou  Lieu,  cum  duobus  aliis 
supra  nominatis,  neenon  frater  Perrinus  de  Gento,  nomine 
pra?fati  domini  abbatis  lacus  juriensis,  quibus  sic  conmaren- 
tibus ,  ostensx  per  dictum  gubernatorcm  de  Loco  qua-dam  lit- 
téral et  récognitions  fidem  facientes  quo  modo  homines 
villagii  prxdicti  Loci  erant  et  sunt,  homines  villagii  pnedicu 
dou  Lieu,  illustrissimi  principis  domini  nostri,  ducis  Sabaudix. 
et  ipsis  per  dictum  venerabile  Consilium  visis  et  Iectis,  fuit 
pra»fatus  frater  Perrinus ,  nomine  quo  supra ,  interrogatus  per 
prafatum  venerabile  Consilium  quot  et  quantos  homines  pra> 
dictus  doininus  abbas  juriensis  habebat?  Qui  frater  Perrinus. 
nomine  quo  supra ,  coram  ipso  venerabili  Consilio ,  juravil  in 
ejus  (suam)  animam ,  manus  supra  pectus  suum ,  more  religio- 
sorum,  imponendo,  quod  pra*fatus  dominus  abbas  non  habehat 
nisi  duntaxaW/uos  homines  subdictos,  focum  facientes.  Quibus 
siedictis,  visis  clauditis,  fucrunt  pignora  ipsorum  hominum 
relaxata,  et  inde,  per  ipsum  venerabile  Consilium  Melduni. 
ordinatum  quod  dicti  homines  dou  Lieu  extrahendiet  remanendi 
erant  a  rotulo  pnefali  domini  et  pignorandi  ad  instantiam  pnr- 
fati  domini  Guillielmi  Sutoris  ,  nomine  quo  supra,  et  nou  cum 
hominibus  p  ne  fati  doinini  abbatis,  quod  non  constaret  ipsos 
homines  dou  Lieu  esse  homines  praefati  domini  abbatis ,  nisi, 
tantum,  pr;efati  domini  nostri  ducis;  quare.  ego,  Guillielmus 
Sutor,  scindicus,  pnedictus,  receptor  giêti  pradicti,  sciensel 
spontaneus,  habui  et  recepi,  moque  habuisse  et  récépissé  légi- 
time confitcor  per  pricsentes,  a  dicto  Johanne  Piguet  et  CUtvdic 
Meylan,  gubernatoribus  et  scindicis  dicti  loci  dou  Lieu,  pro 
tresdecim  focis,  ad  tantum  laxatis,  ad  rationem  quatuorderim 
solidorum  bonorum  lausannensis  pro  quolibet  foco ,  videlicet 
quindecim  floreuos ,  et  duos  solidos  et  sex  denarios ,  pro  pastu 
equorum,  levalos  a  dictis  hominibus,  de  quibus  quidem  floreni* 
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paslu  equorum  prœdictis,  ego  prafatus  Guillielmus  Sutor . 
noroine  quo  supra ,  prscdictos  scindicos,  nomine  dicti  villagii, 
quitte,  cum  pacto  ulterius  de  prsemissis  non  petendo,  cunctis 
et  singulis  exceptionibus,  allegalionibus ,  defensionibus ,  op- 
posilionibus  et  renuntiationibiis  utriusque  juris,  facti ,  usus  et 
consùetudinis  quibus  mediantibus  contra  pramissa  posset  objici 
vel  opponi  renuntianles,  et  maxime  juri  dicenli  «  generalem 
renuntiationem  non  valere  nisi  pnecesserit  specialis,  »  jurans, 
in  super,  ego,  dictus  Guillielmus  Sutor ,  nomine  quo  supra, 
ad  Sa  ne  La  Dei  Euangelia  corporaliter  tacta ,  contra  prredicta , 
seu  présentera  litteram,  non  facere,  dicere,  vel  venire,  per 
me  vel  alium,  modo  quovis,  in  futurum.  In  cujus  rei  testimo- 
nium,  nos,  Claudius  de  Menlhone,  dominus  Ruppi-fortis  (Ro- 
cbefort)  cl  condominus  Albonae,  baillivus  Vuauldi,  ad  preces  et 
réquisitions  pnefati  Guillielmi  Sutoris ,  nobis  oblatas  fideliter 
et  relatas  per  Iohannem  Crespi,  clericum  Melduni ,  ballivatus 
Vuaidi  juratum,  cui ,  super  his,  vices  nostra  commisse  sunt, 
et  eidem  (idem  plenariam  adbibemus ,  sigillum  nomine  ballivi 
Vuaudi  prxsentibuslitteris  apponendum  curavimus.  Datum,  die 
tertia  mensis  Januarii,  anno  Domini  millesimo  quatercentesimo 
octuagesimo  tertio. 

Et  ego  ,  juratus  praîdictus,  p  reedic  ta  recepi  auctoritate  mihi 
commissa,  scribi  feci,  signo  quoque  meosolito  fideliter  signavi, 
rogatus.  Johannes  Crespi. 

Et  ego,  Michaèl  Quiodus .  de  Sancto-Mauritio ,  agaunensis, 

burgensis  Lausaunœ ,  commissarius  subscriptus ,  aposlolica  et 

imperiali  auctoritatibusnotarius,  curiarumque  Ballivatus  Vuaudi 

juratus,  qui  récognition!,  confessioni,  juriumque  supra-desig- 

natorum  exbibitioni,  cœterisque  in  hujusmodi  recognitionc 

comprehensis ,  très  cursibus  pergamenl  contentis,  cum  dicto 

teste,  praesensfui  et  inde  boc  publicum  instrumentum  recepi, 

et  per  generalem  notarium  coadjutorem  meum  scribi  feci ,  me- 

que subscripsi ,  signo  meo  mihi  ficri  consueto  fideliter  signavi, 

subque  sigillo  communi  ca  Stella  nia*  Glelariim ,  si  opus  fuerit , 

corroborandum  curavi,  in  lestimonium  prœmissorum. 

Michafl  Quioms. 

so 


Digitized  by  Google 


■ 


30G 


LV. 


Lettres  de  procuration  de  l'abbé  et  du  couvent  de  l'abbaie 
du  Laode-Joux  pour  Perrin  de  Gento  ,  curé  d'Ependes. 

1483.  15  Février. 
(  Grosse ,  page  299.  ) 

ln  nomine  Domini ,  amen  ! 

Pcr  hoc  publicum  instrumenlum ,  cunctis  pateat  evidenter 
et  sit  manifestum  quod  ,  anno ,  a  nativitate  Domini ,  millesimo 
quatcrcente9imo  octuagesimo  tertio,  indictione  prima,  cum 
eodem  anno  sumpta,  et  die  quindecima  mensis  Februarii,  in 
manibus  notarii  publici  testi unique  infra  scriptorum ,  ad  hoc 
specialiter  vocatorum  et  rogatorum ,  prresentia ,  personaliter 
constitué  reverendus  in  Christo  pater  et  dominus  Johannes 
Pollenus,  humilia  abbas  monasterii  et  abbatiac  beatae  Maris- 
Magdalens  Lacus  juriensis ,  praemonstratensis  ordinis ,  lausan- 
nensis  diocesis,  et  conventus  ipsius  monasterii,  videlicet  : 
fratres  Stephanus  Fabri,  prior,  Johannes  de  Solerio,  sub-prior, 
Petrus  de  Bahna,  Jacobus  Huguonetus,  Petrus  de  Glana ,  Clau- 
dius  Goffon,  Guillielmus  de  Cruce,  de  prœfati  domini  Jo- 
hannis,  abbatis,  auctoritate  et  consensn  in  capitulo  dicti 
monasterii  ad  sonum  campanaî  capitulantes,  in  unum 
congrcgali,  qui,  scientes,  gratis  etsponte,  ac  omnibus  me- 
lioribus  modo,  via,  jure,  causa  et  forma  quibus  potuerunt, 
servierunt  et  debuerunt ,  citra,  tamen,  quorumeunque  aliorum 
procuratorum  suorum ,  per  eos ,  hactenus  quorumlibet  consti- 
tutorum,  revocationem  fecerunt,  et  constitucrunt  et  sollemp- 
niter  ordinaverunt  eorum   verum,  certum,  legitimum  et 
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indubitalum  procuratorem ,  actorem,  facterem  et  negotiorum 
suorum  infra  scriptorum  gestorem  ac  nuntium  (commis)  spe- 
cialem  et  gênera  lem,  ita  tamen  quod  spécial i Las  gencralitati 
non  deroget,  nec  econtra,  videlicet  :  rcligiosum  virum  Perrinum 
de  Gento,  curatura  de  Espendes,  Lausannae  diocesis,  praefati 
monastcrii  confessum,  abseutem  tamquam  prssentem  ,  specia- 
liler  et  expresse  ad  exigendum  et  recuperandum  omnes  cen- 
sus  et  rcdditus ,  omniaque  et  singula  débita  a  quibuscunque 
personis  dictœ  abbatiœ  debentibus  et  debere  debentibus,  quit- 
tantiam ,  seu  quiltantias,  unam  vel  plures ,  dandum  et  prestan- 
dum,  coram  quibuscunque  judicibus,  ecclesiasticiset  seculari- 
bus,  quacunque  auctoritate  fungentibus ,  comparendum ,  et ,  in 
quibusvis  aliis  causis  per  eosdem  et  contra  eosdem  motis,  et 
mon  end  am,  accendendum  et  defendendum  libellum,  seu  libellas 
(la  demande  judiciaire  mise  par  écrite  et  quascunque  alias 
petiliones,  et  verbo,  vel  in  scriptis,  dandum  et  oflerendum,  et 
recipiendum  exceptiones,  proponendum,  replicandum,  du- 
plicandum,  triplicandum,  et,  si  opus  fuerit,  quadruplicandum, 
litemt  seu  lites,  contestandi  et  contestari  videndi ,  de  calump- 
nia  evitanda  et  veritate  dicenda ,  et  cujuslibet  alterius  generis , 
licitum  juramentum  in  animas  prxfatorum  constituendum , 
preslandum ,  ponendum  et  arliculandum ,  positionibus  et 
arliculis  partis  adversae  respondendum ,  suisque  responderi 
(responsum)  petendum ,  testes,  acta,  instrumenta  emanata 
producendi,  testes  partis  adversœ  jurare  videndi ,  contra  testes 
et  eorum  dicta ,  ac  litteram ,  acta ,  instrumenta  f  et  alia  mu- 
nientia  contra  prsefatos  constituentes  producta  et  producenda, 
dicendum  et  excipiendum ,  erraminibus  et  defectibus  oppo- 
nendum  et  probandum,  protestandum  dicendi ,  allegandi ,  beneii- 
ciumque  absohit  simpliciter,  vel  ad  cautelam  et  restitulionis  in 
întegrum  ,  et  quxcunque  alia  jura,  remédia,  judicis  oflieiuin 
bumiliter  implorandum ,  cxpensas ,  dampna  et  intéresse  pe- 
tendum ,  et  taxam  petendum,  et  super,  ipsi  si  necesse  fuerit, 
jurandum,  in  causa  et  causis,  concluendum  et  concludi  vi- 
dendum,  et  petendum  jus  interlocutorium,  et  dclinitivas  sen- 
lenlias  audiendum,  et  pelcndnm  sub  eis  et  earum  qualibet,  seu 
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quolibet  alio  gravamine  illato ,  vel  inferendo ,  provocandum  cl 
appellandum ,  provocationes  et  appellationes  suas  prosequen- 
dum,  publicandum,  et  intimandum,  et  notificandum ,  semel 
etpluries.  acinstanter,  instantms,  inslantissime  petendum, 
et  obtinendum ,  necnon  et  sequestratorias  et  executoriales,  a 
quibuscunque  judicîbus  et  auditoribus  emanatas  et,  per  eosdem, 
continentes  super  quibuscunque  rébus,  obtentas  et  impetratas, 
et  obtinendum  et  impetrandum  omnibus  et  singulis  personis 
de  quibus  expedîens  fuerit,  prœsentandum  et  notificandum, 
publicandum,  ac  illos  exsequi  (exsequendos)  petendum,  et 
exsequendum,  juxta  earum  formam  et  tenorem,  et  quoscunque 
alios  actus,  circa  id,  necessarios  exsequi,  faciendum  unum 
quoque  vel  plures  procuratores ,  seu  procuraliones ,  loco  siot 
enim  simili,  aut,  amitata  (amissa)  potestate,  substituendum , 
et  euro ,  vel  eos ,  revocandura ,  totiens  quotiens  opus  fuerit  et 
sibi  videbitur,  praïsenti  procuratione  nihilominus  in  suo  robore 
duratura,  et  generaliter  omnia  etsingula  faciendum,  dicendum, 
gerendum,  exercendum  et  procurandum  qu»  in  pramissis  et 
singulis  personaliter  intéressent ,  etiam  se  talia  fore  quae  man- 
datum  exigèrent  manere  spéciale  quam  prœsentibus  est  ex- 
pressum,  promiltentes ,  insuper,  pranominati  constituentes 
mihi  dicto  notario  infra-scriplo,  tanquam  praïsenti  ac  publics 
personne  solempniter  stipulanti  et  recipienti  vice,  nomine, 
et  ad  opus  tum  singuloruin  quorum  interest,  vel  intererit ,  seu 
interesse  poterit,  quomodolibet,  in  futurum,  ratum,  gratum, 
fi  r  mu  m  atque  perpetuum  liabituros  totum  et  quidquid  per  dictos 
procuratores,  constilutores  et  subslitutores  ab  eis,  diclum, 
actum,  gestum,  faclum  atque  procuratum  fuerit,  in  pra3missis, 
seu  quomodolibet  prremissorura ,  relevandum ,  nihilominus 
et  relevare  volentes  procuratores  hujusmodi  ab  omni  onere, 
satisdando  judilio  sisti ,  et  judicato  solvi ,  cum  omnibus  et  sin- 
gulis clausulis  necessariis  et  opportunis ,  sub  verbo  et  voto  re- 
ligionis  prœfati  monasterii ,  manus  ad  pectus ,  ipsorum  more 
religiosoruin ,  apponendo,  necnon  sub  hypothéqua  obligatione 
omnium  bonorum  prœdicti  monasterii,  mobilium  et  immobi- 
lium ,  pnesentium  et  futurorum ,'  sub  omni  juris  et  facti  renun- 
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tiatione  ad  hoc  necessaria ,  pariter  et  cautela.  Super  quibus 
omnibus  et  singulis  supra-dictis,  dicti  prasfati  constitueotes 
mibi ,  dicto  notario ,  subscrîpto ,  unum ,  vel  plura ,  publicum , 
seu  publies,  petierunt  fieri  instrumentum  et  instrumenta. 
Àcta  fuerunt  in  capitulo  monasterii  praedicti,  prasentthus 
ibidem  Hugonino  Martineto  et  Guillielmo  Reymundo ,  de  Loco , 
Lausannœ  diocesis ,  testibus  ad  pnemissa  vocatis  specialiter  et 
rogatis.  Et  ego,  Jacobus  Saderius,  de  Annessiaco,  Gebennensis 
diocesis,  apostolica  et  imperiali auctoritatibus ,  notarius,  om- 
nibus et  singulis,  jam  sicut  prsemittitur ,  dum  fièrent  et  age- 
rentur,  unacum  prsenominatis  testibus,  prssens  interfui,  eaque 
sic  fieri  vidi  et  audivi  ;  per  hoc ,  ideo ,  praesens  publicum 
instrumentum ,  manu  mea  scriptum ,  scripsi ,  publicavi  et  in 
banc  publicam  formam  redegi,  sic  quoque  et,  nominibus  meis 
solitis  et  consuetis ,  signavi ,  in  fidem  et  teatimonium  omnium 
et  singulorum  pramissorum,  rogatus  et  requisitus. 

Jacobus  Saderius. 


LVI. 

Rénovation  de  la  reconnaissance  prêtée  par  l'abbé  Guil- 
laume de  Bettens  faite  par  Jean  Pollens,  abbé  du  Lac- 
de-Joux,  en  faveur  de  Nicod,  baron  de  la  Sarraz. 

1485,  16  Mars. 

(Groue,  page  iii.) 

Nos  frater  Johannes  Pollenus.  humilis  abbas  abbati»  lacus 
juriensis,  premonstratensis  ordinis,  Lausannœ  diocesis,  notum 
facimus  universis  quod,  exhibitis  nobis  in  capitulo  dicta?  abbatirc 
cum  conventu  nostro  sedentibus,  pro  parte  nobilis  et  potentis 
vîri  Nicodi,  baronis  et  domini  Sarratœ  modem  i,  diversis  litteris 
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recognitionum  qnibus  constat  predcccssores  ejusdem  douiiut 
fuisse  fundatores  dicta?  abbatia?  et  inde  plures  predeccssores 
nostros  abbates  tenuisse  eosdem  et  recogno  visse  fore  fundatores» 
avoërios  et  gardianos  dicta?  abbatia?  et  bonorum  ejusdem  ,  ar- 
reslatisque  ocutis  nostris  ad  ultimam  reeognitionem  factam  per 
recolenda?  memoria?  reverendum  patrem  fratrem  Vullielmum 
de  Betlens ,  abbatem  pro  tune  dicta?  abbatia? ,  et  ipsa  lecta  et 
considerata ,  attendentes  itaque  eumdem  dominum  Sarrata?  et 
ejus  patrem  protexisse  et  sastinuisse  et  défendisse  privilégia 
dicta?  abbatia?  in  controversia  qua?  diu  extitit  inter  nos  et  do- 
minum Nicolaûm  Garrilliatum  „  quorum  fratrum  suffragio 
eadem  abbatia  per  religtosos  babitos  regenda  permansit  et  nos 
pacifici  sumus,  volentes  predecessorum  nostrorum  vestigiis  ad- 
hœrere,  confîtemur  et  recognoscimus,  de  conventus  nostri  con- 
silio  et  assensu ,  attestamurque  ipsos  dominos  Sa  ira  tac  esse 
fundatores ,  gardianos  et  protectores  nostros,  dicta?  abbatia;  et 
conventus  et  bonorum  nostrorum  ,  prout  et  quemadmodum 
dictus  abbas  Vuillielmus  recognovit,  et  promittimus,  pro  nobis 
et  nostris  successoribus ,  bona  fide  nostra  et  sub  voto  nostra? 
religionis  et  expressa  obtigalione  bonorum  dicta?  abbatial  om- 
nium ,  contra  prxmissa  nunquam  faccre ,  etc. ,  sed  eadem  rata 
babere,  etc. ,  renuntiantes  expresse,  etc.  —  Datum  die  décima 
sexta  mensis  Martii  %  anno  Domini  millcsimo  quatercentesimo 
octuage8imo  tertio. 
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LV1I. 

Remise  de  l'abbaie  du  Lac-de-Joux  faile  à  Jean  de  Torna- 
fol  par  l'abbé  Jean  Pollens  ,  en  présence  et  du  consente- 
ment de  Nicod,  seigneur  de  La  Sarraz,  et  de  nobles 
religieux  de  ce  couvent. 

1484, 17  Mars. 
(Grosse,  page  43.) 

In  nomine  Domini ,  amen  ! 

Hujus  praesentis  publici  instru menti  série ,  cunctis  pateat  et 
sit  manifestum  quod ,  anno  ejusdem  Domini,  a  nativitate  (Noël) 
sumpto ,  currente  millesimo  quatercentesimo  octuagesimo 
quarto,  indictionesecunda  et  die  Mercurii  décima  septima  mensis 
Mardi,  inmei,  notarii  publici,  ettestium  subscriptorum  pra$- 
sentia,  personaliter  constituti  et  existentes,  pro  infra  se  ri  plis 
ad  invicem  tractandis,  révérend  us  pater  frater  Johannes  Pollenus, 
permissione  Dei  abbas  abbatiœ  Lacus  juriensis,  premontratensis 
ordinis,  Lausannse  diocesis,  venerabilis  et  discret  us  vir  dominus 
Johannes  de  Torna folio,  jurisperitus,  curatus  de  Gumoéns ,  no- 
bilis  et  strenuus  miles  Nicodus ,  dominus  Sarratœ  et  baro ,  et 
*  alii  infra  gradatim  nominati,  qui  quidem,  dominus  abbas,  domp- 
nus  (dominus)  Johannes  de  Tornafollo  et  dominus  Sarratœ,  velut 
fundator  et  gardianus  dictae  abbatiae ,  cum  aliis  fratribus  reli- 
giosis  a  nobilibus,  memoriam  facientes  et  resumentes  imprimis 
qualiter,  in  grande  prejudilium  abbatiœ  et  electionis  cauonica) 
dicti  domini ,  venerabilis  dominus  Nicolaùs  Garrilliatus ,  sedis 
apostolicaî  protonotarius  et  canonicus  Lausannaî,  a  Summo 
Pontifice  moderno  obtinuerat  in  commendam  prœdictam  abba- 
tiam  et  quamvis ,  post  electionem ,  tamen ,  prxlextu  ejusdem 
et  diversarum  censurarum ,  conatus  fuerit  mullis  modis  ipsum 
domînum  abbatem  a  dicta  abbatia  ejicere  et  possessionem  ap- 
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preheudere ,  quam  nullo  modo  babuit,  ei  quo  dicta  abbatia 
gravia  dampna  sustinuerat,  tandem  tamen,  tractatu  illustris- 
simi  et  excelsi  principis  et  dominî  nostri  Karoli  Sabaudia  duc'u, 
in  hujusmodi  differentia,  concordatum  ioler  partes  et  ordi- 
nntum  fuit  quod  ipse  dominus  Garrilliatus  deberet  se  desistere 
ab  ipsa  abbatia  et  juribus  suis  pro  duobus  membris ,  videlicel 
Ruery  et  Lonay,  ad  ejus  vitam ,  sibi  ioco  pcnsîouis  assignants 
per  eumdem  dominum  abbalem ,  seu  ab  eo  subrogandis ,  aim 
ratis  aliis  capitulis  in  eadem  ordinatione  descriplis,  voleotes 
itaque  eidem  ordinationi  parère,  et  maxime  idem  dominus  abbas, 
quantum,  cum  Dco,  valebat,  indempniUt  dictas  abbatia?  succur- 
rere  et  pastorem  eidem  idoneum  surrogarc,  cum  sit  senio  frac- 
tus  et  valetudinarius,  qui  appuncluat  bujusmodt  cum  eedcui 
Garrilliaio  facto  pareat  et  abbatiam  salubriter  regat.  Regc- 
runt,  fecerunt,  dixerunt,  et  venerunt,  et  firmavcrunt  inricem 
pacta ,  conventiones ,  conditiones  et  capitula  sequentia  :  et 
primo  idem  dominus  abbas,  Tolcns  dtctam  abbatiam  rcsignare 
et  remittere ,  conscnsit  et  annuit  in  eumdem  domînam  Johan- 
nem  de  Torna  folio,  prrcsentem  et  acceptante™,  tam  pro  eo  quod 
idoneum  et  imhistrcm  rcperit,  quam  ad  coDlempIationera.  et 
de  consilio,  et  assensu  prelibati  mililis  Nicodi,  domini  Sarralœ. 
velut  fundaloris  et  gardiani  dictas  abbatia?,  et  spopondit  rcinin- 
tiare  eidem  abbatial  et  juribus  suis  in  favorem  dicti  domini 
Johannis,  sub  lamen  modis,  conditionibus,  capitulis,  resenra- 
tionibus,  et  pactis,  atque  promissis  sequentibus,  tam  inter  cos- 
dem  ,  dominum  abbatem  et  dominum  Johannem ,  quam  etiam 
religiosos  et  aîios  inferius  nominatos  observaudis  loco  et  tem- 
pore,  et  attendendum  est:  primo,  quod  idem  dominus  Man- 
nes de  Tomafollo  debcat  restire  babitum  religionis  preinonstra- 
tensis  et  facere  professionem  ordinis  secundum  statula,  et  io 
ingressu  suo,  videlrcct  in  promptis  solvere  suis,  apportare  ad 
abbatiam  ,  in  manibus  conventus,  unam  taxam  argenti  pondère 
unius  marchi  fini  argenli,  unum  discum,  duas  scutellas,  et  duos 
catinas,  et  unum  potum  stagni  (stanni,  d'étain),  facere  pran- 
diutn  conventui ,  et  dare  religiosis  ensem ,  prout  de  promissis 
hactenus  consuetum  est;  item,  in  ingressu  suo ,  debeat  rerait- 
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tere  eidem  domino  abbali  ouines  provisiones  quas  habeat  a  Scde 
apostolica  super  cura  de  Guarnens  ;  quod ,  quid  remaneat  in 
manihus  dicti  domini  abbatis  quasi  vacuum ,  poterilque  idem 
dominus  abbas,  cui  voluerit,  conferre;  item,  quod,  hujusmodi 
resignatione  non  obstante,  idem  dominus  abbas  possit  semper 
uti  nomine  benedictionis  sua?  celebrando  in  eadem  abbatia  in 
pontiticalibus  vice  abbatis  et  de  ejus  vol  un  ta  te  quum  tempus 
postulaverit  et  eidem  placuerit;  item,  quod  idem  dominus 
Johaymes  teneatur  observare  omnes  actus  factos  per  ipsum  do- 
mioum  abbatem  et  solvere  omnia  débita  dicti  abbatis  ;  item . 
quod  idem  Johannes  Pollenus  remaneat  exempt  us  a  munere  pa- 
ternitalis  dicti  Johannis  de  Tornafollo  ;  item ,  quod  omnia  bon  a 
mobilia  et  erragia  dic  i  Johannis  Polleni,  abbatis,  sibi  rémanent 
ad  disponendum  de  eisdem  ;  item ,  quod  idem  dominus  Johan- 
nes de  Tornafollo  tenealur  observare,  attendere,  solvere  et 
complere  tenorem  pronuntiationis  factœ  per  eumdem  illustris- 
simum  dominum  nostrum  ducem  Sabaudiœ;  item,  quod  idem 
dominus  Johannes  de  Tornafollo  ,  quum  paternitatis  munus  ob- 
tinuerit ,  debeat  conventum  bene  et  decenter  regere ,  et  taliter 
quod  non  sit  conquestionis  materia,  nec  debeat  ipse  conventus 
aliquod  sustinere  detrimentum  in  victualibus  occasione  diclo- 
rum  membrorum  assignandorum  dicto  Garrillialo  ;  item ,  quod 
idem  dominus  Johannes  de  Tornafollo  apportare  debeat  absolu  - 
Uonem  dicti  abbatis  et  conventus  et  dominorum  Sarratie  et 
complicium  suorum  infra  petentere  ;  item,  quod  idem  dominus 
Johannes  de  Tornafollo,  quum  fuerit  abbas  benedictus,  non 
possit,  nec  debeat,  quacunque  de  causa,  vel  cautela,  resignare, 
vel  permutare,  dicta  m  abbatiam,  nisi  de  consensu  conventus  et 
fundatornm  ;  item ,  quod  ipse  non  debeat ,  nec  possit ,  de  qua- 
cunque causa,  vendere,  invadiare,  seu  quovis  modo  alienare 
qmdquam  de  rébus  abbatia;  sine  laude  et  consilio  conventus  et 
fundatorum  ;  item ,  quod  ipse  non  possit  faccre  quodeunque 
abergamentum,  vel  alios  accensalionum  actus  perpeluos  facere, 
sine  licentia  et  laude  conventus,  et,  de  intragiis,  implicabitin 
commodum  abbatial  ca  quae  recipiet,  salvo  jure  conventus;  item, 
quod  hujusmodi  restgnatio  fiât  et  admiltatur  de  auctoritate  et 
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provisione  reverendi  patris  domini  premonstratensis,  et  omnia 
judice  fiant;  item,  quod  idem  dominus  Johannes  de  TornafollQ, 
quum  fuerit  abbas,  teneatur  residere  in  domibus  abbatis  et  non 
alibi,  et  hoc  jurabit,  nec  obtinebit  dispensationem  instrument 
nec  indulcium  ad  legandum  ;  item»  quod  idem  dominus  Johannes 
Pollenus  percipiat  pensionem  octo  modia  frumenti;  quibus 
quidem  reservationibus  et  capitulis  per  praefatum  dominura 
Johannem  Pollenutn ,  abbatem ,  factis ,  in  prœsentia  dicti  domini 
Johannis  de  Tornafollo,  uecnon  religiosorum  conventus  dicta 
abbatim,  prœfatique  domini  Sarratse,  fundatoris,  et  aliorum 
nobilium  infra  nominatorum,  publicatis  in  loco  capituli,  et  de- 
claratis ,  et  per  ipsos  omnes  et  singulos  iotellectis  t  conseotiit 
idem  dominus  Johannes  Pollenus ,  abbas ,  et  praefertur  et  an- 
nuit,  consensu,  consiiio  et  voluntate  eorumdem  religiosorum 
conventus ,  videlicet  :  Jacobi  Huguoneti ,  prions ,  Johannis  de 
Solerio ,  subprioris ,  Pétri  Balmas ,  celerarii ,  Pétri  Gandtllon , 
curati  de  Ornyer  (Orny),  Guillielmi,  curati  Sancti  Dcsiderii 
(St.  Loup),  ISÏcodt  Costher,  curati  Sancti  Symphoriani,  Mi- 
clmëlis  Chevalier,  Johannisde  Piro,  Johannis  Monrichie ,  (Mont- 
ricber)  Alexandri  Chantrens ,  resignalioni  bujusmodi  flenda. 
cum  et  sub  modis  et  reservationibus  prascriptis  ta  m  domino 
abbati  quam  conventui  et  aliis  ad  quos  pertinet  observandi*. 
consentienlibus  remiltere  et  resignare  in  manibus  reverendis* 
simi  patris  domini  abbatis  premonstratensis  et  Summi  Pontifi- 
cis ,  si  necesse  sit ,  dictam  abbatiam  et  omnia  jura  sua  in  favo- 
rem  prafati  domini  Johannis  de  Tornafollo,  ad  interrogatiouetn 
domini  prœfati  abbatis  et  conventus,  gratis  etsponte,  accep- 
lando  cum  gratiarum  actione.  Ita  facturum  pollicitus  est,  et  coq- 
venit,  atque  promisit,  jurando  ad  Sancta  Dei  Evangelia,  corpo- 
raliter  tacta,  omnia  et  singula  bona  sua  obligando,  pro  seetsui6 
successoribus  in  dicta  abbatia ,  omnia  et  singula  pu  net  a  supra 
designata,  tam  domino  abbati  quam  conventui  et  fundatoribus, 
observare,  complere  et  attendere  locis  et  teroporibus  opporte- 
nis.  Et  dicti  etiam  religiosi  conventus  in  praemissis  consentir 
dum  promiserunt,  rata  habere,  et  renuntiaverunt  omnes  pne- 
dictî  et  vol  uerunt ,  de  praemissis,  fieri  instrumentum  publicum 
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subscriptum. — Àcta  fuerunt  broc  in  abbalia  pnedicta  Lactis  ju- 
riensis,  anno,  indictionc  et  die  quibus  supra,  pra?sentibus  ibi- 
dem venerabili  domino  fratre  Ludovico  de  Frane  (du  frêne?) , 
pneceptore  Calcis  (à  la  Chaux),  nobilibus  viris  Johannes  de 
Cossonuy,  domino  de  Bercey  (Berchier),  Johanne  de  Villars , 
Jacobo  May  or,  Bertrandode  Solerio,  cum  pluribus  aliis  et  diver- 
sis  personis  ecclesiasticis  et  secularibus  sumplis  pro  testibus, 
vocatis  etrogatis.  Et  nos,  officialis  curiœlausannensis,  ad  rcla- 
tionem  providi  viri  Âymoneti  Polleni ,  jurati  curiœ  nostrae ,  et 
coram  quo  pramissa  fuerunt  acta  et  cui ,  super  bis ,  vices  nos- 
tras  commisimus,  praesentibus  litteris  sigillum  curia3  nostra3 , 
si  necesse  sit  ad  majorem  corroborationem,  jussimus  apponen- 
*\um.  Datum  ut  supra. 

Aymonetus  Pollens. 

LVIII. 

Reconnaissance  prêtée  par  Jean  de  Tornafol ,  abbé  du  Lac 
de  Joui,  en  faveur  de  Nicod,  seigneur  de  La  Sarraz,  et  île 
ses  successeurs. 

M84,  7 juin. 
(  Grosse ,  page  52  ) 

> 

In  nomine  Domini,  amen  ! 

Hujus  prœsentis  publici  instrumenti  série ,  cunctis  evidenter 
appareat  et  sit  manifestum  quod ,  anno  eiusdem  Domini ,  a  na- 
tivitate  (Noël)  sumpto,  currente  millesimo quatercentesimo  oo 
tuagesimo  quarto,  indictionc  secunda,  cum  eodemanno  sumpta, 
et  die  septima  mensis  Jugnii  (Junii),  in  manibus  notarii  pu- 
blici et  testium  subscriptorum  prœsentia,  pcrsonaliter  constituti 
nobilis  et  potens  vir  Nicodus,  dominus  Sarratœ,  et  reverendus 
pater  dominus  Johannes  de  Tormfollo,  abbas  abbatiœ  Lacusju- 
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riensis,  prcraonstratensis  ordinis,  Lausannœ  diocesis,  ipsesi- 
quidem  dominus  Sarratœ  rogatus  prius,  pereumdem  reveren- 
dum  dominum  abbatem ,  ut  possessionera  dictae  abbati»  sibi  re- 
mitteret ,  eumdem  etiam  dominum  abbatem  interpellant  ut  de 
titulo  suo  prius  edoceret ,  et  deinde  juramentum  solitum ,  vide- 
licet  quod  ipse  dominus  Sarratœ  et  ejus  predecessores  fuerant 
etsunt  veri  fundatores,  gardiani  et  advoêrii  dicta)  abbatia;  et 
de  ipso  atque  suis  ita  tencndo  sibi  prestaret  et  récognitions 
solitam  faceret ,  qui  quidem  dominus  abbas  de  titulo  suo  edo- 
cuit  et  litteras  apostolicas  de  collatione,  vigore  resignationum 
factarum  in  manu  Summi  Pontificis ,  tara  per  reverendum  na- 
trem  dominum  Johannem  Pollemm,  abbatem  electum,  quam  do- 
minum Nicolaùm  Garrilliatum ,  cui  fuerit  commendata  (  qui  en 
fut  comraendataire  ) ,  incipientes  :  «  Sixtus ,  episcopus ,  etc. ,  » 
legendas  in  manibus  meis,  dicti  notarii,  eihibnit,  quibus  lectis, 
in  prœsenlia  religiosorum  virorum  prius  et  aliore  canonicorum 
eonventus  dictœ  abbatiœ,  et  factis  aliis  solemnitatibus  debilis, 
juramentum ,  ut  supra ,  postulatum  ad  Dei  sancta  Evangelia  et 
sacrum  canonem  in  manibus  dicti  domini  Sarratae  factum ,  pro 
suo,  dicto  domino  Sarratœ  interesse preslitit et  fecit»  adeptaqoe 
possessione  dictœ  abbatiae,  recognovit  et  confessus  est ,  velut 
sufficienter  in  forma  tus  de  precedcntibus  recognitionibus .  eum- 
dem dominum  Sarratœ  praesentem  et  stipulantera ,  cjusque  pre- 
decessores et  successores ,  esse ,  fuisse  et  esse  (  fore  )  debere 
fundatores,  gardianos  et  advoêrios  dictorum  abbatis  et  eon- 
ventus ,  cum  suis  juribus ,  villis ,  territoriis  et  possessionibus 
suis ,  ac  in  modo  et  forma  quibus  predecessores  abbates  dicUe 
abbatiœ  recognoverunt ,  promittens  bona  fide  sua ,  loco  jura- 
menti ,  et  sub  voto  et  observantia  suœ  religionis  et  obligatîone 
bonorum  dictœ  abbatis ,  pro  se  et  suis  successoribus  in  dicta 
abbatia,  dictam  recognitionem  et  orania  supra  et  infra  scripta  at- 
tendent et  observare  et  nunquam  contra  facere ,  diccre ,  vel 
venire  quovis  modo  in  futurum,  renuntians  expresse,  in  boc 
facto,  et  ex  ejus  certa  scientia  et  per  vinculura  suae  promissio- 
nis,  omnibus  exceptionibus  juris  et  facti,  privilegiis  et  beneficiis 
contra  premissa  facientibus  et  quibus  contra  eadem  se  posset 
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aliqualiter  tueri,  el  maxime  juri  dicenti  «  generalem  renunlia- 
Uonem  non  valere,  nisi  pracesserit  specialis.  •  AcU  su  ut  haec  in 
capilulo  dictœ  abbatiae ,  anno ,  indictione  et  die  qtiibus  supra  , 
pnesentibus  ibidem  Venerabili  domino  Petro  de  Dulicio,  priore 
de  Cossonay,  nobili  et  potente  viro  Jacobo  de  Gleresse,  domino 
de  Bavoes  (Bavois) ,  discreto  viro  domino  de  BrueUe ,  curato  de 
Escleppens,  nobili  Johanne  de  Romanomonasterio  et  Jacobo 
Mayor,  cum  pluribus  aliis  sumptis  pro  teslibus,  vocatis  et  roga- 
tis,  prasentibus  etiam  dictis  priore  et  aliis  canonicis  dicti  con- 
venus annuentibus,  consentientibus  et  approbantibus ,  cum 
clausis. 

LÏX 

Assignation  donnée  pour  le  7  septembre  i486  par-devant 
le  conseil  du  duc  Charles  de  Savoie  aux  procureurs  de  la 
commune  du  Lieu  et  aux  procureurs  de  l'Abbaie  du  Lac 
de  Joux  pour  suivre  en  cause. 

1486 ,  dernier  d'août. 

(Grosse ,  page  202.) 

AnnoDomini  millesimo  quatercentesimo  octuagesimo  sexto, 
die  ullima  Augusti,  lilterarum  diversalium  vigore,  comparuit 
judicialiter  coiam  nobi9,  in  Consilio  illustrissimi  principis, 
doraini  nostri ,  domini  Karoli ,  Sabaudiae  ducis ,  coram  eo  resi- 
dens,  egregius  procurator  fiscalis,  pro  jure  et  interesse  fisca- 
libus,  et  Claudius  Lngrin,  scindicus  villagii  Loci,  supplicantium, 
secum  (Rogerio  Uberlario)  nunlio  ad  hoc  misso,  prout  de 
ejus  cemparendi  prompte  fidem  lecii  prœsenli  instrumento. 
et  per  Petrum  Chantrens,  notarium  publicum,  sub  anno  et 
indictione  pr&dictU,  et  die  vigesima  secunda  Januariî  recepto 
et  signato  ,  cujusquidem  scindiquatus  instrumenti  vigore,  prœ- 
senli altributo,  sua  lamen  lirma  rémanente,  substituit,  apud 
hujusinodi  causas  acta  cl  agenda,  procu ra tores ,  videliect  : 
Roguerium  Ubertarium,  Stephanum  deCapris,  Barlholomœum 
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de  Robis ,  Georgium  de  Juis ,  et  caeleros  praticantes ,  et  ipso- 
rum  quemlibet  insolidura ,  et  compromiscrunt  bouorum  obli- 
gationum  renuntiatarum ,  relevatarum ,  et  aliis  clausulis  oppor- 
tunis ,  et  ipse  Ubertarius ,  procurator ,  et  proturatorio  nomme. 
substitusCommunitatis  villagii  deLoco,  produceus  binas  suppli- 
cations et  diversales  Htteras ,  ut  convenit ,  eiecutas ,  neenoo 
jus,  superius  copia  ta  et  designala,  petit  inhiberi  parti  bus ,  ejus 
adversa?  infra  scripts,  ne  adversos  supplicantes  pradictos, 
cilra  nostram  juditialcm  recognitionem,  nihil  novi  facial,  seu 
atque  quomodolibet  molestet,  seu  molcstari  facial  per  quemvis, 
quin  imo ,  attentata  sique  sint  revocata ,  et  ad  prislinura  statuai 
reducenda ,  et  causam  hujusmodi  per  nos  appunctuari ,  et  aliter 
dicente,  pclendo ,  narrando ,  et  fieri  requerendo,  prout  et 
quemadmodum  in  dictis  supplicationibus  et  litteris  continetar, 
ex  una  parte,  et  reverendus  dominus  abbas  Lacus  juriensis, 
supplicatus,  unacum  ipso  nunlio  et  assotiatore  citra  suorum 
procuratorum  reverendorura ,  secum  comparendo,  Anthonio 
Guyffcrio.  ejus  procuratore,  quem ,  neenon  Franciscum  de 
Buneys,  Pctrum  deFacio,  Pelrum  de  Bugio,  Johannem  Pigno- 
chum,  Guillielmum  Pongin,  et  alios  praticantes,  et  quemlibet 
insolidum,  suos  procuratores  in  causa  hujusmodi  consliluit, 
cum  clausulis  opportunis,  producendo  nobis  ad  parlera  jura 
sua  ,  petit  equidem  causam  hujusmodi  appunctuari ,  et  copiam 
productorum  et  terminuin ,  ad  deliberandum ,  sibi  dari ,  qui- 
bus  auditorum  nostrorum  concessit.  Nos,  memoratum  Consi- 
lium ,  dictis  parlibus ,  diem  assignaviraus  septimam  hujus  Sep- 
tembris,  nisi  feriata,  ad  juditialiter  coraparendum ,  et  tune, 
per  dictum  Gueyferium ,  quidquid  voluerint  dicendum,  delibe- 
randum et  apponendum  ;  intérim  vero,  adversus  supplicantem 
supplicatorum  occasione,  in  personis  vcl  bonis,  nihil  nos  fieri 
vol  u  m  us,  et,  ne  id  liât,  parti  supplicanti  tt  cacteris  quibu* 
expedierit,  sub  pœna  centura  librarum  fortium  pro  quolibet, 
expresse  prohibemus.  Dalum  Januarii  (Genevx)  die  et  anw> 
pnemissis(31  août  1186). 
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LX. 


Demande  présentée  au  conseil  du  duc  de  Savoie  contre  les 
hommes  du  Lieu  par  l'abbé  du  Lac-de-Joux  pour  la  tailla- 
bilité  et  l'hommage  qu'ils  lui  doivent,  mais  lui  contestent. 

1486,  7  Septembre. 

(Grosse,  page  205.) 

Pars  reverendi  domini  abbatis  inclyli  monasterii  Lacus  ju- 
riensis  comparenda ,  tara  pro  fratribus  suis  quam  monasterii 
sui ,  et  tam  conjunclim  quam  divisim  ,  et  prout  mclius  de  jure 
potcst  dici  et  excipi ,  dicit,  imprimis ,  quod  homines  et  incolaî 
loci ,  seu  oppidi ,  qui  appellatur  Locus ,  in  hac  causa  suppli- 
cant  surreptitie  et  obreptitie,  supplicaverunt  enim  per  falsam 
cxprcssionem  et  veram  suppressioncm ,  unde  debenl  carere  in 
retracti  et  modo  impetrationis ,  supplicaverunt  enim  quod 
fuerunt  et  sunt  domines  liberi  et  franchi  exceplionibus ,  oneri- 
bus  et  servitutibus.  quibus  subjiciuntur  vel  pro  ducal i  Sabaudix, 
sed  rêvera  hoc  non  est  verum  ,  quia,  ab  antiquo,  in  longo  et 
longiori  tempore,  et  per  tempus  cujus  initii  memoria  non  extat 
in  contrarium,  fuerunt  et  sunt,  tam  ipsi  quam  eorum  anteces- 
sores  ,  homines  talliabiles  memorati  reverendi  domini  abbatis 
et  sui  monasterii  ac  suorum  praedecessorum,  recognovcruntque, 
tam  ipsi  quam  corum  antecessores,  se  tenere  et  tenere  velle 
eorum  bona  in  abergamentum  et  homagium  talliabile  pra3fati 
reverendi  domini  abbatis  et  cjus  monasterii ,  prout  et  quemad- 
modum  apparet  et  tenore  publicorum  instrumentorum,  quorum 
aliqua  inferius  sunt  designata,  etsub  annuo  censu  sohto  solvi 
pro  dictis  bonis.  Quoque  verum  fuit  et  est  quod  memoratus 
dominus  abbas,  nominc  dicti  sui  monasterii,  et  sui  praedecesso- 
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res,  ab  antiquo,  fuerunt  et  sunt  in  possessione  vel  quasi  tallia» 
bilitatis  et  subjectionis  ad  homagium  talliabile  quoad  dictos 
domines  Loci  prœdicti  et  in  possessione  seu  quasi  ad  exigendum. 
recuperandum  et  recipiendum  a  dictis  hominibus  et  singulis 
eorum  annuos  census  et  alia onera  pro  eorum  bonis,  prout  Get 
fides  suo  tempore.  Quoque  dicti  homines  et  singuli  ipsorum 
fuerunt ,  antiquo ,  et  sunt ,  de  pnesenti ,  in  possessione  seu 
quasi  subjectionis  et  talliabilitatis  pnefati  révérend i  domini 
abbatis  et  sui  monaslerii ,  annuos  census  et  alia  onera  atque 
subjiciunlur  pro  eorum  bonis  et  personis ,  et  boc  pacifiée  et 
quiete ,  exceptis  indebita  turbatione  et  injusta  contradictione 
pra?sentibus.  Quare ,  petit  pars  dicti  domini  abbatis  per  vos, 
magnificum  et  sublime  consilium,  cum  antelata  (  talia  siot), 
residens,  pronuntiari  et  declarari  pnefatum  révérend u m  do- 
minum  abbatem  et  suos  pradecessores  fuisse  et  esse  in  posses- 
sione, seu  quasi,  p  radie  ta,  et  se  in  dicta  possessione,  seu  quasi, 
tueri  ,  manulcneri  et  defendi ,  ac  tenendum  et  defendendum 
esse ,  pronuntiari  et  declarari  dictos  adversantes  fuisse  et  esse 
in  possessionc ,  seu  quasi ,  subjectionis ,  talliabilitatis  ,  et  eos 
teneri  et  adslriclos  esse  ad  homagium  talliabile  ipso  domino 
abbati,  nomine  dicti  sui  monasterii ,  necnon  conderapnari 
eosdem  homines  ad  judicationem  et  observantiam  ad  faciendara 
debitam  recognitionem  erga  ipsuin  reverendum  dominum 
abbatem ,  nomine  dicti  sui  monasterii ,  de  dicta  subjectione 
talliabilitatis  et  abergamentorum  talliabilium ,  necnon  ad  dan- 
dum  et  solvendum  dictos  annuos  census  et  alia  onera  singuiis 
annis,  prout  et  quemadmodum  ipsi  et  eorum  antecessores 
facere  consueverunt ,  et  predicta  sibî  fieri  requirit  omnibus 
modis,  via,  jure  et  forma  quibus  melius  potest,  non  astringcns 
secensumque  perpetuum  deducens,  adversus  dictos  homines, 
omne  jus  suum ,  dicti  sui  monasterii ,  et  posscssornm  ,  eodem 
nomine,  dicti  sui  monasterii ,  melius  competens'et  competere 
valens,  petensque  in  prœmissis  et  super  deductis  et  deducendis, 
ac  productis  et  producendis ,  sibi  jus  et  instrumenlum  minis- 
trari,  curiam  summariam  majestatis  vestnc  ut  dccet  implorando, 
et  de  expensis  semper  proteslando,  acceptando  cum  ex  adverse 
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pnedicta  in  passibus  et  punctis  quomodolibet  concernantibus 
et  prajuditium  partis  ad  versa? ,  et  non  aliter,  nec  alio  modo. 
Nec  ultra  protestaturquc  dictus  reverendus  abbas,  suo  nomine 
etdicti  sui  monasterii,  semel  ,  bis  et  ter,  quod  non  intererit 
super  usurpare  jura  competentia  antelata  ex  ducali  Sabaudis, 
sed  vult  ea  esse  salva  et  illibata  ,  solumque  intendit  prosequi 
jura  sua  et  eius  monasterii  insuper  in  passibus  et  punctis  pro 
se  facientibus  et  contra  partem  adversain  ,  et  non  aliter,  nec 
alio  modo  exhibet  et  producit  jura  et  instrumenta  et  minuta  de 
quibus  infra. 

AYMONETCS  POLLEMJS. 

Concordat  lise  copia  cum  vero  originali,  facU  collatione. 

Àttestor  ego , 

JACOBUS  SaDERILS. 

kota.  Ex  rétro  productis,  constatur  référendum  dominum  ab- 
batem  Lacus  juriensis  indebite  Catigari  per  ejus  subdiclos 
de  villagio  Loci. 


Rôle  des     bilan  s  du  Lieu. 
[Grotte, p*ge%i9). 

Nomina  hominum  qui  olim  (a°  1486)  habitaverunt  in  villagio 
Loci  sunt  haec  : 

Ghristinus  Fin,  et  Huguoninus,  ejus  Giius. 
Perrinus  Bron. 

Perrinus  Turbilliet,  et  Huguoninus,  ejus  filius. 
Johannes  et  Huguoninus  Gudrymaut  et  Stephanus  Gudry- 
maut. 


Johannes  Abissare  et  GuiUielmus  Abissare. 
Perrodus  Bron  et  Petrus  et  Perrodus,  ejus  lilii. 
Meunierius,  de  Espesses. 

Item,  Ayraonetus  Vacheran,  et  Girardus,  ejus  filius 
Item.  Reymundus  Vîllio. 
Johannes  de  Fonte. 
Petrus  Eschondon. 

Reymundus  Dusylliet.  et  GuiUielmus,  ejus  filius. 
Stephanus  Ostoz,  et  Petrus  Ostoz,  ejus  filius. 
Nicoletus  Meunier,  et  Petrus,  ejus  filius. 
Jaquetus  Mistralis. 
Girardus  et  Stephanus  Goy. 
Petrus  Roufert,  atque  Hostoz. 

Johannes  Bastard,  atque  Clerc,  et  Claudius  Clerc,  ejus  filius 
Johannes  Estaqueaz,  alias  Lyardaz. 
Nicodus  Aymonet. 

Petrus  Piguet,  et  Johannes  et  Petrus,  ejus  filii. 
Item,  Guîllielmus  Dusilliet. 
Christinus  Perret,  atque  Estaqueaz. 
Ayraonetus  Estaqueaz,  atque  Lyardaz. 
Roletus  Bazan,  atque  Vuynet. 
Johannes  et  Petrus  Rolet. 
Nicoleta,  filia  Martini  Estaqueaz. 
GuiUielmus  Meytre,  filius  Reymundi  Meytre. 
Stephanus  Tornarre. 

Reymundus  Gollion,  et  Johannes,  ejus  filius. 
Johannes,  filius  Reymundi  Vuillio,  dictus  Naquicion. 
Johannes  Symon. 

Stephanus  Viandonis,  atque  Viando. 
Petrus  Viandon,  dictus  Cloz. 
Girardus  Gros. 
Johannes  Pittet. 

Perrodus  Bron,  et  Petrus  Bron,  ejus  filius. 
Aubertus  Bury  Vuyllion,  et  Petrus  Aubert,  ejus  filins. 
Mermetus  Tornarrez,  et  Girardus  Mermet,  ejus  filius. 
Girardus  Lugrin»  et  GuiUielmus,  ejus  filius. 
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Stephanus  Pittet. 
Perrinus  Mareschaux. 

Aymonetus  Vacheran,  et  Girardus  Âymonet,  ejus  filius. 
Johannodus  Foctet. 
Huguonynus  Meylan. 

Reymundus  Naquicion,  et  Stephanus  Reymundus. 

Item,  Petrus  Viaudoo. 

IIeDricu8  Bussy. 

Reymundus  Lugryn. 

Bartholomseus  Goy. 

Stephanus  Aubert. 

Petrus  Lugryn. 

Ayraoneta,  relicta  Pétri  Abissare. 

LXI. 

Sentence  définitive  rendue  par  ie  conseil  de  Savoie,  en  fa- 
veur de  l'abbé  du  Lac  de  Joux,  Jean  deTornafol,  que  les 
hommes  du  village  du  Lieu  sont  taillables  de  la  dite  ab- 
baye, et  qu'icelui  abbé  doit  être  maintenu  à  forme  de  ses 
droits  qu'il  en  a  produits. 

Anno  1488.  10  mai. 

(Archives  cantonales,  Registres-copies  du  bailliage  de  Romainmotier , 

T.  ///,  JV*  585,) 

In  nomîne  Domini  amen  !  Anno  a  nativitate  ejusdem  Domini 
sutnpto  currente  millesimo  quatercenlesimo  ocluagesimo  oc- 
tavo  et  die  décima  mensis  maii,  assignationis  hodie  cadentis 
descripltt  in  mémorial i  die  octava  hujus  mensis  maii  confecto 
in  actis  causa?  super  quibus  hujusmodi  ordinatio  et  sententia 
latè  extiterant  descripto  infra  mentionatis  vigore ,  comparue- 
runt  judilialiter  coram  nohis ,  consilio  illuslrissimi  principis 
domini  nostri,  domini  Caroli  Sabaudise  ducis,  Chablaysii  et  Au- 
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gusta?,  sacri  Romani  Imperii  principis  vicariique  pcrpetui,  mar- 
chionis  in  Italia,  Pedcmontium  principis,  baronis  Vaudi.  co- 
mitis  de  Villariis,  Nicisque ,  Vercellarum  ac  Friburgi ,  domini 
Chamberiaci ,  veluti  cum  eo  ordinariè  residentis,  necnon  An- 
dréa de  Marlello,  présidente,  ac  Jacobo  Lamberti,  ex  magistris 
caméra}  computorum  commissariis  et  adjunctis  super  hoc,  per 
prailibatum  illustrissiroum  dominum  nostrum  Sabaudirc  ducem, 
specialiter  deputatis,  prout  de  hujusmodi  commissione  constat 
dominicalibus  litteris  et  per  supplicationem  ejus  (abbatis)  sub- 
junctam,  quarum  tenores  sequuntur  et  sunt  taies  : 

Ténor  supplications  abbatis  [sine  data). 

«  Illustrissime  princeps ,  exponitur  bumiliter  pro  parte  rcve- 
rendi  domini  abbatis  Lacus  jurensis,  prose  et  nomine  ejus  ab- 
batial sicuti,  in  quadam  causa  quam  habel  coram  vestro  magni- 
fiée» vobiscum  residenti  consilio  contra  homines  de  Loco  et  do- 
minum procuratorem  fiscalera,qui  in  hujusmodi  causa  cum  ipsis 
hominibusintervenit,  existenlibus  partibusad  jus,  ad  instantiam 
ipsorum  domini  procuratoris  cl  hominum  dubitantium  subcom- 
bere  eo  quia  nullum  jus  habent,  litteras  ab  illustrissima  domi- 
natione  vestra  obtinuerunt  per  quas  mandatur  praîfato  vestro 
magnifleo  vobiscum  residenti  consilio  quod  in  causa  ipsâ  super- 
sedeathuic  et  per  totum  mensem  martii ,  mandando  dominis  ma- 
gistris camerac  computorum  quod  jura  fiscalia  proquirere  habe- 
ant,  et  illa  eidem  magnifico  consilio  mandent  infra  mensem 
martii.  Et  quia,  princeps  illustrissime,  hic  non  agitur  de  jure 
vestro  cum  semper,  in  principio,  medio  et  line  hujusmodi 
causai  fuerit  ipse  dominus  abbas  protestatus  quod  non  intende- 
bat  juri  vestro  derogare,  sed  ipsum  esse  salvum  quoad  jurisdic- 
tionem  et  merum  mixtum  imperium ,  sitque  juri  consonum 
quod  jura  vestra3  illustrissima;  dominationis  videantur,  si  quas 
sint,  sed  in  breviori  terapore  hoc  fieri  polest  acque  finistando  et 
fatigando  ipsum  reverendum  dominum  supplicantem  tôt  expen- 
sis.  Et,  ut  citius  videatur,  est  para  tus  mandare,  si  placuerit 
vestrre  illustrissime  dominationi ,  sumptibus  suis,  unum  nun- 
tium  qui  habeat  portare  et  reporlare  litteras  quas  illustrissima 
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douiinatio  veslraYolueritdoniinis  magistris  caméra;  computorum 
mandare  pro  juribus  vestrae  illustrissime  doruinalionis  haben- 
duui,  ul  causa  ipsa  citiùs  expediatur  absque  tam  longa  dilatione; 
supplicat  igitur  ut  illustrissiuia  dominatio  vestra  dignetur,  pra> 
inissis  altentis,  litteras  ipsas  expediri  facere  ac  mandare  prœfato 
vestro  magnifico  vobiscum  résidente  consilio  quod,  habita  re- 
scriplione  a  pradictis  dominis  caméra?  computorum ,  causam 
ipsam  expédiât  et  partibus  justitiam  ministret  non  expectato 
ter  mi  no  in  litteris  partis  prœûxo,  quibus  litteris  placeat  dero- 
gare  illustrissimam  dominationem  vestram  humiliter  implo- 
rando.  » 

Ténor  mandait  principes  (12  februarii  148*). 

Karolus,  dux  Sabaudiœ  etc.,  dilecto  consilio  nostro  nobiscum 
residenti,  salutcm.  Visa  supplicatione  prœsentibus  annexa,  de 
meritis  causœ  ibidem  mentionata;  ad  plénum  in  format i,  et,  quia 
agitur  de  patrimoniis  et  nostro  fiscali  intéresse ,  ut  signanter 
jura  nostra  quœ  in  caméra  nostra  computorum  sunt  melius  ha- 
beri  visitarique  possint,  aliisetiam  bonis  respeclibus,  ex  nostra 
certa  scientiâ  et  consiliariorum  nostrorum  subscriptorum,  super 
his  maturâ  deliberalione  pramabita,  vobis  per  bas  expresse 
mandamus ,  quatenus  causam  ipsam  in  statu  quo  nunc  est  cum 
partibus  ejusdem ,  quam-primum  eas  coram  vobis  comparere 
continget,  ad  aliquam  diem  congruam,  per  vos  eisdcm  statuen- 
d;nn,  coram  nostro  Chamberiaci  veluti  nobiscum  résidente 
consilio  judicato  remittatis  comparituras,  et  in  eadem  causa 
acturum  et  (acturum  quod  et  prout  in  eadem  causa  coram  vo- 
bis assignats  sunt,  cuiquidem  consilio,  ex  dictà  nostrà  cerlà 
scientiâ,  commillimus  et  mandamus  quod  causam  ipsam,  vocatis 
secum  praîsidente  et  magistris  caméra;  compuiorum  nostrorum 
scu  duobus  ex  ipsis  quos  ei  adjungimus  et  visis  juribus  nostris, 
quanlo  celeriûs  poterit  décidât,  difliniat  et  partibus  in  eadem 
brevem  et  expeditam  ministrent  justitiam,  irritum  et  inane 
quidquid  in  eadem  contra  harum  menlem  fieri  continget,  ex 
dicta  nostrà  certà  scientiâ  decernentes,  litteris,  mandatis  ac 
aliis  contrariantibus  quibuscunque  non  ohstantihus,  volentes 
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insuper  ac  déclarantes,  ne  prasertim  causam  hujnsmodi  per 
difTugia  in  longum  protrahi  contingat,  parlera  suppltcatam,  casu 
quo  cam  contra  hujusmodi  mandata  et  litteras  nostras  quatre* 
lare  et  recurrere  contingat ,  in  suis  hujusmodi  quxrelis  in  ali- 
quo  nullo  modo  audiri  debere.  Datum  Tau  ri  no,  die  duodecima 
mensis  februarii ,  anno  millesimo  quatercentesimo  octuagesimo 
octayo,  per  dominum ,  prasentibus  dominis  reverendo  Urbano 
Bonniardi  episcopo  Vercellarum ,  Gabriele  de  Seyssello  barone 
de  Aguis  (Aquis),  G.  Trucheti  présidente,  G.  de  Marcossey 
raagistro  hospitii,  A.  de  Monteolo,  Petro  de  Agaciis,  Pelro 
Gara  defensore  de  Pettignie,  advocalo  fiscali,  R.  de  Mûris  the- 
saurario.  » 

RlCHARDUS. 

(Reddalur  littera  portitori.  ) 

Ténor  litterarum  teslimoviulium  remisrionis  causœ  tequitur  : 

(12  februarii  1488.) 

•  Gonsilium  illustrissimi  principis  domini  nostri,  domini  Ca- 
roli  Sabaudire  ducis  etc. ,  secum  ordinarie  residentis,  universis 
série  pnrsentium  facimus  manifcstum  quod  hodiè  subscripta 
comparuit  juditialiter  coram  nobis  rcverendus  dominus  abbas 
Lacusjurensis,  supplicatus  citra  suorum  procuratorum  revow- 
tionemsecura  comparentium,  Antonio  <Gueyflerii  ejus  procura- 
tore  exhibente  et  coram  nobis  producentes  litteras  dominicales 
ultimo  confectas  unàcura  supplicatione  illis  annexa,  datas  Thau- 
rini,  die  duodecima  mensis  bujus  februarii,  anni  prasentis, 
débite  sigillatas  et  per  Riebardum ,  ducalem  sécréta  ri  ura  signa- 
las, petens  illas  juxta  illarum  tenorem  et  continentiam  obser- 
vari,  prasentibus  egregiis  procuratorc  ûscali  et  Rogerio  Uber- 
tario  procuratore  partis  adversae  non  conscntienlibus  ad  pra- 
missa.  Quibus  auditis  visisque  et  prnelectis  dictis  litteris  domi- 
nicalibus,  nos,  idem  consilium,  decretatâ  priùs  copia  ipsarum 
dicto  Urbano  illam  poscenti ,  paratos  nos  obtulimus  illis  obe- 
dire,  rémittentes,  in  ipsarum  observantiam,  causam  hujusmodi 
et  partes  coram  magnifico  consilio  Ghamberiaci  ad  diem  rigesi- 
raam  primam  mensis  hujus,  nisi  coram  codem  compariluras. 
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et  per  easdem  partes  id  agendum  et  fieri  videndum  quod  pcr 
easdem  antè  Geri  incumbebat,  bas  nostras  testimoniales  litteras 
indè  eoncedens,  datas  Tbaurini,  die  duodecima  menais  februa- 
rii ,  anno  millesimo  quatercentesimo  octuagesimo  octavo ,  per 
consilium,  présentions  dominis  :  G.  Trucheti  présidente,  Petro 
de  Agaciis,  Petro  Gara  Bocherii. 

•  Revercndus  dominus  Jobannes  de  Tornafollo ,  abbas  abba- 
tial Laeus  jurensis ,  supplicatus  citra  suorura  procuratorum  re- 
vocationem,  secum  Donato  Morino  ejus  procura  tore,  requirens 
in  et  super  bujusmodi  causa  per  nos  jus  dici  et  sententiam  nos- 
tram  diffinitivam  ferri,  ex  unâ,  et  egregius  procura tor  fiscalis, 
pro  juribus  et  interesse  fiscalibus,  necnon  Jobannes  de  Putheo, 
procurator  et  nomine  procuratorio  Glaudii  Lugrini  sindici  et 
csterorum  bominum  communitatis  villagii  de  Loco  supplican- 
tium,  secum  Rogerio  Ubertario  nuntio  ad  hoc  misso,  requirens, 
suis  postremo  cedulis  inhaerendo ,  super  hujusmodi  causa  per 
nos  ordinato,  ex  alia  partibus.  Quibus  audîtis,  nos,  consilium 
memoratum,  visis  actis  bujusmodi  causée  suprâ  scriplis  totoque 
eorumdem  discursu,  et  primo  eorumdem  hominum  supplican- 
tium  supplicatione  pnelibalo  illustrissimo  domino  nostro  Sa- 
baudiœ  duci  porrecta ,  unâcum  dominicalibus  litteris  de  super 
eadem  obtenus,  débite  sigillatis,  et  per  Ricbardumducalem  se- 
cretarium  signatis,  datis  scilicet  primis,  Gebennis,  die  prima 
menais  februarii,  aliis  vero  Tbaurini,  die  quartâ  mensis  augusti 
anni  currentrs  millesimi  quatercentesimi  octuagesimi  sexti ,  co- 
ram  supremo  consilio  pr%libati  illustrissimi  principis  domini 
nostri  Sabaudire  ducis  secum  ordinariè  residentis,  die  ullima 
mensis  praedicti  augusti,  anni  supràproiimè  expressi,  millesimi 
quatercentesimi  octuagesimi  sexti ,  prefatorum  bominum  sup- 
plicanlium  parte,  unacum  juribus  et  munimentis  eadem  die-pro- 
ductis ,  visis  deinde  cedula  seu  libello ,  necnon  juribus ,  docu- 
ments et  munimentis  ac  aliis,  coram  eodem  magnifico  consilio, 
die  septima  mensis  immédiate  sequentis  septembris ,  praefati 
reverendi  abbatis  supplicantis  parte  productis,  cujus  quidem 
libelli  seu  ceduhs  ténor  sequitur  et  est  talis  :  ««  Pars  reverendi 
domini  abbatis  inclyti  monasterii  Lacus  juriensis  comparens 
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tain  pro  juribus  suis  quam  eliam  dicti  monasterii,  cl  Um  con- 
junctim  quam  divisim  et  prout  meliùs  de  jure  potest,  dicit  et 
excipit  imprimis  quod  homines  et  incolae  Loci,  seu  oppidi  qui 
appellatur  Locus,  in  bac  causa  supplicantes  subjecticè  et  objec- 
ticè  supphcaverunt  per  falsi  expressionem  et  veri  suppressio- 
nem,  debent  carere  impetratione  et  commodo  impetrationis, 
supplicaverunt  enimquod  fuerint  et  sint  homines  liberi  et  franchi, 
exceptis  oneribus  et  servitutibus  quibus  subjiciuntur  celsitudini 
ducali  Sabaudi»,  sed  reverà  non  est  verum,  quia,  ab  antique 
et  jam  longo  et  longissimo  tempore  et  per  tempus  cujus  initii 
memoria  non  extat  in  contrarium ,  fuerunt  et  sunt ,  tam  ipsi 
quam  eorum  anteccssores,  homines  talliabiles  memorati  domini 
abbatis  et  sui  monasterii  ac  suorum  pradecessorum ,  recogno- 
reruntque,  tam  ipsi  quam  eorum  antecessores,  se  tenere  et  te- 
nere  velle  eorum  bon  a  in  abbergamentum  et  homagium  tallia- 
bile  prxfati  reverendi  domini  abbatis  et  ejus  monasterii ,  prout 
et  quemadmodum  apparet  et  teoore  publicorum  instrumente- 
rum  quorum  aliqua  inferiùs  sunt  designata,  et  sub  annuo  censu 
solito  solvi  pro  dictis  bonis,  quodque  verum  fuit  et  est  quod 
meinoratus  dominus  abbas ,  nomine  dicti  sui  monasterii  et  sui 
prxdecessores  ab  antiquo  fuerunt  et  sunt  in  possessione  seu 
quasi  talliabilitatis  et  suhjectionis  ad  homagium  lalliabile  contra 
dictos  homines  loci  praedicti ,  et  in  possessione  seu  quasi  exi- 
gendi,  recuperandi,  a  dictis  hominibuset  singulis  eorum,  an- 
nuos  census  et  alia  onera  pro  eorum  bonis,  prout  fiel  fides  suo 
tempore,  quodque  dicti  homines  et  singuli  ipsorum  fuerunt  ab 
antiquo  et  sunt  de  praesenti  ia  possessione  seu  quasi  subjectio- 
nis  talliabilitatis  prefati  reverendi  domini  abbatis  et  sui  con- 
ventus,  et  suorum  antecessorum ,  et  in  possessione  seu  quasi 
soWendi  singulis  annis  raemorato  reverendo  domino  abbate, 
nomine  dicti  sui  monasterii,  annuos  census  et  alia  onera 
ad  qus  subjiciuntur  pro  eorum  bonis  et  personis,  et  hoc  paci- 
ficè  et  quiete,  excepta  indebita  molestatione  et  injusta  contra - 
dictione  prœsenlibus  :  quare,  petit  pars  memorati  reverendi  do- 
mini abbatis  per  vos ,  magnificum  et  sublime  consilium  cura 
ante  lala  cclsitudine  ducali  résidente ,  prouuntiari  et  declarari 
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pnefatum  reverendum  dominum  abbatem  et  suos  pracdecessores 
fuisse  et  esse  in  possessione  seu  quasi  tueri,  manu  teneri  et  dé- 
fend! ac  tuendum  et  defendenduro  esse  pronuntiari,  necnon  pro- 
nuutiari  et  declarari  dictos  adversantes  fuisse  et  esse  in  posses- 
sione seu  quasi  subjectionis  talliabilitatis  et  eos  teneri  et  adstric- 
tosesse  ad  bomagium  talliabile  i psi  domino  abbati ,  nomine  dicti 
sui  conventus  et  monasterii,  necnon  conderapnari  eosdem  homi- 
nes  adjudicati  observanliam  et  signanter  ad  faciendam  débita  ru 
recognitionem  erga  ipsum  reverendum  dominum  abbatem ,  no- 
mine dicti  sui  monasterii,  de  dicta  subjectione  talliabilitatis  et  ab- 
bergamenti  talliabilium ,  necnon  ad  dandum  et  solvendum  dic- 
tos annuos  census  et  alia  onera  singulis  annis  prout  et  quem- 
admodum  ipsi  et  eorum  antecessores  facere  consueverunt , 
et  prœdicla  sibi  fieri  requirit  omnibus  modis,  via,  jure  et 
forma  quibus  meliùs  potcst  non  se  adstringens,  etc.  quod  dicti 
que  perpetui  etc.,  deducensque  adversus  dictos  bomines 
omne  jus  suum  et  dicti  sui  monasterii  omneque  remedium 
etiam  possessionum  eidem,  nomine  dicti  sui  monasterii,  melius 
competenlium  et  competere  volens ,  petensque  in  pramissis  et 
super  deductis  et  deducendis  sibi  jus  et  justitiam  summariam 
ministrare  magnificentiœ  veslra  beniguum  oflicium  ut  decet, 
implorando  et  de  expensis  semper  protestando,  acceptando 
tamen  ex  adverso  producta ,  in  passibus  tamen  et  punctis  ejus 
commodum  concernentes  et  prajuditium  partis  adverse  et  non 
aliàs,  nec  aliomodo,  nec  ultra,  protesta  turque  dictus  reve- 
rendus  dominus  abbas  suo  nomine  et  nomine  dicti  sui  monas- 
terii semel ,  bis ,  ter ,  quod  non  intendit  quovis  modo  usurpare 
jura  competenlia  ante  fatœ  celsitudini  ducali  Sabaudiie,  sed 
vult  ea  esse  salva  et  illibata,  solumque  intendit  prosequi  jura 
sua  et  ejus  monasterii  insuper,  in  passibus  et  punclis  pro  se  fa- 
cientibus  et  contra  partem  adversam,  et  non  aliter  necalio  modo 
exhibet  et  producit  jura,  instrumenta  et  munimenta  de  quibus 
infrà  :  Jacobin  us,  de  mandato  cum  pœna,  visa  post  modum  cedula 
incobans  :  «  reverendus  dominus  abbas  etc.,  pnufatae  partis  sup- 
plicantis  parte  coram  sœpe  dicto  consilio  cum  prœlibatae  celsi- 
tudinc  ducali  ordinariê  residenti,  die  décima  nonâ  mensis 
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octobris  ejusdem  auni  producta,  •  visis  insuper  alla  cedula 
primordiens,  «ex  rétro  deductis  etc..»  unàcum  ponitionibus  in 
ipsius  codicis  pede  descriptis  coram  prsfato  consilio,  die  vige- 
8ima  quinta  dicti  mensis  octobris,  praefati  révérend i  dominî  ab- 
batis supplicantis,  prodnetis,  TÎsis  equidem  memoriali  revisio- 
nis  earurodem  ponitionum  coram  praefalo  magnifico  consilio,  die 
ultimâ  dicti  mensis  octobris ,  confecto,  visis  altéra  cedola  prin- 
cipiumdante  «  egregius  Ubertarius  etc.  >  unacom  ponitionibus 
in  ipsius  cédai»  pede  descriptis  coram  praelibato  sublimi  consi- 
lio, die  vigesima  seconda  mensis  immediatè  sequentis,  novem- 
bris  ejusdem  an  ni ,  pnefatorum  bominum  supplicantium  parte 
productis,  visâ  equidem  ordinatione  per  supremura  sa?pedic- 
tum  consilium,  cum  prelibata  celsitudine  ducali  ordinariè  rési- 
dente ,  die  vigesima  quinta  dicti  mensis  novembris  lata ,  visis 
eliam  cedulâ  incobante  :  «non  deberet  pandi  etc.,»  unàcum  ar- 
ticulis  in  ipsius  cedulas  fine  descriptis  coram  eodem  magnifico 
consilio ,  die  décima  nona  mensis  januarii  anni  currenlts  mil* 
lesimi  quatercentesimi  ocluagesimi  septimi  immediatè  sequen- 
tis, praefali  reverendi  abbatis  supplicantis  parte,  productis,  visis 
memoriali  commissionis  coram  eodem  magnifico  consilio,  die 
ultimà  mensis  januarii  anni  proximé  decursi  millesimi  quater- 
centesimi ocluagesimi  septimi  confecto,  visis  deinde  cedula  pri- 
mordiens  :  «  ut  appareat  etc.  »  unàcum  articulo  in  ejusdem  ce- 
dula; pede  descriptis,  prafatx  partis  supplicantis  parte  produc- 
tis, neenon  testium  actœ  stalionibus  prœfatae  partis  supplicata; 
coram  suprà  dicto  magnifico  consilio,  die  décima  mensis  maii 
anni  suprà  proximè  expressi,  productis,  visa  pari formi ter  altéra 
cedula  initium  dante  ■  in  hac  causa  etc.  »  coram  prefato  magni- 
fico consilio,  die  vigesima  quinta  mensis  praedicti  maii  sa?pe- 
dicti,  reverendi  abbatis  supplicantis  parte  productis,  visis  equi- 
dem ordinatione  per  idem  consilium,  die  ultimâ  mensis  jugnii , 
anno  proximè  decurso  lata,  visis  juribus  et  munimentis,  coram 
prafalo  consilio ,  die  sexta  mensis  octobris  ejusdem  anni,  pne- 
dicla3  partis  supplicante  parte  productis ,  visa  alia  cedula  pri- 
inordiente  :  «  acceptant  fiscus  etc.,  »  coram  eodem  consilio,  die 
duodecima  mensis  novembris,  prefatorum  homioum  supplican- 
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tiura  parte  producta ,  visa  allerâ  ordinatione  per  prafalum  su- 
premum  consilium,  die  vigesima  quarta  memis  janoarii  an  ni 
pnesentialiter  currcntis  millcsimi  quatercentesimi  octuagesiini 
octavi ,  lata .  visis  equidem  dominicalibtift  hlteris  coram  dicto 
consilio,  die  nona  menais  februarii  snpplicantium  parte  produo 
tis,  et  pari formi  ter  visis  litteris  dominicalibtis  coinmiasionis 
hujusmodi  causa?  nobis  factae  débité  sigillatis  et  per  Richardum 
ducalem  secretarium  signatis ,  unàcum  testimonial ibus  litteris 
per  prxfatum  consilium  de  saper  conccssis  per  Richardum 
signatis,  superius  tenorizatis  coram  nobis,  die  vigestma  prima 
mensis  februarii  anni  pradicti  prasentialiter  currentis  unàcum 
juribus  et  munimenlis  ae  aliis  prœfhlœ  partis  supplicata?,  scili- 
cet  reverendi  domini  abbatis,  productis,  visa  alia  cedula  prin- 
cipiante  «fiscus  et  populares  etc.  »  coram  nobis.  die  décima 
mensis  martii  proximè  decursi  pnefatorum  horainum  suppliean- 
tium  parte  producta,  visis  altéra  cedula  primordiens  :  «  Egre- 
gius  de  Puteo  etc.  »  unàcum  juribus  et  raunimentis  coram  no- 
bis, die  vigesima  mensis  pradicti  martii,  prafatorum  suppli- 
cantium  parte  productis,  visis  etiam  lilteris  nostris  coram  no- 
bis, die  vigesima  sexta  mensis  proximè  decursi  apriiis,  prafatœ 
partis  supplicantis  parte  productis,  visa  alia  cedula  incohante: 
«  ista  asserta  jura  coram  nobis,  »  die  vigesima  octava  dicti 
mensis  apriiis,  prafatœ  partis  supplicantis  parte  producta,  et 
demum  visis  omnibus  bine  indèdictis,  productis,  propositis, 
narratis,  deliberatis,  allegatis  et  quae  parles  ipsae  dicere,  pro- 
ponere  et  allegare  volueruut,  ac  aliis  circa  boc  necessario  de 
jure  videndum  ,  prainaximè  assignalione  nostra  bodierna  ad 
ordinem  nostrum  jusque  et  sententiam  dtffinitivam  audiendum 
cadentee,  quam  insequentes,  pro  tribunali,  more  majorum  nos- 
trorum  etc.,  sedentes  deumque  et  ej us  sacras  Scripturas  pra 
oculis  habentes  et  niebil  de  in  eisdem  conlingentibus  obmitten- 
tes,  sed  servatis  juris  sollempnitatibus  in  lalibus  opportunis , 
Christi  nomine  invocalo  et  signum  sancte  crucis  faciendo,  di- 
centes:  «in  nomine  Palris,  Filii  et  Spiritus  sancti,  amen  »  ,  ad 
bas  nostras  ordinationem  et  sententiam  diffinitivam  processif 
mus  et  procedimus  m  hune  qui  sequitur  modum  : 
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'  Quoniam  nulla  oobis  subest  jus  ta  causa  quare  notarius  cilari 
pelitus  citari  debeat ,  ideo  ordinamus  illum  non  esse  citandum, 
et  praeterea,  quia  ex  toto  discursu  actorura  nichil  comperimus 
probatum  quod  cadat  in  prajudilium  jurisdictionis  seu  exacuo- 
nem  subsidiorum  illustrissimi  domini  nostri  ducis,  imô  compe- 
rimus ab  abbate  fuisse  prolestatum  qued  de  iis  nichH  petere  nec 
se  impedire  intendebat  et  in  suis  deduclis  confessum  fuisse  ea 
omnia  spectare  eidem  illustrissimo  domino  nostro  duci,  ideo, 
ex  bis  et  aliis  justis  de  causis,  audito  advocalo  fiscali  et  nobis- 
cum  assistentibus  dominis  de  caméra  computorum  infrà  nomi- 
uatis,  prœfatum  dominum  abbatem  et  conventum  a  supplicalis 
et  in  petitione  fisci  et  dictorum  bominum  absolvimus;  c?elc- 
rum ,  quia  tam  per  instrumenta  recognitionum  et  alia  corani 
nobis  producta  quam  per  depositiones  testium  comperimus  in- 
tentionem  dictorum  abbatis  et  conventus  fuisse  et  esse  juslifica- 
tam  nullaque  exceptione  saltem  valida  elisam,  ideô  ex  bis  et  aliis 
justis  de  causis ,  pronuntiamus  eumdem  abbatem  et  conventum 
3sse  manutenendum  in  quasi  possessione  exigendi  jura  talliabi- 
itatis  a  dictis  bominibus,  dictos  bomines  condempnandos  ad  fa- 
ciendum  recognitiones  similes  prioribus,  et,  ad  caetera  pelita 
in  libello ,  die  seplima  mensis  septembris  anni  millesimi  qua- 
tercentesimi  octuagesimi  sexli ,  producto ,  victam  parte  m  ric- 
trici  in  expensis  in  causa  factis  condempnalani,  in  quibus  tamea 
leutra  partium  condempnata  extilit,  illarum  nobis  imposterum 
eservata.  A  quibus  quidem  ordinatione  et  sentenlia  nostris 
>nc<Jiclis,  prxfatus  de  Putheo ,  nomine  prxmisso ,  unios 
r-ocis  oraculo  supplicavit  et  provocavit  cum  protestatione  de 
iupplicando  in  scriptis  ad  pralibatum  illustrissimum  dominum 
aostrum  ducera  Sabaudiae  ejusque  générales  audientias  de 
proximo  tenendum ,  seu  ad  illum  vel  illos  ad  quem  vel  ad  quos 
sua  hujusmodi  supplicalio  de  jure  vel  consueludine  devolvi 
potest  et  débet,  apostolos  et  litteras  dimissarias  sibi  dari  postu- 
lando.  Quam  quidem  supplicationem,  veluti  frivolam  et  inanem 
a  nulloque  gravamine  interjectam ,  non  admisimus  nec  admit- 
timus  nisi  si  et  in  quantum  de  jure  fuerit  admittenda,  alias  non. 
Hanc  autem  remissioncm  nostram ,  loco  apostolorum  et  littera- 
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rum  dimissoriarum  de  jure  debitarum  ,  praefato  de  Putheo  ilias 
nomine  prsmisso  poscenti  facientes.  Datae,  latœ  et  lectœ  fuc- 
runt  hujusmodi  nostrse  ordinatio  et  sententia  deûnitiva  Cham- 
berïaci,  in  nostrae  causarura  auditorio,  in  loco  ubi  jura  parti- 
bus  per  nos  reddi  solita ,  die  et  anno  suprà  primo  loco  de- 
scriptis. 

Per  dorainum  et  commissarios ,  presentibus  dominis  Phi- 
lippo  Sceurerii,  Sabaudise  pracside ,  Andréa  de  Martello  com- 
putorum  pracside,  \nthonio  de  Gingino  domino  Dyvonx,  Petro 
de  Bonovillario  domino  de  Messeres,  Jacobo  Lamberti  ex  ma- 
gistris  computorum  camerae. 

Pellin. 

LXH. 

# 

Prononciation  sur  diverses  difficultés  entre  l'abbé  Jean 
de  Tornafol  et  la  communauté  du  Lieu. 

(Archives-Cantonales  Registres-copies  relatifs  au  bailliage  de 
Romainmolier,  T.  IIÏ.  A*  383.) 

Anno  1488,  20  Juin. 

In  nomine  Domini  amen. 

Quoniam  genus  humanum  primi  parentis  transgression  dé- 
tective mémorise  mortisque  vitium  contraxil»  quo  fit  ut  more 
fluentis  aquae  singula  quaeque  decurrant  ad  nihilum ,  placuit 
sapientibus  ut  quidquid  ratum  baberi  conaretur  litterarum 
testimonio  œternari  deberet.  Hujus  igitur  publici  instrumenti 
tenore  universis  et  singulis,  praesenlibus  et  futuris,  pra3sentes 
litteras  visuris,  lecturis  et  tenorem  earumdem  audituris  noto- 
rium  sit  et  manifestum  quod,  anno  a  nalivitàte  ejusdem  Do- 
mini sumpto  currente  millesimo  quatercentesimo  octuagesimo 
octavo,  indiclione  sexta  cum  eodem  anno  sumpta  et  diebus 
infrâ  scriptis,  in  nostrum,  notariorum  publicorum  balliviœque 
Vaudi  et  curiîc  lausannensis  juratorum  et  teslium  inferius 
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nominatorum  pneseutiâ,  proptcr  infra  scripta  perageuda,  per- 
sonaliter  constituli  reve  rendus  in  Cbristo  pater  frater  Jonan- 
nes  de  Tornafollo,  abbate  abbatiae  Lacus  juriensis,  pra?monstra- 
tensis  ordinis,  lausannensis  diocœsis ,  et  cum  eo  religiosi  viri 
fratres  Jacobus  Hugoneti  prior ,  Petrus  de  Gleresse  curatus  de 
Cuarnens,  Petrus  Balmaz  curatus  de  Lila  (l'Ile),  Guilliermus  de 
Cruce  curatus  Sancti-Desiderii ,  Petrus  Gandillion  curatus  de 
Ornier,  Johannes  de  Piro  et  Alexander  ChantreDS  cauonici 
dicta;  abbatiœ  ,  eidem  abbati  assistentes,  ex  unâ ,  et  Stephanu* 
Lugryn  et  Johannes  Piguet  sindici  et  gubernatores  ac  eo 
nomine  totius  communitatis  hominum  villagii  de  Loco  dicta 
lausannensis  diocœsis ,  et  cum  cis  Vaucherius  Piguet ,  Petrus 
Piguet,  Johannes  Goy  alias  Meunier,  Johannes  Clerc,  Stepha- 
nus  Nicolaz ,  Guilliermus  Me>lan,  Glaudius  Meylan,  Petrus 
Lugrinet  Guilliermus  Reymond ,  probi  homines  ipsius  villagii, 
cum  eisdem  sindicis assistentes,  parlibus,  exaltera,  refereotes 
eorum  vcrbis  atque  deducentes  :  Quod,  cum  lites,  controversiaî 
et  quœstiones  quam-plurimae  ortae  forent  et  jam  diu  ventilas- 
sent, magisquc  durari  sperarentur  inter  eumdem  revcrendum 
dominum  abbalem,  nomine.  suo  et  dicta?  su»  abbatiae,  et  dictant 
communitalem  hominum  de  Loco  et  super  cerlis  qua;stionibus, 
controversiis  et  quacrelis  dicli  domini  abbatis  contra  eosdem 
syndicos  totamque  cominunitatem  hominum  de  Loco,  quas 
idem  dominus  abbas  in  tribus  articulis  exprimebat  :  primo, 
quidem  dicebat  quod  dicti  homines  de  Loco  olim  eumdem  do- 
minum abbatem  vocaverunt  coram  magnifico  coosilio  illustris* 
simi  principis  domini  nostri  Sabaudiae  ducis  cum  eo  ordinaric 
résidente  defensurum  jura  sua  super  eorum  supplicatione  in 
quâ  asserebant  se  esse  homines  francos  ejusdem  illustrissimi 
principis  domini  nostri  Sabaudiae  ducis  et  in  nullo  teoeri 
eidem  abbatiae;  ubi,  dato  libello  per  eumdem  abbatem  etjuslifi- 
cata  intentione  suâ  daiisque  exceptionibus  per  eosdem  de  Loco 
et  factis  hinc  inde  probationibus  in  cadem  causa,  tandem  fuit 
per  consilium  Chamberiaci  tanqnam  ad  hoc  delegatum  lata 
diflinitiva  sententia  per  qiiam  ,  inler  caitera,  dicti  homines 
erant  condempuati  ad  recognoscendumetsolvendum  eidem  ab- 
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bâtis  bomagium  et  onera  consueta  unacum  expensis  ipsius 
causa;  qu<e  taxât»  fueruntad  ducentuin  et  quinquaginta  quinque 
floreaos  parvi  ponderis  et  novem  solidos ,  unde  petebal  idem 
dominus  abbas  sibi  per  dictos  bomines  de  Loco  recognitionem 
fieri  de  eisdem  oneribus  qu«e  expressit  ,  asserendo  eosdem  ho- 
mines  esse  et  deberc  esse  bomines  talliabiles  ad  misericordiam 
manus-mortu»  dicta  abbatiae  Lacus  juriensis ,  prout  eorum 
pnedecessores  esse  recognoverunt ,  et  tenere  ab  eadem  abba- 
tiâ  sub  jugo  talli^B  ad  misericordiam  abbatis  et  conventus  Lacus 
juriensis  et  conditkme  manus-morluie  eorum  bona  quxcunque 
tenent  in  villa  et  ierritorio  de  Loco ,  et  ultra  eidem  abbatiae 
teneri  in  certis  minulis  censibus  argeuti,  caponum,  corvatarum 
ratioue  directi  douai nii  quod  habet  ipsa  abbatia  super  eisdem 
omnibus  bonis.  Item,  etiam  recognitionem  sibi  fieri  de  corvatis 
faicis  et  rastris  ac  caponeria,  asserens  quemlibet  focum  dicti 
loci  eidem  abbatiae  teneri  in  dicta  corvata  et  falcis  et  rastris  et 
in  uno  capone  per  annum ,  videlicet  dictœ  cor va  Le  tempore 
falcationum  et  fenisecationum  et  caponeria  in  nativitate  Do- 
mini  prout  eorum  pr&decessores  asserebat  fecisse  et  solvisse, 
unacum  certis  aliis  oneribus  solitis  et  de  quibus  tamen  nulla 
Tertebatur  ad  praesens  difïerentia.  Petebat  eliam  pro  secundo 
articulo  dictas  expensas  unacum  retentis  dictorum  talliarum 
et  censuum  pro  duobus  annis  quibus  renuerant  solvere ,  dicta 
causa  durante,  sibi  per  dictos  bomines  solvi  et  expediri.  Pro 
tertio  autem  articulo ,  asserebat  quod  die  festi  Pentechosles 
novissime  fluxi  ipsi  bomines  de  Loco  incerto  et  grandi  numéro 
tamquam  proditores,  aggressores  viarum ,  siccarii  et  homicid» 
perperane  et  inique,  in  spretum  salvrn  gardœ  pralibati  domini 
nostri  ducis,  crimen  laesae  majestatis  commitlendo.  sententiam 
majoris  excommunicationis  incurrendo,  in  strata  publica  in  loco 
videlicet  de  Pierraz-Fulix ,  propria  eorum  malitiâ  eumdem  ab- 
batem  eu  m  suis  faraulis  a  dicU  abbatiâ  ad  domum  suam  de 
Cuarnens  aggressi  sunt  equitantem  conantesque  prima  facie 
eumdem  occidere  ,  gladios  suos  implicuerunt  contra  ejus  cor- 
pus, et  tandem ,  ab  equo,  eum  turpiter  evellcntes,  vinctum  sV 
caio  ad  villagium  Loci  reduxerunt  sa»pe  numéro  comminantes 
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mil i  mortem  nisi  sententiam  de  qua  supra  fit  rnentio  contra  eos 
latam  et  alia  cxpleta  sibi  rcmitteret  et  ipsos  ab  homagiis 
talliabilitate ,  manumortua,  censibus  et  aliis  oneribus  per  eo> 
dicta?  abbatial  debitis  absolveret,  unde  necessario  habuit.  ut 
mortem  evaderet,  instrumentum  dicta?  sententiae  eisdem  remit- 
tere ,  quod  vi  oppressus  toli  communitati  dicti  Loci  remisit 
Quare,  petebat  eumdem  (idem)  instrumentum  sanum  et  inte- 
grum  sibi  ante  omnia  restitui,  honora bilemque  emendam  per 
eos  sibi  fieri  atque  utilem,  quam  utilem  emendam  ex  tî  m  a  bit 
ad  mille  libras  bonœ  moneta? ,  et  quas  ab  eisdem  petebat  sibi 
solvi ,  et  prœtcrea  asserebat  se  et  suos  prœdecessores  esse  et 
fuisse  in  jure  et  consuetudine  recipiendi  juramentum  sindîco- 
rum  dicti  Loci  quoties  eliguntur  et  constituuntur,  salva  turba- 
tione  modernorum  sindicorum,  unde  petebat  se  in  possessionem 
restitui  ac  antiquam  consueludinem  observari.  Dictis  sindicis 
et  hominibus  de  Loco,  suo  et  aliorum  absenlium  ac  totius  com- 
munitatis  Loci  nominibus,  respondentibus  ad  prœmissa  et  di- 
centibus  ad  ea  non  teneri,  causis  et  ralionibus  sequentibus  :  et 
primo,  ad  primum  et  secundum  articulos,  de  recognitionibus 
dicebant  se  neque  suos  prœdecessores  esse  nec  unquam  fuisse 
homines  Ulliabiles  manus-mortuœ  dicta?  abbatia?  et  maxime 
modo  quo  petitur,  imo  et  ila  recognitum  unquam  fuisse,  igno- 
rabant,  sed  dicebant  et  credebant  homines  esse  pra?fati  domini 
nostri  ducis  ad  causam  castri  Cletarum ,  qui  omnes  actus  justi- 
tiabiles  super  eosdem  exercere  solet ,  sed  neque  teneri  eidem 
abbatia?  in  dictis  corvalis  et  caponeria  prapetitis.  Quodque  licet 
dicta  sentenlia  fucrit  lata  ab  eadem  tamen ,  provocaverunt  et 
revocari  intendebant ,  tam  in  principali  quam  dictis  expensis, 
ideo  se  ad  eadem  in  dictis  duobus  articulis  contenta  non  teneri. 
Ad  terlium  autein  arliculum ,  de  injuria  per  dictum  abbatem 
prxtensa,  illud  idem  ignorabant  nec  credebant  ita  fuisse 
factum ,  et ,  si  quis  ex  hominibus  communitatis  de  Loco  dicto 
insulto  interfuerint,  quod  non  credunt  hos  non  intendebant  nec 
$  injendunt  qui  supra  defendere  nec  factum  avogare  (confiteri). 

Dictum  autem  instrumentum  sentenlia?  quod  petebat  dictus  do- 
minus  abbas  nesciebant,  sed  nec  quid  de  ipso  actum  sit  unde 
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cumdem  (idem)  rcstituere  nequebant,  et  sic  asserebant  a  prœ- 
missis  omnibus  esse  liberandos ,  cumque ,  ex  adverso ,  dictus 
dominus  abbas,  quamplurcs  replicas  faciendo,  asseruisset  prae- 
missa  per  eum  petita  et  proposila  esse  vera,  et  eosdem  bomines 
de  Loco  tencri  ad  eadem ,  produxissetque  plurima  documenta 
«juae  dicti  bomines  de  Loco  certis  suis  rationibus  impugnabanl, 
scmper  ad  petita  se  teneri  negantes,  tandem  ipsae  partes, 
vJcntes  finem  dictis  processibus  ponere  et  diflerentias  inter 
easdem  partes  existentes  sopiri,  animo  parcendi  majoribus 
expcnsis,  imo  ctiam  vcniendi  ad  finalem  concordiam.  se  mutuo 
consensu  et  libcnti  animo  condescenderunt  in  certos  amicos, 
arbitros ,  arbitraloresve  seu  amicabiles  pacis  compositores  fa- 
ciendo et  ûrmando  propter  hoc  validum  et  sollempne  compro- 
m  issu  m  în  manibus  nostris,  dictorum  notariorum,  quselibet  pars 
de  prxdictis  eorum  diflcrcntiis,  videlicet  dictus  dominus  abbas , 
nomme  suo  privato  et  nomine  dictte  abbatiœ  ac  conventus  sui , 
de  consilio  et  assensu  prioris  et  aliorum  canonicorum  suorum 
dicUe  abbatirc  supra  nominatorum  eumdem  ad  prœinissa  cou- 
sulenlium  et  de  eodem  facto  se  etiam  compromittentium  in  ve- 
nerabiles  viros  reverendum  fratrem  de  Matafallon,  decretorum 
doclorem,  prioremde  Mutuâ  (Moutbe)  ordinis  Sancti  Benedicti 
et  prioratus  seu  monasterii  sancti  Pétri  matisconensis,  dominos 
Soffredum  de  Arciis,  cantorem,  et  Rodulphumde  Moleria,  de- 
canum  et  canonicos  Lausanne ,  et  Ludovicum  de  Franc ,  prse- 
ceptorem  domus  Calcis,  pro  parte  dicti  abbatis  electos,  et  dicti 
sindici,  nominibus  suis  privatis  ac  etiam  nomine  syndicalus  et 
gubernatorio ,  totius  communitatis  hominum  de  Loco  se  ad 
actum  bujusmodi  imo  plenariam  partem  habere  asserentes,  ac 
etiam  dicti  homines  supra  nominati,  suis  privatis  nominibus  ac 
etiam  nomine  aliorum  hominum  absentium,  et  ipsius  communi- 
tatis de  Loco  lamquam  major  et  sanior  pars ,  cum  dictis  syndi- 
cis  totam  communitatem  représentantes,  in  egregium  et  nobi- 
les  viros  dominum  Petrum  de  Bionnens  legum  doctorem ,  Jo- 
liannem  de  Romanomonasterio  castellanum  Sarrataî ,  Guillier- 
mum  de  Gallera  castellanum  de  Ligniroulcs,  et  Johannem  Lcgier 
de  Yverduno ,  pro  parte  dictorum  hominum  de  Loco  electos. 

as 
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Qui busqu idem  amicis,  arbitris,  arbitratoribusve  seu  amicabili- 
bus  pacis  compositoribus ,  prasentibus  et  onus  compromissi 
acceplantibus,  dictœ  partes ,  nominibus  qaibus  supra  et  pro  se 
et  suis  successoribus,  dederunt  et  attribueront  gratis  et  sponte, 
dantque  et  attribuunt  per  présentes,  citra  tamen  dicti  homines 
de  Loco  consensum  seu  confessionem  injuria?  et  culpae  supra 
tactaj  plenariam  et  libéra  m  potestatem ,  auctoritatem  et  facul- 
tatem  decidendi  easdem  diflerentias  et  de  et  super  eisdem  de- 
clarandi,  ordinandi  et  sibi,  dictis  parlibus,  quidquid  ipsis  par- 
tibus  arbitris  placuerit,  visis  prius  titulis  et  juribus  ambarum 
partium,  servatis  juribus  et  sollempnitatibus  vel  non  servatis, 
pronuntiandi  et  arbitrandi,  ita  tamen  quod,  si  dicti  amicî  non 
possent  effici  concordes,  tum  debeant  remiltere  decisionem 
nobili  et  potenti  viro  Nicodo  domino  Sarratœ ,  militi ,  tamquam 
medio  per  partes  nominato,  qui,  adjuncto  sibi  uno  ecclesias- 
tico  quem  duxerit  eligere,  de  et  super  ipsis  decidere,  ordinare 
et  pronuntiare  valeat  ea  qua  supra  auctoritate  attributa.  Pro- 
miserunt  quoque  et  promitlunt  dicta)  partes  harum  série,  pro 
se  et  suis  pnedictis  et  nominibus  quibus  supra ,  cum  juramen- 
tis  per  eosdem  prœstitis ,  videlicet  dictum  abbatem  ad  votum 
sus  religionis  manum  dextram  ad  pectus  more  religiosorum 
exigendo,  et  dictos  sindicos  et  homines  ad  sancta  Dei  Evangelia 
corporaliter  Sacras  Litteras  langendo,  in  manibus  nostris,  dic- 
torum  nolariorum,  et  sub  expressa  obligatione  omnium  bono- 
rum  dictarum  partium  quorumeunque,  habere  ratam  et  gra- 
tam  atque  attendere  ordinationem  et  sententiam  arbitratoriam 
quameunque  ipsi  arbitri  seu  arbilratores  omnes  seu  major  pars 
eorumdem  vel  dictus  médius  eisdem  parlibus  facere  voluerint 
et  pronuntiari  ut  si  foret  in  extremis  causarum  audientiis 
diftinitum,  sub  tamen  muleta  et  excheta  quingentarum  libra- 
rum  bon»  monetœ  per  partem  reluctantem,  si  contingat  Geri , 
solvendarum  et  arbitris  pro  medietate  et  parti  attendenti  pro 
alia  (altéra)  medietate applicandarum,  proviso  tamen  quod,  in- 
fra quatuor  diesproximos,  cadem  pronuntiatio  fieri  debeat,  nec 
durabit  praesens  coinpromissum  ulterius ,  et  renunliaverunt  et 
renuntiant  dictac  partes ,  qmelibet  ipsarum  quantum  sua  inter- 
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est,  sub  vinculo  suorum  juramentorum ,  omnibus  prrtilegiis  , 
legibus,  juribus,  exceptionibus,  appellationibus  et  etiam  recur- 
sui  ad  arbitrium  boni  viri  quibus  altéra  pars  contra  alteram  se 
posset  quomodolibet  tueri,  defendere  aut  dicta  pronuntiatio 
fienda  irritari  seu  prxsens  compromissum  revocari ,  cum  aliis 
solempnitatihus  ad  hœc  requisitis.  Acta  fuemnt  hspe  publiée  in 
Qslro  Sarrat.T,  anno  et  indiclione  quibus  suprà,  die  decimâ 
nonâ  mensis  Junii,  prasenlibus  ibidem  potente,  yenerabilibus 
et  nobilibus  viris,  Glaudio  de  Menthone,  domino  Rupisfortis  et 
condomino  Albonae ,  ballivo  Vuaudi ,  dominis  Jacobo  de  Ve- 
riaco,  canonico  et  refectuario  dicti  monasterii  sancti  Pétri 
matisconensis,  Guilliermo  de  Bruello  curato  de  Esclepens, 
Ludovico  de  Détiens,  Petro  de  Tornafollo,  Johanne  de  Villario 
juniore  et  Jacobo  Major,  sumptis  pro  testibus,  vocatis  et  rogatis. 

Cujusquidem  compromissi  vigore,  anno  et  indiclione  prae- 
scriptis  ac  die  infrà  scripta,  in  nostri,  semper  notariorum  publi- 
corura,  et  teslium  infra  nominatorum  praesentia ,  ad  infrà 
scripta  peragenda ,  personaltter  constituti  dicti  arbitri ,  arbi- 
tratoresve  seu  amicabiles  pacis  composilores  cum  prsedictis 
parlibus  principalibus,  assumpto  ut  prœfertur  in  se  onere  com- 
promissi auditisque  hinc  indè  partibus  altercationes  praescrip- 
tas  occasione  quorum  suprà  babentibus,  visis  et  lectis  juribus, 
titulis  et  docamentis  dicta»  abbatiae  processuque,  probationibus 
ac  sententia  dicti  abbatis  in  eodem  processu  inserta  ac  aliis 
pro  parte  abbatis  productis,  neenon  etiam  exceptionibus,  juri- 
bus et  probationibus  dictas  communitatis  de  Loco  tam  in  pro- 
cessu factis  et  deductis  quam  alias,  per  lilteras  exhibitas  dictis 
arbitris  et  verbotenus  adductis,  quibus  maturè  consideratis , 
ruminatis  et  intellectis,  interrogalisque  ipsis  partibus  in  et 
super  punctis  et  passibus  de  quibus  suprà  altercantur  et  attentis 
eorum  responsionibus ,  ad  suam  pronuntiationem  devenerunt 
dicti  arbitri  omnes  prxscripti,  excepto  dicto  Guilliermo  de  Gai- 
fera,  quam,  de  consensu  dictarum  partium,  dicti  Guilliermi 
absentiâ  non  obstante ,  et  ad  earumdem  partium  requestam , 
eisdem  partibus  presenlibus ,  sedentes  more  judicum  in  con- 
spectu  et  utentes  consilio  prsefali  domini  Sarratœ  mediatoris, 
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fecerunt  et  promulgaverunt  capitulatam  in  his  quae  scquuntar 
verbis  laïca  linguâ  expressis,  pronuntiantque  et  arbitrando  dé- 
clarant per  présentes:  In  primis,  quod  bona  pax  et  sincera 
dilectio  sit  et  esse  atque  remanere  debeat  deinceps  inter  dictas 
partes,  et,  si  inter  eas  occasione  quacunque  sit  aliqua  malilix 
labes  aut  machinatio ,  abindè  procul  pellatur  ,  debeantque  ipsa 
partes  procurare  commodum  altéra  alterius  et  incoimnodam 
evitare.  2*  Item,  pronuntiaverunt  et  arbitrando  declaraverunt 
ut  suprà  quod  dicti  hommes  totius  commun itatis  de  Loco  te- 
neantur  et  debeant  recognoscere  et  confiteri  débité  se  et  suos 
successores  esse  et  esse  debere  homînes  talliabiles  manus  mer- 
lu* dictœ  abbatiœ  Lacus  juriensis  abbatis ,  videlicet  prsedicti 
et  ejus  conventus  ac  suorum  successorum ,  et  se  tenere  ab 
eadem  abbatiâ  sub  homagio  talliabili  et  manu  nfbrtua  (citra  ta- 
men  nomen  seu  speciem  misericordix),  sed  sub  tallia  qua?  au- 
geri  quoquo  modo  non  valebit ,  nec  poterit  eisdem  hominibus 
neque  posteritati  corumdem  imponere  omnia  et  singula  bona 
eorum  qusecunque  tenent  et  tenere  poterunt  in  villagio  et  ter- 
ritorio  de  Loco  cum  aliis  censibus  consuetis,  et  quae  tallia  in 
prsesenti  tractatu ,  de  consensu  tamen  dicti  abbatis  et  pro  bono 
pacis  ac  evidenti  commodo  ecclesia\  quamvis  asseratur  et  in 
antiquis  documentis  abbaliœ  invenialur  fuisse  ad  misericordiaro, 
est  moderata  et  extimata  perhanc  prœsentem  pronuntialionem 
ad  triginta  octo  tibras  bonœ  m  on  e  ta*  cursibilis  in  patria  Vuaudi, 
pro  tota  communitate  et  toto  territorio  dicti  Loci,  quasquidem 
triginta  octo  libras  dicta?  moneta?  annuales  tenebuntur  dicti 
bomines  totius  communitatis  de  Loco  inter  se  œquare  et  quili- 
bet  ipsorum  se  de  eisdem  onerare  secundum  ratam  bonorum 
quas  possident  in  dicto  villagio  et  territorio  de  Loco  ipsasque 
solvere  et  recognoscere  débité  unacum  minulis  censibus  debi- 
tis  ratione  directi  dominii,  quilibet  videlicet  ratam  suam  pro  et 
super  diclis  bonis  quibuscunque  quœ  tenebuntur  et  debebunt 
specificare  et  declarare  ad  opus  dicta;  abbatis,  et  hoc  infrà  pro- 
ximum  festum  nativitatis  Domini,  tocatis  secum  commissario 
dictaî  abbatia;  et  duobus  aliis  probis  viris.  3°  Item  ,  quia  per 
dictum  abbatem  insidenter  petuntur  per  dictos  homines  sibi  re- 
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cogoosci  corvaUe  falcis  et  ras  tri,  videlicet  per  quemlibet  focum 
facicutem  una  corvala  falcis  et  una  rastri  tempore  falcationum 
et  pro  caponeria  unus  capo  in  nativjtate  Domini ,  de  quibus  ta- 
men  eisdera  arbitris  légitimé  nondum  constilit,  pronuntiaverunt 
et  declaraverunt  eosdem  bomines  de  Loco  teneri  ad  reco- 
goitionem  earumdem  corvatarum  et  caponeria?  et  per  ipsos 
fieri  debere  ad  opus  ejusdem  abbatia3  quando  videlicet  in  pos- 
sessorio  vel  petitorio  in  forma ti  fuerunt  débité  pro  parte  ab- 
batial et  non  aliàs  et,  ubi  seu  quando  de  ipsis  informationibus 
disceptari  contigerit  aut  inquiri,  boc  fieri  debeat  coram  prœ- 
fato  domino  Sarrata?  vel  suis  qui  dissensiones  hujusmodi  ter- 
mioare  habebit  et  debebit.  4°  Item ,  quia  suprà  tactum  est  de' 
manumortua  ex  qua  abbatia  habere  dicitur  exchetas  omnium 
bonorum  decedentium ,  et  déclarant  quod  liberi  utriusque  sexus 
legitimi  et  alii  parentes  indivisi  succedere  debeant  suis  pareil  - 
tibus  îndivisis  decedentibus  t  et  eamdem  abbatiam  excludere  a 
jure  perception!!  excueUe  seu  manus  mortua?.  5°  Item,  pronun- 
tiaverunt et  arbitrando  declaraverunt  atquc  déclarant  quod  per 
haoc  pronuntiationem  et  sententiam  arbitratoriam  non  inten- 
duot  dcrogare  ncc  esse  derogatum  quibusvis  juribus,  tilulis  et 
transactionibus  dicta  ru  m  partium,  inter  eos  seu  eorum  praîde- 
cessores  hactenùs  factis,  aliud  factum  quam  suprà  tactum  con- 
cernentibus  et  tangentibus.  6°  Item,  quoad  rctentas  praepetitas, 
pronuntiaverunt  et  pronuntianl  quod  dicti  bomines,  quilibet  ip- 
sorum,  pro  rata  sua  tenealur  satisfacere  dicto  abbali  de  retentis 
ta] lias  et  censuum  per  eosdebitorum,  si  et  quatenùs  non  exsol- 
verint  pro  duobus  annis  fluxis  infrà  et  per  terminos  sequentes, 
videlicet  medietatem  infrà  proximum  festum  Paschœ.  7°  Item , 
quoad  expensas  dicta?  causa?  ad  quas  iidem  probi  bomines  ut 
prœdicitur  fuerunt  condempnati  et  omnes  alias  ubicunque  per 
dictum  abbatem  faclas  quas  ad  grandem  quantitatem  ultra 
taxam  extimabat,  pronuntiaverunt  et  arbitrando  declaraverunt 
quod  de  dictis  expensis  omnibus  idem  abbas  teneatur  eisdem 
hominibus  remittere ,  tam  de  gratiâ  speciali  quam  intuitu  hujus 
concordix,  usque  ad  centum  florenos  parvi  ponderis,  et  quas  ad 
ipsos  centum  florenos  parvi  ponderis  dicti  arbilri  reducunt  sol- 
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vendos  et  quos  solvere  teneantur  dicti  homines  totius  commu- 
nitatis  eidem  abbati  seu  ejus  successoribus  infrà  proximum 
carnisprenium  laicorum.  Et,  si  forte  in  dicto  terni i no  sohere 
nequiverint  seu  noluerint ,  teneantur  tune  dicti  homines  totius 
communitatis  facere  debitam  venditionem  eidem  abbati  ad 
opus  dicta?  abbati»  de  sexaginta  solidis  bonae  monctae  annui 
redditus,  et  indè  eosdem  solvere  in  dicto  termino  pro  dicto 
pretio  centum  florenomm  pro  quibus  semper  potuerint  redirai. 
8°  Item,  quoad  injuriam  et  offensa  m  supra  narratam  per  certes 
homines  dicta?  communitatis  de  Loco  factam  in  personam  dicti 
abbatis  eumdem  aggrediendo  cum  gladiis ,  vinciendo  et  minas 
mortis  inferendo  suaque  jura  pura  (sacrés),  instrumentum  sen- 
tentiae  per  eum  obtenta?  ab  eodem  exlorquendo ,  pronuntiave- 
runt  et  arbitrando  déclara verunt,  pronuntiantque  et  déclarant, 
maie,  perperum  et  nequissimèr  eo  quo  asseritur  modo,  fac- 
tum  fuisse ,  et  ideo  eosdem  homines  teneri ,  et  quos  sua  arbi- 
traria  sententia  condcmpnant,  eidem  abbati  aff  emendam  bono- 
rabilem  et  utilem  prout  infrà,  videliect:  primo,  quod,  die 
festi  beatœ  Mariai  Magdalcnœ  proximè  venienti ,  prafati  homi- 
nes de  Loco,  praïserlim  ii  qui  in  aggressione,  insulta  et  iojuriâ 
iltatis  interfuerunt  eonsulentesque  et  consentientes  ,  absque 
zona,  cum  candeia  cerœ  valoris  unius  quarti  in  manu  accensa, 
capile  disaperto,  genubus  flexis,  in  processione  teneantur  et 
debeant,  pro  talibus  et  tantis  excessibus,  expetere  humililera 
Deo  et  beata  Maria  Magdalena  prafatoque  domino  abbate  et 
ejus  conventu  indulgentiam,  ipse  autem  dominus  abbas  cum 
dicto  conventu ,  amore  Dei  et  dicta?  pacis  contemplatione  ioter- 
ventuque  dictorum  arbitrorum ,  tenealur  eisdem  culpam  eam- 
dem  sive  offensam  remittere.  De  autem  emenda  utili ,  pronun- 
tiaverunt  et  pronuntiant  quod  dictus  abbas  ab  eisdem  nibil 
habere  debeat ,  sed  intuitu  pielatis  et  contemplation e  ipsorum 
arbitrorum  pro  eisinterpellantium  remittere  et  quittare  debeat 
incontinenti  eamdem  emendam  utilem.  Item,  pronuntiaveruot 
et  pronuntiant  quod  ipsi  homines  suprà  nominati  teneantur  et 
debeant  reddere  et  restiluere  eidem  abbati,  infrà  octo  dies 
proximos  a  die  hodicrnâ  computandos,  instrumentum  sententic 
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diflinitiva?  de  quâ  suprà  fit  nientio,  quod,  tempore  insullus  pra?- 
«licti  vel  expost ,  ab  eodem  abbale  habuemnt  et  habent  seu  de- 
tineot,  sanum  et  integrum.  Item,  pronuntiaverunt  et  arbitrando 
ordinaverunt,  pronuntiaotque  et  ordinant,  ut  jugis  etœterna 
memoria  tant»  injuria?  de  cujus  pugnitione  ibi  tractatur  apud 
eos  reroaneat,  quod  sindici  seu  gu  berna  tores  villagii  pradicti 
Loci ,  qui  pro  tempore  fuerint  seu  alter  eorumdem ,  teneantur 
seuteneatur,  annis  singulis,  et  perpétue  die  festi  beats  Mari;e 
Magdalena? ,  interesse  in  magna  missâ  dicta?  abbatia?  Lacus  ju- 
rensis,  et  ibi ,  noraine  eorum  qui  ofTenderunt  ut  prafertur  dic- 
tant abbatem,  oflerre  Deo  unam  facem  ponderis  unius  libra? 
cera?  ut  Deus  ipsis  tantam  injuriam  misereatur.  Item ,  quoad 
joramentum  sîndicorum  de  quo  suprà  fit  mentio ,  pronuntiave- 
runt et  arbitrando  ordinaverunt,  pronuntiantque  et  ordiuaui 
quod,  totiens  quotiens  in  futurum  gnbernatores  seu  sindici  dicti 
villagii  mutabuntur,  quod  alii  electi  seu  constituti  teneantur 
pnestare  juramentum  in  m  a  ni  bus  dicti  abbatis  et  suorum  suc- 
cessoraux vel  ab  eodem  deputati  juxtà  solitum  ritum  et  usum 
bactenùs  circa  pramissa  observa tum.  Item,  quod,  si  in  futurum 
inter  partes  pra?dictas  oriretur  de  et  super  pra3missis  aliqua 
differentia  seu  qugestio,  quod  ipsa  differentia  remaneat  et  debeat 
per  dictos  arbitras ,  aut  majorem  partem  eorumdem ,  terminari 
et  decidi ,  si  et  quatenù?  dominus  Sarrata?  pracfatus  easdem  pa- 
cificare  nequiverit,  ad  quem  primo  ipsa?  partes  teneantur  recur-  v 
rere.  Item,  pronuntiaverunt  et  ordinaverunt  quod  dicta?  partes 
teneantur  et  debeant  ratificari  facere  prasentem  pronuntiatio- 
nem  et  omnia  suprà  et  infrà  scripta  quàm  citiùs  fieri  poterit, 
videlicet  dictus  abbas  per  conventum  dicta?  abbatia?  légitimé  in 
capîtulo  congregatum ,  et  dicti  sindici  et  probi  homines  suprà 
nominati  per  omnes  etsingulos  alios  homines  dicta?  commun i- 
tatis  absentes.  Qua?  siquidem  arbitratoria  sententia  ut  dictum 
est  pronuntiata  et  verbis  laïcis  promulgata  in  prœsentiâ  et  in 
auribus  dictarum  partium.  Ipsa?  ea?dem  partes  dicta  m  senlen- 
tiam,  ordinationem  et  pronuntiationem  tamquam  justam  et  cui- 
libet  partium  propitiam  gratis  et  spontè  accepta vcrunt ,  lauda- 
verunt,  ratificaverunt  et  approbaverunt.  acceptantque,  laudant, 
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ratiiicant  et  approbani,  dictus  videlicet  dominas  abbas  de  con- 
silio  suorum  canonicorum  suprà  nominatorum  et  Domine  quo 
suprà,  etdicti  sindici  et  probi  homines  suo  et  aliorum  absen- 
tium  totiusque  communilatis  de  Loco  nominibus.  Et  promise- 
runt  atque  promittunt,  una  pars  in  favorem  alterius ,  videlicet 
dictus  abbas,  nomine  quo  suprà,  pro  se  et  suis  successoribas . 
bona  fide  sua,  et  cum  districto  per  eum  pnestito  juramentoad 
Totum  et  observantiam  suai  rcligionis ,  manu  dextra  ad  pectos 
apponenda,  de  sub  et  expressa  obligatione  omnium  et  singulo- 
rum  bonorum  suorum  et  dicUc  abbatiae  mobilium  et  immobi- 
lium,  prasentium  et  futurorum,  quorumeunque,  et  dicli  siudici 
atque  probi  homines  de  Loco  suprà  nominati,  nominibus  quibus 
suprà,  tamquam  major  et  sanior  pars  corpus  dicta;  communitatis 
représentantes,  pro  se  et  suis  haeredibus  et  successoribus,  habi- 
tatoribus  et  habitaturis  ih  futurum  in  dicto  loco,  quibuscunque, 
juramentis  suis  ad  sancta  Dei  Evangelia  corporaliter  prœstitis 
tangendo  Litteras  sacras,  et  sub  expressa  obligatione  omnium 
et  singulorum  bonorum  suorum  et  dictœ  communitatis,  mobi- 
lium et  immobilium ,  prxsentium  et  futurorum ,  quorumeun- 
que, contra  prœdictam  pronuntiationem  et  omnia  suprà  et  infrà 
scripla  nunquam  facere ,  diccre ,  objicere  vel  venire ,  sed  eam- 
dem  pronuntiationem,  de  puncto  ad  punctum,  altéra  pars  allcri 
attendere ,  servare ,  complere ,  perficere  et  observare  prout  et 
queraadmodum  suprà  est  declaratum,  et  nihilominus  altéra  pare 
alteri  resarlire  omnia  dampna,  missiones  et  expensas  occasione 
contrarielatis  vel  defectus  per  aliquam  partem  factas  in  pra> 
missis,  evenienda,  patiendas  et  sustinendas,  super  quibus  om- 
nibus et  singulis  voluerunt  dicta)  parles  esse  per  alteram  partem 
alteri  credendum  cum  simplici  juramento  tantum ,  absque  alia 
probatione  vel  monstra.  Et,  ad  majorem  firmitatem  praemis- 
sorum ,  dicta»  partes  renuntiaverunt  et  renuntiant  per  présen- 
tes, ex  eorum  certis  scientiis  et  sub  vinculo  eorum  juramen- 
torum,  altéra  pars  in  favorem  alterius  et  pro  conservation 
actorum ,  ornai  exceptioni  doli ,  mali ,  vis ,  metus ,  actioni  in 
factum,  deceptioni,  circumventioni ,  et  indebitœ  promissioni. 
rei  aliter  scripta?  quam  gesta;  et  e  contra,  exceptioni  dicta?  pro- 
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nunliationis  non  sic  vel  minus  légitimé  factœ,  dicUeque  pro- 
missionis  et  bonorum  obligationis  etiam  non  ut  prababetur 
facUe,  juri  per  quod  deceptis  subvenitur,  juri  dicenti  quod  «  si 
dolus  det  eau  sa  m  contractas  vel  incidat  in  contractum,  ipso  jure 
uullum  esse ,  »  juri  dicenti  quod  «  ex  juramento  non  oritur  ac- 
tio,  nisi  delatum  fuerit  in  juditio ,  »  juri  dicenti  «  promittendo 
factum  alienum  minimèobligari  posse» ,  omni  dispensationi  ju- 
ramenti  et  implorationi  judicis  officii,  omni  privilegio  et  juri 
per  quod  praesens  tractatus  sive  concordia  rescindi  posset  aut 
altéra  pars  contra  alteram  se  quomodolibet  tueri,  generaliter 
autem  omnibus  et  singulis  exceptionibus,  allegationibus,  oppo- 
sitionibus,  defensionibus  et  cautelis  legis,  juris,  usus,  facti  et 
consuetudinis  quibus  seu  quarum  ope  pnemissa  in  aliquo  pos- 
sent  vitiari ,  corrumpi  seu  adnullari ,  et  maximè  juri  dicenti 
«  generalem  renuntiationem  non  va  1ère  nisi  prœcesscrit  spe- 
cialis,  *  voluntque  et  intendunt  quod  subhac  renuntiatione  gene- 
rali  comprehensx  intelligantur  omnes  et  singulae  spéciales  ad 
pramissa  necessarke  et  opportune.  Acta  fuerunt  ha3c  publiée , 
in  Castro  Sarratœ,  anno  et  indictione  quibus  suprà,  die  vicesima 
mensis  junii,  pra?sentibus  ibidem  quibus  suprà  in  compromisso, 
et  cum  eisdem  nobili  Symone  de  Champagnie ,  magistro  nos- 
pitii,  domini  de  Vergicr,  nobilibus  Nicolâo  de  Romano  monas- 
terio,  Francisco  de  Chavornay  et  Jobanne  Pellis,  vice-castellano 
Cletarum ,  sumptis  pro  testibus ,  vocatis  et  rogatis.  De  quibus 
omnibus  et  singulis ,  tam  in  compromisso  quam  pronuntiatione 
et  ratificatione  per  dictas  partes  principales  eorumque  arbîtros 
agitatis  et  factis,  petierunt  dicta?  partes  et  volucrunt  dicti  ar- 
bitri  per  nos ,  dictos  notarios ,  fieri  ad  opus  dictarum  partium 
duo  publica  instrumenta  unius  et  similis  continentise,  videlicet 
ad  opus  cujuslibet  unum ,  et  t  ad  majorem  roboris  (irmitatem , 
rogaverunt  eisdem  apponi  sigilla  curiœ  ofGcialatûs  lausannensis 
et  balliviatus  Vuaudi. 

Ego  vero,  Aymonetus  Pollens ,  auctoritate  imperiali  notarius 
publicus,  curiieque  officialatûs  lausannensis  dictique  balliviatus 
Vuaudi  et  omnium  castellaniarum  ejusdem  juratus,  qui  praemis- 
sis  omnibus  et  singulis,  dum  sic  agerentur  et  fièrent,  unacum 


discreto  viro  Guilliermo  Berardî  infrà  scripto  et  teslibus  ipsis, 
prœsens  tamquam  publica  persona  interfui ,  eaque  sic  fieii  vidi 
et  audivi  et  in  notam  sumpsi ,  indèque  cum  ipso  Guilliermo  hoc 
instrumentum  publicum  confeci,  scripsi,  suhscripsi  et  signo 
meo  solito  signavi ,  requisitus  et  rogatus. 

Atmonetus  Pollens. 

Ego  itaque,  Guilliermus  Berardi,  de  Romano  monasterio,  cle- 
ricus ,  auctoritate  iraperiali  notarius  publicus  et  curiae  domini 
ofOcialis  lausannensis  ac  baliviœ  et  omnium  castellaniarum 
Vuaudi  juratus,  pncmissis  omnibus  et  singulis  dum  sic  fièrent 
et  agerentur,  cum  Aymoneto  Pollens  notario  et  testibus  suprà 
scriptis,  prœsens  fui,  ea  sic  fieri  vidi,  audivi,  requisitus  quoque 
cum  prœsignato  notario  recepi  et  ideo  in  notam  sumpsi ,  ex 
quâ  cum  eodem  Aymoneto  hujusmodi  publicum  instrumentum 
manu  ejusdem  Aymoneti  fideliter  scriptum  grossavi,  et  hic  me 
scribens  subsignavi  signo  mei  tabellionatus  solito,  vocatus  et 
requisitus,  in  testimonium  veritatis  eorumdem  pramissorum. 

Guilliermus  Berardi. 

Et  nos ,  ofûcialis  dicta?  curiae  lausannensis ,  et  Glaudius  de 
Menthone  prafatus  ballivus  Vuaudi,  ad  prcces  et  requisitiones 
praedictas,  nobis  oblatas  fideliter  et  relatas  per  dictos  Aymone- 
tum  Pollens  et  Guilliermum  Berardi ,  de  Romano  monasterio, 
auctoritate  imperiali  notarios  publicos  et  dictae  curiae  lausan- 
nensis  balliviatusque  pradicti  juratos ,  coram  quibus  tamquam 
personis  publicis  prœmissa  fuerunt  acta ,  et  quibus  ad  base  vi- 
ces nostras  eliam  commisimus  et  eisdem  fidem  plenariam  adhi- 
bemus,  sigilla  nostra  prsesentibus  litteris  si  necesse  fuerit  duxi- 
mus  apponenda,  tara  in  testimonium  et  approbationem  ipsorum 
notariorum  quam  ad  corroborationem  omnium  per  dictos  no- 
tarios supra  scriptorum.  Datum  ut  suprà. 

(Ici  le  sceau  de  rofficialité  et  celui  du  bailliage  de  Vaud.) 
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LX1H. 

CONFIRMATION  RÉCIPROQUE 

de  la  prononciation  arbitrale  qui  précède  tant  par  l'abbé 
Jean  de  Tornafol  et  le  couvent  du  Lac  de  Joux  que  par 
des  prud'hommes  de  la  communauté  du  village  du  Lieu. 

(Archives  cantonales ,  Romammolier  T.  III,  N°  383.  ) 

Anno  1488,  22  juillet. 

In  nomine  Domini  amen  !  Hujus  publici  instrument!  tenore, 
cunclis  et  singulis  prasentibus  et  futuris  evidenter  appareat  et 
sit  manifestum  quod ,  anno  ejusdem  Domini  millesimo  quater- 
ceotesimo  octuagesimo  octavo ,  indictione  sexta  cum  eodem 
anno  su  m  p  ta  et  currente  die  vero  festi  beats  Maria?  Magda- 
lenœ ,  in  nostri ,  notariorum  auctoritate  imperiali  publicorum , 
et  testium  subscriptorum  presentia,  propter  infrà  scripta  pera- 
genda ,  personaliter  constituti  reverendus  pater  frater  Johan- 
nes  de  Tornafollo ,  abbas  abbatise  Lacus-jurensis,  ordinis  pra> 
monstratensis ,  lausannensis  diocœsis ,  et  cum  eo  fratres  Jaco- 
bus  Hugoneli  prior,  Johannes  de  Solerio  subprior ,  Johann  es 
de  Piro,  Micbàel  Chevalleri,  presbyteri,  Alexander  Chantrens  et 
Petrus  Vannodi,  novicii  claustrales  dicta?  abbatiœ,  necnon  Petrus 
de  Gleresse  curatus  de  Cuarnens ,  Petrus  Balmaz  curatus  de 
Lila ,  Guilliermus  de  Cruce  curatus  Saucli  Desiderii ,  Petrus 
Gandillion  curatus  de  Ornyer  et  Nicodus  Coscheti  curatus  de 
Sancto-Symphoriano ,  canonici  dicta?  abbatiae ,  capitulantes  et 
capitulum  suum  teuentes,  ad  sonum  campanœ  ut  moris  est 
congregati  hora  videlicet  capituli,  ex  unâ,  et  Stephanus  Lugrin 
et  Johannes  Piguet  de  Loco ,  sindici  et  gubernatores  corn  muni- 
tatis  hominum  dicli  loci  de  Loco,  una  secum -pluribus  viris  el 
vere  tota  communitatc  tle  Loco ,  ex  altéra ,  partibus.  Cum  pri- 
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dem  orta  foret  difïerentia  inter  eumdem  abbatem  et  dictam 
communilatem  de  Loco ,  et  noviter  fuerit  dictis  partibus  super 
eorum  differentiis  per  revercndum  et  egregios  ac  nobiles 
viros  fratrem  Johannem  de  Mattafallon  priorem  de  Mutuâ, 
decrelorutn  doctorcm,  dominos  Soffredum  de  Arciis,  cantorem, 
Rodulphum  de  Moleria  decanum ,  canonîcos  Lausannx ,  et  Lu- 
dovicumde  Frano  prapceptoremdomusCalcis,  parte  dicti  abbatis, 
ac  dominum  Petrum  de  Bionnens  legum  doctorem ,  Johannem 
de  Romano  monasterio  et  Johannem  Legier  de  Yverduno ,  pro 
parte  hominum  de  Loco ,  in  absentiâ  nobilis  Guilliermi  de  Gal- 
lera  cuinarbitratoris,  suos  arbitros  seu  amicabiles  pacis  composi- 
tores  electos  et  nominatos,  pronuntiatum,  proutin  instrumenlo 
super  dictis  differentiis  et  pronuntiatione  confecto  iis  praesenti- 
bus  annexo,  per  nos  dictos  notarios  recepto,  dato  diebus  decimâ 
nona  et  vigesima  mensis  junii  anno  quo  suprà,  pleniùs  contine- 
tur ,  hinc  est  quod  suprà  dictus  dominus  abbas ,  vigore  ultimi 
articuli  per  dictos  dominos  arbitros  sibi,  partibus,  facti  et  eidem 
satisfaciendo,  requisiit  dictos  sindicos  quatenùs  ipsam  pronun- 
tiationem  laudari  et  ratificari  facerent  per  boni  in  es  de  Loco  qui 
in  eadem  pronuntiatione  non  interfuerant  et  illam  nondum  ra- 
tificaverant  prout  et  quemadmodum  promiserunt,  se  offerens 
modo  pari  per  suum  conventum  fîeri  facere.  Ipsi  enim  prior, 
subprior  et  alii  conventualcs,  neenon  curati  suprà  nominati, 
dictai  abbatiae  canonici ,  leclo  priùs  ibidem  verbis  gallicis  per 
alterum  nostrum ,  dictorum  notariorum  ,  diclo  pronuntiationis 
instrumento,  de  cujus  tenore  maturè  informati,  volentes  satisfa- 
cere  dicto  articulo  et  promissioni  dicti  abbatis  sui,  lamquam  de 
juribus  et  ulilitate  dicta*  abbatîœ  certificati ,  habitis  învicem 
maturis  consilio  et  deliberatione ,  unanimiter  et  eodem  con- 
sensu ,  de  laude  tamen ,  licentia  et  auctoritate  prafati  abbatis 
sui  prsesentis  et  ipsos  tam  ad  ea  quam  alia  per  ipsos  agenda 
auctorizantis,  pro  se  et  suis  successoribus  laudaverunt ,  ratifi- 
caverunt  et  approbaverunt ,  laudantque,  ratiûcant,  et  appro- 
bant  per  présentes  eamdem  pronuntiationem  et  omnia  et  sin- 
gula  in  dicta?  pronuntiationis  instrumento  iis  praesentibus  an- 
nexo contenta  et  descripta,  totaliter  et  expresse  in  cisdem 
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consentiendo.  Hac  aulem  approbatione  et  ratificalione  ut  prœ- 
fertur  factâ,  suprà  dicti  sindici  et  gubernatores  de  Loco,  volen- 
tes  negotium  hujusmodi  cum  iis  qui  in  pronuntiatione  pnedicta 
pncsentes  non  fuerant  consulcre  et  eosdcm  de  ipso  plenariè 
informare ,  sumpserunt  modici  temporis  intervallum  ad  revi- 
dendum  et  indè  faciendnm  id  ad  quod  tenebantur,  se  semper 
illud  faccre  ofîerentes,  undè  anno,  indictione  et  die  quibus 
suprà,  horà  ferè  tertia  post  méridien),  in  nostri  semper  notario- 
rum  et  testium  subscriptorum  praesentia  suprà  dictis  partibus 
invicem  congregatis  et  ubi  suprà  existentihus ,  prafatus  abbas 
iterum  et  secundo  requisiit  dictam  pronuntiationem  per  homi- 
nes  de  Loco  qui  illam  non  ratiÛcaverunt  laudari ,  propterea  : 
Vaulcherius  Aubert,  Johannes  Marescbaulx  junior,  Glaudius 
Reymond  alias  Aubert,  Petrus  Bussy,  Johannes  Marescbaulx 
senior,  Glaudius  Lugrin,  Glaudius  Piguet,  Nicodus  Piguet  et 
Glaudius  Nicolaz,  probi  homines  dictas  communitatis  de  Loco 
ibidem  pereonaliter  constituti ,  de  ipsà  pronuntiatione  ut  asse- 
runt  sufllcientcr  in  forma ti,  gratis  et  spontè  pro  se  et  suis  hsere- 
dibus  et  successoribus  quibuscunque,  pronuntiationem  ipsam 
cum  omnibus  suis  tenoribus  et  capilulis  per  eum  modum  per 
dictos  dominos  arbitros  pronuntiatum  et  ordinatum  et  juxta 
tenorem  articulqrum  per  ipsos  dominos  arbitros  dictatorum  et 
promulgatorum,  et  non  aliàs  nec  alio  modo ,  laudaverunt,  ralifî- 
caverunt  et  approbaverunt,  laudantque,  ratiticant  et  appro- 
bant  per  pncsentes  totaliter ,  in  eisdem  cxprcssè  consentiendo. 
Promiserunt  insuper,  tam  dicti  canonici  conventuales  et  curati, 
de  licentia,  laude  et  auctoritate  prafati  sui  abbatis  ibidem 
prasentis ,  in  favorem  omnium  et  singulorum  quorum  interest 
et  interesse  poterit,  pro  se  et  suis  successoribus,  quod  dicti  homi- 
nes de  Loco  suprà  nominati ,  ratiûcantes  de  consenti  et  con- 
silio  dictorum  sindicorum  etiam  prasentium ,  in  favorem  etiam 
omnium  quorum  interesse  potest,  pro  se  et  suis  quibus  suprà, 
juramentis  suis,  per  ipsas  partes  prœstitis  corporaliter,  videlicet 
dictos  religiosos  seu  canon icos  ad  votum  et  observantiam  suaî 
religionis ,  et  sub  expressa  obligatione  omnium  et  singulorum 
bonorum  suorum  et  dicta)  abbatiarquorumcunque ,  et  dictos 
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hominesad  sancta  Dei  Evangelia,  tangendo  corporaliter  Littéral 
sanctas,  et  sub  expressâ  obligatione  omnium  et  singulorum 
honorum  suorura  et  dicta?  communitatis,  quantum  su  à  interest, 
mobilium  et  immobilium,  pra3sentium  et  futurorum,  quorum- 
cunque ,  contra  prxsentem  per  easdem  partes  factam  ratifica- 
tionem  et  omnia  suprà  et  infrà  scripta ,  nec  minus  contra  pro- 
nuntiationem  et  ordinationem  dictorum  arbitrorum  per  nos, 
dictos  notarios,  receptam  etsignatam,  nunquàm  facere,  dicere, 
objicere  vel  venire,  sed  eadem  de  puncto  ad  punctum,  per  modum 
superiùsratilicatum,  atlendere,  complere,  perficere  et observare 
altéra  pars  alteri  et  e  contrà ,  et  nibilominùs  promitlunt  dicta; 
partes  ut  suprà  reddere  et  resartire  altéra  pars  alteri  omnia 
dampna,  raissionesetexpensas  occasione  contrarietatisetdefec- 
tus  omnium  vel  aliquorum  pramissorum  ut  praefertur  non  atten- 
torum  emendanda  et  patiendas,  super  quibus  volunt  ipsac  partes 
cssecredendum  simplici  juramentotantum,  absquealia  dampno- 
rum  declaratione  vel  monstra.  Renuntiantes  expressè  in  hoc  faclo 
dicUe  partes,  quœlibet  ipsarum  quantum  sua  interest  et  de  cou- 
sensu  et  licenlià  quibus  suprâ,  ex  eorum  certis  scientiis  et  sub 
vinculo  juramentorum  suorum,  omni  exceplioni  mali,  doli, 
vis,  metûs,  actioni  in  factum,  deceptioni ,  circumventioni  et 
indebitse  promissioni,  conditioni  sine  causa,  çei  aliter  scripta? 
quamgestœ  et  e  contrà,  exceplioni  omnium  et  singulorum  prae- 
dictorum  non  sic  vel  minùs  légitimé  factorum ,  juri  per  quod 
deceptis  subvenitur ,  juri  per  quod  renuntiatio  non  valet  nisi 
de  jure  cui  renuntiatur  informatio  habeatur,  omni  dispensationi 
juramenti  et  judicis  ofïicii  implorationi ,  omni  privilegio  et  juri 
canonico  ac  statutis  ordinis,  generaliter  omnibus  et  singutis 
exceptionibus ,  allegationibus,  oppositionibus ,  defensionibus 
et  cautelis  legis,  juris,  facti  et  consuetudinis ,  quibus  median- 
tibus  praemissa  possent  infringi ,  aut  altéra  pars  contra  alté- 
rant se  quomodolibet  tueri ,  et  demum  juri  dicenti  *  generalem 
renuntiationem  non  valere  nisi  precesserit  specialis.  » 

Volentes  exdem  partes  et  petentes  de  prxmissis  omnibus  et 
singulis  per  nos,  notarios  praedictos,  sibi  dari  et  confici  publi- 
cum  instrumentum  unum  et  plura,  tôt  quot  fucrint  necessaria. 
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semel  el  pluries  ac  totiens  quotiens  expédient  dictamine  et  con- 
silio  peritorum  et  sapientium  reficienda  et  rescribenda  sigillis- 
que  oflicialatûs  Lausannse  et  ballivialus  Vuaudi  quantum  opus  est 
sigillanda.  Acta  fuerunt  haec  anno,  indictione,  die  et  loco  quibus 
supra  ,  prœseotibus  ibidem  nobilibus  viris  Ludovico  de  Bettens, 
Johanne  de  Villar  juniore ,  Jobanne  de  Villar  seniore ,  Bono  de 
GrufCaco ,  et  providis  viris  Petro  Majoris  de  Mutua ,  Nicodo 
Breulati  et  Jobanne  Jordani  de  Morgiâ ,  notariis ,  sumptis  pro 
testibus,  vocalis  et  rogatis.  Ibidem  autem  personaliter  existens 
reverendus  in  Christo  pater  frater  Johannes  prapositi,  abbas  de 
Corneolo,  ordinis  prœmonstratensis ,  bisuntinensis  diocœsis, 
visitator  et  circarius  per  reverendum  in  Christo  patrem  domi- 
num  Humbertum,  permissione  divinâ  abbatem  pramonstraten- 
sem  et  co-abbatera,  générale  capitulum,  in  partibus  Burgundiœ 
et  Sabaudiae  specialiter  deputatus ,  constantibus  littcris  sigillo 
viridœ  cene  dicti  generalis  capituli  sigillatis,  per  G.  Dalendini 
signatis,  datis  in  monasterio  Sancti  Enodii  de  Brana.  Suessionis 
diocœsis,  die  sexta  mensis  Maii  anni  prxsentis,  sedente  ibidem 
generali  capitulo,  per  eum  exhibitis.  Ipsequidem,  informatus  de 
ratificatione  prxscripta  pronuntiationeque  et  arbitraloria  sen- 
tentia  de  quibus  refert  ipsa  ratiticalio ,  precibus  tamen  et  ad 
requestam  supra  dictorum  abbatis  etconventus  Lacus  jurensis, 
pronuntiationem ,  arbitratoriam  sententiam  et  ratificationem 
ipsas  omniaque  et  singula  in  instrumentis  earumdem  contenta 
et  descripta,  tamquam  ecclesise  propitia  et  utilia,  vice  et  nomine 
pranlibati  domini  prœmonstratensis  abbatis  et  generalis  capituli 
ejusdem  ordinis  et  vigore  potcstalis  eidem  ut  dicta)  litterœ 
referunt  attribut»,  laudat  et  approbat,  auctoritatem  ipsorum 
abbatis  et  generalis  capituli  in  eisdem  interponendo  pariter  et 
decretum.  In  cujus  approbationis  testimonium  ,  bas  litteras 
etiam  per  nos ,  notarios  praedictos .  receptas  ad  opus  quorum 
interest  duxit  concedendas  sigillisque  supra  dictis  rogavit  sigil- 
landas.  Acta  fuerunt  anno,  indictione,  die,  horâ  et  loco  et 
coram  teslibus  quibus  suprà. 

Et  me,  Aymoneto  Pollens,  de  Romanomonasterio,  auctoritate 
imperiali  notario  publico  et  curiarum  oflicialatûs  lausanncnsis 
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et  ballivîatus  Vuaudi  omniumque  castellaniarum  ejusdem  ju- 
rato,  qui  pramissis  omnibus  et  singulis  du  m  sicut  pramittitur 
agerentur  et  fièrent,  unàcura  provido  viro  Guilliermo  Bcrardi  et 
testibus  prrescriptis,  prœsens  interfui  eaque  sic  fieri  vidi  et  au- 
divi  et  in  notam  surapsi  ,  indèque  hoc  prœsens  publicum  in- 
strumentumraanumeà  scriptuui  cum  eodem  Guilliermo  confeci, 
subscripsi  et  signo  meo  solito  signavi ,  requisitus  et  rogatus,  in 
teslimonium  pramissorum. 

Avmonetus  Pollens. 

Ego  itaque,  Guilliermus  Berardi ,  de  Romanomonastcrio  cle- 
ricus,  auctorilate  imperiali  notarius  publicus  ballivi.Tque  et 
omnium  castellaniarum  Wuaudi  ac  curiae  officialatus  lausan- 
nensis  juralus  ,  prxmissis  omnibus  et  siugulis  dum  sic  fièrent 
et  agerentur,  cum  discreto  viro  Aymoneto  Pollens  nolario  et 
testibus  praîscriptis ,  praesens  fui,  ipsa  sic  fieri  vidi  etaudivi, 
requisitus  quoque  cum  ipso  Aymoneto  recepi  et  ideo  in  notam 
sumpsi  ex  quà  hujusmodi  publicum  inslrumentum  perme  cum 
eodem  Aymoneto,  et  ipsius  manu  grossatum  et  scriptuin,  extraxi 
et  levavi  ac  signo  mei  tabellionatus  solito  hic  me  scribens  sub- 
signavi  fideliter,  vocatus  et  rogatus,  in  testimonium  veritatis 
eorumdem  prœmissorum. 

GUILLERMUS  BEIUnDl. 

LXIV. 

Acte  de  vente  d'une  moitié  de  la  dîme  du  terrage  des  Bos, 
faite  à  l'abbaie  du  Lac-de-Joux ,  par  Barthélémy,  sei- 
gneur de  La  Sarraz,  pour  le  prix  de  cinquante  florins  de 
petit  poids. 

(Archive*  cantonale* ,  Registres-copies  de  Romainmotier , 

T.  III.  A°  592.; 

Anno  1497 ,  8  mai. 

Ego ,  Barlholomaîus  haro  et  dominus  Sarratœ ,  notum  facio 
universis,  pnrsentibus  et  fulnris ,  quod  ego  non  vi  etc.  vendidi. 
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perpetuoque  vcndo  ac  irrevocabiliter,  pro  me  etmeishœredibus, 
re?erendo  in  Christo  patri  domino  Johanni  de  Tornafollo,  abbatî 
abbalisLacusjuriensis,  pracraonstratensis  ordinis,  lausannensis 
dioccesis,  praescnti  -etc.,  videlicet  partem  meam,  hoc  est  medicta- 
tem ,  quam  hal)eo  et  prxdecessores  mei  habuerunt  in  terragio 
des  Bo,  in  confinio  de  Môerier,  videlicet  in  terra  de  Cbandollen, 
parlientem  et  qu»  solet  dividi  cum  eadem  abbatia  pro  alia  me- 
dietale  et  prout  h  ac  tenus  sol  i  tu  m  est  levari,  quod  terragium  est 
de  octo  gcrbis,  una  tam  pro  terragio  quam  décima ,  vendidi  in- 
quam  et  vcndo  eamdem  medietatem  et  quidquid  juris,  actionis, 
rationis,  proprielatis  et  possessions  habeo,  babere  possum  et 
debeo  ex  quacunque  causa  in  eodem  terragio  et  décima  dictas 
terra;  de  Cbampdollen  et  aliarura  lerrarum  existent ium  in  et  de 
dicU  consuetudinc  et  terragio  des  Bo,  tam  per  lilteras  pro- 
nunlialionis  etconcôrdationis  olim  inter  abbalem  dictœ  abbatial 
etdefiractum  domînum  Sarratœ  factarum  qnam  alias,  pretio 
justo  quinquaginta  florenorum  parvi  ponderis,  quolibet  ipsorum 
valente  duodecim  solidos  bons  moneta?  cursibilis  in  patria  Vu- 
audi ,  quos  confiteor  habuisse  et  récépissé  realiter  ab  eodem 
domino  abbate  in  bona  pecunia  numerata  el  in  meam  evidentem 
utilitatem  totalitcr  conversa  et  implicata ,  nomme  etob  causam 
justi  pretii  dictœ  perpétua?  venditionis,  et,  si  plus  valeat,  illud 
plus  dono  eidem  abbatiae  in  augmentum  divini  cul  tus,  devestiens 
me  et  meos  quos  supra ,  ego  dictus  dominus  venditor,  de  dicta 
medietate  terragii  des  Bo ,  videlicet  terra  ru  m  de  Champdolen  et 
aliarura  ac  aliis  supra  per  me  venditis,  eumdem  abbatem  etsuos 
successores  corporaliler  et  perpetuo  investiendo  de  eisdem  per 
pnesenlis  instrumenti  traditionem,  nibil  juris,  tituli ,  actio- 
nis etc. ,  retinens,  etc. 

In  cujus  rei  testimonium ,  nos  officialis  curiœ  lausannensis, 
ad  preces  et  requisitiones  dicti  domini  de  Sarrata  venditoris 
nobis  oblatas  fideliter  et  relatas  per  Aymonetum  Pollens  de  Bo- 
roano  monasterio  notarium ,  curis  nostre  juratum ,  coram  quo 
velut  mandato  nostro  praemissa  fuerunt  acta  et  cui  super  his 
vices  nostras  commisimus  et  eidem  fidem  plenariam  adhibemus, 

sigillum  dictœ  curiœ  nostrœ  prœsentibus  litteris  duximus  appu- 
is 
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nendum.  Datum  die  oetava  menais  maii  anno  Domini  millesimo 
quatercentesimo  nonagesimb  seplimo. 

Aymonetus  Pollens. 


LXV. 

Le  pape  Jules  donne  charge  à  l' officiai  de  Lausanne  d'établir 
Aimoo  Jaquet  abbé  du  Lac-de-Joui. 

(Grosse,  p.  184.) 

1509, 3°  Calendas  Àugusti,  id  est  30  Juillet. 

Julius ,  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  dilecto  filio  officiai  i 
lausannensi,  salvam  et  apo9to1icam  benedictionem. 

Sollicite  considerationis  indagine,  prout  ofOcii  pastoralis  cura 
requirit,  circa  ecclesiarum  et  monasteriorum  omnium  s  ta  tu  m 
féliciter  et  prospère  dirigendum ,  operosas  diligentiae  studrom 
libenter  intendimus  ut  ipsis,  ne  long»  vacationis  peregrineotur 
incommoda ,  de  salubris  provisions  remedio  et  salubriter  con- 
sulatur.  Cum  itaque  monasterium  Lacus  juriensis,  premonstra- 
tensis  ordinis,  Lausannae  diocesis,  quod  ex  privilegio  apostolico, 
cui  non  est  bactenus  in  aliquo  derogatum  ,  de  jure  patronatus 
laicorum  nobilium ,  videlicet  baronis  Sarrats,  pro  ipso  existes- 
tibus  fore  dignoscitur,  ex  eo  quod  dilectus  fil i us  Johannes,  nu- 
per  ipsius  monasterii  abbas,  rcgimen  et  administrationem  illias, 
cui  tune  praerat  per  dilectum  filium  magistrum  Tbomam.  régis 
scriptorem ,  et  familiarem  nostrnm  ,  procuratorem  suum ,  ad 
hoc  ab  eo  specialiter  constilutum  ,  hodie  ,  in  ma  ni  bu  s  nostris, 
sponte  et  libère  cessit,  nosque  cessionem  ipsam  duxrnius  admit- 
tendam ,  abbatis  regimen  destitutum  existât ,  nos ,  cupientes 
eidem  monasterio ,  ne  longs  vacationis  exponatur  incomraodo . 
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de  persona  secundum  cor  nostrum ,  utili  et  idonea ,  per  quem 
circumspecte  régi  et  salubriter  dirigi  valeat,  provideri,  ac  de 
meritis  et  idoneitate  dilecti  lilii  Aymonis  Jacqueli,  monachi  dicti 
monaslerii,  qui,  ut  asserit  ordo  ipse  (expressu  professus  existit 
apud  nos  de  religiouis  zelo,  vit*  munditie,  honestate  morum, 
spiritualium  providentia,  et  temporal  mm  circumspectione,  ac 
aliis  virtutum  donis  mullipliciter  commendati),  certam  notitiam 
non  habentes,  ipsumque  Aymonem,  qui  presbyter  est,  a  quibus- 
vis  excommunicatis,  suspensis,  et  interdicti,  aliisque  ecclesias- 
ticisseulentiis,  censuris,  et  pœnis,  a  jure,  vel  ab  homine,  quavis 
occasione,  vel  causa,  latis ,  si  quibus  quandolibet  innodatus 
existit,  ad  eflectum  praesentium  duntaxat  consequendarum  ha- 
rum  série  absolventes,  et  absolutum  fore  censcntes,  ac  omnia 
et  singula  bénéficia  ecclesiastica ,  eu  m  cura  et  sine  cura ,  quod 
dictusAymo,  etiamex  quibusvis  dispensationibus  apostolicis,  in 
tituluin  vel  commendam,  aut  alias,  obtinet  et  expectat ,  neenon 
in  quibus  et  ad  quœ  jus  sibi  quomodolibet  competit,  quacunque , 
quotcunque  et  qualiacunque  sint,  eorumque  fructuum,  reddi- 
tuum  et  proventuum ,  veros  annuos  valores ,  ac  hujusmodi  dis- 
pensât .ionc  tenores  prxsentium  pro  expressum  habentes ,  ac 
juri  palronatus  hujusmodi ,  hac  vice  duntaxat ,  specialiter  et 
expresse  derogantes ,  discretioni  tua1  per  apostolica  scripta 
mandamus,  committiinus  de  hujusmodi  meritis  et  idoneitate  dicti 
Aymonis,  auctoritate  nostra  te  diligenter  informamus ,  et  si, 
per  informationem  eamdem  ,  dictum  Aymonem  ad  regimen  et 
administrationem  dicti  monasterii  utilem  et  idoneum  esse  repe- 
rias,  super  quo  luam  conscientiam  oneramus,  de  persona  ejus- 
dem  Aymonis  dicto  monasterio,  cujus  fructus,  redditus  et  pro- 
venlusducentorumducatorum  auride  caméra,  secundum  quem- 
dam  existimatione  valorem  annuum,  ut  de  qua  Aymo  etiam 
asserit,  non  excedunt,  sive  prxmisso,  sive  alio  quovismodo,  aut 
ex  alterius  cujuscunqué  persona  vacet;  etiam  ,  si  ejus  provisio 
ex  quavis  causa  ad  sedem  apostolicam ,  specialiter  vel  gênerai  i- 
ter,  pertineat,  dummodo  tempore  datœ  prxsentium  non  sit 
eidem  monasterio  de  abbate  canonice  provisum ,  eadem  aucto- 
ritate nostra  provideas ,  ipsumque  illi  in  abbatiam  prxficias. 
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curam ,  rcgimen  et  administrationero  dicti  raonasterii  sibi  in 
spiritualibus  et  temporalibus  plenarie  committendo,  ac  faciendo 
sibi  de  dileclis  filiis  conventus  obedientiam  et  rcverentiam  dé- 
bitas et  dcvotas,  necnon ,  de  vassallis  et  aliis  subdictis  dicti  mo- 
nasterii ,  consueta  scrvitia  et  jura  ab  eis  sibi  débita  intègre  ex- 
hiberi,  contradictores  per  censuram  ecclesiasticam,  appellations 
postposita,  compescendo,  nonobstantibus  constitutionibus  et 
ordinationibus  apostolicis ,  ac  pradicti  et  alterius  monastcrio- 
rum,  aut  regularis  loci  a  quo  forsan  ipsum  monasterium  Lacus 
dependat,  dictique  ordinis  juramento,  confirmatione  apostolica, 
vcl  quavis  fi  r  mita  te  alia  roboratis,  statutis  et  consuetudinibus, 
privilegiis,  quoque  indulgcntiis  et  litteris  apostolicis  monasteriis 
et  ordini  pradictis  concessis ,  ac  per  nos  et  sedem  camdem 
Ptiam,  iteratis  vicibus ,  approbatis,  innovatis  et  de  novo  eliam 
concessis,  illis  praesertim  quibus,  inter  alia,  caneri  dicitur  ex- 
presse quod  vocantibus,  pro  te  m  pore,  ipsius  ordinis  monasteriis 
illis  et  personis  idoneis,  ordinem  ipsum  expresse  professis  per 
illius  patres  abbates  seu  diffinitores  juxta  ejusdem  prsemons- 
tralensis  ordinis  regularia  instituta ,  etiam ,  apostolica  auctori- 
tate,  conGrmata  et  approbata  ,  ac  privilégia  apostolica  illi  con- 
cessa  possit  et  debeat  provideri ,  et  alias  etiam ,  per  nos  et  se- 
dem eamdem,  pro  tempore  factœ  provisiones,  seu  prœfectiones, 
nullae  sunt  quoque  illis,  nisi  sub  ccrtis  in  eis  expressis  modis  et 
formis,  ac  vcrborum  expressionibus ,  eorumque  deserto  toto 
tenore,  ac  etiam  de  Sanclae  Romanse  Ecclesiae  cardinalium  con- 
silio  et  assensu  derogari,  neque  et,  si  derogaretur,  non  censé- 
retur  aliqualiter  dcrogalum,  ac  derogatio  hujusmodi  primis,  per 
diversas  lilteras,  superioribus  dicti  monastorii,  ordinis  etiam, 
cum  certis  temporalibus  intervallis,  intimari  debeat,  quibus  il- 
larnm  tenores,  formas  et  causas,  propter  quas  concessaî  fucnmt 
prœsentes,  pro  sufficientibus,  expressis,  Jjabentes illis ,  atque 
in  suo  robore  permansuris  ,  bac  vice  duntaxat ,  specialiter  et 
expresse  derogamus  contrariis  quibuscunque,  aut,  si  conventus 
vassallis  et  subdictis  prafatis,  vel  quibusvis  aliis,  communiter 
vel  divise,  ab  eadem  sit  sede  indultum,  quod  interdici,  suspend i, 
vel  excommunicari  non  possint  per  litteras  apostolicas  non  fa- 
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cienles  plcnam  et  ex  pressa  m  ac  de  verbo  ad  verbum  de  indullo 
hujusmodi  mentionatura  ;  nos  enim  ,  eidem  Aymoni ,  si  de  per- 
sona  sint,  eidem  monasterio,  parte ,  vigore ,  prxsentium ,  pro- 
videri ,  ipsumque  illi  in  abbatiam  prœfici  contingat ,  ut  prœfer- 
tur,  ut  a  quocunque  maluerit  antistite  catholico  gratiatn  et 
communionem  ,  dictae  sedis  humanitate ,  munus  benedictionis 
recipere  valcat,  ac  eidem  antistiti  ut  illud,  dicta?  auctorilate, 
sibi  impendere  libère  possit  concedimus  per  présentes.  Volu- 
mus  autem  quod  dictus  autistes  qui  sibi  prafatum  munus  im- 
pendet,  postquam  illud  ei  impenderit,  ab  eo,  nostro  et  Romans 
Ecclcsia3  nomine,  Gdelitates  débite,  solitum  recipiat  juramcn- 
tum  juxta  formam  quam  sub  bulla  nunquam  mittimus  inter- 
clausum,  ac  formam  juramenti  hujusmodi  quondam  ipse  Aymo 
prestiterit  nobis,  de  verbo  ad  verbum,  per  ejus  patentes  litteras 
suo  sigillo  signalas,  per  proprium  nuntium,  quanto citius des- 
tinare  procuret.  Quoque,  per  hoc ,  venerabili  fratri  no  s  tri,  epi- 
scopo  lausannensi,  cum  monasterio,  ipso  ordinario  jure  subesse 
dignoscitur,  nullum ,  in  posterum ,  prœjuditium  generetur.  Da- 
tum  Romae,  apud  SanctumPetrum,  anno  incarnalionis  divinitatis 
millesimo  quingentesimo  nono ,  tertio  Calendas  Augusti ,  Pon- 
tificatus  nostri  anno  sexto. 

(signé)  Balbus. 

LXVI. 

Reconnaissance  prêtée  en  faveur  de  Michel ,  baron  de  la 
Sarraz,  par  Claude  d'Estavayer,  commendalaire  perpé- 
tuel des  couvents  de  Sainte  Marie  d'Haute-Combe  et  de 
Marie-Madelaine  du  Lac-de-Joux. 

{Grosse,  p.  179.) 

1519,  10  Novembre. 

In  Dei  nomine,  amen  î 

Hujus  prasentis  publici  instrument  série ,  cunctis  evidenter 
appareat  et  sit  manifestum  quod,  anno  Domini  millesimo  quin- 
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geiitesimo  deciuio  nono,  intlictione  septinia  ,  et  die  Jovis  dé- 
cima mensis  Novembris ,  personaliter  constituti  et  existentes  in 
capitulo  abbatise  Lacus  jùriensis,  prsemonstratensis  ordinis, 
Lausannae  diocesis,  reverendus  in  Ghristo  pater  et  dominus. 
dominus  CUudius  de  Staviaco  (Estavayer),  Dei  et  apostolica; 
sedis  gratia,  episcopus  bellicensis  (de  Beltey),  insigniumque 
monasteriorum  beatx  Maria;  de  Àlta-Comba.  cïstereiensis  (Ci- 
leanx)  ordinis,  et  beat.*e  Marise-Magdalenœ  Lacus  jùriensis,  or- 
dinis pramonstratensis  ,  commendatarius  perpétuas ,  in  pne- 
sentia  conventus  canonicorum  dicta*  abbatia?  Lacus  jùriensis , 
ex  una,  et  venerabilis  vir  dompnus  Francisais  de  Lustriaco, 
canonicus  Lausannae,  curator  nobilis  et  potentis  viri  Michaélis, 
baronis  Sarrat.-e  moderni,  absentis  a  patria,  nobilesque  Cbristo- 
phorus  de  Diesbach,  dominus  Vorba,  vices  gerens,  in  hac  parte, 
dicti  baronis,  Petrus  Arsens,  vassallus,  et  Guillielmus  de  Mûris, 
dominus  de  Corsellis,  castellanus  Sarratœ,  procuratores,  in  hac 
parte,  dicti  baronis ,  constante  instrumento  dictae  suai  procura- 
tionis,  per  Petrum  Joyetum ,  clericum  Lugdnni,  signato,  dato 
die  vigesima  mensis  Junii ,  anno  millesimo  quingentesimo  de- 
cimo  nono,  partes,  ex  altéra,  egerunt ,  firmaverunt  et  laudave- 
runt  invicem,  in  mea,  notarii  publici,  et  testium  subscriptorum 
prœsentia,  recognitiones ,  conventiones  et  ea  qua;  sequuntur: 
Imprimis ,  idem  reverendus  dominus  episcopus ,  commendata- 
rius dicta?  abbatiœ  Lacus  jùriensis ,  adepta  prius  per  eum  pos- 
sessione  pacifica  dicta;  abbaliœ,  inlerpellatus,  pro  parte  dicti 
baronis  et  per  quos  supra,  de  recognitione  et  debito  ipsi  baroni 
iîendis ,  secundum  quod  in  documenlis  et  diversis  litteris  dicta; 
abbatiœ  et  dicti  baronis  videtur  conlineri ,  informatusque  per 
quos  supra  de  dictis  documentis ,  et  oltimate  de  recognitione 
facta  per  Johannem  deTornafollo,  ultimum  defunctum  abbatem 
dicta;  abbatise,  de  anno  millesimo  qualercentesimo  ocluagesimo 
quarto  (1484 ,  7  Juin) ,  volens  idem  reverendus  dominus  epi- 
scopus, commendatarius  modernus  dicta;  abbatiae,  eidem  baroni 
Sarrata;  debitum  reddere  accensu  (dépendance) ,  maxime  re- 
cognitionem  dicti  domini  Johannis  de  Tornafollo ,  gratis  et 
sponte,  nulla  victus ,  ut  (lice bat ,  necessitatc ,  sed  de  consilio  et 
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assensu  dicti  conventus  canontcorum  Lacus  ju  ri  eu  sis,  confitctur 
et  recognoscit ,  tamquam  bene  informatus ,  eumdem  baronem 
Sarratae  modernum  ,  tamquam  successorem  prœdecessorum 
suorum,  esse  fundatorem,  gardianum  et  avoèrium  dictai  abbati© 
Lacus  juriensis  et  jurium,  atque  in  pertinentiis  ejusdera,  prout 
ejusdem  pnedecessores  fuerunt  et  in  litteris  et  documents  suis, 
dicti  baronis,  videtur  contineri,  et  prout  sui ,  dicti  domini,  con- 
fitentes  pnedecessores ,  abbates ,  fecerunt.  Promisitque ,  idem 
dominus  commendatarius,  juramento  pradati,  se  eumdem  baro- 
nem babere  et  tenere,  velut  fundatorem,  gardianum  et  avoèrium 
dicLc  abbatiae  et  jurium  suorum ,  prout  sui ,  dicti  domini ,  prae- 
decessores  fecerunt ,  tenuerunt  et  babuerunt ,  procurareque 
commodum  et  bonorem  dicti  baronis  et  suorum,  et  incommodum 
evitare,  toto  suo  posse,  nec  in  futurum  (acere  quidquam  contra 
jura  dicti  baronis,  in  quantum  concernit  dictam  abbatiam,  pro- 
mittens,  pro  se  et  suis  successoribus,  bona  fide,  et  in  verbo 
praelati,  et  obligatione  bonorum  suorum ,  dicta?  abbatiae,  contra 
praemissa  nunquam  facere,  sed  eaclem  attendere  et  observare 
perpetuo.  Renuntiamus  perpetuo,  propterea,  omnibus  et  singu- 
lis  exceptionibus  juris,  facti,  ordinis  statuti ,  privilegiis  cujus- 
cunque  ordinis  ,  dignitatis ,  dispensationi  juramenti,  et  aliis 
quibuscunque  quorum  ope  se  posset  contra  pramissa  tueri ,  vel 
praemissa  possent  rescindi ,  vel  adnullari  ;  et ,  adverso  autem , 
prxfati ,  dominus  Franciscus ,  curator ,  Ghristophorus ,  vices 
gerens,  Petrus  Àrsens,  vassallus,  et  Guillielmus  de  Mûris  »  cas- 
tellanus  Sarratae,  procuratores  dicti  baronis,  promittunt,  nomine 
dicti  baronis ,  et  pro  eo  et  suis  haeredibus  et  successoribus  qui- 
buscunque, juramentis  suis  ad  sancta  Dei  Euangelia,  corpora- 
liter  prsestitis ,  et  sub  expressa  obligatione  omnium  et  singulo- 
rum  bonorum  suorum,  dicti  baronis,  mobilium  et  immobilium. 
prasentium  et  futurorum,  quorumcunque,  eumdem  reverendum 
dominum  episcopum  commendatarium  dictœ  abbatiae  tenere . 
et  tueri,  tamquam  verum  abbatem,  ipsumque  et  bona  dicta; 
abbatial  et  ejus  conventus  manu  tenere  atque  defendere  ab  om- 
nibus et  contra  omnes  suo  posse ,  et  se  habere  erga  eosdem 
abbatem  et  conventum,  sicul  decet,  verum  fundatorem,  gardia- 
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num  et  advoëriuin  ,  et  in  quantum,  de  jure  et  consuctudine 
patriœ  et  loci,  teneri  potest,  et  soi  pradeccssores  feeerunt,  qua- 
cunque  jnris  et  facti ,  atque  consuetudinis ,  exception e  non  ob- 
stante.  Et,  praHerea,  promittunt,  contra  praemissa,  nonquam 
facere ,  dicere ,  objicere  vel  venire ,  per  se ,  nec  per  aliom ,  sea 
alios ,  nec  alicui  contra  Tenire  voleoti ,  in  aliquo  ,  consentire , 
quovis  modo,  in  futurum,  sed  eadem  rata  et  grata  habere,  tenerc, 
complere  et  observare.  De  qaibus  praemissts,  omnibus  et  singu- 
lis,  ips«e  partes  voluerunt  fieri ,  pro  qualibet  ipsarum  parliura 
per  me,  notarium  subscriptum ,  raslrumentum  publicum .  Acta 
fuerunt  h»c,  anno,  indictione.die  etlocoquibus  supra,  praesen- 
tibus  ibidem  nobilibus  viris  Johanne  ée  Collumberio,  domino 
ejusdem  loci,  Francisco  de  Sancto-Symphorkino ,  condomin# 
ejusdem  loci ,  Anlhonio  de  Ponterousaz ,  condomino  de  Escu- 
blens,  et  provido  viro  Claudio  Martignerio,  clerico  etcastellano 
de  Lylaz,  cum  pluribus  aliis,  sumptis  pro  testibus .  vocatis  et 
rogatis. 

Mayor. 

Pro  omnibus  praemissis ,  in  prsesenti  libro  copiatis ,  a  sais 
veris  originalibus,  extit  copia  per  me  , 

Mayor. 

Nàta. 

Quamvis,  in  pronuntiatione  facta  per  dominum  comitem 
Retundimontis,  dominus  abbas  Nicolâus  se  lueri  voluit  bac  pro- 
nuntiatione, descripta  in  prsesenti  quaterno,  facta  per  Jacobum 
de  Arnex,  Jobannem  de  VUlars ,  Johanne»  de  sublug  Turri,  et 
Viguorosum ,  contra  petila  domini  Sa r rata?,  in  octavo  capitulo, 
elquod,  decontentisin  eodem capitulo,  jara  fuerat  pronunliatura 
per  quos  supra,  et  contentum  esse  in  praeseuti  pronuntiatione, 
nullatamen  facta  est  mentio  de  ipsis  missis  celebrandis  in  allari 
Sancti  Georgii,  in  eodem  capitulo  octavo  et  nono  menlioaato, 
unde,  cum  abbas  habeat  bonam  assignationem,  videlicet  Mont- 
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bene,  in  quarium  salis  in  Salinis,  debentur  dicta?  du»  miss* 
dici  in  codem  altari,  et  inest  fundatori  actio  contra  abbatiam  ad 
id  fiendum. 

■ 

LXV1I. 

(Grosse,  pageYIh.) 

Anno  1525,  27  octobre. 
In  nomine  Doraini ,  amen  ! 

Anno  a  nativitate  ejusdem  Domini  millesimo  quingentesimo 
vigesimo  quinto,  indictione  tres-decima,  cuin  eodero  anno 
sumpta ,  et  die  vigesima  septima  mensis  octobris,  in  manibus 
notarii  publici  sub-scripti,  ac  in  testium  sub-nominatorum  pra> 
sentia ,  propterea  quae  sequunlur  peragenda ,  constituti  perso- 
naliter  viri  probi  Vaucherius  Aubert  et  Petros  Nicolas ,  guber- 
natores  totius  terr» ,  villagii  et  territorii  sub-confinati  de  Loco 
juriensis  Lacus,  seu  Pontii,  neenon  Petrus  Mcylan,  Johannes 
Meylan,  Johannes  Rocbat,  Franciscus  ilochat,  Guillielmus  Lu- 
grin,  Jacobus  Piguet,  Girardus  Mareschaux,  Nicodus  Meylan, 
Michaêl  Pignet ,  Petrus  Mareschaux ,  magister  Johannes  GoyT 
carpentator,  Glaudius  Lugrin,  Guillielmus  Reymond,  Glaudius 
Viandon  (Viande),  Glaudius  Piguet,  Petrus  Piguet,  senior, 
et  Johannes  Finnaz  (Fumaz) ,  Petrus ,  filius  Glaudii  Aubert , 
Antonius  Goy,  Petrus  Languetin ,  Jacobus  Glerc,  Michaêl 
Piguet  et  Johannes  Nicolas,  suis,  neenon  agentibus  in  hac  parte 
nominibus  aliorum  babilantium  et  habitandorum  in  dicto  loco 
Loci  etVallis  Lacus  juriensis,  qui  quidem  nullis  vi,  dolo,  neque 
melu  ducti,  nec  ullo  modo  decepti,  sed  scientes,  gratis  et 
spontanei ,  atque  de  juribus  et  factis  suis  ad  plénum  in  bac 
parte  informati  et  edocti,  pro  se  et  suis*  haeredibus  et  successo- 
ribus  quibuscunque  ac  poster i ta  lia  universis  et  singulis ,  ad  in- 
stantiam ,  postulationem  et  débitant  requisitionem ,  manibus 
Michaêlis  Quiodi  ,  notarii  de  Sancto-Mauritio  agaunensis  , 
burgensis  Lausanns,  commissariique  et  receptoris  extentarum 
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et  recognitionum  villœ,  castri,  loci,  mandamenti  et  ressorti 
Cletarum ,  balliviatus  Vuaudi ,  suarumque  pertinentiarum ,  pro 
illustrissimo ,  metuendissimo  ac  magnifico  principe,  domino 
nostro,  Carolo  Sabaudiœ  duce,  per  eumdem  specialiter  dépu- 
tât! stipulantisque  et  recipientis,  more  public»  personae ,  vice, 
noraine,  ad  opus,  comraodum,  proque  parte  pralibati  domioi 
nostri  ducis,  suorumque  bseredum  et  successorum  quorumcun- 
que,  ac  omnium  et  singulorum  aliorum  quorum  interest,  inte- 
rerit,  aut  intéresse  poteritquomodolibet  in  futurum,  confitentur, 
ac  rêvera,  palam ,  publiée,  ac  manifeste  recognoscunt,  prout  si 
essent  in  vero  juditio  et  coram  suo  judice  ordinario ,  propter 
hoc ,  person  aliter  evocati ,  nominibus  suis  et  omnium  aliorum 
hominum  in  ipso  loco  villagii ,  villœ ,  Loci  resque  et  bona  sua  et 
omnia  existentia  infra  etintra  vallem  Lacus  juriensis,  videlicet: 
a  loco  dicto  Pierra-Fuly,  usque  ad  unam  leucam  vulgarem, 
prope  lacum  dictum  Quinzonnet.  secundum  Vuaudi  patriam 
limitandam ,  a  monte  nominato  Riso ,  qui  est  de  versus  Moë- 
toz ,  usque  ad  montem  dictum  Montendroz ,  qui  pendet  a  par- 
tions de  Yaud,  sicut  aquae  currunt,  pendent  et  defluunt,  a  dictis 
montibus,  versus  dictam  abbatiam  et  lacum  dicta?  abba lia  et 
versus  aquam  lacus  a  bb  a  lise  prœdicUe  et ,  ultra  dictas  limitatio- 
nes,  longe  et  late,  ubicunque  se  extendanl,  esse  et  fuisse  de 
jurisdictione  omnimoda  prœfati  illustrissimi  domini  nosirî, 
ducis  Sabaudiœ  supra-dicti ,  meroque ,  mixto  imperio  ,  et  quod 
ipse  dominus  diu  et  sui  qui  supra  habent  et  habere  debeot 
super  ipsos  homines  et  quemlibet  ipsorum,  ac  etiam  in  advenas 
in  ipso  Loco  confluenles,  delinquentes  et  delinquendos,  banna, 
clamas  et  corporalem  pugnitionem  et  omnimodam  jurisdictio- 
nem.  Et,  sciendum  est  quod  prsedicti  homines  et  person»  habi- 
tantes et  focum  facientes  in  villagiis  villae  Loci  et  etiam  Montis- 
villa$  usagia  et  tri  buta  annualia  quae  deberi  soient  illustrissimo 
domino  nostro  duci  et',  prius ,  praxlecessoribus  ipsius  domini 
nostri  ducis,  per  eorum  pnedecessores,  retroactis  temporibus, 
ipsi  domino  nostro  recognita ,  ut  patet  per  extentas  dicti  domini 
nostri  ducis,  jamdiu  extentas  solvunt  et  solvere  soliti  sont 
dicto  domino  abbati  et  couventui  ejusdem ,  vigore  quorumdaui 
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pactorum  dudum  habitomm  inter  praedec essores  dicti  domini , 
nostri  ducis ,  et  pradecessores  ipsorum  abbatis  et  conventus, 
et ,  de  quibus  usagiis  et  tributis  et  censibus ,  habet  et  habere 
débet  idem  illuslrissimus  dominus  noster  princeps ,  dnx  Sabau- 
dia? ,  et  sui  qui  supra ,  reachetum  perpetuum ,  prout  hoc  constat 
esse  praedecessoribus  prxfati  domini  uostri  ducis  fuisse  recog- 
nitum  per  homines  dicti  villagii  Loci,  de  voluntate  reveren- 
dissimi  patris  domini  Pétri ,  abbatis  Lacus  juriensis ,  in  manibus 
providi  viri  An  thon  ii  Championis ,  olim  dictarum  extentarum 
commissarii,  et  deinde  in  manibus  providi  viri  Aymonis  Mercerii, 
etiam  olim  dictarum  extentarum  commissarii ,  etiam  per  eos- 
dem  pradecessores  dictorum  confident! um  ad  causam  castri  et 
ville  Cletarum ,  a  qua  villa  sunt  exempti  et  quitti ,  immunes  et 
liberi  ab  omni  génère  conlributionis  et  de  omnibus  et  singulis 
auxiliis ,  gietis ,  gayto  et  fortificatione  burgesi» ,  et  quibuscun- 
que  aliis  quœ  et  quas  nobiles ,  burgenses  et  communitas  Cleta- 
rum petere ,  exigere  ,  possent ,  seu  etiam  reclamare ,  in  futu- 
rum  ,  a  dictis  probis  hominibus  de  Loco  et  ab  eorum  successo- 
ribus  quibusennque ,  tam  ex  causa  dicti  ressorti  quam  ex  causa 
dictae  contributionis  et  ex  quacunque  alia  causa  tangente  dictam 
communitatem  Cletarum  insolidum ,  cujus  quidem  exemptionis 
vigore  prafati  homines  de  Loco  confitentes  solvunt  et  solvere 
consueverunt  gubernatori  ▼illae  Cletarum ,  singulis  annis  et  per- 
pétue, termino  festi  Sancti-Martini  hyemalis,  videlicet  quadra- 
ginta  solidos  monetc  lausannensis ,  prout  haec  omnia  et  plura 
alia  constare  legitur  instrumente  recepto  et  signato  per  provi- 
dum  virutn  Aymomtum  de  AUamando .  notarium,  die  ultima 
mensis  junii ,  anno  Domini  millesimo  tercentesimo  nonagesimo 
sexto ,  sigillo  ofBcialatus  Lausannaesigillato ,  successive  landato, 
confirmato  et  approbato  (in  eodem  contenta  omnia)  per  illus- 
tnssimnm  dominutn  nostrum  dominum  Amedœum ,  comitem  Sa- 
baudise,  predecessorem  prafati  domini  nostri  ducis,  apparen- 
tem  patentibus  litteris  de  consilio  strenui  consilii  Sabaudiae,  vi- 
delicet dominorum  Francisci  de  Mentbone ,  magietri  hospitii , 
Johannis  de  Saulx ,  G.  Marchand i ,  Joh.  Cantin ,  et  Claudii  Od- 
doneti,  advocati  phiscalis  (fiscalis),  consuetudinibus  tamen 
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patriae  Vuaudi  servatis  et  illansis  ,  signatis  per  providum  vinim 
H.  Thurot,  sigilloquearmorum  comitatusSabaudiae ,  cera  rubra, 
sigillalis,  cujus  quidem  instrumenli  eiemptionis,  et  lauda- 
tionis ,  ac  confirmations ,  tenores ,  in  fine  praesentis  récogni- 
tion ig,  inseruntur  de  verbo  ad  verbum.  Denique,  ipsi  probi 
homines  de  Loco ,  mihi  commissario  subscripto ,  realiter  et  cum 
c  fléchi,  exhibuerunt,  per  litteras ,  non  esse  homines  reveren- 
dissimi  domini  abbatis  Lacus  juricnsis,  pront  per  depositionem 
venerabilis  fratris  Perrini  de  Gento ,  procuratoris  dicti  domini 
abbatis  reverendi  et  eonventus  lacus  juriensis,  sed,  praefato  do- 
mino noslro  duci ,  prout  de  eisdem  latins  apparet  duobus  in- 
strumentis ,  uno  dato ,  Melduni,  juditialiler,  de  consilio  scripto 
(étroit)  meldunensi,  die  tertia  mensis  januarii ,  anno  Domini 
millesimo  quatercentesimo  ocluagesimo  tertio,  recepto  et  sig- 
nato  per  providum  virum  Johannem  Crespi ,  notarium  ,  et  bal- 
liviatus  Vuaudi  juratum,  sigilloque  ballivi  Vuaudi  sigillato,  alio 
(altero)  vero,  continente  procurationem  protestations,  dato 
die  quindecima  mensis  februarii,  anno,  a  nativitate  Domini, 
millesimo  quatercentesimo  octuagesimo  tertio,  signato  per  dis- 
cretum  virum  Jacobum  Saderium,  notarium  publicum ,  quorum 
duorum  instrumentorum  tenores  in  fine  bujusmodi  récogni- 
tion is  seriatim  et  successive  distribuuntur.  Item,  magis  tenent, 
et  tenere  confitentur ,  dicti  probi  homines  de  Loco ,  pro  se  et 
suis  quibus  supra ,  a  praefato  domino  nostro  et  suis ,  de  eisdem 
domini  nostri  ducis  omnimoda  jurisdictione,  mero  et  mixto  im- 
perio,  de  communibus  dicti  villagii,  videlicet  tresdecim  solidos 
monets  lausannensis ,  bonorum  ,  annuae  pensionis  eidem  sin- 
dico  debitos  per  Jacobum  Pigu et ,  singulis  annis,  perpétue, 
terrmnoSancti-Martini  hyemalis,  eidem  communitatiperdictum 
Jacobum  solvendos  vigore  recti  abergamenti  de  communibus 
dicti  Loci  per  ipsam  communitatem  eidem  Jacobo  facti  in  et 
super  uno  morsello,  tam  terrœ  quam  prati,  sito  in  territoriode 
Loco ,  loco  dicto  ou  Séchei  continent!  duas  falcatas  juxU  iter 
publicum  tendensa  villagio  Loci  versus  pontem  Orbœ  ab  oriente, 
terram  et  pratum  Jacobi  Clerici  a  borea  et  commune  ex  aliis 
parlibus,  promiltentes  ,  insuper,  prasnominati  probi  homines 
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vflhe  Loci ,  confitentes ,  pro  se  et  suis ,  ac  nominibus  quibuâ 
supra,  necnon  omnium  aliorum  hominum  et  habitantium  in 
dicto  districtu  Vallis  Lacus  juriensis  et  villaî  Loci,  juramentis 
suis  ad  sancta  Dei  Evangelia,  corporalitcr  per  quemlibet  ipso- 
rum  prestitis,  subque  ei pressa  obligatione  dicUe  communitatis 
omnium  bonorum  suorum ,  mobilium  et  immobilium  ,  prosen- 
tium  et  futurorum  ,  quorumcunque ,  praedictam  eorum  confes- 
sionem ,  omniaque  et  singula  in  prasenti  publico  instrumento 
contenta  rata ,  grata  ,  Grma  et  valida  perpétue  habere,  complere, 
tenere  et  inviolabiliter  omnino  observare  prout  superius  scripta 
sunt ,  nunquam  in  contrarium ,  per  se  nec  per  alium ,  faciendo , 
nec  consentiendo ,  clam ,  palam  ,  vel  occulte ,  pralibaloque  do- 
mino nostro  duci  et  suis  deservire ,  parère  et  obedire ,  prout 
boraines  sui ,  ad  et  juxta  naturam  feudi  et  horoagii ,  per  quem- 
libet eorumdem,  in  manibus  dicti  commissarii,  singulariter, 
singulaque ,  singulis  débite  relatis ,  referendo  suo  domino  te- 
nentur ,  commodumque  ejusdem  domini  nostri  ducis ,  et  suo- 
rum pradictorum ,  procurare ,  incommodum  vero ,  suo  posse , 
curare,  et  gênerai  i  ter  omni  a  al  iafacere  et  près  tare  quie,  in  forma 
fidelitalis  nova  ctveteri ,  domino  ûeri  debenl  et  prestari ,  renun- 
tiantes  expresse ,  in  hoc  facto ,  supradicti  probi  confitentes,  pro 
se  et  suis,  ac  nominibus  quibus  supra,  ex  eorum  certis  scientiis, 
vique  suorum  superius  jam  prsstitorum  juramentorum,  omni  ex- 
ceptioni doli,  mali ,  vis,  metus et  errori  in  factum,  actioni ,  con- 
ditioni  suis,  causa  obeausam,  vel  ex  injusta  causa,  exceptionique 
contessionis ,  spécifications,  declarationis,  promissionis,  obliga- 
tionis,  omniumque  et  singulorum  prœmissorum,  non  sic  et  non 
ita,  vel  minus  légitime ,  actorum  prout  supra,  juriquedeceptis  in 
suis  contractions  quomodolibet  subvenilur ,  jurique  dicenti  con- 
fessionem  extra  juditium  et  non  coram  suojudicefactam  minime 
valituram,  jurique  dicenti  :  *  factum  alienum  in  se  promitto  nemi- 
nem  obligare  posse ,»  et  omnibus  aliis  juribus,  canonicis  et  civili- 
bus,  scriptis  et  non  scriptis ,  quibus  mediantibus  contra  prœmissa 
facere,  dicere,  vel  venire  possent,  aut  in  aliquo  se  tuheri  vel 
juvare ,  et  maxime juri  dicenti  «  generalem  renuntiationem  non 
valere  nisi  speciali  prœccdente ,  »  protestantes ,  in  super ,  pr»- 
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noroinati  probi  homines  de  Loco  et  Valtis  Lacus  juriensis ,  suis 
et  quibuB  supra  nom  i  ni  bus ,  in  principio ,  medio ,  et  fine  hujos- 
modi  eorum  récognitions  ad  sui  et  suorum  jurium  conserva- 
tionem,  quod  si,  per  oblivionem,  aut  ex  inadvertatione ,  igno- 
rantia ,  aut  alias  ,  in  eadem  aliqualiter  recngnoscere  obmiserit 
quœ  fuerint  addenda ,  Tel  addiderit  quse  fuerint  obmittenda , 
quod  obmissa  reddere  possunt  et  adjecta  detrahere  sire  sui  et 
eorum  cujuslibet  prcejuditio  et  gravamini ,  bis  quibuscunqae 
testibus  subscriptis  praesentibus  vel  absentibus.  De  quibus  pra*- 
missis  omnibus  inferius  et  superius  descriptis,  petierunt  dicti 
confitentes ,  nomine  totius  communitatis  et  universis  dicti  Loà, 
sibi  fieri  et  reddi  taie  instrumentuin  quale  fiet  ad  opus  prœfati 
domini  nostri  ducis  et  suorum  praedictorum  a  me  notario  et 
commissario  subsignato ,  substantia  non  mutata ,  et  voluerunt 
ulterius,  prœnominati  confitentes,  et  quilibet  eorum  votant, 
pro  se  et  suis  quibus  supra  ut  haec  praesens  recognitio  sic  io 
papiro  grossata  et  signata  per  me  notarium  et  commissariom 
sub-signatum  tantum  valeat  et  valere  debeat,  in  juditio  et^itra 
juditium,  pro  dicto  domino  et  suis  pnedictis  quantum  si  essel 
levata  in  pergameno  et  sigillata  aliquo  authentico  sigillo,  non 
obstante  consuetudine  haec  contradicente.  Actum  hoc  publiée 
apud  viilam  Loci  Vallis  juriensis ,  in  sltipha  domus  Nicodi  Mey- 
lan ,  praesentibus  ibidem  nobili  Ânthonio  Bessone ,  de  Ligne- 
roules,  burgensi  Cletarum,  et  discreto  Claudio  Pilliuneto. 
(Pillivueto)  notario  de  Balmis,  testibus  ad  praemissa  vocatiset 
rogatis. 

MfCHAEL  Quiodi. 
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LXVII. 

Vidimus  (du  30  décembre  1757)  de  la  reconnaissance  qui 
précède  de  la  commune  du  Lieu  ,  reçue  par  le  commis- 
saire Quiod,  en  faveur  du  duc  Charles  de  Savoie,  à  cause 
du  château  des  Clées. 

1525, 27  octobre. 

Reconnaissance  de  la  communauté  de  la  ville  du  Lieu ,  soit  de 
r endroit  où  s'était  établi  autrefois  V ermite  Ponce,  dans  la  Val- 
lée du  Lac-de-Joux. 

L'an  du  Seigneur  mil-ci nq-cent- vingt-cinq,  l'indiction  trei- 
zième commençant  avec  la  dite  année,  et  le  vingt-septième  jour 
du  mois  d'octobre,  sur  les  mains  de  moi  notaire ,  se  sont  con- 
titucs  personnellement  les  honnêtes  Vaucher  (ou  Gaucher) 
Aubert  et  Pierre  Nicolas,  gouverneurs  de  toute  la  terre,  village 
et  territoire  du  Lieu  ci-dessous  délimité  et  du  Lac-de-Joux , 
soit  de  l'endroit  de  l'ermite  Ponce ,  aussi  bien  que  Pierre  Mey- 
lan,  Jean  Meylan,  Jean  Rochat,  François  Rochal,  Guillaume 
Lugrin  ,  Jaques  Piguet ,  Girard  Maréchaux ,  Nicod  Meylan , 
Michel  Piguet ,  Pierre  Maréchaux  ,  maître  Jean  Goy ,  char- 
pentier,  Claude  Lugrin,  Guillaume  Reymond,  Claude  Viandaz, 
Claude  Piguet,  Pierre  Piguet,  l'aîné,  et  Jean  Fumaz,  Pierre 
fils  de  Claude  Aubert,  Antoine  Goy,  Pierre  Languetin ,  Jaques 
Clerc,  Michel  Piguet,  Jean  Nicolaz,  agissant,  en  ce  fait,  tant  en 
leur  nom  qu'au  nom  des  autres  qui  habitent  ou  qui  pourront 
habiter  dans  le  dit  village  du  Lieu  et  le  dit  endroit  de  la  Vallée 
du  Lac  de  Joux ,  lesquels ,  sans  y  être  engagés  par  aucune  vio- 
lence, etc.,  mais  sachant,  etc.,  pour  eux,  leurs  héritiers  et  suc- 
cesseurs et  tous  et  chacun  de  leurs  descendans,  à  l'instance,' 
demande  et  due  réquisition  de  moi,  Michel  Quiod,  notaire,  etc., 
commissaire  et  receveur  des  extentes  et  reconnaissances  du 
château,  de  la  ville  et  de  tout  le  ressort  et  mandement  des  Clées, 
pour  l'illustrissime  seigneur,  notre  seigneur,  Charles,  par  la 
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permission  divine,  doc  de  Savoie,  etc.,  confessent  et  reconnais- 
sent en  vérité,  en  leur  nom  et  de  tous  les  autres  hommes  demeu- 
rant dans  le  dit  endroit  du  village,  de  la  ville,  du  Lieu ,  que 
leurs  effets,  leurs  biens  et  tout  ce  qui  existe  dans  l'enceinte  et 
dans  l'intérieur  de  la  Vallée  du  Lac  de  Joux ,  savoir  :  depuis 
l'endroit  nommé  Petra-Fuliz,  jusqu'à  une  lieue  commune,  proche 
le  lac  appelé  Quinzonnet,  comptée  comme  ou  compte  les  lieues 
dans  la  patrie  de  Vaud ,  et  depuis  le  mont  nommé  Risoux ,  dont 
le  revers  regarde  Mothioz,  jusqu'au  mont  appelé  Montendroz 
qui  penche  du  côté  de  Vaud,  comme  les  eaux  courent  et  pen- 
chent depuis  les  dicts  monts  vers  la  dite  abbaie  et  le  lac  de  la 
dite  abbaie  et  vers  l'eau  nommée  l'Orbe  .  qui  sort  du  dit  lac 
Quinzonnet  et  qui  tombe  dans  l'eau  du  lac  de  la  susdite  abbaie 
et  au-delà,  ils  confessent,  dis-je,  que  les  dites  limites,  en  long 
et  en  large ,  quelle  part  qu'elles  s'étendent ,  sont  et  ont  clé  de 
l'omnimode  juridiction  du  prédit  illustrissime  seigneur  duc  de 
Savoie,  qu'il  y  a  empire  mère  et  mixte  et  que  le  même  seigneur 
duc  et  les  siens  mentionnés  ci-dessus  ont  et  doivent  avoir  sur 
les  mêmes  hommes  et  sur  chacun  d'eux ,  aussi  bien  que  sur  les 
étrangers  s'établissant  dans  ce  lieu  commettant  des  fautes  ou 
venant  à  en  commettre  à  l'avenir,  bans,  clames,  punition  cor- 
porelle et  omnimode  juridiction.  El  il  faut  savoir  que,  en  vertu 
de  certaines  conventions  faites ,  il  y  a  long-temps ,  entre  les 
prédécesseurs  de  notre  dit  seigneur  duc  et  les  prédécesseurs 
des  mêmes  abbé  et  couvent  du  Lac  de  Joux.  les  prédits  hommes 
et  personnes  habitant  et  faisant-feu  dans  les  villages  de  la  ville 
du  Lieu,  de  même  que  de  Monl-la-ville ,  payent  et  ont  coutume 
de  payer  aux  dits  seigneur  abbé  et  couvent  du  même  endroit 
les  usages  et  tributs  annuels  qui  doivent  se  payer  ordinaire- 
ment à  l'illustrissime  seigneur  duc,  et  auparavant  à  ses  prédé- 
cesseurs ont  été  reconnus  par  leurs  devanciers ,  dans  les  temps 
•passés  ,  en  faveur  de  notre  souverain  ,  comme  il  paraît  par  les 
extenles  (droitures)  du  dit  seigneur,  notre  duc,  faites  il  y  a 
déjà  long-temps ,  desquelles  redevances ,  tributs  et  censés  le 
même  illustrissime  seigneur,  notre  prince,  duc  de  Savoie,  et 
les  siens  sus-menlionnés  ont  et  doivent  avoir  le  droit  perpétuel 
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de  rachat ,  comme  il  conste  qu'il  a  été  reconnu  aux  prédéces- 
seurs de  notre  prédit  seigneur  duc  par  les  hommes  du  dit  vil- 
lage  du  Lieu  ,  du  consentement  de  révérend  pérc  le  seigneur 
Pierre,  abhé  du  Lac  de  Joux,  sur  les  mains  de  prudent  Antoine 
Champion»  autrefois  commissaire  des  dites  extentes,  et  ensuite 
sur  ies  mains  de  prudent  homme  Aymon  Mercier ,  aussi  jadis 
commissaire  des  dites  extentes ,  par  les  mêmes  ancêtres  des 
dits  confessans,  à  cause  du  château  et  de  la  ville  des  Clées,  quant 
à  laquelle  ville  ils  sont  exempts  et  quittes,  déchargés  et  libres 
de  tous  genres  de  contribution  et  de  tous  et  un  chacun  secours, 
impôts  d'habitations,  garde,  fortification,  charges  de  bourgeoisie 
et  de  toutes  les  autres  charges  quelconques  que  les  nobles , 
bourgeois  et  la  communauté  des  Clées  pourraient  demander , 
exiger,  ou  même  réclamer  à  l'avenir  des  dits  honnêtes  hommes 
du  Lieu ,  habitant  et  qui  habiteront  dans  la  ville  du  Lieu ,  ni 
de  leurs  successeurs,  quels  qu'ils  soient,  tant  à  cause  du  dit 
ressort  qu'à  cause  de  la  dite  contribution  ,  ni  pour  quel  autre 
sujet  que  ce  soit  concernant  la  dite  communauté  des  Clées  en 
corps,  en  conséquence  de  laquelle  exemption,  les  prédilsbommcs 
du  Lieu  confessans  paient  et  ont  coutume  de  payer,  au  gouver- 
neur des  Clées,  chaque  année,  à  perpétuité ,  au  terme  de  la  St. - 
Martin,  d'hiver,  savoir  quarante  sols  monnaie  de  Lausanne, 
comme  on  lit  qu'il  conste  de  ceci  et  de  plusieurs  autres  faits 
dans  un  acte  reçu  et  signé  par  prudent  homme  Aymonet  d'Alla- 
man,  notaire,  le  dernier  jour  du  mois  de  Juin  l'an  du  Seigneur 
mil-trois-cent-nonante-six ,  scellé  du  sceau  de  l'officialité  de 
Lausanne,  et  successivement  reconnu  pour  valide,  approuvé  et 
confirmé  dans  tout  son  contenu  par  notre  illustrissime  seigneur 
de  pieuse  mémoire ,  notre  seigneur  Amédée ,  comte  de  Savoie , 
prédécesseur  du  prédit  seigneur  notre  duc ,  comme  il  se  voit 
par  les  lettres -patentes  du  suprême-conseil  de  Savoie ,  savoir 
des  seigneurs  de  Meuthon ,  maître-d'hôtel ,  Jean  de  Saulx ,  G. 
Marchiand  ,  gentilhomme  de  la  chambre ,  et  Claude  Odonet . 
avocat  fiscal ,  sans  pouvoir  cependant  violer  ni  enfreindre  les 
coutumes  de  la  patrie  de  Vaud,  lettres  signées  par  prudent  H. 
Charoz  et  scellées  du  sceau  des  armes  du  comté  de  Savoie,  en 
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cire  rouge,  lesquels  actes  d'exemption,  de  même  que  la  teneur 
de  leur  approbation  et  de  leur  confirmation  sont  insérés  mot- 
pour-mot  à  la  fin  de  la  présente  reconnaissance. 

Enfin,  les  mêmes  honnêtes  hommes  du  Lieu  m'ont  réellement 
et  effectivement  démontré  par  des  lettres  expresses  qu'ils  ne 
sont  point  hommes  dépendans  du  révérend  seigneur  abbé  du 
Lac  de  Joux ,  selon  la  déposition  du  vénérable  frère  Perrin  de 
Gento ,  procureur  du  révérend  seigneur  abbé  et  du  couvent  du 
Lac  de  Joux ,  mais  qu'ils  dépendent  de  notre  prédit  seigneur , 
le  comte  de  Savoie  ,  comme  il  se  voit  plus  en  détail  par  deoi 
actes,  l'un  ,  donné  judiciairement,  à  Moudon  ,  par  le  conseil 
étroit  du  dit  Moudon,  le  troisième  de  janvier  de  l'an  du  Seigneur 
mil-quatre-cent-quatre-vingt-trois,  reçu  et  signé  par  prudent 
Jean  Grespy  ,  notaire  et  juré  du  bailliage  de  Yaud  et  scellé  du 
sceau  du  bailliage  de  Yaud  ,  l'autre ,  contenant  la  procure  du 
pouvoir  du  dit  frère  Perrin  de  Gento ,  daté  du  quinzième  jour 
du  mois  de  février  l'an  depuis  la  nativité  de  notre  même  Sei- 
gneur mil-quatre-cent-sepUnte-trois ,  signé  par  discret  Jande- 
rius ,  notaire  public.  (Ces  deux  actes  sont  lénorisés  à  la  fin  de 
la  présente  reconnaissance  tout  de  suite  et  dans  leur  ordre.) 

Item ,  les  dits  honnêtes  hommes  du  Lieu  tiennent  de  plus  et 
confessent  tenir  ,  pour  eux  et  les  leurs  que  dessus  ,  du  prédit 
seigneur,  notre  duc ,  et  des  siens  ci-dessus,  provenant  du  mère 
et  mixte  empire  et  de  l'omnimode  juridiction  du  même  seigneur, 
notre  duc ,  sur  les  biens  communs  du  dit  village ,  savoir  treize 
sols  bons,  monnaie  de  Lausanne,  dûs  annuellement  aux  mêmes 
sindics  par  Jaques  Piguet  et  qui  doivent  se  payer  par  le  dit  Ja- 
ques Piguet  à  la  même  communauté  du  Lieu ,  chaque  année,  à 
perpétuité  ,  au  terme  de  la  St. -Martin  d'hiver  ,  en  vertu  d'un 
certain  abergement  d'une  portion  des  biens  communs  du  dit 
Lieu  fait  au  dit  Jaques  par  cette  communauté  sur  un  raorcel, 
tant  de  champ  que  de  pré,  situé  dana  le  territoire  du  Lieu, 
lieu  dit  au  Séchey,  de  la  contenance  de  deux  fauchées,  près  du 
chemin  public  tendant  du  village  du  Lieu  vers  le  pont  de  l'Orbe, 
du  côté  d'orient,  ayant  le  champ  et  le  pré  de  Jaques Clile  (Clerc) 
à  bise  el  le  commun  dos  autres  côtés. 


Digitized  by  Google 


571 

Les  prénommés  honnêtes  hommes  de  la  ville  du  Lieu  ,  ici 
confessans  pour  eux  et  les  leurs  et  aux  noms  que  dessus ,  de 
même  que  de  tous  les  autres  hommes  et  habitans  dans  le  dit 
district  de  la  vallée  du  Lac  de  Joux  et  de  la  ville  du  Lieu ,  pro- 
mettent de  plus,  par  leur  serment  prêté  par  chacun  d'eux  sur 
les  Saints-Evangiles  de  Dieu  corporellement,  et  sous  l'expresse 
obligation  de  la  dite  communauté  de  tous  ses  biens ,  meubles 
et  immeubles,  présents  et  à  venir,  quelconques,  d'avoir  pour 
fixe,  agréable,  ferme  et  valide  à  perpétuité  leur  prédite  confes- 
sion et  en  général  et  en  particulier  toutes  les  choses  contenues 
dans  le  présent  acte,  de  les  tenir,  accomplir  et  observer  inviola- 
ble ment  comme  elles  sont  écrites  plus-haut,  en  n'y  contrevenant 
jamais,  ni  par  soi  ni  par  autrui,  et  en  ne  consentant  pas  qu'on 
y  contrevienne ,  ni  secrètement  ni  ouvertement ,  ni  d'une  ma- 
nière cachée,  de  servir  le  prédit  seigneur,  notre  duc,  et  les 
siens,  de  lui  être  soumis  et  de  lui  obéir  comme  étant  ses  hom- 
mes ,  conformément  à  la  nature  du  fief  et  de  l'hommage  que 
chacun  d'eux  en  particulier  lui  a  prêtés  sur  les  mains  de  moi. 
le  dit  commissaire ,  et  comme  des  sujets  y  sont  tenus ,  en  rem- 
plissant tous  et  chacun  de  leurs  devoirs  de  rélation  à  l'égard  de 
leur  seigneur,  de  procurer  l'avantage  du  même  seigneur,  notre 
duc,  et  des  siens  susdits,  d'éviter,  de  tout  leur  pouvoir,  son 
dommage ,  et  généralement  de  faire  et  d'observer  toutes  les 
autres  choses  qui,  selon  les  formulaires  anciens  et  nouveaux  de 
fidélité,  sont  dues ,  par  des  sujets,  à  leur  seigneur. 

Les  susdits  honnêtes  hommes  confessans  renoncent  expres- 
sément, en  ce  fait,  pour  eux  et  les  leurs  et  aux  noms  que  dessus, 
de  leur  science  certaine  et  en  vertu  de  leurs  sermens  rapportés 
plus-haut ,  qu'ils  ont  déjà  prêtés ,  à  toute  exception  de  dol ,  de 
violence ,  de  crainte,  à  l'action  que  donne  l'erreur  dans  le  fait, 
à  la  condition  sans  cause,  pour  cause ,  ou  à  raison  d'une  cause 
injuste,  à  l'exception  que  fournit  une  confession ,  une  spécifica- 
tion ,  une  déclaration ,  une  promesse ,  une  obligation  de  toutes 
et  chacune  des  choses  qui  précèdent,  faites  non  ainsi,  non  de  la 
*  manière  ,  ou  moins  légitimement  qu'il  est  dit  plus-haut,  à  la  loi 
qui  relève  ceux  qui  ont  été  trompés  en  quelle  faron  que  ce  soil 
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dans  leurs  contrats,  à  la  loi  qui  porte  qu'une  confession  qui  n'est 
pas  faite  devant  un  juge  ou  qui  ne  l'est  pas  devant  son  propre 
juge  ne  doit  avoir  aucun  effet,  à  celle  qui  dit  qu'une  promesse 
pour  le  fait  d'autrui  ne  peut  obliger  personne,  et  à  toutes  les 
autres  lois  canoniques  et  civiles,  écrites  et  non  écrites,  parle 
moyen  desquelles  ils  pourraient  agir,  parler  ou  aller  contre  les 
choses  énoncées  ci-dessus,  ou  se  soutenir  et  se  défendre  en  quoi 
que  ce  soit,  et  surtout  à  la  loi  qui  dit  qu'une  rénonciation  géné- 
rale ne  vaut  que  si  elle  a  été  précédée  d'une  spéciale. 

Les  prénommés ,  honnêtes  hommes  du  Lieu  et  de  la  Vallée 
du  Lac  de  Joux  ,  en  leurs  noms  et  en  ceux  que  dessus ,  protes- 
tent, en  outre,  au  commencement,  au  milieu  et  à  la  fin  de  cette 
reconnaissance  ,  faite  par  eux ,  pour  la  conservation  de  leurs 
droits  et  des  leurs,  et  que  si ,  par  oubli ,  ou  par  inadvertance, 
par  ignorance .  ou  autrement ,  ils  ont  omis  ,  dans  cette  recon- 
naissance ,  des  choses  qu'il  fallût  ajouter ,  ou  ajouté  des  choses 
qu'ils  devaient  omettre ,  ils  pourront  ajouter  ce  qu'ils  ont  omis, 
ou  retrancher  ce  qui  a  été  mis  de  trop ,  sans  préjudice  ni  tort 
pour  eux ,  ni  pour  aucun  d'eux ,  que  les  témoins  sous-nommés 
soient  présens  ou  absens. 

Les  dits  confessans ,  au  nom  de  toute  la  communauté  et  de 
toute  la  généralité  du  dit  endroit  de  la  ville  du  Lieu,  ont  demandé 
que,  de  toutes  les  choses  énoncées  plus-haut  et  qui  seront  ex- 
primées ci-dessous ,  il  fût  (ait  pour  leur  usage  et  qu'il  leur  fût 
remis  un  acte  pareil  à  celui  qui  se  fera  pour  l'usage  du  prédit 
seigneur,  notre  duc  ,  et  des  siens  susdits  ,  par  moi  notaire  et 
commissaire  soussigné,  sans  rien  changer  à  la  substance  de  son 
contenu. 

Les  prénommés  confessans  ont  encore  voulu,  en  outre,  et 
chacun  d'eux  a  consenti ,  pour  soi  et  pour  les  siens  que  dessus, 
que  cette  présente  reconnaissance  ,  quoique  grossée  en  papier 
et  signée  par  moi ,  notaire  et  commissaire ,  soussigné .  ait  et 
doive  avoir  autant  de  poids  et  d'effet,  en  jugement  et  dehors, 
en  faveur  du  prédit  seigneur  et  des  siens  susdits  ,  que  si  elle 
eût  été  levée  en  parchemin  et  scellée  de  quelque  sceau  aulhenti- 
que,  nonobstant  la  coutume  à  ce  contraire. 
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Ceci  a  élé  passé  publiquement ,  dans  la  ville  du  Lieu  du  Lac 
de  Joux  ,  dans  le  poêle  (salle)  de  la  maison  de  Nicod  Meylan  , 
y  étant  présents  noble  Antoine  Besson ,  de  Lignerolles ,  bour- 
geois des  Clées,  et  discret  homme  Claude  Pillivuit,  notaire,  du 
nombre  des  témoins  baillivaux  à  ce  requis  et  spécialement  priés. 

(signé)  Quiody,  avec  paraphe. 

Attestation  de  M.  Nillion,  notaire  et  commissaire. 

J'ai  copié  et  collationné  la  reconnaissance  ci-dessus ,  sur  le 
registre  d'égrége  Quiod  ,  en  vertu  de  l'ordre  baillival ,  à  moi 
adressé,  ténorisé  à  la  fin  des  présentes,  et  l'ai  signée ,  par  vidi- 
mus,  à  Romainmotier,  le  30  décembre  1757. 

(signé)  F.  H.  Nillion  , 
Commissaire  de  LL.  EE.,  avec  paraphe. 

Teneur  du  dit  mandat  baillival. 

Nous,  Charles  Gross,  seigneur  de  Trévelin,  ancien  chancelier, 
moderne  seigneur baillif  de  Romainmotier,  à  vous,  M.  l'asses- 
seur baillival  Nillion,  du  dit  Romainmotier,  châtelain  de  Val- 
lorbes ,  salut!  La  communauté  du  Chenit  ayant  été  au  château 
d'Yverdon,  pour  y  chercher  d'anciennes  reconnaissances  de  la 
Vallée  ,  entr 'autres  de  celles  reçues  par  les  commissaires  Dar- 
bonnier,  Quiod  et  Guibert,  qui  se  sont  trouvées  entre  vos  mains, 
à  la  réquisition  de  la  dite  communauté,  nous  vous  ordonnons  de 
lui  en  expédier  des  copies  vidimées,  çt  de  ce  qui  y  aura  rapport, 
moyennant  vos  droits. 

Donné  ce  17-  aoûtl757. 

(signé)  C.  Gross,  baillif 


(Extrait  de  la  procédure  imprimée  concernant  le  Risoux,  Berne  1 7CI .) 
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LXVHL 

A  Largement  perpétuel  du  mas  de  Praz-rodel ,  fait  par 
Claude  d'Estavayer  ,  comme  abbé  de  l'abbaie  du  Lac  de 
Joux,  et  Jean,  comte  de  Gruyère,  comme  seigneur  d'Au- 
bonne ,  aux  communautés  de  Bursins  et  de  Burtigny. 

Du  dernier  d'Octobre  1527. 
( Procédure  imprimée  concernant  le  Risoux ,  Berne  1764 . 

Nos  Claudius  de  Staviaco,  Dei  gratia ,  episcopus  bellicensis, 
abbas  abbatise  Lacus  juriensis ,  et  nos ,  Johanncs ,  dominus  et 
cornes  Gruyeriae,  dominusque  Albonae  et  aliorum  locorum,  sé- 
rie prasentium,  universis  et  singulis,  praesenlibus  et  futuris, 
fieri  volumus  manifestum  quod  cum  certum  massum  prati ,  du- 
morum  etnemorum,  situm  in  juriis  nigris ,  loco  vocato  Prazro- 
det ,  tam  citra  aquam  dictam  Orba  quam  ultra  v  sicut  labunt  et 
currunt  aqnae  per  ambas  dependentias,  quod  massum  situm  est 
juxta  rupem  lacus  Quinzonnct,  a  parte  occidenlis,  loz  Berûouz 
(  Beisioux  ou  Brassioux  ) ,  vel  usque  ad  dimidiam  leucam  vul- 
garem  ultra,  a  parte  orientis,  montem  vocatum  monsBiso, 
qui  est yersus  loz  Moustiouz  (Moutlie) ,  a  parte  Burgundix,  et 
pascua  de  Amburnex,  sive  loz  Mantet,  a  parte  Sabaudiaî  et 
Vaudi ,  qui ,  primis  temporibus ,  vacaverit  et  adhuc  de  prœsenti 
vacat,  ex  eo  quia  locus  ille  inhabitabilis  esse  videtur,  tam 
propter  modicam  dissentiamque ,  ad  causam  praîdicti  massi, 
maxime  Praz-rodet,  inter  nos,  prcefatos  dominos  habitam,  nemo 
apparebat  qui  dictum  massum  abergare  vellet.  Propterea,  nos, 
prafati,  utilitate  nostra  considerata  inter  nos  melius  fore  ipsum 
massum  per  nos  de  communi  abergare  quam  ,  per  dissensiam 
inter  nos  habita  m,  vacatum  semper  remanere,  unde  supervene- 
runt  nobilis  Franciscus  de  Senarclens,  tamquam  gubernator,  et 
eo  nomine,  villae  et  communitatis  de  Brussins,  neenon  Jobannes 
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Day  et  Philiberlus  de  Peyz,  gubernatores ,  et  eo  nominc ,  vilhr 
et  communitatis  de  Brutignyez ,  qui  quidem ,  gubernatores  de 
Brussins  et  de  Brutigny,  nobis,  prœfatis  dominis,  humiliter 
supplicaverunt  quatenus  ipsum  massum  prati,  dumorum  et  ne- 
morum,  juxta  limites  pradictas,  infeudare  et  abcrgare,  sub 
censu  gratioso  et  intragio  moderato ,  dignaremur,  se  offe rentes 
futuris  ea  quœ  ratio  postulat  et  requirit  obedire.  Nos,  dorai  ni 
antefali,  considérantes ulilitatem  etcommodum  nostrum,  darap- 
num  et  incommodum  evitare  volentes ,  altendentes  etiam  quod 
nerao  coram  nobis  se  prœsentavit ,  nec  de  prasenti  présentât , 
pro  pralimitato  masso  abergando ,  neque  qui  census  aut  intro- 
gium  daturum  velit,  nec  se  oblulerit,  propter  (inhabitabilitatem) 
loci,  prœlerquam  prsnominati  nobilisFranciscusde  Senarclens. 
Johannes  Day  et  Philibertus  Peys,  gubernatores  dictarum  com- 
munitatum  de  Brussins  et  de  Brutigny,  superius  supplicantes  ; 
igitur,  nos,  prsenominati  domini,  abbas  et  cornes,  maxime  nos 
abbas ,  nostro ,  abbatiœ  nostrx  et  totius  conventus  ejusdem  no- 
minibus,  ex  nostris  certis  scientiis  et  spontaneis  voluntatibus, 
pro  nobis  et  nostris  baeredibus  et  successoribus  quibuscunque, 
tam  communatim  quam  divisim ,  et  quilibet  nostrum  in  quan- 
tum sibi  competit  et  jus  spectare  videtur,  infeudamus  et  aber- 
gamus,  atque  in  feudum  et  abergamentum  perpctuum  tradimus 
et  remittimus  perpetuo,  simpliciter  et  irrevocabiliter,  et  boc  via, 
jure,  modo  et  forma  quibus  infeudatio,  sive  abergamentum 
perpetuum  et  irrevocabile ,  melius ,  firmius ,  tutius  fieri ,  dici , 
intelligi,  interpretari  aut  cxponi  potest  et  débet,  tam  de  jure 
quam  de  consuetudine,  peritorum,  sapientium  et  consuetudi- 
nariorum  dictamine  et  consilio,  prœnominato  nobili  Francisco 
de  Senarclens,  gubernatori  de  Brussins,  Johanni  Day,  et  Phili- 
berto  de  Peys,  gubernatoribus  de  Brutignyez  et  communitatum 
ipsorum  villagiorum,  praBsentibus ,  stipulantibus  et  solemniter 
recipientibus  vice ,  nomine  et  ad  opus  ipsarum  communitatum 
de  Brusins  et  de  Brutignyez  et  suorum  successorum  quorum- 
cunque,  videlicet  prœlimitatum  massum  prati,  dumorum  et  ne- 
morum  ,  cum  suis  fundis ,  juribus ,  servitutibus,  ingressibus  et 
egressibus ,  juantiis ,  pertinentiis  et  appenditiis  suis  universis  et 
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singulis,  ad  habendum,  tenendum.  pasturandum ,  frueiKlum, 
gaudcndum ,  et  perpétue  per  pranominatos  gubernatores  et 
suos,  nominibus  quibus  supra»  possidendum ,  et  hoc,  sub 
censu  annuali  et  servitio  perpeluo,  cum  directodominio,  mero, 
mixlo  imperio,  et  omnimoda  jurischctione,  viginti  quatuor  soli- 
dorum  bonae  moneta?,  cursibiu's  patrisn,  per  diclos  gubernatores 
et  suos,  nominibus  quibus  supra,  nobis,  pralatis  dominis,  et 
nostris  successoribus  quibus  supra,  cuilibet  pro  medietale. 
anno  quolibet  in  festo  sancti  Michaêlis,  arcbangeli,  persolven- 
dum,  et  ulterius,  pro  intragio,  et  nomine  iutragii,  viginti  scuto- 
rum  cugni  régis,  cum  sole,  auri,  et  legitimi  ponderis  r  per  nos , 
pnefatos  dominos  abergatores,  a  dicti*  gubernatoribus,  aberga- 
tariis,  babitorum  et  receptonnn,  in  bono  auro,  légitime  compu- 
tato,  de  quibus  ipsos ,  pramoroinatos  gubernatores  et  suos  quos 
supra,  solvimuset  quittamus,  per  présentes,  cum  pacto  expresso 
de  non  ulterius  quidquid,  ratione  dicti  inlragii,  petendi  in  futu- 
rum,  nec  exigendo,  sub  tamen  pactis,  modis  et  conditionibus 
subscriptis  et  per  nos,  antefatos  dominos,  exceplis  et  reservatis  : 
et  primo,  quod  dicti  gubernatores  de  Brusstns  et  de  Brutigoyez, 
neesui  successores,  nullaquc  ipsarum  communitatum r  neque 
successores  earumdem ,  possit ,  neque  possint ,  in  masso  prati, 
dumorum  et  nemorum  praeabergato,  aliquam  aliam  communila- 
tem,  sive  personam  parlicularem ,  cum  ipsis  acquintare,  nec 
associare,  neque  aliquam  partem  dicti  massi,  superiusabcrgali, 
alteri  communitati ,  sive  persons  particulari ,  vendere  ,  aber- 
gare,  autalienare,  quoque  modo,  in  futurum,  nisi  fuerit  per 
consensum,  voluntatem  et  aucloritalem  nostram,  prœfatorum 
dominorum,  abergatorum,  quorum  supra.  Item,  (reservaium  est) 
inter  nos,  prefalos  dominos,  quod,  infra  limites  dicti  massi,  de- 
beat  poni  ofliciarius  communis,  pro  utraque  parte,  qui  (officia- 
rius)  de  oiïensis  fiendis  infra  limites  pnedictas,  reddet  nobis, 
pradatis  dominis,  coin  pu  tu  m,  cuilibet  pro  roedietaU.  anno  quo- 
libet ,  sicul  offensas  reperientur  esse  faclas,  et  erit  clectus,  talis 
ofliciarius,  per  gubernatores  ipsarum  communitatum ,  alterna- 
tive: in  uno  anno,  erit  de  Brutignyez,  et,  in  alio,  erit  de  Brus- 
sins,  aut  sicul  melius  ipsis  videbitur  esse  eligeudum,  sempor 
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coiuputum  reddendo  nobis,  antefatis  dominis,  devestientcs  nos. 
antefati  domini ,  abergatores ,  maxime  nos  abbas ,  nomine  quo 
supra,  pro  nobis  et  nostris  quibus  supra ,  de  praelimitalo  masso 
prati ,  dumorum  et  nemorum  prœabergato,  cum  fundis,  juribus 
et  pertinentiis  quibus  supra,  et  prœnominatos,  nobilem  Francis- 
cum ,  Johannem  et  Pbilibêrtum ,  gubernatores  pnedictos  ,  no- 
minibus  quibus  supra ,  de  eisdem,  corporaliter  et  perpétue  in-  * 
vestiendo,  per  prsdictos,  promittentes  ea  propter  nos,  praeli- 
bati  domini ,  abbas  et  cornes,  abergatores ,  maxime  nos,  abbas, 
nom i ne  quo  supra ,  tam  communiter  quam  divisim  et  nostrum 
quilibet  prout  sibi  competit  et  jus  speclare  videtur,  pro  nobis  et 
nostris  quibus  supra ,  videlicet  nos,  abbas,  manu  pectori  appo- 
sita,  more  praelatorum,  Iocojuramenti  prastiti,  et  nos,  cornes, 
bona  fide,  et  per  juramentum  praestitum,  et  quilibet  nostrum 
bona  nostra  hypothecando,  praelimitatum  massum  prati,  dumo- 
rum et  nemorum  superius  abergalum  et  infeudatum ,  cum  suis 
fundis  et  pertinentiis  jam  dictis,  praenominatis  nobili  Francisco, 
Johanni  et  Philiberto,  abergatariis ,  guberoatoribus  ipsarum 
communitatum,  stipulantibus  ut  supra,  et  suis  quibus  supra,  in 
bona  pace,  pure  et  libère,  pro  censu  supra-diclo,  directo  domi- 
nio  et  omnimoda  jurisdictione ,  et  conditionibus  pradesignatis 
et  superius  descriptis ,  perpetuo  manutenere ,  tuberi ,  et  defen- 
dere  ab  omnibus  et  contra  omnes ,  et  in  omni  juditio  ex  extra 
juditium ,  ac  in  omni  parte  litis  et  controversiae,  atque  prasen- 
•  tem  infeudationem  etabcrgamentum,  omniaque  etsingula  supra 
et  infra scripta,  nos,  abbas  praefatus,  laudari  et ratiOcari  facere 
per  conventum  dicta?  nostra)  abbatial,  totienscunque,  parte  dic- 
torum  gubernatorum  ,  fuerimus  requisiti ,  unacum  omnium  et 
singulorum  dampnorum,  missionum  et  expensarum  inde,  oc- 
casione  pramissorum,  eveniendarum,  restituturum,  necnonom- 
nia ,  universa  et  singula ,  supra  et  infra  scripta  rata ,  grata ,  fir- 
ma  et  valida  habere  perpétue ,  et  tenere ,  contraque  eadem  non 
facere ,  dicere ,  opponere ,  vel  venire ,  per  nos ,  vel  per  aliura, 
nec  alicui  contravenire  volenti,  in  aliquo,  consentire,  clam,  pa- 
lam,  occulte,  tacite,  aut  expresse,  sedea  omnia  etsingula,  pe- 
nitus  et  omnino,  inviolabiliter  observare,  cunctis  et  singulis 
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exceptionibus ,  allegationibus ,  defensionibus ,  oppositionibus , 
privilegiis,  renuntialionibusutriusque  juris,  legis,  usus,  facti, 
et  consuetudini  ac  statuto  palria?  et  loci  expresse  renuntiando , 
per  présentes,  et  maxime  juri  dicenli  «gêneraient  renuntiatio- 
nem  non  valere,  nisi  pracesserit  specialis.»  ita  quod,  sub  bac 
renuntiatione  gênera li,  comprehendantur  omnes  aliaespeciales. 
De  quibus  prrcmissis,  omnibus  et  singulis,  nos ,  domini ,  abba< 
et  cornes .  prœfati ,  abergatores ,  volumns  et  jussimus ,  per  no- 
tarios  subscriptos  fleri  et  confici  duo  bona  et  valida  instru- 
menta, ejusdem  substantise  et  tenons,  ad  opus  cujuslibet  com 

munitatis  Acta  fuerunt  hsc,  apud  Brossins,  ante 

castrum  ipsius  loci,  praesentibus  ibidem  nobilibus  et  potentibus 
Bernardo  de  Columberio ,  domino  de  Vullierens ,  Johanne  Mis- 
tralis,  domino  de  Arruffens,  ac  egregio  Nicolào  Tripodi ,  testi- 
bus  ad  hoc  vocatis  et  rogatis,  die  ultima  mensis  octobris ,  anoo 
Domini  millesimo  quingentesimo  vicesimo  septimo  (1527). 

(  signé  )  P.  Badell  ,  Johatînes  Tripodi  . 

{ a r.c  paraphe.)  (arec  parapha.) 

Pro  copia  col  la  tu  m , 

Ober  commissariat  Bera. 

LX1X. 

Lettre  envoyée  de  la  part  de  nos  princes  de  Berne  à  Madame 
de  la  Sarra.  (La  soperscription  est  c  à  Madame  de  I» 
Sarra.  >  ) 

(Extraite  d'un  journal  mac.  de  Jean  François  Naegucly,  volume  côlé  l6B,ib 
Bibliothèque  cantonale  à  Lausanne.) 

20  Juin  1536. 

Nostre  aimable  salutation  devant  mise ,  appres  qu'avons  con- 
queste  entre  autres  places  et  seigneuries  la  baronnye  de  1> 
Sarra,  sommes  este  advertis  comme  le  baron  vosfre  mary  vous 
a  asseure  vostre  mariage  sus  icelle  quest  une  bonne  somme  et 
a  cause  que  raison  ne  requiert  que  vous  (non  estant  nostre 
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ennemie)  pou  riez  aucungs  dommages  et  aussy  que  nos  commis 
vous  donna rent  seurte  pour  venir  parler  à  culx  vous  voulons 
bien  faire  et  tenir  cestuy  parly  assavoir  de  vous  remettre  entiè- 
rement la  dicte  baronnye ,  ensemble  ses  appartenances  comme 
la  tenons  pour  le  présent  sans  y  rien  reserver  sinon  la  souve- 
raineté et  ses  appendances ,  par  condition  que  vous  contenues 
'es  créditeurs  et  aussy  ceux  qui  ont  censé  sus  icelle ,  promet- 
tants de  vous  administrer  bonne  justice  et  vous  entretenir 
comme  autres  nos  subjectcs.  Sur  ce  vostrc  responcc  par  présent 
porteur. 

Daté  le  vingtiesme  de  juing  anno  1556. 
La  soubscription  étoit  telle  : 

L'advoyer  Petit  et  Grand  Conseil  de  Berne. 
Signe  pour  copie  par  moy  :  Abraham  Chantruns. 

LXX. 

Prestation  du  serment  de  Claude  Pollens  abbé  du  Lac-de- 
Joui. 

Anno  1536. 

Extrait  d'un  Journal  manuscrit  de  Jean  François  Nœgucly. 
(A  la  Bibliothèque  cantonale,  volume  coté  N*  16  B.) 

m 

In  facto  abbatise  Lacus  juriensis. 

Anno  quo  supra  et  die  vigesima  secunda  mensis  martii,  in 
manibus  quibus  rétro  (magnifici  Johannis  Rudolphr  Grafen- 
ried)  nomineque  et  ad  opus  prœfatorum  dominorum  Bemen- 
sium  personaliter  constitutus  vir  venerabilis  dominus  Glaudius 
Pollens,  tamquam  abbas  abbatiœ  Lacus  juriensis  suo  et  nomine 
omnium  suorum  religiosorum  pro  quibus  se  fortem  facit  et  pro- 
mittit  de  rato  habendo  et  fecit  homagium-ligium,  juravitque 
manu  levata  ut  moris  est»  se  et  dictum  suum  conventum  unà- 
cum  annexis  et  conncxis  ejusdem  esse  vellc  et  esse  debere  ho- 
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mines  et  subdictos  prafatorum  dominoruni  nostrorum  Bernen- 
sium  et  tenere  praifatam  abbatiam  in  gardam  et  custodiam 
a  prœfalis  dominis  noslrîs  Bernensibus ,  donec  et  quonsque 
benè  placitum  eorumdem  fueril;  ulteriùs  providere  promisit, 
i laque  média  et  alia  bona  existentia  in  ipsa  abbatiâ  et  membris 
ejusdem  nullatenùs  detrabere  et  detracta  in  ipsa  abbatia  resti- 
tuera,  et  alia  juravit  prout  in  formâ  fîdelitatis  noya  et  veteri 
continetur,  promittens,  renuncians,  etc. 

Actum,  Romani-monasterii  ,  in  domo  nobilis  Job  an  ni  s  Majo- 
ris,  praBsentibus  egrcgio  Warnerij  notario  Orbœ ,  Johanne  de 
Yalleres  et  Cristoforo  Lolardi  (Holard) ,  de  Orba,  te  s  ti  bus. 

Michael  Quiodi. 

LXXI. 

Copie  de  l'abbergement  perpétuel  faict,  au  nom  de  nos  très 
redoublés  seigneurs  et  princes  de  Berne»  à  honneste 
Glande  Pollens,  qui  fut  abbé  du  Lac-de-Joux,  du  grao- 
geage  de  Cuarnens. 

* 

Anno  1542,  7  Novembre. 

(  Archives  canlonaUs ,  registres  du  bailliage  de  Romainmotier. 

Tome  IV.  iV  466.  ) 

Nous  Hans  Franz  Nâguelli  ancien  advoyer  et  Michel  Oug- 
spurger  boursier,  tous  deux  conseillers  de  Berne  commis  et 
députez  de  la  part  de  noz  seigneurs  et  supérieurs  tant  suz  le 
faict  et  expédition  des  biens  ecclésiastiques  que  daultres  leurs 
négoces  en  leurs  terres  et  pays  dernièrement  conquis ,  scavoir 
faisons  a  tous  presens  et  advenirs  que  nous  suyvant  notre 
charge  et  puissance  et  par  exprès  commandement  de  nos  dicts 
seigneurs  et  supérieurs  pour  leur  bien  proffit  et  utilité  pour  et 
au  nom  diceux  avons  abberge  mis  preste  et  accense  et  par  icel- 
lui  tiltre  abbergeons  prestons  et  accensons  aussi  donnons  eo 
fied  et  emphiteose  perpétuelle  et  de  la  directe  seigneurie  de 
nos  dicts  seigneurs  par  ces  présentes  a  honnorable  discrète  per- 
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sonne  Claude  Pollens  aultre  foys  abbe  du  Lac  de  Joux  présent 
stipulant  et  ce  présent  abbergement  voluntayrement  cl  aggrea- 
blementrecepvant  pour  luises  hoirs  et  successeurs  quelconques 
et  qui  de  lui  ont  et  auront  cause  tant  de  présent  que  a  (adve- 
nir, assavoir  toute  la  mayson  grangeage  territoire  et  terragc  de 
Cuarnens  cy  devant  a  nos  dicts  seigneurs  et  supérieurs  apparte- 
nant a  cause  de  leur  dicte  abbaye  de  Cac  de  Joux,  assis  et  situes 
tant  riere  les  seigneuries  et  juridictions  de  la  Sarra  Lyla  et 
Chavannes  que  aultre  part  et  soit  icellui  grangeage  tant  en  mai- 
sons granges  estables  que  en  aultres  ediffices  en  terres  curti- 
vees  non  curtivees  champs  prez  boys  rampes  curtilz  jardins 
oches  et  vergers  et  en  tous  aultres  biens  de  terre  du  quel  nom 
iccux  se  peuvent  nommer  ou  appeller.  Ensemble  et  avecque 
toutes  leurs  droictures  authoritez  prééminences  libertés  fran- 
chises entrées  yssues  et  toutes  aultres  commodilez  ainsi  et  par 
tel  mode  comme  iceulx  jusques  ici  au  nom  de  nos  dicts  sei- 
gneurs et  supérieurs  et  par  avant  par  les  abbes  du  dict  Lac  de 
Joux  sont  estes  tenus  jouys  et  possèdes  sans  rien  excepter  ni 
reserver  avecque  aussy  tous  leurs  fonds  droicts  causes  proprié- 
tés juhances  commodités  entrées  yssues  pertenanccs  dépendances 
et  toutes  aultres  leurs  universelles  appendances  juxte  et  auprès 
leurs  limittes  et  confins  les  plus  véritables  pour  et  affin  de  tou- 
tes les  choses  susdictes  le  dict  abbergalaire  et  les  siens  que 
dessus  pouvoir  et  debvoir  tenir  fruir  gaudir  user  et  posséder  le 
tout  en  la  forme  mode  et  manière  comme  nos  ditz  seigneurs  et 
supérieurs  et  paravant  les  ditz  abbes  sont  été  tenues  jouyes  et  pos- 
sédées aussi  en  faire  et  disposer  par  testament  ou  dehors  a  leur 
bonne  volonté  et  plaisir  comme  de  leurs  biens  légitimement  ac- 
quis sans  contradiction  ni  empêchement  quelconque.  Et  avons 
fait  ce  présent  accensemenl  et  abbergement  pour  et  soubs  la 
censé  de  six  solz  monnoye  de  Savoye  par  le  dict  abbergatairc 
et  ses  hoirs  que  dessus  ung  chacung  an  et  perpétuellement  sus 
le  jour  feste  Sainct  Michel  archange  a  nos  dietz  seigneurs  et 
supérieurs  aux  mains  de  leur  receveur  debvoir  a  payer  et  entiè- 
rement expedir  ainsi  comme  au  dit  lieu  se  doivent  et  payent 
leurs  aultres  censés.  El  aussy  par  le  moyen  de  ce  que  le  dict 
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abbergataire  aujourdhuy  de  son  bon  gre  et  spontanée  volonté 
sest  désiste  et  depourte  de  sa  dicte  abbaye  du  Lac  de  Joux  biens 
et  revenus  dicelle  laquelle  il  tenait  a  sa  vie  durant  comme  cela 
par  nos  dicU  seigneurs  et  supérieurs  luy  avoil  este  permis  et 
concède  et  icelles  du  tout  quicte  remis  et  habandonne  en  noi 
mains  pour  et  au  nom  de  nos  dicts  seigneurs  et  supérieurs  en 
soy  retenant  de  pension  Annuelle  sa  vie  durant  tant  seulement 
a  scavoir  quatre  chers  de  bon  vin  sain  et  nect  et  cent  florins  de 
Savoye  dargent  que  nos  dicts  seigneurs  et  supérieurs  luy  don- 
neront et  délivreront  ou  feront  donner  et  délivrer  par  leurs 
ofticiers  ung  chacun  an  sa  vie  naturelle  durant  comme  dessus 
est  dict.  Parmy  ce  que  nos  dicts  seigneurs  et  supérieurs  paye* 
ront  aussy  pour  luy  a  de  Lausanne  six  cens  florins  de  Savoye 
quilz  luy  doibt  ou  luy  laisseront  tenir  et  fournir  ladmodiation 
quil  luy  a  faicte  semblablement  payeront  a  spectable  George 
Zum-Bach  ancien  ballif  d'Yverdon  centz  escus  d'or  au  soleil 
pour  lesquelz  il  tient  le  dieme  de  Rances  en  des  divisant  tou- 
tes foys  annuellement  cinquante  florins  de  Savoye  jusques  a  fia 
de  payement  des  dicts  cent  escus.  Et  auront  le  dict  abberga- 
taire et  les  siens  leur  mouldre  ou  moulin  de  nos  dicts  seigneurs 
sans  payer  moullure  ni  eminage  pour  lusance  de  leur  maysoo 
tant  seulement. 

En  nous  devestissans  sus  cela  au  nom  que  dessus  des  choses 
toutes  et  chascunes  par  nous  comme  dessus  accensees  et  abber- 
gees  le  devant  nomme  abbergataire  et  les  siens  susdicts  dicelies 
corporellemenl  et  perpétuellement  investissant  par  la  tradition 
de  ce  présent  instrument  pour  et  a  cause  de  laccensissement  sus 
dilz  luy  donnant  pourtant  et  conferissant  des  ceste  heure  en 
avant  pleyne  faculté  et  totale  puissance  icelles  dapprehender  et 
den  prendre  le  possessoire  quand  bon  luy  semblera  de  sa  propre 
auctorite  sans  congé  licence  ne  offence  de  seigneur  dofficier  ni 
daultre  quelconque  en  retenant  tousjours  et  reservant  a  nos 
dicts  seigneurs  et  supérieurs  sus  les  choses  sus  dictes  le  droit 
du  fied  et  directe  seigneurie  avecque  la  censé  sus  dicte  et  aussy 
les  dessus  et  pour  tant  avons  promis  et  promettons  nous  les 
commis  nbhcrgateurs  dessus  nommez  par  noslre  bonne  foy  au 
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lieu  de  serement  donnée  au  nom  de  nos  dicts  seigneurs  aussy 
soubs  lexpresse  obligation  de  tous  et  singuliers  les  biens  quelz 
quilz  soyent  les  dictes  choses  par  nous  comme  dessus  abergees 
et  accensees  au  dict  abbergataire  et  es  siens  que  dessus  de  main- 
tenir perpétuellement  deffendre  et  guerentir  envers  et  contre 
tous  en  jugement  et  dehors  en  tous  lieui  toutes  les  foys  et 
quantes  il  en  sera  de  besoing  et  que  nos  dicts  seigneurs  et 
supérieurs  de  ce  faire  en  seront  admonestes  ou  requis  a  leurs 
propres  missions  et  despends  sans  coustes  ni  dommage  du  dict 
abbergataire  ni  des  siens  pareillement  dalleur  (d'ailleurs)  obser- 
ver entièrement  et  inviolablement  accomplir  le  contenu  des  pré- 
sentes sans  jamais  faire  dire  aller  ne  venir  au  contraire  occul- 
tement  ne  manifestement  en  sorte  ne  manière  qui  soit  a  toutes 
exceptions  oppositions  allégations  cautelles  et  deffencions  oppo- 
sitions allégations  de  droict  de  us  de  faict  de  coustume  de  pays 
et  de  lieu  par  et  moyennant  lesquelles  les  présentes  du  tout  ou  en 
partie  pourroyent  aulcunement  estre  infrainctes  viciées  abolucs 
ou  corrompees  expressément  renonceant  et  mesmement  au 
droict  disant  «  la  generalle  renuntiation  non  valloir  *ans  la  spé- 
ciale avant  mise.  •  Et  en  tesmoing  desquelles  choses  nous  les 
commis  abbergateurs  dessus  nommes  avons  faict  sceller  les 
présentes  de  noz  propres  sceaux  armoyes  de  noz  armes  et 
signer  par  le  notaire  soubscript  commissaire  gênerai  de  nos 
dictz  seigneurs  nostre  scribe  ace  députe  en  foy  et  corroboration 
des  choses  sus-dictes  données  a  Yverdon  le  septiesme  jour  du 
moys  de  novembre ,  Tan  de  nostre  Seigneur  courant  mil-cinq- 
cent-quarante-deux. 

Johannes  Lais  do. 

Copie  de  l'abbergement  scele  par  les  dicts  seigneurs  commis 
et  signe  par  le  commissaire  Lando  extraicte  dénuement  colla- 
tionnee  par  moy , 

IsàAC  Grlneri  (Grenier). 
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LXXII. 

Abergement  de  toutes  les  joux ,  Praz-rodet,  bois,  places  et 
paquiers ,  à  l'occident  et  à  l'orient  de  la  rivière  de 
l'Orbe ,  etc. ,  dans  la  vallée  du  Lac-de-Joux  fait  par 
LL.  EE.  de  Berne,  à  la  communauté  du  Lieu,  et,  en 

partie,  aux  communautés  de  Bursine  et  de  Burtigny. 

[Avec  ratifications  aouveraines  en  date  des  7  décembre  1558,  0  décembre  1S9  « 

«janvier  1614  J 

Du  20  juillet  1543. 

[Procédure  imprimée  concernant  le  Riaoni,  Berne  1701.] 

Nous,  Jean-François  Nâgueli,  ancien  avoyer  de  Berne,  et 
Michel  Ougsbourguer ,  boursier  des  pays  nouvellement  con- 
quêtes par  nos  très-redoutés  seigneurs  de  Berne ,  tous  deux 
conseillers  du  dit  Berne  et,  en  cette  partie,  par  nos  dits  sei- 
gneurs, expressément  commis  et  députés,  savoir  faisons  comme 
ainsi  soit  que  procès  et  plaids  soient  été  mus,  agités  et  ventil- 
lés,  entre  les  gouverneurs  et  communauté  du  village  du  Lieu, 
acteurs ,  d'une ,  et  les  gouverneurs  et  communautés  de  Bursins 
et  de  Burtigny,  rées ,  de  l'autre  part,  pour  cause  et  à  l'occasioo 
de  ce  que  les  dits  de  Bursins  et  de  Burtigny  étaient  entrés  dans 
les  joux  et  paquiers  étant  rière  la  seigneurie  des  Clées  et  terri- 
toire du  Lieu ,  et  mèmement  en  un  lieu  dit  et  appelé  Praz- 
rodet,  et  illec  avaient  fait  une  fruitière,  sous  l'ombre  et  à 
l'occasion  d'un  abergement  qui  leur  avait  été  fait ,  des  dites 
joux  et  Praz-rodct,  par  feu  MM.  Jean,  comte  de  Gruyère, 
comme  seigneur  d'Aubonne,  et  noble  Claude  d'Estavayer, 
comme  abbé  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux,  et  que ,  au  dit  procès, 
alors  vcntillant,  par  appellation,  soit  intervenu,  pour  les  droits 
et  intérêts  de  nos  dits  très-redoutables  seigneurs,  leur  com- 
missaire et  procureur-patrimonial  Amé  Mandrot,  était  remontré 
et  fait  apparaître  que  les  dites  joux  et  Praz-rodet  appartenaient 
à  nos  dits  seigneurs,  comme  chose  régale,  et,  conséquem- 
roent,  que  ni  l'une  ni  l'autre  des  dites  parties  n'y  avaient  an- 
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cun  droit ,  et  tellement  qu'il  soit  été ,  par  messieurs  les  juges 
et  assistons ,  de  la  dite  cause  d'appellation ,  connu  et  déclaré 
le  dit  abergement  être  de  nulle  valeur ,  comme  fait  par  des 
non-ayant  droit,  pouvoir,  ni  autorité  de  ce  faire,  attendu  que 
le  dit  procureur  faisait  apparaître ,  et  mêmement  par  la  teneur 
et  discours  des  procès  et  actes  judiciaux  des  dites  parties,  que 
la  haute-seigneurie  et  toute  juridiction  n'appartenait  au  dit 
comte  ni  abbé,  ains  au  prince,  à  cause  du  château  des  Glées , 
et ,  par  les  dits  procès ,  que  le  dit  seigneur  comte  avait  refusé 
de  garantir  et  défendre  les  dits  de  Bursins  et  de  Burtigny ,  en 
la  dite  cause ,  et,  en  outre ,  soit  été,  en  vertu  de  ce  que  dessus 
et  de  ce  que  les  dits  du  Lieu  ne  faisaient  apparoir  les  dites 
joux  et  Praz-rodet  leur  soient  été  donnés  en  abergement ,  par 
les  seigneurs  de  Savoie  et  du  dit  lieu  des  Clées ,  ni  d'autres 
titres  sufflsans  pour  tenir  les  dites  joux  et  Praz-rodet,  et  em- 
pêcher le  cours  et  effet  du  dit  abergement ,  connu  et  déclaré 
les  dites  joux  et  Praz-rodet  appartenir  entièrement  à  nos  dits 
seigneurs,  ainsi  est  que,  par  devant  nous,  les  dits  commis, 
étant  au  lieu  de  l'abbaye  du  Lac  de  Joux ,  pour  être  mieux  in- 
formés de  la  contenance  et  valeur  des  dites  joux  et  Praz-rodet , 
se  sont,  aujourd'hui,  date  des  présentes ,  présentés  honnêtes 
personnes  Guillaume ,  fils  de  feu  Nicoud  Mcylan ,  gouverneur 
du  dit  village  du  Lieu ,  accompagné  d'honnêtes  hommes  Pierre 
Piguet,  Pierre  Meylan,  Claude  Vianda  ,  Pierre  Aubert,  Guil- 
laume Reymond,  Claude  Nicolaz,  Pierre  Mareschaux,  Pierre, 
fils  de  Jaques,  Piguet,  et  de  François  Rochat,  conseillers  du 
dit  village  et  communauté  du  Lieu ,  d'une ,  Perrin  Prod'hom , 
comme  gouverneur  du  dit  lieu  de  Bursins,  accompagné  de  no- 
bles Lancellot  des  Combes ,  François  Tillier ,  et  noble  Aimé 
Champion ,  dn  dit  lieu ,  conseillers ,  et  Jean  Fretaus ,  comme 
gouverneur  du  dit  Burtigny,  accompagné  aussi  de  Philippe 
Pay ,  Alexandre  Burnet,  et  de  Jaques  Feignoux ,  conseillers  du 
dit  village,  de  l'autre  part,  demandant,  un  chacun  d'eux,  et 
pour  soi ,  leur  être  abergé  et  donné  en  emphytéose  perpétuelle 
les  dites  joux  et  Praz-rodet.  Ainsi  est-il  que  nous,  les  dits  com- 
mis ,  par  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  nos  très-redouta- 
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bles  seigneurs  de  Berne,  et  comme  bien  avertis  et  informés, 
en  cestui  endroit,  de  leurs  droits,  avons,  au  nom  et  de  la  part 
d'eux ,  nos  dits  seigneurs ,  abergé  et  accensé ,  et  donné  en  em- 
phytéosc  perpétuelle  et  dessous  (la)  l'haute,  moyenne,  basse 
seigneurie,  omnimode  juridiction  et  directe  seigneurie  de  nos 
dits  seigneurs,  à  cause  de  leur  cbàteau  des  Clées ,  ès  dites  ara- 
bes parties ,  les  dites  joui  et  Praz-rodet ,  en  la  sorte ,  manière 
et  comme  s'ensuit  : 

Et  premièrement,  aux  sus-nommés  gouverneurs,  gens  et 
communauté  du  dit  ullage  du  Lieu .  présents  et  acceptant  tant 
pour  eux  que  pour  le  reste  de  la  dite  communauté,  toutes  les 
joux,  Praz-rodet,  bois,  places  et  paquiers ,  et  autres  étant  de 
deçà  de  la  rivière  de  l'Orbe,  de  la  part  de  l'occident  et  de  Bour- 
gogne ,  et  qui  peuvent  être  rière  la  seigneurie  des  Clées ,  et  ter- 
ritoire de  dite  abbaye  et  village  du  Lieu ,  sans  déroger,  ni  pré- 
judicier  dans  les  droits  que  aucuns  particuliers  du  dit  village  y 
peuvent  avoir,  à  cause  des  possessions  pour  lesquelles  ils  payent 
censé  à  la  dite  abbaye,  encloses  dans  les  dites  limites,  et  aussi 
les  joux,  lieux,  bois  et  paquiers  qui  sont  de  delà  de  la  dite 
rivière  de  l'Orbe  devers  orient  et  du  côté  de  Savoie,  dès  un 
ruisseau  d'eau  appelé  le  Brassus,  en  tirant  contre  la  bise,  et 
c'est  pour  deux  florins  de  petit  poids,  valant,  un  chacun,  douze 
solsdeSavoie.de  censé,  par  eux  payables,  annuellement  et 
perpétuellement,  à  nos  dits  seigneurs,  dans  les  mains  de  leur 
châtelain  et  receveur  des  Clées,  à  un  chacun  jour  de  St-Martin, 
en  hiver ,  et  pour  vingt-cinq  florins  d'entrée. 

Et ,  pour  les  dits  gouverneurs  et  gens  des  dites  communautés 
des  dits  lieux  de  Bursins  et  de  Burtigny ,  présens  et  acccplans, 
tant  pour  eux  que  pour  le  reste  de  la  dite  communauté,  toutes 
les  joux  et  Praz-rodet ,  paquiers ,  bois  et  autres  étant  delà  i* 
dite  Orbe  ,  de  la  part  de  l'orient  et  de  Savoye ,  enclavés  en  la 
seigneurie  des  Clées  et  territoire  de  la  dite  abbaye  du  Lac  de 
Joux,  assavoir,  en  tirant  du  vent  à  la  bise,  jusqu'au  dit  ruis- 
seau du  Brassus  descendant  dans  la  dite  rivière  de  l'Orbe,  pour 
y  faire  fruitière,  pré,  terre,  et  autrement  en  jouir,  et  user  a 
leur  bon  plaisir  et  comme  de  leurs  choses  propres»  et  c'esl 
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pour  deux  autres  florins  de  petit  poids  et  valeur  comme  des- 
sus, de  censé  annuelle  et  perpétuelle,  payable  par  eux  au  terme 
que  dessus ,  et  au  moyen  aussi  d'autres  vingt-cinq  florins  d'en- 
trée, et  aux  conditions  qu'ils  devront,  les  dites  deux  parties, 
reconnaître  la  dite  chose  abergée,  ensemble  la  dite  censé,  à 
nos  dits  seigneurs ,  entre  les  mains  de  leurs  commissaires  des 
Clées ,  toujours  et  toutes  fois  que  les  dits ,  du  Lieu ,  de  Bursin» 
et  de  Burtigny  ,  en  seront  interpellés ,  promettant ,  nous ,  les 
dits  commis,  en  bonne  foi  et  sous  l'obligation  des  biens  de  nos 
dits  seigneurs  et  supérieurs  de  Berne,  de  maintenir,  garantir 
et  défendre,  envers  et  contre  tous,  en  jugement  et  dehors,  les 
sus-nommées  parties,  et  à  chacune  d'elles,  en  son  endroit, 
les  dites  joux  et  Praz-rodet,  purement  et  franchement,  réservé 
les  dites  censés ,  juridiction  et  directe  seigneurie ,  et  aussi  la 
dîme  des  blés  qui  pourraient  croître  à  l'avenir  dans  les  dits 
lieux,  ou  autres  d'iceux,  finalement,  de  non  faire,  ne  contre- 
venir à  ce  dit  présent  abergement,  renonçant,  au  nom  et  en 
la  qualité  comme  dessus ,  à  tous  droits ,  exceptions  et  défenses 
par  lesquelles  l'on  pourrait  infringer,  obvier  et  contrevenir  au 
susdit  abergement,  lequel ,  pour  sa  foi  et  corroboration,  à  l'ins- 
tance et  requête  des  dites  parties ,  avons  scellé  de  nos  sceaux , 
par  nous,  en  cas  semblable,  accoutumés,  et  icelui  fait  recevoir, 
signer,  et  à  forme  publique  réduire  par  le  notaire  public  des- 
sous nommé.  Fait,  en  la  maison  de  la  dite  abbaye  du  Lac  de 
Joux,  le  vingtième  de  juillet  l'an  mil-cinq-cent-quarante-trois, 
présens  noble  et  puissant  seigneur  Jost  de  Diesbach ,  gentil- 
homme de  Berne ,  seigneur  de  Vorbes ,  moderne  baillif  d' Yver- 
don,  et  honorés  seigneurs  Pierre  de  Graffenried,  moderne 
baillif  de  Romainmotier ,  et  George  Zumbach  ,  ancien  baillif 
d'Yverdon ,  témoins  à  ce  requis  et  appelés. 

(Signé  à  l'original)  Ame  Mandrot. 
La  présente  copie  a  été  tirée  de  mot  à  mot  sur  un  double , 
expédié  à  l'honorable  commune  de  Bursins  et  à  celle  de  Burti- 
gny ,  signé  comme  dessus ,  et  c'est  par  moi ,  notaire  soussigné, 
en  vertu  d'un  mandat  du  noble ,  magnifique  et  très-honoré  sei- 
gneur baillif  de  Romainmotier,  en  date  du  premier  mars  1729, 
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laquelle  copie  j'ai  signée ,  sans  aucun  mien  préjudice ,  au  dil 
Bursins,  ce  3  mars  1729.  (Signé)  Patton. 

Avec  paraphe. 

Ratifications  souveraines  de  l'abergement  qui  précède. 

Lequel,  ci-dessus  écrit,  perpétuel abergement  a  été  reçu  et 
stipulé  par  feu  égrége  Amé  Mandrot,  en  son  vivant,  notaire  et 
bourgeois  d'Yverdon ,  procureur-patrimonial  des  fiefs  nobles 
du  païs  de  Vaud ,  au  nom  de  nos  trés-redoutés  et  souverains 
princes  de  la  viHe  de  Berne ,  et  icelui  abergement  par  le  dit  feu 
Mandrot  levé  et  grossoyé  par  ci-devant  en  faveur  des  susnom- 
més gouverneurs  et  communautés  tant  du  Lieu,  Bursins,  que 
Burtigny,  comme  est  noté  et  déclaré  au  dos  du  dit  registre  do 
dit  feu  Mandrot ,  notaire  et  bourgeois  du  dit  Yverdon  ;  ce  néan- 
moins ,  icelui  abergement ,  je  ,  Jean  Mandrot ,  notaire  et  bour- 
geois du  dit  Yverdon ,  commissaire  des  registres  et  protocoles 
du  dit  feu  Amé  Mandrot,  mon  père,  nonobstant  l'expédition 
susdite ,  ai  fait  de  rechef  grossoyer ,  en  forme  authentique 
rédiger ,  en  faveur  des  modernes  gouverneurs,  ha  bilan  s  et  com- 
munauté du  Lieu ,  et  ce ,  en  vigueur  d'un  mandement  et  com- 
mandement exprès  à  moi  fait  par  nos  dits  très-redoutes  princes, 
instant  les  dits  gouverneurs  du  Lieu,  duquel,  ci-après,  la 
teneur  s'ensuit  :  (Signé)  Jean  Maudrot. 

«  A  discret,  notre  cher  et  féal  commissaire ,  Jean  Mandrot. 
»  l'avoyer  et  conseil  de  Berne  ,  notre  salut. 
»  Discret ,  cher  et  féal  ! 

•»  Suivant  la  requête  à  nous ,  de  la  part  des  gouverneurs  du 
»  Lieu,  au  nom  de  toute  leur  communauté,  faite,  de  leur 
»  octroyer  mandement  à  toi  adressant,  contenant  que  tu  leur 
»  doiges  lever,  sur  les  registres  de  feu  ton  père ,  un  aberge- 
»  ment ,  à  eux .  par  nos  commis ,  fait ,  des  joux ,  Praz-rodel  et 
»  autres  biens  de  deçà  la  rivière  de  l'Orbe ,  ci ,  nous  leur  avons 
»  leur  dite  requête  octroyée ,  sur  ce ,  te  mandant  et  comman- 

•  dant  que  doiges,  à  la  dite  communauté  du  Lieu,  lever  et 

•  expédier  le  dit  abergement,  en  forme  due ,  pour  s'en  pouvoir 
»  servir  comme  mieux  leur  conviendra.  Donné  ce  7'  décembre 
.  1558.  » 

i 
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Ayant,  le  sus-écrit  abergement,  par  les  commis-ambassa- 
deurs de  la  communauté  du  Lieu,  ce  jour  d'hui,  date  d'icestes, 
exhibé  et  présenté  à  nos  très-redoutés  seigneurs  de  la  ville  de 
Berne,  pour  et  afin  icelui  fût  scellé  des  sceaux  des  seigneurs 
commis  y  nommés,  mes  dits  seigneurs  se  sont,  là -dessus, 
résolus  et  ont  ordonné  (vu  et  entendu  le  scel  de  l'un  des  dits 
seigneurs  commis  y  nommés,  à  seigneur  feu  honorable  et  pru- 
dent seigneur  Michel  Ougspourguer,  après  son  décès,  avoir 
été ,  suivant  la  coutume  ici  observée ,  cassé  et  rompu)  que  le  dit 
instrument  doige  être  scellé  du  scel  de  l'autre  seigneur  com- 
mis, encore  supervivant,  assavoir  de  noble,  sage  et  prudent 
seigneur  Hanns-Frantz  Nâgueli ,  leur  ancien  avoyer,  voulant  et 
entendant  icelui  devoir  avoir  autant  de  vigueur  et  force  comme 
si  même  tous  les  deux  sceaux  y  fussent  mis  et  apposés.  Âctum, 
ce  9'  décembre  1559. 

(Signé)  Secrétairerie  du  conseil  de  Berne. 
Nous ,  l'avoyer  et  conseil  de  la  ville  et  canton  de  Berne ,  fai- 
sons savoir,  par  ces  présentes,  que  nous  ayant,  nos  très-chers 
et  féaux  sujets  du  Lieu,  en  notre  bailliage  de  Bomainmotier, 
fait  exhiber  et  présenter ,  par  leurs  députés,  le  sus-écrit  et  ci- 
annexé  abergement,  et  quant  requérus  (requis)  que,  d'autant 
le  dit  abergement  avoir,  jusques  à  présent,  demeuré  sans  être 
scellé  et  (ni)  muni  des  sceaux  des  sus-mentionnés  deux  sei- 
gneurs, il  nous  plût  de  corroborer  tel  abergement  de  notre 
grand  scel  accoutumé. 

Nous  doneques,  après  avoir  vu  la  déclaration ,  pour  ce  sujet, 
ci-devant  donnée ,  comme  appert  du  dit  abergement ,  et  trouvé 
le  dit  abergement  avoir  alors  été  approuvé  et  ratifié  nonobstant 
qu'il  ne  fût  scellé ,  annuant  à  telle  requête  et  prière ,  avons , 
pour  ratification  et  approbation  du  dit  abergement ,  concédé , 
aux  nôtres  susdits,  la  présente,  annexée  au  dit  abergement,  et 
scellée,  pour  foi  et  corroboration  d'icclui,  de  notre  grand 
sceau ,  ci-pendant.  Fait  et  passé,  le  vingt  et  troisième  de  juillet, 
l'an  de  grâce  courant  mil-six-cents  et  quatorze.  (1614,  23 
juillet.)  (Signé)  F.  L.  Lerber. 

IVo  copia  COllalum.  °*»tr  commisttriu*. 
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LXXIII. 

Extrait  de  la  reconnaissance  de  la  communauté  du  Lieu . 
prêtée  ,  ès  mains  du  commissaire  Abel  Mayor  ,  en  faveur 
de  LL.  EE. ,  le  7e  octobre  iî>49. 

(Procédure  imprimée  concernant  le  Ritoud,  1761 ,  page  KWl.) 

«  Item ,  tiennent  tous  les  bois ,  jonx ,  paquiers ,  déries ,  fon- 
»  taines ,  et  tous  autres  communs ,  et  généralement  tout  ce 
»  qu'ils  possèdent  et  pourront  posséder  et  extirper,  au  temps 
»  à  venir,  rière  tout  le  territoire  du  Lieu,  de  quelle  espèce 
»  qu'ils  soyent,  sous  la  taille  à  miséricorde  f  toutefois  modérée 
»  à  trente-huit  livres ,  égalée  sur  les  autres  possessions,  parti- 
»  culièrement  reconnues,  et  que,  à  la  dite  communauté,  ni  à 
»  leur  postérité  ne  se  devra  jamais  augmenter,  en  manière  que 
»  ce  soit ,  aussi  sous  main-morte ,  directe  seigneurie ,  et  les 
»  usages  servis  et  charges  reconnues.  » 

LXXIV. 

Vente  faite  par  Jean  Viande  soit  Meylan,  aux  frères  Gabriel 
et  Michel  Berlet  soit  Berney  de  l'astriction  où  étaient 
tenus  les  communiers  du  Lieu ,  quant  à  ses  moulins ,  bat- 
toirs et  rebatte  près  de  Cuarnens,  laquelle  est  transpor- 
tée en  revanche  sur  ceux  sis  sur  le  cours  de  la  Lyoonai. 

(Archivtt  cantonales,  Registres-copiet  du  bailliage  de  RomainmoUer* 

Tome  IV.  A*°  478.; 

« 

Anno  1550,  22  et  26  may. 

Je  Jehan  Viande  fils  de  feu  Nîcod  Viande  aultrement  Meilaa 
du  Lieu  a  présent  résidant  a  Cuarnens  scavoir  fais  a  tous  coin 
il  soit  que  je  tienne  et  aye  en  abbergement  perpétuel  les  deui 
mollins  et  le  battoir  et  rebatte  situez  près  Cuarnens  sus  l'eau 
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de  laVenoge  de  noz  très  redoublez  seigneurs  et  princes  de  Berne 
causant  (à  cause  de)  leur  maison  du  Lac  de  Joux  il  soit  aussy 
que  ceux  du  village  du  Lieu  soient  astraintz  et  sujects  dy  venir 
mouldre  tous  leurs  bledz  au  dcffaut  tant  seulement  de  leur 
mollin  du  Lieu  situe  lieu  dict  en  la  Sagniz  que  a  présent  les 
Rochat  tiennent  de  la  communauté  du  dict  Lieu  et  de  venir 
battre  leurs  cbenesves  a  mon  dict  battoir  ,  que  leur  est  chose 
fort  pennable  et  grande  labeur  vehu  les  montagnes  tant  loin- 
taines a  passer  et  non  pas  grand  proffit  a  mes  dits  mollins  et 
battoir.  Considère  aussi  que  plus  près  du  village  du  Lieu  aye 
bon  mollin  nouvellement  ediffîe  au  village  de  lAbbaie  du  Lac  de 
Joux  sus  la  Lyonnaz  lequel  mollin  Ion  tient  de  nosdilz  seigneurs 
a  censé  perpétuelle  que  sus  la  dite  rivière  de  la  Lyonnaz  Ion 
pourroit  facilement  ediffîe  ung  battoir  avec  privilège  de  nos 
dicts  seigneurs  ay  requeste  des  dits  subjects  de  la  communauté 
du  Lieu  cy  après  nommez  consentans  vendu  et  vendz  cède  et 
cède  quicte  et  remect  perpétuellement  et  irrévocablement  pour 
moy  mes  hoirs  et  successeurs  quelconques  moy  ainsi  avoir 
vendu  cède  et  remis  comme  plus  seurement  Ion  pourroit  dire 
et  dicter  lealement  le  confesse  par  icestes  a  Gabriel  et  Michiel 
Bertet  autrement  Berney  frères  du  village  du  Lac  de  Joux  mou- 
viers  et  tenans  de  nos  dits  seigneurs  le  mollin  du  Lac  de  Joux 
situe  sus  la  dite  eaue  de  la  Lyonna  presens  stipulans  et  accep- 
tans  pour  eux  leurs  hoirs  et  successeurs  universels  assavoir 
lastriction  subjection  et  suyvance  a  qnoy  les  dits  de  la  commu- 
nauté du  Lieu  estoient  et  sont  astrainctz  et  subjectz  de  venir  au 
deflaut  de  leur  mollin  de  la  Sagniz  mouldre  tous  leurs  bledz  a 
mes  dits  mollins  près  Guarnens  et  a  mon  dit  battoir  battre  leurs 
chenesves  donnant  et  quictant  aus  dits  acheteurs  telle  et  sem- 
blable puissance  sus  les  dicts  suivans  et  subjects  que  jay  et 
avois  a  raison  de  mes  dits  mollins  et  battoir  ou  rebatte  de  Cuar- 
nens  veulliant  consentant  et  expressément  mandant  a  tous 
les  hommes  et  habitans  de  la  communauté  du  dit  lieu  et  leur 
postérité  quilz  puissent  et  doijent  leurs  bledz  moldre  doresna- 
vant  perpétuellement  et  battre  tous  leurs  chenesves  au  mollin  des 
ditz  acheteurs  et  battoir  et  rebatte  si  lont  pour  lemine  et  sallaire 
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semblable  quils  mestoient  tenuz  aus  dits  mouviers  et  batlentare 
du  Lac  de  Joux  devoir  paier  et  expédier  au  mode  accostume 
sans  iceux  ny  aucun  quel  soit  dautre  chose  jamais  y  properer 
quereller  ny  demander  a  raison  des  dits  mollins  et  battoir  de 
Cuarnens  ains  par  icestes  les  en  quicte  et  libère,  et  de  touttes 
telles  preminences  et  libertés  désiste  mes  dits  mollins  et  battoir 
ou  rebatte  et  ce  pour  et  moyen  de  quarante  florins  bonne  mon- 
noye  au  pays  de  Vauld  coursable  que  jay  heuz  et  entièrement 
receuz  desquels  men  tient  content  et  de  deux  quarterons  dorge 
bon  nect  et  recevable  mesure  de  LaSarra  et  vingt-neufs  pleyons 
douvraz  raisonnables  bonne  et  bien  accoslrce  recevable  censé 
annuelle  et  perpétuelle  que  les  ditz  mouviers  et  battentarre  du 
Lac  de  Joux  et  leurs  successeurs  èsdits  mollins  et  battoir  seront 
tenus  a  raison  que  dessus  payer  et  perpétuellement  expédier  tous 
les  ans  en  déchargement  et  supporlacion  de  la  censé  que  je 
doits  a  nos  dits  seigneurs  pour  les  dits  mollins  et  battoir  sus  les 
termes  lorge  a  la  Sainct-Martin  en  yvers  et  louvraz  au  terme 
feste  nativité  nostre  Seigneur.  Davantage  que  en  oultre  la  dite 
censé  et  autres  choses  soient  les  dits  acheteurs  et  leurs  succes- 
seurs es  dits  mollins  et  battoir  du  Lac  de  Joux  tenuz  payer  dé- 
livrer et  perpétuellement  expédier  a  nos  dicts  seigneurs  es 
mains  de  leur  receveur  deux  solz  bonne  monnoye  et  deux  pleyons 
douvraz  raisonnables  bonne  bien  accoustree  et  raisonnable  censé 
annuelle  et  perpétuelle  tous  les  ans  les  deux  solz  sus  le  terme 
Saint-Martin  dyver  et  les  dits  pleyons  douvraz  sus  le  terme  feste 
nativité  nostre  Seigneur  finalement  de  bien  et  decentement 
mouldre  les  ditz  bledz  et  battre  les  chenesves  comme  jestois 
tenu  faire  avant  la  confection  des  présentes  et  me  faire  tenir 
quicte  perpétuellement  de  tel  service,  lesquelles  choses  toutes  et 
singulières  nous  les  dictz  Gabriel  et  Michel  Bertet  autrement 
Berncy  confessons  estre  véritables  et  icelles  consentans  et  accep* 
tans  par  icestes  promettans  nous  les  dits  Jehan  Viande,  Gabriel 
et  Michel  Bertet  pour  nous  et  les  nostres  quelz  dessus  par  nos 
seremens  et  soubs  lexpresse  obligation  de  tous  et  singuliers 
noz  biens  et  moy  le  dict  Jehan  Viande  la  dite  astriction  et  suy- 
vance  comme  dessus  vendue  aus  dits  acheteurs  et  a  leurs  hoirs 
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et  successeurs  bien  et  loyalement  maintenir  et  guerentir  a  tous 
et  contre  ung  chascun  en  jugement  et  dehors  pour  le  dit  service 
accostume  et  les  dictes  censés  comme  sus  est  dit  perpétuellement 
expediables  reserve  le  lod  et  bon  vouloir  de  nos  dits  seigneurs 
et  nous  les  dits  Gabriel  et  Michel  Bertet  tant  conjoinctement 
que  divisement  nostre  dict  mollin  entièrement  maintenir  en 
bon  estât  bien  meuvement  et  fealement  moudre  les  dits  bledz  de 
la  dicte  communauté  du  Lieu  comme  bons  mollinsde  montagnie 
moulans  orge  avœne  et  menuz  bledz  doivent  faire  aussi  pour- 
chasser sil  est  possible  de  faire  ung  bon  battoir  ou  rebatte  près 
le  dit  mollin  lequel  battoir  seront  tenuz  bien  et  decentement 
entretenir  accoustrer  pour  battre  les  chenesves  dicelle  com- 
munauté et  faire  les  négoces  que  en  battoir  et  rebatte  se  font 
accomplir  et  exercer  droitement  et  justement  tout  ce  que  en 
tel  cas  est  requis  pour  semblable  emmine  stipendie  et  sa  lia  ire 
que  prenoit  et  percevoit  le  mouvier  et  battentare  des  dicta 
mollins  et  battoir  de  Cuarnens  et  sellon  les  bons  us  et  costumes 
du  pays  et  lieu  lequell  sallaire  et  emminage  nous  devons 
prendre  justement  et  sans  fraux  en  sorte  questoit  nous  soub- 
mettans  a  toutes  emendes  charges  et  services  esquelz  estoit 
tenu  le  dit  mouvier  et  battentare  de  Cuarnens  causant  les  dits 
suyvans  et  subjects  et  dicellcs  le  degraver  décharger  et  faire 
tenir  quicte  a  tous  et  contre  ung  chescun  aussi  bien  et  entière- 
ment payer  et  délivrer  les  censés  sus  dictes  aux  modes  et  ter- 
mes predeclairez.  Et  nous  Guillaume  filz  de  Vauchy  Aulbert, 
Claude  Lugrin  aultrement  Gaulaz  gouverneurs  et  sindiques  de 
la  dite  communauté  du  Lieu,  Guilliaume  Reymond ,  Claude  filz 
de  Michel  Piguet,  conseilliez  des  gouverneurs,  Jean  Aubert  et 
Eslieven  Lugrin,  conseilliez  du  menu  commun,  Pierre  Meylan, 
Anthoine  Meylan ,  Henry  Meylan ,  Simon  Card ,  Guillaume  filz 
de  Pierre  Aubert,  Theodole  filz  de  Jaques  Piguet,  Guillaume 
Lugrin ,  Jehan  Perriard ,  Jean  Junier,  Guillaume  filz  de  Nicod 
Meylan ,  Jean  Martellin,  Antoine  Meylan ,  Jean  Meylan,  Claude 
Viande,  Pierre  Aulbert,  Ayme  Gugouet,  Nicolas  Nicolaz,  An- 
thoine Piguet  et  Theodole  Mathey  autrement  Aubert  la  pluspart 
et  presque  tous  les  hommes  et  habitans  de  la  communauté  du 
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dit  Lieu  ensemble  congreguez  voyans  et  considérons  la  vendicioo 
paches  et  conventions  cy  devant  escrites  estre  au  grand  sola- 
ment  et  profÛt  de  la  dicte  communauté  pour  ce  que  souventes 
fois  nosler  mollin  de  la  Sagniz  est  arride  allors  nous  fait  passer 
les  montagnes  pour  aller  es  moullins  de  Cuarnens  et  tant  d'au* 
très  raisons  évidentes  nous  tous  dune  union  pour  toutte  la  dicte 
communauté  icelles  paches  acceptons  y  consentons  totalement 
nous  rendans  et  soubmettans  estre  suyvans  et  astraints  au 
mollin  et  battoir  des  dits  Gabriel  et  Michel  Bertet  sis  et  situez 
ou  a  construire  sus  leau  de  la  Lyonnaz  au  village  du  Lac  de 
Joux  pour  y  debvoir  mouldre  tous  noz  bledz  quelz  qui  soient 
au  deflaut  de  nostre  dict  mollin  de  la  Sagniz  que  les  Roehat 
tiennent  de  la  dite  communauté  batter  noz  chenesves  et  faire 
nos  négoces  a  ce  licites  faire  au  battoir  ou  rebatte  que  les  dits 
Bertet  pourront  faire  au  dit  Lac  de  Joux  nous  astraingnans  en 
tout  et  partie  a  telle  et  semblable  subjection  et  astriction  a 
quoi  estions  et  pouvons  estre  tenuz  aus  dits  moullins  et  battoir 
de  Cuarnens  quictans  et  liberans  le  mouvier  et  battentare  do. 
dit  Cuarnens  et  ses  successeurs  de  tous  services  a  quoy  il  pou- 
vait estre  tenus  a  la  dite  communauté  et  seront  toutesfois  les 
dits  mou  vie  rs  et  battentarre  du  Lac  de  Joux  a  nous  et  a  notre 
postérité  astrainctz  et  subjects  de  servir  comme  dessus  est  de- 
claire  ne  supportant  personne  diligemement  mouldre  les  dits 
bledz  mesmes  es  povres  es  vesves  et  enfans  orphelins ,  aussy 
pour  ce  que  le  mouvier  de  Cuarnens  estoit  tenu  engraver  et 
mouldre  les  bledz  de  nous  dits  de  Lieu  incontinent  estre  arrive 
estre  moullu  ce  qui  se  trouvoit  de  lentremoye  que  semblable- 
ment  les  dits  mouviers  du  Lac  de  Joux  soient  a  ce  astraints  et 
ayons  nous  dits  de  Lieu  telle  preminence  et  rendre  bon  et  leal 
compte  de  la  farine  a  celluy  quelle  sera  généralement  faire  et 
exercer  en  sorte  que  par  droit  neul  ne  aye  a  soy  gronser  ny 
lamenter  promettons  nous  sus  dicts  au  nom  de  toute  la  dicte 
communauté  et  noz  successeurs  en  icelle  par  noz  sermons  et 
soubs  lexpresse  obligation  de  tous  et  singuliers  noz  biens  dicelle 
communaulte  meubles  et  immeubles  presens  et  advenir  quel- 
conques telles  paches  et  astrictions  comme  dessus  tenir  accom- 
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plir  et  inviolableraent  observer  et  nous  tous  lun  a  lautre  et  re- 
spectivement en  ce  que  le  cas  a  chacun  de  nous  touche  rendre 
emenderet  restituer  tous  et  singuliers  domages  coustes  missions 
despens  et  intérêts  survenans  a  lune  des  parties  ou  a  lautre  des 
parties  et  réciproquement  au  deflaut  des  choses  ou  aucunes 
dicelles  sus  promises  non  observées  ny  accomplies  rcnunce- 
ants  a  tous  droits  lois  us  faits  et  costumes  par  lesquelz  ou  quel- 
les ces  présentes  ou  aucun  point  en  elles  pourroient  estre  viciées 
ou  enfraintes,  mesmement  au  droit  disant  générale  renunciation 
non  valloir  si  spéciale  ne  précède  jurans  tous  en  oultre  jamais 
es  présentes  contrevenir  ny  consentir  a  aucun  veulliant  contre- 
venir ains  les  réellement  tenir ,  en  tesmoin  desquelles  choses 
avons  prie  et  requis  a  ce  présent  instrument  par  discret  Abel 
Mayor  de  Romemotier  notaire  receu  et  signe  estre  mis  le  scel 
de  la  chastellanie  des  Clees  ou  celluy  qui  es  présentes  appar- 
tiendra sans  devoir  aucunement  porter  préjudice  aux  droits  de 
nos  très  redoubles  seigneurs  et  princes  ausquelz  n'entendons 
derroguer.  Donne  et  fait  quant  aux  dits  Jehan  Viande  les  Bertet 
et  les  deux  gouverneurs  du  Lieu  a  Romemotier  le  vingt-deu- 
xième jour  de  may  mil-cinq-cens  et  cinquante,  presens  a  la  ra- 
tifOcation  des  autres  prodhommes  et  le  toutage  ainsi  comme 
dessus  conclu  au  village  du  Lieu  en  présence  aussy  des  autres 
le  vingt-sixième  du  dit  mois  an  sus  dit ,  presens  a  ce  faire  Ber- 
trand Langlois,  bourgeois  de  Romemotier,  et  Claude  Languetin 
autrement  Glotin  du  dit  Lac  de  Joux  prins  pour  tesmoins  a  ce 
requis. 

Abel  Mayor. 

Extrait  pour  copie  comme  dessus. 

Pierre  Monney. 
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LXXV. 

Abergeme m  perpétuel  fait  à  maistre  Jean  Herrier  ,  d'une 
petite  rivière  appellée  le  Brassus  par  Bénédict  de  Dies- 
bach  seigneur  Ballif  de  Romainmotier ,  pour  la  censé 
annuelle  de  deux  sols  et  dix  florins  d'entrage. 

(  Archive*  cantonales  t  Registres-copies  du  bailliage  de  Romainmotier, 

Tome  IV.  iV*.  49*.  ) 

Anno  4555,  3  Janvier. 

Je  Bénédict  de  Diesbach  gentilhomme  et  bourgeois  de  Berne , 
seigneur  de  Worb ,  à  présent  Baylli  à  Romainmotier,  pour  mes 
souverains  seigneurs  et  princes  du  dict  Berne,  savoir  fais  à  tous 
comme  il  soit  que  rière  la  vallée  du  Lac  de  Joux  y  aye  une  petite 
rivière  et  ruisseau  appelle  la  Brasseu  vers  Praz-rodet  sos  la- 
quelle rivière  aultres  foys  y  aye  este  certains  aisements  et  in- 
struments de  rivière  a  présent  destruietz  et  ruynez  au  prejud/ce 
des  droicts  de  mes  souverains  seigneurs  :  par  quoy  moy  comme 
ayant  charge  du  revenu  du  dict  Lac  de  Joux  veulliant  a  ce  servir 
et  désirant  restaurer  les  dicts  droicts  pour  empbiteose  d'iceulx 
instruments  remettre  au  prouffit  de  mes  dicts  seigneurs  ay  ab- 
berge  et  abberge  accense  et  accense  et  en  abbergement  emphi* 
teotique  remect  pour  et  au  nom  de  mes  dicts  souverains  sei- 
gneurs a  maistre  Jehan  Herrier  party  de  Aulbenton  diocèse  de 
Laôn ,  aultres  foys  demeurant  au  molin  de  Sainct  Sulpys  au 
Grand-pont ,  présent  stipulant  et  acceptant  pour  luy  ses  hoirs  et 
successeurs  quelconques  assavoir  le  cours  de  la  dicte  eaue  de 
Brasseu  despuis  la  sorce  du  dict  Brasseuz  jusques  en  la  rivière 
de  l'Orbe  pour  sus  icelle  pouvoir  faire  et  construire  instruments 
de  raisses  une  ou  plusieurs  la  ou  ce  porraz  mieulx  veoir  le  lieu 
comode,  item  aussy  ung  instrument  de.  martinet  a  faire  et  battre 
fert  avec  toutes  leurs  entrées  yssues  jouissances  et  appartenan- 
ces universelles.  Item  aussy  son  accroistre  alentour  sus  les  joux 
etcomraungs  sans  toutesfois  le  préjudice  daultruy  soyent  com- 
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munaultez  ou  particuliers  auxquelz  je  nentends  derroguer.  Et 
est  faict  le  présent  abbergement  pour  la  censé  annuelle  et  per- 
pétuelle de  deux  sols  bonne  monnoye  a  debvoir  payer  tous  les 
ans  es  mains  du  recepveur  du  dict  Lac  de  Joux  sus  chescung 
terme  sainct  Michiel  et  pour  dix  florins  dentraige  heuz  et  reeeux 
par  moy  au  nom  de  mes  dictz  seigneurs  desquelz  je  len  quicte 
par  icestes.  Donc  par  ce*  présentes  jen  investe  le  dict  maistre 
Jehan  et  les  siens  du  dict  cours  deau  et  de  toute  la  dicte  rivière 
du  Brasseu  le  mectant  en  corporelle  possession  dicelle  pour 
icelle  avoir  comme  sa  chose  propre  faisant  promesses  au  nom 
de  mes  dicts  seigneurs  le  dict  cours  deau  au  sus  nomme  Jehan 
Herrier  et  aux  siens  maintenir  et  guerentir  a  tous  et  contre 
tous  pour  la  censé  sus  dicte  retenans  sus  cella  directe  seignorie 
et  droict  emphiteotique ,  diesme  et  aultres  droictz  seignoriaulx 
accoustumez  percepvoir  en  la  dicte  vallée  du  Lac  de  Joux.  En 
oultre  promecls  restituer  et  emender  toutes  coustes  et  mis- 
sions survenantes  au  deflault  de  la  dicte  guerence.  Renunceant 
a  toutes  choses  a  ce  contrariantes  et  mesmement  au  droict  di- 
sant «la  générale  renunciation  rien  valloir  si  la  spéciale  ne  pré- 
cède.» Jurantnon  contrevenir  aux  présentes  et  moy  le  dict  Jehan 
Herrier  censier  la  susdicte  censé  soubz  l'obligation  du  dict  cours 
deau  et  tous  mes  biens  payer  réellement  et  satisfaire  tous  les 
ans  comme  dessus.  Confessant  tenir  le  dict  cours  deau  et  les 
choses  comme  dessus  sont  a  moy  abbergees  de  nos  dicts  sei- 
gneurs soubz  icelle  censé  et  soubz  directe  et  droictz  seigno- 
riaulx reservez.  En  vérification  de  quoy  moy  le  dict  bally  ay  ces 
présentes  lettres  scellées  de  mon  scel  armoyer  et  commandées 
signer  par  Abel  Mayor  de  Romainmostier  notaire  commissaire 
du  dict  Lac  de  Joux  a  ce  reservant  le  bon  vouloir  de  mes  dicts 
seigneurs.  Données  le  troiziesme  du  moys  de  janvier  l'an  cou- 
rant mil  cinq  cens  cinquante  et  cinq  prcsens  discret  Ayme  Guy 
de  Cuarnens  notaire  recepveur  du  dict  Lac  de  Joux  et  Girard 
G  riva  de  Payerne  tesmoings  a  ce  requis. 

Double  pour  nos  dicts  seigneurs. 

Jcelluy  Signe  :  Abel  Mayor,  notaire. 


LXXVI. 


Vente  faite  par  la  communauté  du  Lieu ,  à  des  gentilshom- 
mes français,  de  Pré-rodet  et  autres  lieux ,  sous  les  ré- 
serves y  contenues. 

Du  10  mai  1557,  avec  laudation  du  seigneur  baillif  d'Yverdoo, 
du  16  juin  de  la  même  année. 

(Procédure  imprimée  concernant  la  propriété  utile  de  la  forêt  du  Rimtd. 
à  Berne,  chez  Samuel  Kupfer,  1761 ,  page  437.) 

Nous,  Claude  Piguet  et  Jehan  Goy,  recteurs  et  gouverneurs 
de  la  communauté  du  Lieu  ,  et  Jehan  Âulbert,  Guillaume  Àul- 
bert,  Pierre  et  Nicolaz  Meylan,  Pierre  Viande,  Jehan  Buguet. 
Antoine  Meylan,  Guilliaume  Meylan,  Jaques  Rochat,  Vauchy 
Rochat,  François  Rochat,  Jehan  Card,  Estieven  Roz,  Nicolsi 
Duce ,  Pierre  Lugrin ,  Jehan  Perréal ,  Jehan  Junier,  Pierre  Mer- 
lan, Jehan  Martin,  Claude  Guignyard,  Anlhoine  Meylan,  Ni- 
colaz Nicolaz,  Claude  Nicolaz,  Anthoine  Mareschaux ,  Jeban 
Reymond,  Jaques  Guignyard,  Claude  Lugrin ,  Guilliaume  Rey- 
mond,  Guilliaume  Aulbert,  alias  Reymond,  Pierre  Aulbert, 
Aymé  Gonet,  alias  Chanoz,  Jehan  Guignyard,  Antoine  Piguet, 
Jehan  Piguet,  Pierre  Aulbert,  gros  Pierre  Meylan  ,  Pierre  Pi- 
guet, Georjat  et  Pierre  Viande ,  tous  prod'hommes  et  habitants 
de  la  dite  communaulté ,  représentants  le  totaige  d  iccllc,  saroir 
faisons  à  tous ,  présents  et  à  venir ,  que  nous,  du  vouloir  et  con- 
sentement l'ung  de  l'autre  ,  considérant  l'utilité  et  prouffit  *le 
la  dite  communaulté ,  et  à  icclui  nom ,  pour  nous,  nostre  pos- 
térité, et  nos  successeurs,  quels  qui  (qu'ils)  soient,  avons  Tendu 
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et  vendons ,  cédés  (cédé)  et  cédons ,  remis  el  remettons ,  trans- 
portés (sic)  et  transportons  perpétuellement ,  irrévocablement 
et  à  toujamais  (sic)  à  noble  Jullian  David ,  seigneur  de  Perron , 
au  diocèse  de  Costenels,  demeurant  à  Pire-Païs  de  nos  trés- 
redoubtés  princes  de  Berne ,  et  noble  François  Prévôt ,  seigneur 
de  Beau-Lieu,  au  diocèse  de  Poitouz,  ayant  demeuré  au  dit  païs 
de  nos  dits  princes  de  Berne,  présents  et  stipulants,  achep- 
tants  pour  eulx ,  leurs  hoirs  et  successeurs ,  quels  qu'ils  soient , 
■  assavoir  une  pièce  de  prel ,  joux ,  marest  (marais) ,  et  aultres 
»  places  à  faire  prels ,  terres  et  possessions ,  située  au  confîn  du 
»  dit  Lieu,  en  la  Vallée  du  Lac-de-Joux,  appelée  Pré-rodet  et 
»  aultres  lieux  comprins  deans  les  limites  cy-après ,  assavoir  la 
»  rivière  de  l'Orbe ,  du  costé  d'orient ,  s'estendant .  par  le  plus- 
»  hault  de  la  montaigne,  du  costé  de  Borgoigne,  devers  oc- 
»  cident ,  et  affronte  aux  joux  et  limites  de  Borgoigne ,  ainsin 
»  qu'avons  accoustumé  posséder ,  devers  vent ,  et  aux  aultres 
»  joux  à  nostre  dicte  communaulté  du  Lieu  appartenantes,  par 
•  une  fontaine ,  appelée  la  fontaine  du  planoz ,  traversant  droit, 
»  despuis  la  dite  rivière  de  l'Orbe ,  par  icelle  fontaine  du  planoz, 
»  jusques  au  hault  de  la  dite  montaigne,  devers  Borgoigne, 
»  mettant  cela  pour  limite  du  côté  de  bise,  »  et  ce  avec  fonds, 
droicts,  fruicts,  chemins,  entrées,  issues ,  passage ,  jouissances, 
appendances,  deppcndances  et  prérainences  universelles  et  sin- 
gulières ,  pour ,  par  les  dicts  acheteurs  et  les  leurs ,  icclles  pos- 
sessions pouvoir  faire  habitation  et  demcurance ,  à  leur  bon 
plaisir  et  volonté ,  comme  leur  chose  propre ,  et  est  faicte  ceste 
vendition  pour  le  prix  et  somme  de  cinq-cents  florins ,  chescung 
florin  vailliant  doze  (douze)  sols ,  bonne  monnoie ,  coursable  au 
païs  de  Vaulx ,  que  confessons  avoir  heus  et  reccus  pour  ce  que , 
par  aultres  lettres,  en  summes  assurés ,  dévcstissant  nous  tous, 
les  dits  prod'hommes  de  la  dite  communauté ,  de  la  prédésignée 
pièce  de  prel,  joux,  marest  et  aultres  places  ainsin  comme 
dessus  désignés ,  les  dits  achepteurs  et  les  leurs  investissants , 
dés  maintenant  et  corporellement ,  par  la  tradiction  des  pré- 
sentes lettres ,  promectaus ,  pour  ce ,  nous ,  les  dicts  gouver- 
neurs et  prod'hommes  faisant  la  dicte  communaulté,  pour  nous, 


400 


nostre  postérité  et  nos  dicts  successeurs,  par  nos  serments,  et 
sous  l'expresse  obligation  et  hypothécation  de  tous  et  singuliers 
les  biens  de  nostre  dicte  communaulté ,  meubles  et  immeubles , 
présents  et  à  venir,  quelconques ,  la  prédésignée  pièce ,  en  la 
mesme  sorte ,  et  par  les  limites  comme  dessus ,  par  nous ,  est 
vendue ,  aux  dicts  achepteurs  et  ès  leurs  sus-dicts,  perpétuelle- 
ment maintenir,  deffendre,  guérentir  et  appaiser,  purement  et 
franchement,  à  tous,  envers  tous,  et  contre  tous,  en  tous  ju- 
gements ,  et  dehors ,  en  tous  plaids ,  noises ,  questions ,  que- 
relles, litiges,  et  aultres  turbaces  quelconques,  aux  propres 
coustes,  missions,  despends  et  intérêt  de  nostre  communaulté  et 
des  nostres  qu'eulx  dessus ,  réservant  toutefois  deux  florins  de 
censé  directe ,  à  nos  dits  très-redoubtés  princes  de  Berne ,  pour 
la  dicte  pièce ,  dehus ,  par  les  dicts  achepteurs  debvoir  supporter 
et  la  dicte  communaulté  dégraver ,  annuellement  et  perpétuel- 
lement, ainsin  qu'ils  sont  dehus,  ensemble  le  lod  et  le  diesme 
à  nos  sus-dicts  seigneurs  dehus,  aussi  sous  les  conditions  cy- 
aprés  : 

«Premièrement ,  que  nous,  les  dicts  vendeurs,  et  les  nostres, 
»  ou  aultres  ayants  en  ce  droict,  puissions  et  aions,  en  icelle 
»  pièce,  du  long  et  large  qu'elle  contient,  nostre  faculté  et 
»  puissance  d'y  coupper ,  tailler,  mener,  porter  et  charrier, 
»  avec  nos  chevaulx  et  aultres  bestes,  tous  bois  à  mariner,  et 
»  en  faire  nos  aultres  négoces ,  en  tous  les  temps  et  saisons  de 
»  l'année ,  par  les  chemins  et  passaiges  accouslumés  et  raison- 
»  nables,  sans  contradiction  ni  empeschements  quelconques, 
»  restant  toujours  le  fonds  de  la  terre  èt  possession  aux  dicts 
»  achepteurs  et  ès  leurs.  » 

Item,  a  esté  traicté  et  accordé  que  nous ,  les  dicts  du  Lieu, 
vendeurs,  ayons  faculté  et  puissance  que ,  quand  nous  yrons  en 
icelle  pièce ,  avec  nos  bestes  et  chevaulx .  pour  charrier  bois  et 
faire  là  aultres  nos  négoces  licites  et  raisonnables,  en  ce  lieu 
nous  puissions  paistre  nos  dictes  bestes,  sinon  que  ce  soit  de- 
puis le  terme  Sainct-George  jusquesau  terme  de  Magdelène,  car, 
en  icelui  temps,  nous  n'y  debvrons  aucunement  faire  pasturer 
nos  bestes ,  en  sorte  que  ce  soit. 
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liera,  que  les  dits  accepteurs,  ni  les  leurs,  ne  puissent  aul- 
cunemcnt  amener ,  en  icelle  pièce,  gensaultres  que  culx  et  les 
Jeurs,  pour  y  habiter  perpétuellement,  que,  en  premier  lieu, 
ils  ne  soient  receus  par  la  dicte  communaulté  du  Lieu ,  et  faiet 
le  serment  à  nos  dicts  princes,  et  celluy  accoustumé  en  tel  cr.s 
<le communaulté  faire,  comme  :  de  pourchasser  l'honneur  et 
profit  de  la  dicte  coromunaulié,  et  éviter  le  dommaiged'icelle, 
non  estans  astraints  à  la  dicte  communaulté  en  aullre  cliose , 
les  serviteurs  et  locataires  à  soy  présenter,  pour  estre  receus , 
ni  pour  faire  serment  à  la  dicte  communaulté,  aucunement  ils 
n'y  seront  tenus. 

Item,  que  les  dicts  accepteurs  ne  puissent  ni  doibvcnt  avoir 
aullre  pasturage  de  leurs  bestail  plus  oultre ,  contre  la  bise  et 
le  villaige  du  Lieu,  des  limites  mises,  par  la  dicte  fontaine  du 
planoz,  en  quel  temps  que  «e  soit. 

Item ,  <jue  les  dicts  achepteurs  ne  puissent  vendre  ni  aliéner 
aucunement  la  dicte  pièce,  ni  partie  d'icelle,  à  au  le  a  nés  villes , 
villaiges  ni  communaulté  quelconques ,  sans  le  vouloir  et  sceu 
de  nostre  dicte  communaulté ,  mais  bien  à  d'aulires  particuliers 
pouvans  y  habiter,  en  ce  qu'ils  doibvent  estre  receuz  par  nostre 
dicte  communaulté,  comme  dessus. 

Item,  quand  les  dicts  achepteurs,  ou  les  leurs,  vouldront  et 
feront  maison  et  édifice  en  la  dicte  pièce ,  aussi  ils  puissent 
clorre  et  mettre  en  closel  et  domaine  ce  qu'ils  pour  roui  et 
vouldront  clorre ,  par  moîen  toutefois  que  ils  n'empêchent  au- 
cunement les  passaiges  et  aisances,  pour  aller  et  passer,  eu 
l'usaige  ducouppaige  des  bois,  marinaige  claultres  choses  (les- 
quelles ceulx  de  nostre  dicte  communaulté  ne  se  pourront  passer 
et  abstenir. 

Item ,  que  la  maison  que  l'on  y  a  commencé  faire ,  nous ,  les 
dicts  vendeurs,  soîons  tenus  la  faire  achever,  ainsinque  ceux  qui 
la  doibvcnt  faire  sont  tenus ,  au  reste  que,  quand  nos  trés-re- 
doubtés  priuecs  ferout  mendements  aulcungs  et  ordonneroient 
charges  à  supporter  par  nostre  diclc  communaulté ,  que  les  dits 
achepteurs  et  les  leurs  soy  doibgnent  aider  à  icelles  supporter 
sellon  toutes,  fors  la  qualité  de  la  pièce  dessus  vendue ,  el  neu 
aultrement.  ** 
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En  oultre,  promettons,  nous,  les  dicts  vendeurs,  rendre, 
restituer ,  rembourser ,  satisfaire ,  païer ,  réintégrer  et  émender 
tous  et  singuliers  dommaiges,  coustes,  effrais,  missions,  dep- 
pends  ctintérest  que  aux  dicts achepteurs,  ou  ès  leurs,  pourront 
survenir  et  incourrir.  à  faulte  de  la  dicte  maintenance  et  goer- 
rence  non  porter  et  des  choses  sus-promises  non  tenues,  oon 
accomplies ,  ni  observées ,  renonecants  à  toutes  et  singulière» 
exceptions,  déception,  allégaêl  de  fraudes,  oppositions,  def- 
fences,  cautclles,  cavillialions ,  circonventions  de  droits,  loix. 
us,  status,  coustumes  et  ordonnances  du  païs  et  du  lieu  par 
lesquels  ou  quelles  ces  présentes ,  en  tout  ou  en  partie ,  pour- 
raient estre  cassées ,  viciées ,  annullées ,  corrompues  et  aoUnt 
nuises ,  et  généralement  à  toutes  choses  aux  présentes  contra- 
riantes, mesmement  au  droit  disant  «  générale  renonciation  noo 
valoir  si  la  spéciale  ne  précède,»  jurants  jamais  aller,  faire,  dire, 
venir,  obvier,  ni  opposer  contre  ces  présentes,  par  nous, ni 
par  aultres ,  ni  à  cculx  veulliant  venir  aulcunement  consentir, 
au  temps  à  venir ,  en  sorte  ou  façon  que  ce  soit ,  mais  icelles 
totalement  tenir,  garder,* observer  et  maintenir  fermes,  stables 
et  valides.  En  tcsmoîngs  desquelles  choses ,  nous ,  les  dictt 
prud'hommes  avons  requis,  à  ce  présent  instrument,  par  Abri 
Mayor ,  de  Romainmosticr ,  notaire  juré  du  bailliage  d'Yverdon, 
receu  et  signé ,  estre  mis  le  scel  du  dict  bailliage  d'Yverdon. 
Donné  et  faict,  au  villaige  du  Lieu ,  le  dixiesme  jour  do  mois  de 
may,  Tan  mil-cinq-cent-cinquanle-sept,  présents  docte  per- 
sonne maistre  Jehan  le  Comte,  ministre  à  Romainmotier,  et 
honneste  Jehan  Dunant,  de  Genesve,  prins  pour  témoings. 

(signé)  Abbl  Mayor  , 
avec  paraphe. 


Que  la  sus-écrite  copie  a  été  fidèlement  levée ,  de  mot  à  mol, 
et  collationnée  sur  le  propre  original ,  en  parchemin ,  si^ 
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comme  dessus ,  par  nous,  sous-signés,  commissaires,  père  et 
(ils,  notaires  jurés  du  bailliage  d'Aubonne,  attestons,  par  vidi- 
mus,  au  dict  Aubonne,  ce  15  janvier  1755. 

(  signé)    A.  Le  Coultre. 

C.  L.  Le  Coultre. 
avec  paraphes. 


Laquelle,  dessus  escripte,  vendition  et  tout  le  contenu  d'icelle, 
nous ,  Jacob  Wiss ,  bourgeois  de  Berne,  moderne  baillif  d'Yver- 
don,  avons,  aux  noms  et  de  la  part  de  nous  (nos)  dicts  sei- 
gneurs de  Berne ,  ay ,  en  la  faveur  des  dessus  nommés ,  nobles 
accepteurs  et  de  leurs  hoirs  ,  louhé,  approuvé,  ratiffié  et  con- 
firmé, en  tant  que  concerne  les  droits  de  nous  (nos)  dicts  sei- 
gneurs ,  pour  les  lods  et  vendes  à  eulx  dehues ,  causant  leur 
chateaul  des  Clées,  et  c'est  au  moyen  de  bonne  satisfaction 
qu'avons  heu  et  receu  des  dicts  dessus  nommés ,  nobles  accep- 
teurs, lesquels  en  tenons  quittes  envers  nous  (nos)  dicts  sei- 
gneurs, sauf  toutefois  et  réservez  à  tous  aultres  droicts  de  nous 
(nos)  dicts  seigneurs  cl  d'aultruy.  En  tesmoing  de  cest,  nous, 
le  dict  baillif,  avons  soussigné  et  scéellé  de  nostre  propre  scell 
accoustumé  le  dict  lod,  le  10'  jour  de  juin  1557. 

(L.S.)       Jacob  Wiss,  baillif. 

Pour  copie  comme  devant,  attestons,  le  même  jour,  15 
janvier  1755. 

(signé)   A.  Le  Coultre. 
C.  L.  Le  Coultre. 
avec  paraphes. 


LXXV1I. 

Abergement  fait  par  Leurs  Excellences ,  à  Jean  Pollens, 
du  cours  de  l'eau  de  la  rivière  de  la  Lyonoaz,  pour  y  con- 
struire des  artifices,  sous  la  censé  directe  de  trois  sols  ei 
deux  écus  d'eulrage. 

(  Arclàoes  cantonales ,  Registre*  du  Bailliage  de  Romainmotier, 

Tome  IV.  W  m.) 

Anno  1557,  7  Juin. 

Je,  Bénédict  de  Diesbach,  gentilhomme  et  bourgeois  de 
Berne,  seigneur  de  Worb  et  bailly  de  Romainmostier  pour  la 
part  de  mes  souverains  seigneurs  et  princes  de  Berne  scavoir 
faicts  à  tous  présens  et  advcnirs  comme  il  soit  que  Jehan  Polleo 
maistre  de  l'ault  fourneau  du  Lac  de  Joux  aye  exposé  à  mes  sou- 
verains princes  comme  suivant  ses  lettres  aye  le  cours  de  la 
rivière  de  la  Lyonnaz  siiuee  au  dict  lieu  du  Lac  de  Joux  depuis 
les  murailles  de  l'abbaye  en  dessus  suppliant  luy  abberger  le 
reste  au  bas  jusques  au  lac  sus  laquelle  supplication  mes  dicts 
seigneurs  moy  ayent  commande  passer  et  accorder  au  dict 
Jehan  Pollen  abbergement  du  dict  cours  dicelle  rivière  ainsin 
est  doncques  ensuyvant  le  dict  commandement  au  nom  diceuli 
mes  dicts  seigneurs  abbcrge  et  accense  perpétuellement  pour 
iceulx  mes  dicts  seigneurs  et  les  leurs  successeurs  quelconques 
au  prénomme  Jehan  Pollen  du  dict  Lac  de  Joux  présent  et  sti- 
pulant pour  luy  ses  hoirs  et  successeurs  universelz  assavoir  le 
dict  cours  de  la  dicte  rivière  depuis  les  limites  de  ses  lettres 
en  bas  jusques  au  lac  avec  toutes  preminences  deppendances 
jouissances  et  appartenances  universelles  pour  en  pouvoir  user 
et  sen  servir  en  tous  artifices  et  aultrement  tout  ainsin  comme 
mes  dicts  seigneurs  heussent  peu  faire  avant  le  présent  abber- 
gement et  est  faicl  icesluy  abbergement  soubs  la  censé  an- 
nuelle et  perpétuelle  pour  directe  seigneurie  de  trois  >ou 
bonne  monnoye  a  debvoir  payer  annuellement  et  perpétuelle- 
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ment  es  mains  du  bailly  de  Romainmostier  ou  de  son  recepveur 
sus  checun  terme  Sainct  Michel  et  pour  deux  escus  denlrage 
que  je  confesso  avoir  heus  et  receus  au  nom  diceulx  mes  dicts 
seigneurs  tous  aullres  droits  de  mes  dicts  seigneurs  et  droietz 
daullruy  reservez  lequel  abbergement  je  le  dict  Jehan  Pollen 
accepte  faisant  promesses  pour  moy  et  mes  hoirs  quelconques 
en  obligeant  le  dict  cours  deau  aussy  tous  mes  biens  presens 
et  advenir  de  payer  et  satisfaire  la  dicte  censé  perpétuellement 
comme  dict  est  avec  restitution  de  toutes  coustes  et  missions 
de  faulte  de  ce  survenans  et  pour  foy  et  vérification  des  pré- 
sentes jay  moy  le  dict  bailly  scelle  ces  présentes  de  mon  scel 
armoyer  et  commandées  signer  par  Abel  Mayor  de  Romain- 
mostier notaire.  Données  le  septiesme  jour  du  moys  de  juing 
lan  mil  cinq  cens  cinquante  et  sept  presens  Bertrand  Langlois 
bourgeois  de  Romainmostier  et  Girard  G  ri  va  de  Payer  ne  tes- 
moings. 

Icelluy  signé  :  Abel  Mator,  notaire. 
LXXVIII. 

Laudation  et  assuflferlation,  accordée  par  LL.  EE.  à  la  ville 
de  Morges,  des  acquisitions  qu'elle  avait  faites  des  gen- 
tilshommes français ,  de  Praz-rodet  et  aultres  lieux ,  du 
4"  septembre  1563. 

(Procédure  imprimée  concernant  le  Ri$oud,  4761,  page  iM). 

Nous,  l'Advoyer  et  Conseil  de  Berne,  scavoir  faisons  qu'avoir 
vu  et  bien  entendu  le  contenu  de  deux  instruments  publiques 
de  vendition ,  l'une  faite  par  noble  François  Prévost ,  dit  de 
Beau-Lieu,  et  noble  damoiselle  Marie  Touvoye,  jugaux,  et 
honnête  Martin  Papan ,  comme  procureur  et  sindicque  de  la 
ville  et  commune  de  Morges ,  de  tous  droits ,  titres  et  actions 
que  les  dits  jugaux  ont  et  peuvent  avoir  en  et  sus  la  moitié  des 
terres,  prez,  marais  et  bois  de  la  montagne  appelée  ^raz-rodei , 
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pour  le  prix  de  deux-cents  écus  (au)  soleil,  au  contenu  du  dit 
instrument  de  vendilion ,  reçu ,  signé  par  égrège  Jean  Renaud, 
notaire  de  Genève,  datté  de  l'an  mil-cinq-cent-soixante-trois, 
et  du  neuvième  de  juillet  ;  l'autre  venditîon  faitte  par  Pierre 
Soudant  et  Guillaume  de  la  Forcst,  (époux)  mariez,  au  dit  Pa- 
pan ,  gouverneur,  et  au  nom  sus-dit ,  de  l'autre  moitié  du  dit 
pré-roddet,  ensemble  tous  droits  qu'iceux,  dits  mariez  Soudan 
et  de  la  Forest,  ont  et  peuvent  avoir  sus  le  dit  pré ,  et  ce  pour 
le  prix  de  trois-cents  et  dix  écus  (au)  soleil ,  au  contenu  du  dit 
instrument  sur  ce  fait,  reçu  par  égrège  Jehan  Vuallfin  et  Ni- 
colas Gaudin ,  notaires  jurés ,  datté  de  Tan  susdit  mille-cinq- 
cent-soixante-trois  ,  et  du  cinquième  de  Juillet. 

Nous,  à  la  requête  du  dit  Papan ,  sur  ce ,  à  nous,  au  nom  que 
dessus,  faite,  de  vouloir  louer,  approuver  les  dits  acquis, 
mouvants  de  nous,  à  fief  rural,  à  cause  de  notre  ahbave  do 
Lac-de-Joux,  au  bailliage  d'Yverdon,  avons  les  dits  instruments 
de  venditioe,  ensemble  tout  leur  contenu,  loué,  approuvé, 
ratifié  et  assoufferté ,  louons ,  approuvons,  ratifions ,  assouffer- 
tons ,  et  les  dits  nos  chers  et  bien  aimez  de  M  orges  et  leurs 
successeurs,  à  la  forme  des  dits  instruments  d'acquis,  en  tout 
ce  que  (qui)  se  peut  mouvoir  de  notre  dit  fief,  investissons,  à 
la  charge  de  deux  florins  de  censé  et  rente  foncière ,  à  raison 
de  la  directe  seigneurie,  à  nous  appartenant,  et  d'un  florin 
annuel  pour  la  soufferte,  le  tout,  monnoye  de  Savoye.  payable, 
tous  les  ans,  par  les  dits  de  Morges,  à  notre  château  d'Yverdon. 

i 

joint  que,  quand  les  moulins  et  agins  virans  à  l'eau  seront  en 
état  de  pouvoir  mouldre,  ils  seront  tenus  annuellement  à  autres 
trois  florins,  monnoye  prédite,  de  censé,  pour  le  cours  de  l'eau 
particulièrement,  outre  la  directe  et  sutTerte  preditte,  et  ce 
tandis  que  les  dits  moulins  vireront  et  feront  leur  office,  les- 
quels vaccans  et  détaillants,  cessera  aussi  le  payement  des  trois 
derniers  florins  de  censé  imposés  sur  le  dit  cours  d'eau,  et,  re- 
tournans  les  dites  pièces  vendues  hors  de  main  morte  en  parti- 
culiers, voulons  et  entendons  icelles  devoir  être  à  leur  première 
nature  sujettes,  à  lod  et  ventes,  sauf  aussy  nos  autres  (droits) 
de  fidellité.  hommage,  supériorité,  ressort,  ensemble  le  droit 
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d'aulruy.  Et  avons  fait  la  présente  investiture,  loud  et  sufferta- 
tion  tant  de  grâce  spéciale  que  moyennant  la  somme  de  cent 
écus  d'or  (au)  soleil,  que  le  dit  Papan  a  promptement  payés  és 
mains  de  notre  très-aimé  féal  thrésorier,  Jérôme  Manuel,  dont 
le  prémentionné  Papan,  au  nom  susdit,  en  quittons,  mandans 
et  commandants  à  nos  baillifs  d'Yverdon  et  autres  officiers  du 
dit  lieu ,  présents  et  à  venir,  que  la  présente  investiture,  lod  et 
sufferte,  à  nos  dits  chers  et  féals  de  Morges,  et  à  leurs  succes- 
seurs, ils  gardent  et  observent,  sans  contradiction  aucune,  en 
vigueur  des  présentes,  données,  sous  notre  scel  pendant,  ce 
premier  jour  de  septembre  mille-cinq-cent-soixante-trois.  (1er 
septembre  1563). 

[Le  «ccau  petidant.  j 

LXXIX. 

Reconnaissance  des  droits  de  juridiction  qu'oui  les  nobles 
Jean-François  de  Giogins  et  Michel-Cathelin,  frères,  à 
cause  de  la  baron  nie  de  La  Sarraz. 

(Archivez  cantonales,  Registres  du  Bailliage  de  Romainmotier , 

Tome  IV.  N°  503.J 

Anno  1565. 

Nobles  et  puissants  seigneurs  Jehan  François  de  Gingins  et 
Michel  Cathellin  frères  fils  de  noble  et  puissant  seigneur  Fran- 
çois de  Gingins  barons  de  La  Sarraz  seigneur  du  dit  lieu  et 
aussy  de  Gingins  et  Divone  ont  et  leur  appartient  tant  par  droits 
de  succession  légitime  comme  estants  les  plus  prochains  en 
ligne  de  consanguinitte  descendant  des  anciens  seigneurs  barons 
de  la  Sarra  par  le  moyen  de  Marguerite  fille  de  feu  seigneur 
Àyme  seigneur  baron  de  La  Sarraz  femme  de  noble  et  puissant 
seigneur  Jehan  de  Gingins  antecesseur  du  dit  seigneur  Fran- 
çois de  Gingins  et  par  vigueur  d'autres  lettres  testamentayres  et 
donations  à  leurs  ancestres  faictes  comme  prochains  en  consan- 
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giiinitte ,  que  aussi  par  paches  faietcs  avec  dame  Claude  de 
Gillier  relaissee  de  feu  noble  et  puissant  seigneur  Michel  de  la 
Sarra  à  présent  femme  du  dicl  seigneur  François  lenr  père ,  et 
finahlement  par  infendation  au  predict  seigneur  François  de 
(Vmgins  îeur  père  par  nos  magniffiques  et  très  redouMes  princes 
de  Berne  faiete  et  passée,  desquels  en  sont  lettres  et  sceaux 
dallées  du  dix-septiesme  de  Juillet  mille  cinq  cens  quarante- 
d:?ux  duquel  leur  père  et  de  son  roulloir  il  a  ont  maintenant 
laiithorité  et  gouvernement,  assavoir  le  drois  et  privilège  de 
baronnye,  avee  hauke  moyenne  et  basse  juriséîction  mere  mixte 
impire  directe  et  toute  domination  et  seigneurie  spirituelle  et 
temporelle  réserve  la  souverainette  et  la  cognoissance  et  juge- 
ment de  séparation  des  mariages  a  nos  souverains  princes  de 
Rome  appartenante ,  et  ont  les  dicts  seigneurs  barons  puissance 
de  faire  construire  gibbetz  et  patibulle  aux  lieux  qu'il  leur 
plaira  commander  faire  punition  corporelle  de  vie  mutillation 
ou  réelle ,  en  toute  la  terre  puissance  et  seigneurie  de  la  ditte 
Sarra  par  les  limittes  d'icelle  cy  appres  escriptes  et  désignées 
et  comme  seront  discernées  et  selon  la  précédente  limitation 
aux  livres  des  reconnoissances  receues  par  feu  egrege  Jehan 
Majoris  (Major)  de  Romainmostier  aulresfois  commissaire  du 
seigneur  baron  de  la  Sarra  contenue  et  cscriple ,  supanunect 
les  anciennes  infeudations  des  empereurs  et  princes  obtenue* 
aussy  les  traittes  et  transacls  faicts  tant  entre  noz  souverains 
princes  et  seigneurs  de  Berne  du  coste  de  Romainmostier  et 
Cossonay  que  aussy  avec  les  seigneurs  de  Luxurier  (Lussery)el 
de  Chavanes  sur  le  Veyron  du  coste  du  dit  Ch  a  va  nés  et  aultres 
limittes  anciennement  tenues. 

Item  tous  droicts  royaulx  en  tout  le  circuit  de  la  terre  et 
seigneurie  de  la  Sarra  tant  des  mines  d'or  d'argent  ferre  et  de 
touttes  autres  sortes  de  métaulx  et  minerailles  aussi  les  chasse* 
voleries  et  ayres  d'oiseaulx  droicts  de  molaiges  fornages  pas- 
querages  les  chemins  et  aultres  quelconques. 

Item  les  cours  des  eaux  avecq  la  pesche  dicelles. 

Item  les  forages  dont  et  pour  lesquels  les  dicts  seigneurs 
event  et  percoyvent  sur  les  laverniers  et  vendants  vin  dung 
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cliacung  bosset  excédant  ou  tenant  plus  outre  de  deux  setiers 
assavoir  deux  pots  de  vin  et  sy  au  cinq  bosset  tenoit  deux  muidz 
quattrc  pots. 

Abel  Mayor,  commisssaire. 
Signe  pour  coppie  extraite  de  mot  à  mot  sur  le  propre  original 
reçeu  et  signe  par  egrege  Abel  Mayor  commissaire. 

Abraham  Chantrens. 


LXXX. 

Frais  et  dépenses  occasionnés  à  Joseph  et  Abel  Mayor ,  de 
Romainmotier ,  pour  des  chevaux  gagés  en  la  Chaux- 
Sèche,  par  ceux  de  Morges,  et  accord  à  ce  sujet  entr'eux 
et  le  notaire  Hermann  Brody,  de  St.-Claude ,  et  Pierre 
Joube  ,  l'ancien  ,  de  Belle-fontaine ,  en  Bourgogne. 

1566,  14  juillet. 
( Grotte ,  page  oii.) 

Les  coustes  et  missions  soub-tenues  par  Joseph  et  Abel  Mayor, 
de  Romemostier,  de  seize  chevaulx,  jumens  et  quelques  pol- 
lains  appartenans à  certains  preud'hommes  de  Belle-Fontaynne, 
en  Bourgoigne ,  lesquelz  ont  estez  gagés  en  la  Chaux-sèche,  vers 
Praz-Rodet ,  par  ceux  de  Morgcs ,  oultre  une  aultre  jument  que 
le  métrai  du  Lieu  a  heue  en  garde.  Sont  icelles  costées  comme 
cy-après  :  en  premier,  icelles  sont  estes  mises  à  past  à  Rome- 
mostier, selon  le  rite  de  justice ,  à  douze  solz  par  beste ,  jour  et 
nuict.  Toutesfois,  a  esté  accordé  que  les  dictz  Mayor  ont  quitté 
pour  quattre  solz  par  beste ,  comprenant  avoëne ,  foins  et  aul- 
tres  extraordinayres  qu'il  a  fallu  pour  les  bestes  malades,  et 
menant  les  pollains.  Et  aussi  ont  estez  rabatues  deux  journées 
d'une  et  une  journée  de  deux ,  puis  une  aultre  journée  d'une 
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aullre ,  qui  ont  travaillié  ,  et  trois  jours  d'une  d  i celles  menée  à 
Bursins  et  Morges  par  Claude  Joube,  l'ancien,  du  dict  Belle- 
Foutaynne.  Le  tout,  calculé  pour  les  dictes  seizes  bestes,  monte 
à  nonante-huit  florins  et  huict  solz. 

Item,  plus ,  en  dcspendz  faiclz  en  la  maison  des  dictz  Mayor 
par  ceulx  de  Belle-Fontaynne,  neufz  florins  et  cincq  solz. 

Plus ,  en  dcspendz  faictz  en  la  mayson  des  dictz  Mayor  par  le 
métrai  du  Lieu  et  ceulx  qui  amenèrent  les  dictes  jumentz ,  assa- 
voir cincq  florins  et  cincq  solz. 

Item ,  à  l'officier  de  Romainmotier ,  cincq  solz  monnoye. 

Item ,  pour  ceulx  qui  taxèrent  les  dictes  bestes,  quatorze  solz. 

Item ,  au  maréchal  les  ayant  ferrez ,  trois  florins. 

Dont  le  tout  calculé  monte  cent-dix-huict  florins  et  ung  solz, 
desquelz  les  dictz  Mayor  ont  encore  de  grâce  quitté  quatre  flo- 
rins et  huict  solz. 

Le  reste  des  choses  susdictes ,  qui  sont  cent-treize  florins , 
cincq  solz  monnoye,  honorable  homme  Hermann  Brody,  de 
Saint-Huen  (Huyens,  Oyens,  St. -Claude),  notaire,  et  Claude 
Joube,  l'ancien ,  de  Belle-Fontaynne,  ausquelz  ont  estez  livrées 
les  dictes  bestes ,  par  ordonnance  de  noz  souverains  seigneurs 
de  Berne ,  déclaration  et  commandement  de  monseigneur  le 
baillif  du  dict  Romainniostier,  par  conditions  en  la  dicte  ordon- 
nance contenues,  ont  iceulx  Brody  et  Joubê  laissé,  en  paye- 
ment de  la  dicte  somme  de  cent-treize  florins ,  cincq  solz ,  deui 
des  dictes  juments ,  Tune,  de  poil  grys,  acquenée  (haquenée), 
menant  son  pollain  d'ung  an,  estimée  xj  (H  )  escus  pistolet*, 
et  l'aultre,  de  poil  grys,  estimée  neufz  pistoletz. 

Lesquelles  deux  juments  et  le  dict  pollain ,  iceulx  Mayor  ont 
en  leurs  mains  et  à  leur  charge  pour  icelles  garder  et  pouvoir 
faire  travaillier  raisonnablement  d'icy  au  jour  dimenche  vingte* 
huictiesme  du  présent  moys.  car,  si,  deans  le  dict  jour,  U 
somme  susdite  n'estoit  payée ,  icelles  juments,  avec  le  dict  pol- 
lain ,  seront  vendues  aux  dicts  Mayor ,  et  les  pourront  iceoli 
Mayor  vendre  à  qui  leur  plaira.  Aussi ,  pour  respect  du  travail, 
ne  payeront  rien  du  past  ny  garde  d'icelles  d'icy  au  dict  terme 
en  cas  que  soyent  rendues. 
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El  ainsi  a  esté  a r resté,  entre  les  diclz  Joseph  et  Abel  Mayor 
et  les  dictz  Hermann  Brody  et  Claude  Joube,  le  tlimenche  qua- 
torziesroe  de  juillet,  l'an  mil-cincq-ccntz-soixante-six,  tesmoings 
les  noms  et  signetz  de  nous  soubscriptz. 

Signé  par  les  dictz  Mayor  et  Brody. 
(  Double  pour  les  ditz  Mayor.  ) 

LXXXI. 

■ 

Acte  par  lequel  Leurs  Excellences  ont  détaché  ceux  de  la 
Vallée  du  Lac  de  Joux  de  la  juridiction  desClées,  dé- 
pendant du  bailliage  d'Yverdon  ,  pour  les  mettre  dans  la 
juridiction  de  Romainmôlier. 

4566,  le  4  août. 

(Extrait  du  livre  de  registrature  du  bailliage  de  Romainmôtier.) 

(Procédure  imprimée  concernant  le  Risoud ,  Berne  1764 .) 

■ 

Nous ,  Burchart  Nâgeli ,  gentilhomme  et  bourgeois  de  Berne, 
baillif  de  Romainmôlier,  pour  la  part  de  nos  très-redoubtés  et 
puissans  seigneurs  et  princes  du  dit  Berne,  sçavoir  faisons 
à  tous  comme  il  soit  que  les  prud'hommes  et  sujets  de  la  Vallée- 
du-Lac-de-joux  et  de  Mont-la-ville ,  suivant  quelques  représen- 
tations là  autrefois  faites  par  des  seigneurs  commis  de  nos  sou- 
verains princes ,  auroient  supplié  l'excellence  de  nos  dits  prin- 
ces les  remettre  de  la  jurisdiction  de  Romainmôtier ,  au  lieu 
qu'ils  avoient  été  aucunes  fois  des  Clées ,  sans  déroger  à  leurs 
droits,  libertés  et  franchises,  laquelle  supplication,  quant  aux 
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dits  de  la  Valléc-de-joux  t  leur  seroit  été  accordée ,  et  or- 
donné, en  conseil  de  Berne,  et  par  lettres  à  nous  dirigées, 
être  ainsi  fait,  sur  quoy,  nous  serions  transporté  au  lieu 
de  l'abbaie  du  Lac-de-joux ,  auquel  lieu  se  seroit  assemblé  la 
plupart  des  prud'hommes  et  habitants  de  la  Vallée-du-lac-de- 
joux,  auxquels  seroit,  par  nous,  déclaré  le  bon-vouloir  de  dos 
dits  souverains  princes,  comme  ils  éloient  remis  de  la  juris- 
diction ,  seigneurie  et  bailliage  de  Romainmôtier,  au  contenu 
de  leur  supplication,  et,  après  telle  déclaration,  et  acceptation 
faite,  étant,  les  dits  prud'hommes  et  habitants  libérés  du  ser- 
ment qu'ils  avoient  fait  au  seigneur  baillif  d'Yverdon,  iceux 
prud'hommes  et  habitants  là  étant  présents  ont,  et  au  nom  de 
toute  la  communauté  d'icelle  Vallée ,  fait  le  serment  être  loyaux 
sujets  à  nos  dits  baillifs,  au  nom  de  nos  dits  souverains  princes, 
à  cause  de  leur  château  et  maison  du  dict  Romainmôtier,  comme 
avoient  autrefois ,  au  bailliage  d'Tverdon  et  jurisdiction  des 
Clées,  fait;  iceux  donc  ,  en  suivant  l'ordonnance  ,  bon-vouloir 
et  commandement  des  dits ,  nos  souverains  princes ,  les  avons 
receus  et  recevons  sujets  de  nos  dits  souverains  princes,  à 
cause  de  leur  dit  château  et  maison  de  Romainmôtier,  sans  au- 
cunement le  préjudice  des  droits  et  titres  de  nos  dits  souverains 
princes,  ni  des  droits,  litres,  libertés,  franchises  et  bonnes 
usances  des  dits  prud'hommes,  habitants  et  sujets  de  la  Vallée- 
du-lac-de-joux ,  ains»  le  tout,  en  équité  et  raison,  réservons, 
et,  en  icelle,  voulons  être  maintenus,  et  promettons,  au  nom 
sus-dit ,  les  maintenir  ;  desquelles  choses ,  pour  le  temps  à 
venir  en  avoir  mémoire ,  tant  pour  les  droits  de  nos  dits  sou- 
verains princes  que  des  dits  prud'hommes  et  habitants ,  sujets , 
avons  commandé  à  Abel  Mayor,  de  Romainmôtier,  commissaire, 
signer  ces  lettres ,  sous  le  sceau  armoyé  de  nous,  le  dit  baillif, 
sans  notre  préjudice,  données,  faites  et  passées  publiquement, 
dans  le  circuit  des  murailles  et  franchises  de  là  dite  abbaie,  le 
dimanche  quatrième  jour  du  mois  d'août,  l'an  de  grâce  courant 
mil-cinq-cent-soixante-six ,  présents  docte  personne  Hugues  de 
Matines ,  ministre  de  la  Parole  de  Dieu ,  au  dit  lieu ,  noble  Ni- 
colas Marquis,  de  Grancier,  egrége  André  Tachet,  notaire ,  de 
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Romainraôtier,  et  discret  Aimé  Gay,  de  Cuarnens,  avec  multi- 
tude de  peuple ,  là  étant  témoins. 

(signé)  AbelMaïor, 
avec  son  paraphe. 

Pro  copia  collatum . 

(signé)  Ober  commissariat  Bern. 

LXXXII. 

Reconnaissance  prêtée  en  faveur  de  LL.  EE.  par  la  commu- 
nauté du  Lieu  à  cause  de  leur  juridiction  du  château  des 
Clées  ressortissante  du  bailliage  de  Romainmotier. 

(Grotse ,  page  ZiU.) 

1569,  18  août. 

Au  nom  de  nostre  Seigneur,  amen  ! 

A  tous  cculx  qui  ces  présentes  verront ,  liront  et  orront 
(ouïront) ,  soit  chose  notoyre  et  manifeste  que  l'an  de  nostre 
Seigneur  courant  mille-cincq-centz-soixante-neufz  ,  et  le  dix- 
huictiesme  jour  du  moys  d'août,  à  l'instance,  requesteet  pos- 
tulation de  moy  George  Darbonnyer,  notaire  et  bourgeois  d'Orbe, 
commissaire  et  rénovateur  des  extantes  et  recognoissances  du 
chasteau,  chastellanyc,  mandement  et  ressort  des  Clées,  au  nom 
et  pour  la  part  de  mes  trés-redoubtez,  magnifficques  ctpuissans 
seigneurs ,  messeigneurs  l'advoyer ,  conseil  et  communaulté  de 
la  ville  de  Berne  ,  mes  très-honnorez  seigneurs ,  par  spectable 
et  prudent  seigneur  Hicronimus  Manuel,  trésorier  et  du  conseil 
de  la  ville  de  Berne ,  du  vouloir  et  commandement  de  nos  dietz 
seigneurs,  spécialement  constitué  pour  et  an  nom  de  mesdietz 
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seigneurs  et  de  leurs  successeurs  ,  pour  le  profitai  et  utilité  de 
la  république  du  dict  Berne  ,  stipuler  et  recepvoir  les  dictes 
recognoissances,  par  devant  moy  doncques,  le  dict  commissaire, 
et  en  présence  des  tesmoings  cy-aprés  nommez  ,  personnelle- 
ment sont  estés  constituez  honnesles  personnes  :  Claude  ,  filz 
de  feu  Pierre  Nicolaz ,  gouverneur  et  scindicque  du  village  et 
communaulté  du  Lieu  et  juge  en  la  Vaulx  du  Lac  de  Joux,  Guil- 
liaume  Reymond,  dict  Tribuliet,  conseiller  du  même  commung. 
en  la  dicte  commune,  Guilliaume  ,  filz  de  feu  Jehan  Reymond, 
lieutenant  du  Lieu  et  des  jurez  de  la  justice  de  Romemostier  , 
Pierre  Piguet .  l'ancien ,  Aymoz  Huguonet ,  alié  Cbasnoz  t  An- 
thoine,  filz  de  feu  Jehan  Meylan  ,  le  cossandier,  et  Claude  Guy- 
gnard  ,  tous  du  village  du  Lien  ,  honnestes  Michiel  Languetyo, 
gouverneur  et  scindicque  du  village  et  communauté  de  l'Abahyc 
du  Lac  de  Joux  ,  noble  et  égrège  Joseph  Major ,  de  Romemos- 
tier, conseillieren  mesme  commung.ThéodoleMeyland,  notayre, 
Jehan  Rochat  et  Claude  Piguet ,  meslralz  ,  honneste  Jehan 
Dunant ,  Jean  Vincent ,  Jaques  ,  filz  de  feu  François  Rochat , 
Jaques  ,  filz  de  feu  Aymoz  Rochat  et  Théodole  Piguet ,  du  dict 
village  de  lAbahye  du  Lac  de  Joux,  agissantz  en  ceste  partye 
tant  à  leurs  noms  propres  et  privez  que  aux  noms  de  tous  les 
autres  habitans  et  qui  habiteront  au  dict  lieu  du  Lieu  et  Vaulx 
du  Lac  de  Joux,  lesquelz,  sçachanlz  et  bien  advisez,  et  de  leurs 
droietz  et  des  dictes  communaultés  bien  informez  ,  pour  eulx  , 
leurs  hoirs  et  aux  noms  de  ceulx  quilz  agissent ,  successeurs 
quelconques,  confessent  publiquement  et  par  ces  présentes  ma- 
nifestement recognoissent,  à  leurs  noms  et  de  tous  les  autres 
hommes  des  dietz  villages  du  Lieu  et  Abahye,  en  ensuyvanl  une 
recognoissance  dernièrement,  en  l'an  mille-cincq-centz-vingie- 
cincq,  et  le  vingte-septiesme  d'octobre,  és  mains  de  feu  égrège 
Michiel  Quiod ,  commissayre  des  Clées  ,  stipulant  l'bors  (alors) 
au  proffict  de  illustre  duc  de  Savoye ,  faicte  par  honnestes 
Vaulthier  Aulbert  et  Pierre  Nicolas  ,  gouverneurs  de  toute  la 
terre,  village  et  territoyre  du  Ueu  du  Lac  de  Joux.  et  par  Pierre 
Meyland,  Jehan  Meylan d  et  François  Rochat,  Guilliaume  Lugrin, 
Jaques  Piguet ,  Girard  Mareschanx  et  aultrcs  .  nommez  en  U 
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prédicte  recognoissance ,  à  leurs  noms  et  de  tous  les  aultres 
habitons  et  qui  habiteront  à  lad  venir  au  dict  lieu  du  Lieu  et 
Vallée  àu  Lac  de  Joux,  leurs  choses  et  biens,  et  toutes  les  cho- 
ses existantes  en  et  dedans  la  Vallée  du  Lac  de  Joux ,  assavoir, 
d  empuys  le  lieu  qui  s'appelle  Picrra-Fuli ,  jusques  à  une  lieue 
vulgayre,  ainsi  qu'elles  sont  au  Pays-de-Vuaud,  jusques  près  du 
lac  Quincsonnet ,  et,  d'empuys  la  montagne  ,  ou  mont  appelle 
Risoz ,  qui  est  en  devers  Moyloux  (Mouthe),  jusques  aux  mon- 
tagnes dictes  de  Mollendruz  et  de  Monlendroz ,  qui  pendent  des 
parties  de  Vuaud ,  ainsi  que  les  eaux  courent  et  pendent  des 
dictes  montagnes  vers  la  dicte  abahye  et  vers  l'eau  de  l'Orbaz  , 
laquelle  a  sa  sortie,  ou  sort,  du  dict  lac  Quinczonnet,  entrant  à 
l'eau  du  lac  de  la  dicte  abahye,  et,  oullre  les  dictes  limitations, 
au  long  et  large,  en  quel  lieu  s'estendent  en  la  dicte  Vuaud,  estre 
et  avoir  esté  de  l'omnimode  juridition,  mère,  mixte  impere  de 
mes  dietz  seigneurs,  tillre  ayantz  d'ung  seigneur  duc  de  Savoye, 
et  que  mes  dietz  seigneurs  tillre  ayantz  comme  dessus  ont  et 
doibvent  avoir  sus  les  dietz  confessans  et  sus  ung  chescung 
d'eulx  ,  semblablement  sus  les  eslrangiers  illecq  délinequans  , 
bamps  ,  clammes ,  corporelle  punition  et  omnimode  juridition, 
laquelle  juridiction,  nonobstant  que  ,  par  cy-devant,  mes  dietz 
seigneurs  exerçassent  et  fissent  exercer  soubz  la  cbastelanye 
des  Clées  ,  ressortant  (ressortissant)  au  bailli vage  d'Yverdon  , 
si  est-ce  que,  d'empuys  peu  de  temps  cnçaz,  mes  dietz  seigneurs 
ont  commise  soubz  la  charge  du  seigneur  bally  de  Romemos- 
tier,  est  (et)  est  à  savoir  que  les  hommes  et  personnes  habitanset 
faisans  focage  aus  dietz  villages  du  Lieu  et  à  Montlaville ,  deb- 
vantz  usages  et  tributs  annuelz  à  mes  dietz  seigneurs ,  iceulx  , 
tant  à  présent  que  dès-longtemps  ont  estez  perceuz  et  recou- 
vrez à  cause  de  la  maison  et  abahye  du  Lac  de  Joux,  en  vigueur 
d'une  vendition  ou  paches  anciennement  faictes  entre  les  sei- 
gneurs de  Vaud  et  les  abbé  et  religieux  du  dict  Lac  de  Joux , 
desquelz  Iributz  et  usages  toutesfois  les  dietz  seigneurs  de 
Vaudx  avaient  réachept  perpétuel ,  et ,  en  oullre  ,  est  à  savoir 
que  les  dietz  confessans  sont  exempta  ,  quittes ,  immunes  et 
libres  de  tout  genre  de  contribution  à  la  ville  des  Clées .  et  d«r 
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toutes  et  singulières  aydes,  giettes,  gaytes  et  fortiffication  de 
bourgeoisie ,  et  de  toutes  aultres  choses  desquelz  et  desquelles 
les  nobles ,  bourgeois  et  comraunaulté  du  dict  lieu  des  Cléet 
pourroient  demander  et  exiger,  tant  à  présent  que  à  l'advenir, 
des  dietz  preud'hommes,  habitans  et  qui  habiteront  au  village 
du  Lieu ,  et  de  leurs  successeurs  quelconques ,  tant  à  cause  de 
ressort  que  à  cause  de  la  dicte  contribution  que  de  quelconque 
aultre  cause  attouchant  la  dicte  communaulté  des  Clées ,  en 
vigueur  de  laquelle  exemption,  les  dietz  preud'hommes  dn  Lieu 
confessans  payent  et  ont  accouslumez  de  payer  au  gouverneur 
de  la  ville  des  Clées  quarante  sols  ,  monnoye  lausannoise  ,  sus 
uug  ebascung  terme  Saincl-Martin,  en  hyvers,  comme  les  dic- 
tes choses  et  plusieurs  aultres  se  constent  en  l'instrument  rrreu 
et  signé  par  provide  homme  Aymonct  Allamand ,  notayre .  le 
dernier  jour  du  moys  de  Juing,  l'an  mille-trois-centz-nonanle- 
«ix  ,  et  confirme  par  illustre  prince  Atné ,  comte  de  Savoye, 
ainsi  que  plus  amplement  les  instrumentz  sont  spécifiiez  ei 
ténorizez  en  la  précédente  recognoissance.  Item,  confessent  les 
dietz  preud'hommes  recognoissans ,  pour  eulx  et  leurs  dieti 
hoirs,  tenir,  vouloir  et  debvoir  tenir,  de  mes  dietz  seigneurs  et 
des  leurs,  à  cause  de  leur  chasteau  des  Clées,  en  Oed  et  empbi- 
théose  perpétuelle,  et  soubz  la  juridition  commise,  comme  des- 
sus, au  seigneur  bally  de  Romemostier,  en  vigueur  d'un  abber- 
gement  perpétuel  aus  dietz  du  Lieu  faict  par  nobles ,  spcctablcs 
et  prudentz  Hans-Frans  Nâguely,  ancien  avoyer,  et  Michicl  Ous- 
purger ,  boursier  et  du  conseil  eslroicl  delà  ville  de  Berne, 
commys  de  nos  dietz  seigneurs ,  datté  du  vingltiesme  jour  du 
moys  de  juillet,  l'an  mille-cincq-centz-quarante-trois,  assavoir: 
toutes  les  joux  ,  Pra-rodet ,  bois ,  places  ,  pasquiers  et  aultres 
estans  de  deçà  la  rivière  de  YOrbe ,  de  la  part  d'occident  et  de 
Bourgoigne,  et  qui  peulvent  estre  rière  la  seigneurie  des  Clées 
et  territoyre  des  dictes  abahye  et  village  du  Lieu,  sans  derro- 
guer,  ny  préjudicier  aux  droietz  que  aulcungs  (quelques)  pai- 
ticuliers  du  dict  village  du  Lieu  y  peulvent  avoir  à  cause  des 
possessions  pour  lesquelles  ilz  payent  censé  à  la  dicte  abahye, 
enclose  ès  dictes  limites ,  et  aussi  les  joux ,  lieux ,  boys  et  pas- 
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quiers  que  (qui)  sont  de-delà  dicte  rivière  de  l'Orbe ,  devers  ' 
orient,  et  du  costé  de  Savoye ,  dès  ung  ruysseau  d'eau  appellé 
le  Brasseuz,  en  tirant  contre  la  bize,  combien  que,  à  présent,  le 
dict  Praz-rodet  se  tient  par  les  honnorables  bourgeois  de  la 
ville  de  Morgts ,  ainsi  qu'en  leur  recognoissance  se  pourra 
conster,  pour  lesquelles  joux  ,  pasquiers  et  pasqucraiges  ,  con- 
fessent debvoir  les  dictz  recognoissantz  pour  eulx ,  leurs  dictz 
hoirs,  à  mes  dictz  seigneurs,  et  à  leurs  dictz  successeurs  ,  assa- 
voir vingte-qualUre  solz  lausannois  ,  bons ,  de  censé ,  lesquelz 
doibvent  payer  et  supporter ,  pour  les  dictz  de  la  communaulté 
du  Lieu  ,  ceulx  de  Morges ,  pour  le  dict  Praz-rodet ,  sus  ung 
chescung  terme  Sainct-Martin,  en  hyvers,  promettant,  pour  ce, 
les  dictz  recognoissans,  pour  eulx,  leurs  dictz  hoirs  et  aux  noms 
que  dessus,  par  leur  bonne-foy  ,  en  lieu  de  serement  (serment), 
et  soubz  l'expresse  obligation  des  biens  de  la  dicte  communaulté, 
meubles  et  immeubles ,  présentz  et  advenirs  quelconques ,  la 
présente  recognoissance  et  tout  le  contenu  en  icelle  avoir  et 
tenir  perpétuellement  ferme,  stable  ,  agréable  et  vallide,  sans 
jamais  y  contrevenir  en  aulcune  sorte,  ou  manière,  que  ce  soit, 
au  temps  advenir ,  mais  les  choses  prémises  tenir ,  garder  et 
perpétuellement  observer,  soubz  restitution  de  tous  damps, 
dhommaiges  et  intérestz  advcnantz  à  faulte  d'observation  des 
choses  prémiscs ,  renunceantz ,  en  ce  faict,  les  dictz  recognois- 
sans, pour  eulx ,  leurs  dictz  hoirs  et  aux  noms  que  dessus,  de 
leur  certaynne  science  et  en  vertu  de  leur  dict  serement,  comme 
dessus  presté  ,  à  toutes  exceptions ,  déceptions ,  oppositions , 
deflences  et  cauthelles  de  droictz,  escriptz  et  non-escriptz ,  à 
tous  uz  (us),  statuts  et  coustumes,  libertés  et  franchises  de  pays 
et  lieux  contrarians  aux  présentes  et  mesmement  au  droict 
disant  :  «  la  confession  faicte  hors  de  jugement  et  non  devant 

son  juge  ordinayre  etc  ,  aussi  :  •  la  générale  renuncialion 

non  valoir,  si  la  spéciale  ne  précède  » ,  protestans  fînallement  les 
dictz  recognoissans ,  pour  eulx ,  leurs  dictz  hoirs  et  aux  noms 
que  dessus,  au  commencement,  milieu  et  à  la  fin  de  cesle  pré- 
sente recognoissance,  si,  par  inadvertance,  ou aultrement,  ils 
avoient  erré ,  ou  failly  ,  en  icelle  confessantz  plus  ou  moins 
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qu'ilz  ne  doibvcnt,  or  que  ,  à  eulx  ny  aux  leurs,  doibje  (doive) 
porter  aulcung  préjudice,  mais,  quand  il  s'y  trouvera,  il  se 
puisse  hemcudcr  (amender)  et  corriger,  ainsi  que  droictet 
équité  porteront,  tant  pour  la  maintenance  des  droictz  de  mes 
dictz  seigneurs  que  des  leurs,  en  requérant  leur  estre  octroyé 
double  de  leur  dicte  recognoissance  et  substance,  telle  que  sera 
faietc  pour  mes  dictz  seigneurs,  or  que  je,  le  dicl  commissure, 
leur  ay  accordé,  sans  mon  préjudice,  ny  des  miens,  soubz  le 
sceau  commung  du  bailliage  d'Yverdun  et  signature  manuelle 
de  moy,  le  dict  commissayre.  Donné  et  faict,au  village  du  Lieu, 
les  an  et  jour  que  dessus ,  présentz ,  quant  ès  dictz  du  dict  lieu. 
noble  Abel  et  Joseph  Mayors ,  bourgeois  de  Romemoslier ,  et, 
quant  à  ceulx  du  village  de  XAbahye  ,  le  dict  noble  Abel  Mayor, 
Nicolas  Blanchet,  de  Chambéry  ,  Jehan  Georgct,  de  Lavigniez, 
et  Claude  Faurot ,  de  Ccrlyn ,  en  Bourgoigne .  tesmoings  i  ce 
requis. 

Et  moi ,  George  Darbonnier ,  notayre  et  bourgeois  iïOrbe , 
commissayre  et  rénovateur  des  extanles  et  droictz  de  mes  dictz 
très-redoubtez  seigneurs  de  Berne,  en  leur  seigneurie  et  man- 
dement des  Clées ,  qui  la  sus-escripte  recognoissance  ay  receue 
et  stipulée  en  faveur  de  mes  dictz  seigneurs ,  d'icelle  estant 
requis,  en  ay  faict  lever  le  susdict  double,  que  j'ay  soubscript 
de  ma  main ,  en  faveur  des  preud'hommes  recognoissans  et  des 
leurs. 

George  Darbonnier. 

LXXX1II. 

Extrait  d'une  prononciation  ,  ou  transaction ,  entre  la  com- 
munauté du  Lieu  et  celle  de  Vallorbes ,  reçue  par  Abel 
Mayor  et  Claude  Matthey,  notaires,  le  21  octobre  4569. 

(Procédure  imprimée  concernant  le  Risoud,  Berne  4761 J 

A  tous ,  présents  et  à  venir,  soit  notoire  et  manifeste  comme 
il  soit  que  différent  fut  entre  les  prud'bommes  de  la  cornmn- 
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nauté  du  village  du  Lieu  et  Charbonnières,  d'une  part,  et  les 
prud'hommes  du  village  et  communauté  de  Vallorbes ,  d'autre , 
occasion  et  pour  les  limites  de  leurs  confins  et  communautés, 
et  spécialement  pour  ce  que  les  dits  du  Lieu  et  Charbonnières 
disoienl  et  affirmoient  les  bois,  lieux,  joux,  paquiers  ,  et  tous 
autres  communs  existant  dans  leurs  conGns  et  limites  leur  ap- 
partenoient,  par  bons  et  justes  titres,  et  pour  lesquels  payent  à 
nos  très  redoutés  seigneurs  grosse  censé  et  taille ,  lesquelles  li- 
mites assérissoient  (asséraient)  être,  du  côté  de  Vallorbes, 
jusques  au  mont  d'Orseyres ,  et  que ,  depuis  le  dit  mont  d'Or- 
seyres  encontre  Bourgogne ,  s'extendoient  droit  contre  occi- 
dent, jusques  au  haut  de  la  montagne  du  Risod  comme  pour- 
roit  distiller  l'eau  et  pendre  contre  Bourgogne,  du  côté 
d'occident  ;  dans  lesquelles  limites  les  dits  de  Vallorbes  étoient 
entrés  et  avoient  fait  charbonner  les  joux  et  bois  là  étant ,  en 
grande  place  et  quantité,  et,  non  soy  contcntans  d'avoir  les  bois, 
s'approprioient  et  vouloient  avoir  les  fonds ,  pour  en  faire  pos- 
sessions à  eux  particulièrement,  laquelle  chose  les  dits  de 
Vallorbes  ne  pouvoient  de  droit  faire,  vu  les  justes  titres 
des  dits  du  Lieu ,  et ,  pour  advérer  leur  dire ,  produisoient  la 
copie  de  la  fondation  de  l'abbaie  fondée  en  la  Vallée  du  Lac 
de  Joux,  datée  de  Tan  mil -cent -quarante  (1140),  la  con- 
firmation d'Alexandre,  pape,  limitant  la  dite  Vallée  du  Lac 
de  Joux  jusques  à  la  montagne  d'Orseyres,  datée  de  l'an  mil- 
cent-septante-sept  (1177) ,  l'infeudation  de  l'empereur  Fréde- 
rich  faite  aux  seigneurs  de  La  Sarraz,  par  laquelle  aparissent 
(apparaissent)  les  limites  de  la  Vallée  du  Lac  de  Joux  jusques 
à  la  montagne  de  mont  Risod ,  qui  est  devers  Moëtoz ,  datée  de 
l'an  mil-cent-octante-six  (1186),  l'accord  avec  ceux  de  St. 
Oyens,  à  présent  dit  St. -Claude ,  qui  est  de  semblables  limites, 
daté  de  l'an  mil-deux -cent-dix-neuf  (1219) ,  l'acquisition  faite 
par  le  comte  de  Savoie,  du  seigneur  de  La  Sarraz,  datée  de  l'an 
mil-lrois-cent-quarante-quatrc  (1544),  la  rcconnoissancc  faite , 
par  la  communauté  du  Lieu ,  au  duc  de  Savoie ,  à  cause  du  châ- 
teau des  Clécs,  reçue  par  le  commissaire  Quiod,  datée  de  l'an 
mil-cinq-ccnt-vingt-cinq  (1525),  la  concession  et  abergement 
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des  joux ,  par  les  seigneurs  commis  de  Berne  faite ,  reçue  par 
Mandrot,  en  l'an  mil-cinq-cent-quarante-trois  (1543),  et  le 
vingtième  de  Juillet ,  la  confirmation  faite ,  par  nos  souverains 
princes,  en  conseil ,  à  Berne ,  écrite  au  pied  d'icelles lettres,  et 
la  reconnaissance  faite ,  par  la  dite  communauté ,  à  nos  dits  sou- 
verains princes,  à  cause  de  l'abbaie  du  Lac  de  Joux.,  déclarant 
la  liberté  de  pouvoir  aberger  les  bois  et  paquiers  communs  rière 
le  fenage  du  Lieu,  à  raison  de  la  taille  qu'ils  pavent,  et  delà 
main-morte  et  directe  seigneurie  appartenantes  à  dos  dits  sei- 
gneurs, reçue  par  Abel  Mayor,  datée  de  l'an  mil-cinq-cenl- 
quarante-neuf  (1549) ,  par  quels  tiltres  assérissoient  leurs  con- 
fins et  communauté  s'exlendre  par  les  limites  devant  déclairécs; 
à  quoi  répondoient  les  dits  de  Vallorbe3  que  les  limites  de  leurs 
confins  s'extendoient  par  le  plus  haut  du  mont  d'Orseyres  et, 
plus  outre ,  par  certains  prés  et  paquiers  appartenants  à  la  dite 
communauté  de  Vallorbes,  par  un  étroit  (sentier)  venant, 
d'empuis  la  roche  de  Chiechevaux ,  à  un  mont  rond ,  qui  est  le 
plus  haut  mont  d'Orseyres,  et,  par  l'étroit  de  Pierre  Punex,  ain- 
si n  que  l'eau  dépend  contre  le  dit  Vallorbes  et  par  le  plus  haut 
de  la  montagne  dite  des  Ars,  et  tout  le  long  des  montagnes ,  ti- 
rant contre  vent,  ainsin  que  l'eau  pourroit  distiller  et  dépendre 
contre  Vallorbes,  aussi,  à  leur  endroit,  pouvoient  s'extendre, 
contre  la  montagne  de  mont  Bisod ,  située  devers  Bourgogne, 
sur  les  maisons  que  aucuns  y  ont  fait  (  faites),  toujours  ainsi  que 
l'eau  pourroit  distiller  contre  le  dit  Vallorbes,  vu  même  qu'ils 
payoient  vingt  livres ,  à  nos  très  redoutés  seigneurs  ,  pour  tout 
ce  qu'ils  peuvent  tenir  et  extirper  rière  le  dit  Vallorbes,  que  sont 
égalées  sur  leurs  possessions,  etc.  ;  lequel  différent  était  venu 
par-devant  noble  et  puissant  seigneur  Burchart  Nàgeli,  gentil- 
homme de  Berne,  baillif  de  Romainmotier,  leur  très-honoré  sei- 
gneur baillif,  devant  lequel  les  gouverneurs  et  commis  des  dites 
deux  communautés  s'étoient  submis  à  l'ordonnance  de  certains 
arbitres  éleus ,  étant  le  dit  noble  seigneur  baillif  superarbitre. 
Or,  désirant  ambes  parties  non  donner  tant  de  peines  et  travail 
à  leur  très-lionoré  seigneur,  pour  visiter  les  dites  montagnes, 
quasi  inaccessives ,  et  de  vivre  en  bonne  voisinance .  comme 
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avoicnt  fait  avant  le  dit  différent,  certain  jour  auparavant,  eu 
l'an  présent,  mil-cinq-cent-soixante-neuf,  se  seroient  transpor- 
tés sur  les  lieux  contentieux,  assavoir,  de  la  part  des  dits  du 
Lieu ,  honnêtes  Claude  Nicolaz ,  juge  du  consistoire,  et  Nicolas 
Reymond,  tous  deux  gouverneurs, ^honnêtes  Guillaume  Rcymond, 
juré  de  la  justice  de  Romainmotier,  etc.  (on  supprime  ici  les 
noms  de  quatorze  autres  prud'hommes),  assistants  avec  égrége 
Théodore  Meylan,  notaire,  tous  de  la  dite  communauté  du  Lien, 
et,  de  la  part  des  dits  de  Vallorbes,  Claudinet  Clardon,  gouver- 
neur etc,  honnêtes  Vincent  Vallotton,  châtelain,  Michel  Malthey. 
lieutenant,  discret  Claude  Matthey,  notaire  et  curial  du  dit  Val- 
lorbes ,  etc.  (  ici ,  on  supprime  les  noms  de  neuf  autres  prud' 
hommes  ) ,  et,  avec  tous  les  susnommés,  Abel  Mayor,  de  Ro- 
mainmotier, commissaire,  pour  lire  les  titres  d'ambes  parties. 
Et,  après  les  avoir  leus,  soient  été  de  bonne  volonté  les  uns 
envers  les  autres,  et  réciproquement,  voyant  même  leurs  titres 
être  assez  accordans,  auroient  donné  charge  aux  sus-nommés 
égrége  Théodore  Meylan,  notaire,  discret  Claude  Matthey,  no- 
taire, et  Abel  Mayor,  commissaire,  susdit,  de  déclarer  les  limi- 
tes, selon  leurs  dits  titres,  pour  apaiser  leurs  dits  différends, 
lesquels  auroient  visité  les  dits  lieux  contentieux  et  exhorté  les 
parties,  d'une  part  et  d'autre ,  à  déclarer  amiablement  les  dites 
limites,  pour  éviter  tant  de  peines  et  fâcheries,  lesquelles  limi- 
tes ils  auroient  déclarées  à  peu  près  du  vouloir  les  uns  des  au- 
tres etc. ,  assavoir  que,  d'empuis  le  plus  haut  et  sommet  de  la 
roche  et  dent  de  Chiechevaux ,  tendront  les  limites  ,  contre  oc- 
cident, droit  à  un  mont,  quasi-rond,  étant  entre  les  deux  mon- 
tagnes ,  qui  est  le  plus  haut  mont  d'Orseyres ,  par  l'étroit  de 
Pierre  Punex,  comme  les  eaux  peuvent  distiller,  d'une  part,  et 
d'autre,  dès  là,  par  le  plus  haut  et  sommet  de  la  montagne  dite 
des  Ars,  auquel  lieu  doit  être  marquée  boëne,  dés  le  dit  plus 
haut  et  sommet  de  la  dite  montagne  des  Ars,  tendront  droit  en 
côtoyant  à  une  fontaine  étant  en  une  combe ,  laquelle  fontaine 
se  nomme,  de  présent,  la  fontaine  de  la  Racine,  que  sera  pour 
boëne,  laquelle  fontaine,  avec  place  raisonnable  autour  pour  y 
pouvoir  faire  aulges  et  abréver,  demeurera  commune  entre  les 
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deux  communautés  et  indivise  ,  pour  chacun  s'en  pouvoir  ser- 
vir; et,  dempuis  la  dite  fontaine,  que  fera  boëne,  retourneront 
et  tendront,  droit  contre  occident,  par  les  boênes,  s'il  leur  plaît 
en  mettre,  jusques  à  la  haute  montagne  du  Risod,  qui  est  de- 
vers Bourgogne ,  même  jusques  au  plus  haut  par  là  où  se  dé- 
partent les  païs  et  seigneuries  de  Bourgogne  et  de  Berne ,  par 
eau  dépendante;  donc,  tout  ce  qui  est  devers  vent  et  du  côté 
de  vers  le  Lieu  et  Vallée  du  Lac  de  Joux  doit  être  du  confia , 
territoire  et  communauté  des  dits  villages  du  Lieu  et  Charbon- 
nières; aussi,  tout  ce,  dès  les  dites  limites,  qui  est  du  côté  de 
vers  Vallorbes  et  bise  est  et  doit  être  du  confin ,  territoire  et 
communauté  du  dit  village  de  Vallorbes,  etc.  Davantage,  fut 
déclaré  et  réservé  que  cet  accord  et  cette  déclaration  des  dites 
limites  ne  doilgent  aucunement  préjudicier  aux  seigneuries  de 
nos  très  redoutés  princes  et  seigneurs  de  Berne,  ains  leur  bon 
vouloir,  et  celui  de  leur  très-honoré  seigneur  baillif ,  toujours 
réservé,  etc.  Les  gouverneurs  et  prud'hommes  des  dites  deui 
communautés  etc.,  assérissant  en  avoir  charge  etc.,  lesquels  ont 
entendu ,  par  l'ouic  des  lettres  sus  écrites ,  et  bien  considérées 
sur  le  lieu  contentieux,  ont  icelles,  au  nom  de  leurs  commu- 
nautés, louées,  ratifiées,  passées  et  approuvées,  pour  icelles  li- 
mites êtres  durables  et  tenues  à  perpétuité,  par,  toutefois,  le 
bon  vouloir  de  nos  dits  très-redoutés  seigneurs  et  princes,  et  de 
leur  dit  très -honoré  seigneur  baillif,  aussi  par  les  conditions 
devant  écrites,  promettant  tous,  les  sus- nommés ,  agissant  au 
nom  sus-dit,  et  pour  leurs  dites  communautés  et  les  leurs  que 
dessus,  par  leur  serment  et  sous  l'expresse  obligation  des  biens 
d'icelles  communautés,  meubles  et  immeubles,  présents  et  à 
venir,  quelconques ,  toutes  les  choses  comme  dessus  sont  trai- 
tées et  écrites  tenir,  faire  tenir  et  observer,  sans  contrevenir, 
sous  restitution  de  toutes  coûtes,  ihissions,  dépends  et  intérêts 
à  faute  de  ce  survenants,  renonçans,  etc.  Données  et  passées, 
sur  le  lieu  contentieux ,  sous  le  sceau  du  bailliage  de  Romain- 
moticr  et  les  signets  manuels  de  nous,  Abel  Mayor,  de  Romain- 
moticr  et  Claude  Matlhey,  de  Vallorbes,  notaires,  sans  préjudi- 
cier aux  droits  seigneuriaux  ,  le  vingt'unième  jour  du  mois 


Digitized  by  Google 


423 

d'octobre  l'an  de  notre  Seigneur  courant  mil -cinq- cent  - 
soixante-neuf,  présents  Jean  l'Allemand,  de  Malo,  en  Bour- 
gogne ,  et  Guillaume  Mottet,  de  St. -Antoine ,  aussi  en  Bourgo- 
gne, témoins. 

Abel  Mayor. 
Claude  Matthey. 

La  présente  copie  a  été,  par  le  commandement  du  magnifique 
et  honoré  seigneur  Johannes  Tribollet,  moderne  baillif  de  Ro- 
mainmotier,  extraite  et  tirée  du,  propre  original  de  l'acte,  levé 
et  signé  par  les  dits  Mayor  et  Matthey,  en  faveur  des  dites  com- 
munes du  Lieu  et  Charbonnières,  et,  après  due  collation  ,  par 
moi ,  soussigné ,  Nicolas  Olivier,  secrétaire  du  dit  seigneur  bail- 
lif, expédié  aux  communiers  de  l'Abbaie  du  dit  Lac  de  Joux,  ce 
20  de  décembre  1629,  afin  que,  au  tems  futur,  ils  s'en  puissent 
aider  et  servir  en  tant  que  de  droit. 

(signé)  Nicolas  Olivier. 

LXXXIV. 

RECONNAISSANCE . 

en  faveur  de  Leurs  Excellences  par  la  Communauté  de 
l'Abbaye  du  Lac  de  Joux ,  des  coupes  de  moisson  et  de 
la  dime  des  nascents. 

[Archives  cantonales.  Registre»  du  bailliage  de  Romainmotier.  T.  IV, 

N°508.) 

Anno  1570  ,  20  juin. 

Au  nom  du  Seigneur  soit- il  !  A  tous  qui  ces  présentes  ver- 
ront et  orront  soyt  chose  notoire  évidente  et  manifeste  comme 
il  soit  que  différent  et  procès  aye  este  cy  devant  esmeu  entre 
le  receveur  de  la  ma  y  son  jadis  abbaye  du  Lac  de  Joux  au  nom 
de  nos  très  redoubtes  seigneurs  et  princes  de  Berne  deman- 
dant d'une  part  et  les  hommes  et  babitans  au  village  et  con- 
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fin  de  la  dicte  Abbaye  deffendans  daultre  part  sus  ce  que  le  dit 
receveur  au  nom  predict  demandoit  aus  dicts  hommes  payement 
des  coupes  de  moysson  et  du  diesme  des  nasse  os  a  forme  qoe 
ceulx  du  village  du  Lieu  les  payent  asserant  que  de  toute  ancien- 
neté et  de  tant  de  temps  quil  ne  se  consloit  memoyre  dhomme 
du  contraire  les  dicts  babitans  de  la  dite  Abbaye  et  du  village 
du  Lieu  avoyent  estes  tenus  et  estraints  a  la  dicte  mayson  du 
Lac  de  Joux  pour  ung  chascung  mesnagier  faisant  feu  an  dit 
village  et  semans  bled  riere  le  conûn  dicelluy  une  couppe  da- 
vûenne  et  ung  quarteron  dorge  mesure  accoustumee  quest  de 
la  Sarra  tous  les  ans  sus  ung  chascung  jour  Sainct  Martin  en 
yvers.  Aussy  demandoit  le  dict  receveur  aus  dicts  hommes 
payement  du  diesme  de  nassens  ainsi  quil  estoit  paye  par  les 
hommes  du  village  du  Lieu  et  a  forme  quil  est  en  usance  destre 
levé  et  perceu ,  quest  de  onzes  agneaux  lung ,  pour  chascung 
poullain  quattre  deniers,  pour  chascung  veau  deux  deniers,  et 
de  toutes  aultrcs  bestes  comme  chevreaux  et  pourceaux  poor 
chascun  une  maille,  lequel  diesme  asseroit  le  dict  receveur 
estre  dehu  par  les  dicts  hommes  a  rayson  du  pastnrage  et  pour 
ce,  quilz  nourrissent  et  paissent  leur  beslail  sus  les  pasquiers 
et  commungs  despendans  de  la  dite  abbaye  du  Lac  de  Joux,  a 
quoy  les  dicts  hommes  respondoient  nestre  tenus  au  petitoire 
du  dict  receveur  pour  navoir  par  le  passe  rien  paie  de  ce  que 
par  le  dict  receveur  leur  estoit  demande  allegans  leurs  abber- 
gemens  et  jaçoit  que  ceulx  du  village  du  Lieu  fussent  en 
usance  payer  les  dictes  couppes  de  moissons  et  le  dict  diesme 
des  nassens  neantmoings  les  dicts  de  l'Abbaye  disoient  nestre 
aulcunnement  tenus  a  ce  pour  estre  desjaz  tenuz  aux  seigneors 
barons  de  la  Sarra  a  autre  censé  annuelle  pour  la  résidence 
quilz  font  riere  le  confin  et  territoire  de  la  dicte  abbaye  de  la- 
quelle les  dicts  habitans  du  Lieu  ne  sont  aulcunnement  charges. 
Disans  a  aultre  nestre  tenuz  fors  que  aux  censés  directes  quilz 
doibvent  a  nos  dicts  seigneurs  pour  les  biens  quilz  tiennent 
deux  deppendans  de  la  dicte  maison  du  Lac  de  Joux  toutes- 
fois  ne  voulans  contester  procès  contre  le  receveur  de  nos  dicts 
seigneurs  ains  desirans  se  soubmettre  a  toutes  choses  cquita- 
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Lies  et  payer  ce  a  quoy  estoient  tenus  aussy  rendre  d'obéis- 
sance a  nos  dicts  seigneurs  et  a  leurs  serviteurs  ont  requis  tel 
différent  fût  vuyde  amiablement  et  non  par  rigueur  de)  justice 
pour  pacification  duquel  les  dictes  parties  assavoir  le  dict 
receveur  du  vouloir  de  lhonnore  seigneur  ballifz  moderne  de 
Romainmostier  ont  esleus  gens  pour  estre  arbitres  esqueulx 
donnoyent  puissance  prononcer  sus  tel  différent  comme  leur 
semblèrent  équitable,  lesquelz  seigneurs  arbitres  ayant  enten- 
dus le  dire  dambes  parties  considère  en  premier  que  les  dictes 
couppes  de  môesson  et  diesme  des  nassens  sont  dehuz  et  debues 
tant  au  dict  village  du  Lieu  que  en  plusieurs  aultres  lieux  du 
pays  et  que  leur  estoit  notoyre  cela  sans  contredict  que  pour 
ce  les  dicts  babitans  de  l'Abbaye  du  Lac  de  Joux  et  riere  le  confin 
dicelle  ne  peuvent  estre  francs  et  exempts  toutesfois  répétant 
que  nonobstant  les  dicts  du  village  du  Lieu  soyent  tenus  payer 
pour  la  dite  moisson  ung  quarteron  dorge  et  deux  quarterons 
davôenne  mesure  accoustumée  neantmoings*  attendu  que  les 
habitans  du  village  et  confin  de  la  dite  Abbaye  du  Lac  de  Joux 
sont  tenus  payer  annuellement  aux  seigneurs  barons  de  la  Sarra 
ung  ras  d'avoenne  que  se  paye  par  ung  ebascung  mesnagier  au 
receveur  des  dicts  seigneurs  barons  de  la  Sarra ,  pronunceant 
que  les  dicts  babitans  de  la  dicte  Abbahye  semans  bled  fussent 
tenus  payer  pour  la  dite  moisson  a  nos  dicts  seigneurs  ung 
quarteron  dorge.  et  un  quarteron  davôenne  mesure  au  dict  lieu 
accoustumée.  Item  quilz  fussent  tenus  payer  le  diesme  de  nas- 
sens a  forme  que  ceulx  du  village  du  Lieu  le  payent.  Laquelle 
pronunciation  fut  reduitte  par  escript  et  acceptée  par  ambes 
parties  assavoir  par  le  dict  receveur  du  vouloir  da  dict  seigneur 
bailly  et  par  les  gouverneurs  de  la  dicte  Abbaye  au  nom  de  tous 
les  aultres  communiers  du  dict  lieu  et  pour  ce  que  en  icellc 
pronunciation  estoient  comprins  et  contenuz  certains  propos 
lesquelz  ne  furent  au  gre  de  nos  dicts  seigneurs  affin  que  az 
ladvenir  différent  non  (n'en)  survint  ont  commande  que  au  con- 
tenu dicelle  pronunciation  fut  faicte  recognoissance  a  leur  nom 
des  dictes  couppes  de  môesson  et  de  diesme  des  nassens  par  les 
communiers  de  la  dicte  Abbaye  et  que  icellc  pronunciation  oc- 
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casion  tels  propos  fut  cancellee  et  abolie.  Donc  ainsi  est  qw 
a  linstance  et  postulation  de  nous  Abel  Mayor  de  Romaiu- 
mostier  et  lsaac  Grincri  de  Roarnens  notaires  commissaire 
de  nos  dicts  seigneurs  et  princes  de  Berne  charge  ayant  de 
recepvoir  la  recognoissance  sus  narrée  en  présence  des  tes- 
moins  après  nommes  s'est  personnellement  eslably  et  con- 
stitue Gabriel  Berney  aultrement  Bertet  comme  gouverneur 
du  village  et  communaulte  de  la  dicte  Abbaye ,  asserant  avoir 
charge  et  puissance  de  faire  la  recognoissance  après  escri- 
pte,  lequel  scachant  et  advise  sans  estre  séduit,  deceu,  con- 
traint ,  des  droits  de  la  dicte  communaulte  et  de  ceulx  de  no* 
dicts  seigneurs  suffizamment  informe  mesmes  de  la  pronun- 
ciation  sus  narrée,  confesse  et  par  ces  présentes  recognoit  au 
noir,  de  la  dicte  communaulte,  comme  s'il  estoit  en  jugement  par- 
devant  son  juge  ordinaire  pour  cecy  faire  personnelJemen/  < 
évoque ,  tous  les  habitans  au  dict  village  de  la  dicte  Abbaye  ei 
riere  le  cou  Pin  dicelle  ung  chascung  mesnagier  faisant  feu  par- 
ticulièrement debvoir  et  justement  estre  tenu  payer  à  nos  dicts 
très  redoubtes  seigneurs  et  princes  de  Berne  a  cause  de  leur 
dicte  maison  du  Lac  de  Joux  combien  ils  soyent  absents  nous 
les  prénommes  Abel  Mayor  et  lsaac  Qrinicr  (Grenier)  leurs  com- 
missaires presens  et  au  nom  deulx  stipulans  et  recevans,  assa- 
voir ung  quarteron  dorge  et  ung  quarteron  davôenne  mesure 
de  La  Sarra  au  dict  lieu  accoustumcc  de  censé  annuelle  et 
perpétuelle  laquelle  ung  chascung  mesnagier  faisant  feu  et 
semant  bled  riere  le  dict  conlin  sera  tenu  payer  tous  les  ans  et 
perpétuellement  sus  un  chascung  jour  et  terme  Sainct  Mar- 
tin en  yvers  au  dict  lieu  de  la  dicte  Abbaye.  Item  confesse  et 
recognoit  le  dict  gouverneur  au  nom  predict  tous  les  dicts  ha- 
bitans riere  le  village  et  confin  predict  debvoir  et  estre  tenus 
payer  a  nos  dicts  seigneurs  et  princes  le  diesme  des  nassens 
des  bestes  ci  après  specifQces  que  pourront  naislre  riere  le  dil 
confin  a  rayson  du  pasturage  que  leurs  bestes  ont  sus  les  con- 
fins et  pasquiers  commungs  de  la  dicte  Abbaye  ainsi  quil  se  re- 
couvre et  perçoit  des  habitans  du  village  du  Lieu  quest  tel  qui 
seusuit  :  premièrement  de  onzes  agneaux  lung,  pour  ung  chas- 
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cung  poullain  quatre  deniers  et  pour  chascung  chevril  une  maille,  . 
pour  un  chascung  veau  deulx  deniers  et  pour  chascung  porc 
qui  nait  et  qui  se  nourrit  au  dict  village  et  confin  ung  denier, 
sans  comprendre  ceux  qui  seront  amenés  daillcurs,  lesquelz 
nassens  ung  chascung  des  dicts  hahilans  particulièrement  sera 
tenu  de  nombrer  et  declairer  avec  serement  sil  est  requis  aux 
receveurs  de  nos  dicts  seigneurs  ou  soit  a  ceux  qui  auront 
charge  d'eux  la  sepmainne  avec  Pasques  ;  aussy  sera  tenu  ung 
chascung  des  dicts  hahilans  payer  et  satisfaire  ce  que  il  pour- 
roit  debvoir  a  nos  dicts  seigneurs  occasion  du  dictdiesme  tous 
les  ans  et  perpétuellement  es  mains  de  leur  dict  receveur  sus 
ung  chascung  jour  et  terme  Sainct  Jehan-Baptiste  au  dict  lieu 
de  la  dicte  Abbaye  tous  empêchemens  cessans.  Promettant  le 
dict  gouverneur  au  nom  predict  par  son  serement  pour  ce  faict 
et  preste  et  soubz  lexpresse  obligation  de  tous  et  ung  chascungs 
les  biens  de  la  dicte  communaulte  meubles  et  immeubles  pre- 
sens  et  advenir  quelconques  contre  la  présente  recognoissance 
et  les  choses  en  icelles  contenues  et  escriptes  non  jamais  faire, 
dire,  alléguer,  venir  ny  consentir  a  personne  y  veuilliant  con- 
trevenir en  manière  ny  façon  que  ce  soit  a  ladvenir  mais  icelle 
avec  son  contenu  avoir  aggreable  tenir  bonne  ferme  stable  et 
perpétuellement  vallide  et  les  graines,  deniers  et  diesine  comme 
sus  sont  declaires  a  nos  dicts  seigneurs  es  mains  de  leurs  dicts 
receveurs  aux  termes  et  lieu  que  dessus  payer,  expédier  et  rea- 
lement  satisfaire,  a  painne  de  rendre,  restituer  et  entièrement 
rembourser  tous  et  singuliers  inlerests,  dommages,  coustes, 
missions  et  despens  que  a  deflault  de  laccomplissement  des 
choses  sus  escriptes  pourroient  survenir.  Renonceant  le  dict 
gouverneur  recognoissant  au  nom  predict  a  toutes  et  singu- 
lières exceptions,  déceptions,  allégations,  oppositions,  deffences 
et  cautcllcs  tant  de  faict,  de  droict  que  de  coustume  par  lesquelz 
ou  quelles  ces  présentes  ou  aulcung  point  d icelles  pourroyent 
eslre  viciées,  corrompues  et  adnullees  et  mesmeraent  au  droit 
disant  «  la  generalle  renunciation  rien  valoir  si  fa  spéciale  no 
précède ,»  protestant  neantmoings  au  nom  predict  que  sil  avait 
aulcunement  failli  et  erre  en  la  présente  recognoissance  ayant 
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plus  ou  moings  recognu  quil  ne  debvoit  et  estoit  tenuz  que  ton- 
jours  a  ladvenir  la  faulte  et  erreur  doibge  estre  emendee  et  cor- 
rigée le  tout  réduisant  equittablement  a  veritte  aussy  proteste 
que  la  présente  recognoissance  ne  doibge  prejudicier  aux 
droicts,  libertés  et  franchises  de  tous  les  dicts  habitans  tant  en 
gênerai  que  en  particulier  si  aulcungs  ou  aulcunes  en  avoient 
selon  le  contenu  de  leur  tiltres  par  cestes  expressément 
réserves.  Desquelles  choses  predictes  toutes  et  singulières  a 
voulu  le  dict  confessant  au  nom  predict  estre  faicts  doubles 
tant  que  besoing  sera  et  a  qui  appartiendra  et  pourra  appar- 
tenir. 

Données  et  faicles  le  vingtiesme  jour  du  mois  de  juing  lan  de 
grâce  nostre  Seigneur  courant  mil  cinq  cents  et  septante,  pre» 
sens  David  Manovrey  de  Premier  et  Claude  Jaccolat  de  Juriens, 
tesmoings  a  ce  requis  et  appelles. 

Le  présent  double  est  levé  au  nom  et  en  faveur  de  nos  dicts 
seigneurs  et  des  leurs  tant  seulement. 

(  Signé)  Icelluy  Abel  Mayor  ,  commissaire. 
Avec  le  dict  Mayor,  Isaac  Grineri. 

LXXXV. 
RECONNAISSANCE,  * 

prêtée  par  la  ville  de  Morges,  es  mains  du  commissaire  Dar- 
bonnier,  le  9  octobre  f  570,  pour  les  acquisitions  faites 
par  elle  des  gentilshommes  français. 

(Procédure  imprimée  concernant  le  Risoud,  4761,  page  442.) 

Personnellement  (s'est)  constitué  noble  Claude  Dunand,  gou- 
verneur et  sindicque  de  la  ville  et  communauté  de  Morges, 
agissant,  en  cette  partie,  tant  comme  gouverneur,  et  à  i celui 
nom,  de  la  dite  ville  et  communauté  de  Morges,  lequel,  du  bou 
vouloir  et  consentement  des  nobles  et  honorables  Pierre  Chàlel, 
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Nicolas  Gaudin,  Jean  Rosset  et  François  Vuarnéry,  des  conseil- 
lers de  la  ditte  ville  de  Morges,  à  ce  présents  et  quant  à  faire  et 
passer  ce  que  (qui)  s'ensuit,  le  dit  gouverneur,  conseillant,  sa- 
chant et  bien-avisé  et  des  droits  de  la  dite  ville  bien-informé, 
confesse  publiquement ,  par  ces  présentes ,  manifestement  re- 
connaît, pour  et  au  nom  que  dessus,  et  de  l'authorité  et  con- 
sentement que  dessus,  tenir,  avoir  et  posséder,  en  fief  et  em- 
pbytéose  perpétuelle,  et  de  la  directe  (seigneurie)  de  nos  dits 
seigneurs,  à  cause  de  leur  château  des  Clées,  et  sous  leur  om- 
nimode  jurisdiction  commise  au  seigneur  baillif  de  Romain- 
inoticr,  d'acquis,  par  le  gouverneur  de  la  dite  ville  de  Morges, 
fait  de  noble  François  Prévost,  dit  de  Bean-Lieu,  et  damoiselle 
Marion  Touvoye,  sa  femme,  pour  le  prix  de  deux-cents  écus,  le 
>  neuvième  Juillet,  Tan  mille-cinq-cent-soixante-trois,  de  Pierre 
Sodantet  Guillaume  de  la  Forest,  sa  femme,  pour  le  prix  de 
trois-cents  et  dix  écus,  lettre  dattée  du  cinquième  de  Juillet,  en 
Tan  mille-cinq-cent-soixante-trois,  et  en  vigueur  d'assense- 
ment  fait,  par  les  gouverneurs  de  la  communauté  du  Lieu,  à 
noble  Julian  Davy,  seigneur  de  Perron ,  et  François  Prévost, 
seigneur  de  Beau-Lieu,  le  dixième  de  May,  l'an  mille-cinq-cent- 
cinquante-sept,  assavoir  une  pièce  de  joux,  pré ,  marais  et  au- 
tres places  à  faire  pré ,  terres  et  possessions ,  située  au  confin 
du  dit  Lieu,  en  la  vallée  du  Lac  de  Joux  ,  appelé  Praz-rodet  et 
autres  lieux,  compris  dans  les  limites  ci-après,  assavoir  :  la  ri- 
vière de  l'Orbe,  du  côté  du  soleil  levant,  s'extendant  par  le  plus- 
haut  de  la  montagne ,  du  côté  de  Bourgogne ,  ainsi  qu'avons 
accoutumé  posséder,  devers  vent ,  et  aux  autres  joux  à  la  ditte 
communauté  du  Lieu  appartenants,  par  une  fontaine  appelée 
du  Planoz,  traversant  droit,  depuis  la  ditte  rivière  de  l'Orbe, 
par  icelle  fontaine  du  Planoz,  jusques  au  haut  de  la  ditte  mon- 
tagne, devers  Bourgogne,  mettant  cela  pour  limite  du  côté  de 
la  bise,  avec  ses  fonds,  droits,  fruits,  chemins,  entrées,  issues, 
passages,  jouissances,  appartenances,  appendances  et  dépen- 
dances ,  prééminences  universelles ,  et  c'est  sous  la  censé  an- 
nuelle et  perpétuelle,  inclus  douze  sols  pour  la  soufferte,  aux 
dits  de  Morges,  imposée  nouvellement  par  nos  dits  seigneurs, 
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de  trois  florins,  monnoie  de  Savoie,  païables,  tous  les  ans,  per- 
pétuellement, à  nos  dits  seigneurs  et  à  leurs  dits  successeurs, 
ès  mains  de  leur  receveur,  sur  un  chacun  terme  St-Martin,  en 
hyvert,  au  lieu  des  Clces. 

Item,  en  oultre,  confesse  tenir  le  dit  gouverneur,  de  nos  dits 
seigneurs,  et  des  leurs,  licence,  faculté  de  pouvoir  faire,  sur  U 
rivière  de  l'Orbe,  en  la  dite  pièce,  moulins,  et  autres  angins 
virans  à  l'eau,  pour  lesquels,  tandis  qu'ils  vireront  et  feront 
leur  office ,  confesse  devoir,  comme  de  dessus,  à  nos  dits  sei- 
gneurs, pour  le  cours  de  l'eau ,  autres  trois  florins ,  monnoie 
préditte ,  païables  tandis  que  les  dits  instruments  seront  en 
être,  au  terme  prédit,  et,  iceux  vaccants  et  défaillants,  cessera 
aussi  le  paiement  des  dits  trois  florins,  comme  le  tout  plus- 
amplement  est  contenu  au  lod  et  suffertc  à  eux  passé  par  mes 
dits  seigneurs,  etc.,  promettant  et  renonceant,  etc.,  etc.  Fait 
et  donné  ce  neuvième  jour  du  mois  d'Octobre,  l'an  mille-cinq- 
ccnUseptantc,  présents  honnêtes  François  Clcrdoux,  François 
Bachy  et  Laurent  Fessys ,  bourgeois  de  Morgcs ,  témoins  à  ce 
requis. 

La  censé,  3  florins. 

Et,  quand  les  moulins  et  autres  aisements  vireront,  3  florin*' 

(signé)  George  Darbomsier. 
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LXXXVI. 

Prononciation  de  noble  Sébastien  de  la  Pierre,  baillif  à  Ro- 
mainmolicr,  au  sujet  de  dégâts  faits  dans  les  bois  de  la 
Vallée  par  les  communautés  de  l'isle,  Villars-Boson  et 
la  Coudre  en  1576. 

1577,  14  février. 

(Grosse,  page  559. ) 

A  tous,  prescntz  et  advenirs,  soit  notoyre  et  manifeste  comme 
ainsi  soit  que  différend  seroil  survenu  à  cause  que  plusieurs  de 
la  communaulté  de  Liste,  Villard-Bozon  et  la  Cvuldra  se 
seroient,  en  l'année  passée,  mille -cinq-centz- septante -six, 
avancez  aux  joux  (forêts  de  sapins  )  existantes  en  la  Vallée  et, 
rière  les  confins,  en  YAbahye  du  Lac  de  Joux  et  qu'auroient  faict 
coupaige  de  plusieurs  arbres  de  haultcfuste  (futaie),  redhuietz 
une  grande  partie  en  billions  et  tisons  à  fayre  lavons  (laons, 
lans,  planches),  de  manière  que  les  preud'hommes  communiers 
et  babitans  de  la  dicte  Abahye  du  Lac  de  Joux,  s'en  sentans  in- 
téressez ,  seroient  venus  par  devers  noble  et  puissant  seigneur 
Sébastien  de  la  Pierre,  gentilhomme  et  bourgeois  de  Berne, 
bailly  à  Romainmosticr,  lui  exposanlz,  par  manière  de  plaintifz 
et  doléances,  que,  par  tel  coupaige,  les  dietz  de  Liste,  Villars- 
Dozon  et  la  Couldraz  se  seroient ,  d  authorité  privée ,  excessive- 
ment enjambez  aus  dictes  joux  en  et  riére  la  Vallée ,  confins,  et 
dans  les  limites  de  la  dicte  Abahye,  y  ayans  faict  grand  desgat 
des  dicts  boys  et  joux,  au  préjudice  de  noz  souverains  seigneurs 
et  au  grand  dommaige  et  détriment  des  dietz  communiers  et  ba- 
bitans de  l' Abahye,  lesquelz,  avec  ceulx  de  la  communaulté  du 
Lieu,  en  joux,  tiennent  en  abergement  et  emphithéosc  perpé- 
tuelle de  noz  dietz  souverains  seigneurs  et  princes  de  Berne 
toutes  les  joux,  lieux  et  boys  existant  rière  la  dicte  Vallée,  nom- 


452 

moment,  d'empuis  le  ruisseau  du  Brassieux  encontre  bizc, 
deans  les  limites  de  la  dicte  Abahye  et  Lac  de  Joui,  requérans, 
pour  ce,  à  forme  de  leur  abergement,  estre  protégez  et  mainte- 
nus, soubz  proteste,  au  moyen  de  dicte  maintenance,  obtenir 
bemende  (amende)  de  l'oultrage  à  eulx,  comme  dessus,  faict. 
Sur  quoi ,  le  dict  seigneur  ballifz ,  estant  au  préalable  informé 
du  dict  coupaige  et  dégast  de  bois,  auroit,  au  nom  de  nos  dicti 
souverains  seigneurs,  faict  séquestrer  et  réduyre  soubz  la  main 
de  la  seigneurie  tous  les  dictz  tisons ,  bois  et  arbres  couppex 
riérc  et  deans  les  dictes  limites  de  la  dicte  Abahye  du  Lac  de 
Joux,  seigneurie  et  bailliage  du  dict  Romainmostier,  avecq  def- 
fences  en  général  faictes  aus  dictz  de  Lisle ,  VUlard-Bozon  et  la 
Couldraz  d'y  attenter  ny  en  distrayre  pièce  quelconque  sans 
son  vouloir  et  permission  etjusques  à  ce  qu'aultrement  en  fast 
(fût)  ordonné,  et,  par  mesme  moyen,  auroit  faict  commande- 
ment à  nôble  Abel  Mayor,  cbastelain  du  dictRomemostier.de 
les  tirer  en  cause  pour  la  répétition  des  bamps  et  offences  sei- 
gneuriales, en  ce,  commises.  Cependant,  après  quelques  procé- 
dures, pour  ce  faict,  passées,  soit  que  si  (  fût  ainsi  )  la  requeste 
des  gouverneurs  et  charge  ayantz  de  la  dicte  communaulté  de 
L'isle,  Villars-Bozon  et  la  Couldraz ,  assistez  de  noble  et  géné- 
reux Claude  de  D  or  tan ,  seigneur  de  Sainct-Cierge,  filz  de  noble 
et  puissant  Pierre  de  Dortan,  conseigneur  du  dict  L'isle,  soit 
esté  (a  été)  le  dict  différend  submis  à  la  sommayre  ordon- 
nance ,  prononciation  et  déclaration  amyable  du  dict  noble  et 
très-honoré  seigneur  ballifz  de  Romainmostier ,  comme  super- 
arbitre, et  de  nous  Jehan  Crinsoz ,  chastellain  de  Cossonay.  et 
André  Tachet,  secrétayre  et  curial  du  dict  Romainmostier,  no- 
tayre ,  soubsigné ,  et  pour  arbitres  assistante  avecq  le  dict  sei- 
gneur ballifz  esleuz  et,  à  cet  effect,  journée  prinse  à  ce  jour- 
d'huy,  date  des  présentes ,  dont  est  que  procédans ,  au  lieu  do 
dict  Romainmostier,  à  vision  de  dicte  difficulté,  pour,  sur  icelle, 
estre  ouye  et  entendue  pronunciation  et  ordonnance  amyable, 
suyvant  la  dicte  submission  et  compromis,  comparans  (compa- 
raissant), pour  ce,  de  la  part  de  noz  dictz  souverains  seigneur?, 
le  dict  seigneur  cbastelain  de  Romainmostier,  instant  et  dc- 


Digitized  by  Google 


433 

mandeur,  d'une,  pour  la  dicte  communaulté  de  L'isle ,  Villars- 
Boïon  et  la  Couldraz,  leurs  gouverneurs  et  députez  cy-  après 
nommez,  rées  et  défendeurs,  d'aultre,  et,  pour  la  communaulté 
de  la  dicte  Abahye  du  Lac  de  Joux,  les  soubz-nommez ,  leurs 
commys  et  déléguez,  de  l'aultre  des  partyes.  Estans,  au  préala- 
ble, les  droiclz,  raisons,  allégations  et  toutes  desdhuictes  (  dé- 
ductions) de  chescunc  partye  respectivement  ouyes  et  enten- 
dues, en  premier  le  dire  du  dict  seigneur  chastellain ,  acteur, 
répétant  soin may rement  la  demande  qu'il  auroit  juditialemcnt, 
contre  les  diclz  rées ,  formée,  proposant  comme ,  par  droietz  et 
tiltres  authentiques  de  nos  dietz  seigneurs,  tant  à  cause  de  leur 
chasteau  des  Clées  que  de  leur  maison  du  Lac  de  Joux ,  leur 
appartiennent  les  lieux,  boys,  haulte-joux  et  montagnes,  et 
comme  quoi  Leurs  Excellences  auraient  abbergé  à  la  commu- 
naulté du  Lieu,  en  la  dicte  Vallée,  la  plus  grande  partye,  et 
nommément  les  joux ,  lieux  et  pasquiers  qui  sont  devers  orient 
et  la  rivière  de  l'Orbe,  et  du  costé  de  Savoye,  dès  ung  ruisseau 
d'eau  appellée  le  Brassieux  (Brassus),  en  tirant  contre  la  bize, 
comme  il  faisoit  apparoir  (apparaître)  par  l'acte  du  dict  aberge- 
ment,  daté  duvingliesmejour  du  moys  de  juillet,  l'an  mille-cincq- 
centz -quarante-trois  (20  juillet  1543),  signé  Amé  Mandrot; 
nonobstant  quoy,  les  dietz  rées  auroient,  d'authorité  privée, 
faict  le  dict  coupaige  et  dégast  des  dictes  joux  rière  la  dicte 
Vallée ,  demandant ,  pour  ce ,  iceulx  rées  estre  condampnez , 
pour  chescung  arbre  couppé ,  à  soixante  solz  de  bamp ,  oultre 
l'intérestz  et  dhommaige  que  les  dietz  habitans  de  la  dicte  Vallée 
y  pourraient  prétendre  et  demander.  A  quoy,  les  dietz  de 
L'isle,  Villars-Bozon  et  la  Couldraz  disoient  n'estre  tenus ,  ains 
avoir  peu  (pu)  faire  le  dict  coupaige  aus  dictes  joux  comme, 
de  tous  temps ,  eulx  et  leurs  ancestres  auraient  faict ,  paisible- 
ment, voyre  au  veu  et  sceu  des  dietz  de  l'Abahye,  inférans,  par 
ce,  debvoir  estre  entretenus  en  leur  dict  possessoyre.  Et, 
d  aultre  part,  disoient  les  dietz  de  l'Abahye  du  Lac  de  Joux  que, 
combien  (quoiqu'ils  n'eussent)  ilz  n'auraient  contesté,  ny  ne  se 
seroîent  rendus  partyes  au  procès  suscité,  ains,  seulement  pour 
leur  debvoir,  auroient  faict  au  dict  seigneur  bailly  déclaration 
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et  doléance  de  l'outrage  et  dégast  faicl  aus  dictes  joui;  que 
cela,  pourtant ,  ne  dcbvoit  préjudicicr  à  leur  droiclz,  tillres  et 
actions,  ains  requéroient  estre  à  forme  d'iceulx  et  en  rigueur 
de  leur  abergement  maintenus.  Avecq,  plusieurs  aultres  raysoDs 
et  allégations  de  part  et  d'aultre  avancées  et  desdhuictes  (dé- 
duites), icy,  pour  obvier  à  prolixité,  obmises.  A  esté,  sur  m, 
par  la  pronuncialion  du  dict  noble  et  très-honoré  seigneur 
baillifz,  super-arbilre,  et  de  nous,  les  dietz  arbitres  avecq  lu; 
appeliez,  déclayré  et  amiablement ordonné  comme  s'ensuict: 

Premièrement,  que  bonne  paix,  amour,  dilection  et  paisible 
voysinanec  soit  et  doihje  (doive)  estre  entretenue  entre  les  dic- 
tes communaultez. 

Item,  que,  veus  et  bien  considérez  les  droietz  et  tiltres  a 
noz  souverains  seigneurs ,  tant  à  cause  de  leur  chasteau  des  Clm 
que  de  la  dicte  abahye ,  appartenantz  en  toute  la  vallée  du  Lac- 
de-Joux,  ctdeansles  limittes  d'icclle  spécifGées  aux  actes  et 
instrumentz  en  pluralité,  par  le  dict  seigneur  chaslelaiu ,  icy 
exbibez  et  prodhuietz ,  aussi  et  singulièrement  rabergemen: 
par  Leurs  Excellences  faict  aux  gouverneurs ,  gens  et  comte»- 
naultédu  Iâcu,  des  joux ,  lieux  et  bois  sus-déclairez ,  nonobstant 
lesquelz  droietz,  les  dietz  de  L'isle,  Villars-Bozon  et  laCoui- 
draz,  avecq  aultres,  s'y  sont  enjambez  et  avancez,  en  la  dicte 
vallée  et  deans  et  rière  les  dictes  limites .  et  au  dépendant  en- 
contre la  dicte  abahye,  voyre  jusques  bien  près  le  (du)  rilta* 
d'icclle,  y  ayans  faict  grand  excès,  couppaige  etdégastde  boys 
de  haulte  fustc  (futaie),  et  néantmoings  n'ont  monstre  ny  ei- 
hibé  aulcungs  droietz  ny  tiltres  par  quelz  ilz  ayent  pensé  faire 
A  ces  causes,  laissanlz  l'abergemcnt  susmentionné  eu  sa  foret 
et  vigueur,  sans  à  iceluy  aulcunement  préjudicier,  l'on  déclaire 
que,  d'icy  en  avant,  les  dietz  de  L'isle,  Villars-Bozon  et  U 
Couldraz  se  doibjent  (doivent)  désister  (abstenir)  de  porter  à 
coupaige  de  bois  aus  dictes  joux,  rière  et  deans  les  limittes  de 
la  dicte  abahye  et  vallée  du  Lac-de-Joux,  sans  plus  s'y  ingérer, 
sinon  soubz  le  gaige,  ou  que  ce  fust  par  l'aulhorité  et  permis- 
sion de  nos  dietz  souverains  seigneurs,  ou  des  seigneurs  ballib 
de  Romainmostier,  eJ  du  consentement  des  dietz  preud'honuoes 
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et  communier»  du  Lac- de- Joui.  Item ,  quant  aus  tisons  et  bois 
couppez.  d'où  dépcndoit  le  dict  différend ,  est  ordonné  et  pro- 
noncé, pour  bien  de  paix,  que  une  partye  qu'en  a  esté,  du 
commandement  du  dict  seigneur  ballifz,  déplacée  et  distraite 
par  ceulx  du  dict  Lae-de-Joux  demeurera  tant  au  dict  seigneur 
bally ,  au  nom  de  nos  dietz  souverains  seigneurs,  que  aus  dieu 
de  l'Âbahye  du  Lac-de-Joux,  pour  leur  prétendu  intérestz,  et 
le  surplus  des  dietz  tisons  et  bois ,  couppez  par  les  dietz  de 
L'isle,  Villars-Bozon  et  la  Couldraz,  estans  encore  sur  la  place 
«lu  couppaige,  avecq  ceulx  qu'ilz  pourraient  desja  avoir  emme- 
nez, leur  demeureront  et  seront  relâchez,  par  le  moyen  toutes- 
fois  de  deux  grosses  de  lavons  (planches),  pour  aider  aux 
réparations  et  bastimens  à  faire  au  chasleau  de  Brassus ,  apar- 
tenant  à  nos  dietz  souverains  seigneurs,  et,  quant  aux  bamps  à 
eulx  demandez,  ilz  leur  seront  modérez,  pour  le  tout,  à  cinc- 
quante  florins,  oultre  trente  florins  pour  les  missions  incorues, 
desquelles  sommes  d'argent  et  lavons  s'en  obligeront  allieurs , 
et,  pour  ce,  icy  en  demeureront  quittes,  toutes  aultres  mis- 
sions, de  part  à  part,  compensées.  Par  ce  moyen ,  estre  le  dict 
différend  bien  appoincté  et  toutes  querelles  d'iceluy  provenues 
entièrement  souppyes  etannullées,  sans  toutesfois  entendre  ny 
vouloir  aulcunement  préjudicicr  aulx  droietz  tant  de  nos  dietz 
souverains  seigneurs  et  princes  que  d'aultres,  ny  aussi  aux 
droietz  des  particuliers  et  des  subjeetz  d'une  part  et  d'aultre. 
Laquelle  pronunciation ,  estant  aux  partyes  rapportée  et  dé- 
clairéc ,  a  esté  par  elles  acceptée ,  louée  et  ratiffiée ,  assavoir: 
par  le  dict  noble  Âbel  Matjor ,  châtelain ,  et  au  nom  qui  l'a ,  en 
Ce,  faict  procéder,  d'une  ;  item,  par  honneste  François  Bernard 
et  Pierre  C/ox,  au  nom  et  comme  gouverneur  de  la  commu- 
naulté  de  L'isle ,  Villars-Bozon  et  la  Couldraz,  accompagné  de 
noble  Claude  Brutignier,  discret  Jehan  Gruaz,  notaire,  Pierre 
Siquardin  et  Jaques  Gruaz,  preud'hommes ,  et,  avecq  les  ditz 
gouverneurs ,  charge-ayantz  et  se  faisante  fortz  de  la  généralité 
de  la  dicte  communaulté ,  en  présence  aussi  et  du  consente- 
ment du  dict  seigneur  de  Saint-Cierge,  au  nom  du  dict  seigneur 
son  père,  conseigneur  du  dict  L'isle,  et  de  noble  François  Mes- 
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tral,  chastelain,  et  au  nom  de  noble  et  puissant  André  b 
Neufchastel,  aussi  conseigneur  du  dicl  L'isle ,  icy  présens  et 
sans  leur  préjudice  conscentans,  d'une,  d'aultre  part;  et,  pour 
la  part  des  dictz  preud'hommes  communiers  et  habitans  de  U 
dicte  Âbahye  du  Lac-de-Joux,  par  bonneste  Gabriel  Berm. 
gouverneur,  assisté  de  noble  Florent  le  Fort,  bonneste  Mu 
Rochat ,  Jaques  Rochat .  officier ,  Jehan  Dunanl  et  Claude  di 
Figuei  (figuier) ,  comme  cbarge-ayantz  et  se  faisants  fortx  de 
toute  la  communaulté  de  la  dicte  Abahye ,  de  l'aultre  des  par- 
ties. Par  ainsi ,  ont  promis  et  promettent  les  partyes  sus-nom- 
mées ,  et  chescune  d'elles  respectivement ,  en  son  endroict  ci 
aux  noms  et  quallitez  sus-déclairées,  par  leur  bonne  foy,  en 
lieu  de  serement .  aux  mains  de  nous ,  les  notayres  soubsiguei. 
prestée ,  et  soubz  l'expresse  obligation ,  nommément  les  gou- 
verneurs et  cbarge-ayantz  des  dictes  communaultez ,  de  tous  et 
singuliers  les  biens  d'icelles ,  la  présente  pronunciation  et  ac- 
cord ,  et  tout  le  contenu  dessus-escrit,  avoir  et  tenir  perpétuel- 
lement ferme,  stable  et  aggréable,  sans  jamais  aller,  faire, 
dire,  ny  venir  au  contrayre,  en  façon  quelconque,  soubz  resti- 
tution de  part  à  part,  réciproquement,  de  tous  damps ,  mission? 
et  intéreslz  survenantz,  à  faulte  de  ce  ;  renunceantz,  pour  tant, 
à  toutes  singulières  exceptions ,  deffences,  cautbelles,  alléga- 
tions et  reliefz  de  droictz,  lois,  us,  coustumes  etstatutzpar 
lesquelz  l'on  pourrait  contrevenir  aux  présentes,  et  rnesme- 
ment  au  droict  disant  «  générale  renonciation  rien  valoir,  si  la 
spéciale  ne  précède.  »  En  foy  et  tesmoignage  de  vérité  desquelles 
choses,  les  dictes  parties  ont  prié  et  requis  ce  présent  instru- 
ment estre  corroboré  du  sceau  du  dict  noble  et  très  honoré  sei- 
gneur bally  de  Romemoslier,  avecq  les  signetz  mannelz  de 
nous  les  dictz  Jehan  Crinsoz  et  André  Tachet,  notayres.  Faict 
et  donné  en  la  maison-de-ville,  au  dict  Romainmostier,  le  quai- 
torziesme  jour  du  moys  de  Febvrier,  l'an  de  grâce  courant 
mille-cincq-centz-septante  et  sept,  présentz  à  ce  bonneste 
Claude  Perryn  et  Bertrand  Langloys ,  officiers  du  dict  Romain- 
motier,  tesmoings. 

André  Tachet.         (Le  Sceau.)         Jebaii Cnrusm 
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LXXXVII. 

Extrait  de  la  reconnaissance  de  la  communauté  de  l'Abbaie 
du  Lac-de-Joux  prêtée ,  en  faveur  de  LL.  EE.,  entre  les 
mains  du  commissaire  Nicolas  Monney,  le  22  mai  4600. 

(Procédure  imprimée  concernant  le  Risoud,  Berne  1761.) 

«  Item,  confessent  tenir  de  nos  dits  seigneurs  leur  part  de 

•  tous  les  bois,  joux,  paquiers,  dévies,  fontaines,  et  tous  autres 
»  communs,  généralement  tout  ce  qu'ils  possèdent  et  pourront 

•  posséder  et  extirper  rière  le  terroir  de  l'Abbaie  du  Lac-de- 

•  Joux,  de  quelle  espèce  que  ce  soit,  à  forme  d'une  pronuncia- 

•  liation  et  accord,  fait  avec  les  communiers  du  Lieu,  reçu  par 
»  les  égrèges  André  et  Jaques  Mayor,  datée  du  15  janvier  1589, 
»  et  c'est  sous  la  censé  portée  aux  précédentes  reconnaissan- 

•  ces ,  de  trente-huit  livres  égalées  sur  les  autres  possessions 
»  particulières,  tant  du  Lieu  que  de  la  dite  Abbaie,  reconnues, 
»  et  que  aux  dites  deux  communautés,  ni  à  leur  postérité ,  ne 
■  se  devra  ni  pourra  jamais  augmenter  en  manière  que  ce  soit, 
»  aussi  sous  directe  seigneurie  et  les  usages ,  services  et  char- 
>  ges  reconnues  et  spécifiées  tant  en  leurs  particulières  recon- 

•  naissances  qu'en  la  présente,  ainsi  qu'est  contenu  aux  exten- 
»  tes  de  nobles  Abel  Mayor,  auxquelles,  si  requis,  en  soit  réla- 
»  tion.  » 

Extrait  de  la  reconnaissance  de  la  communauté  du  Lieu 
prêtée  de  même,  entre  les  mains  du  commissaire  Nicolas 
Monney,  le  25  août  1600,  reconfirmée  le  11e  août  1614, 
avec  l'énumération  des  mêmes  titres  que  dans  l'acte  du 
21  octobre  1569,  et  autres  concernant  la  Vallée. 

(Ibidem.) 

•  Item,  tiennent  tous  les  bois,  joux,  paquiers,  dévies,  fon- 
»  laines,  et  tous  autres  communs,  et  généralement  tout  ce  qu'ils 
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t  possèdent  et  pourront  posséder  et  extirper  rière  tout  le  terroir 
■  du  Lieu ,  de  quelle  espèce  qu'ils  soient ,  à  forme  d'une  pro- 

*  nonciation  et  accord ,  fait  avec  les  communiers  de  l'Abbaic, 
»  reçu  par  égrège  André  et  Jaques  Mayor,  datée  du  15  de jan- 
»  vier,  l'an  1589,  et  c'est  sous  la  censé  portée  aux  précédentes 
»  extentes,  de  trente-huit  livres,  égalées  sur  les  autres  posses- 
»  sions  particulières,  recognues,  et  que,  à  la  dite  communauté, 
»  ni  à  leur  postérité,  ne  se  devra,  ni  pourra,  jamais  augmenter, 
»  en  manière  que  ce  soit,  aussi  sous  directe  seigneurie  et  les 
>  usages,  services  et  charges  recognues  et  spécifiées  tant  en 
»  leurs  particulières  recognoissances  qu'en  la  présente,  ainsi 

•  qu'est  contenu  aux  extentes  de  noble  Abel  Mayor,  auxquelles, 
»  si  requis  est,  soit  rélation.  » 

N.  B.  En  1046,  la  communauté  du  Chenit  s'est  encore  for- 
mée de  celle  du  Lieu,  comme  conste  des  titres  de  séparation  et 
partage  de  cette  année-là. 

» 

LXXXV11I. 
ABERGEMENT 

passé  par  Leurs  Excellences,  au  sieur  Hippolyle  Rigaud  de 
Genève,  de  trois  scieries  sises  sur  le  cours  de  la  Lionne  ,  | 
sous  la  censé  de  huit  douzaines  de  laons,  avec  la  cession 
de  deux  des  dites  scieries  faite  par  son  beau-frère  Cha- 
brot  à  Matthieu  et  Jonas  Rochat,  du  village  de  l'Abbaye. 

(Archiva  cantonale».  Bailliage  de  Homainmotier.  T.  V,  N°  675 .) 

Anno  1623,  10  juillet. 

Nous  Johannes  Tribolet,  ballifde  Romainmostier,  sçavoir  fai- 
sons comme  aussy  soit  que  les  jadis  abbe  et  couvent  de  l'abbaye 
du  Lac-de-Joux  ayenl  cy-devant  aberge  une  misse  assize  sus 
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la  rivière  de  la  Lionnaz  au  village  de  la  dicte  Abbaye  soubz  la 
censé  de  six  douzaines  de  laons  payables  au  mesme  lieu  et 
qu'en  vertu  et  soubz  prétexte  du  dict  abergement  les  posses- 
seurs de  la  dicte  raisse  en  ayent  basty  deux  autres  proche  de  la 
susdicte  qui  toutes  seroient  parvenues  es  mains  d'honnorable  et 
prudent  Polite  Rigaud  bourgeois  de  Genève  a  forme  de  ses 
droictz  et  venditions  à  luy  passées ,  est-il  que  pour  la  préser- 
vation des  droictz  de  Leurs  Excellences  ayant  este  tire  en  cause 
pour  monstrer  droictz  suffisantz  des  dictes  deux  raisses  adjoul- 
tees  il  nauroit  peu  exhiber  autre  que  les  acquis  de  ses  prédé- 
cesseurs de  manière  que  après  avoir  proteste  de  recourir  contre 
ses  vendeurs  il  auroit  supplie  Leurs  Excellences  de  ne  le 
vouloir  priver  des  dictes  raisses  tellement  qu'ayant  pieu  a 
icelles  de  nous  commander  par  leurs  lettres  du  dix-septicme  de 
décembre  mille-six-cent  et  vingt-deux  de  les  luy  reaberger  de 
nouveau,  a  ceste  occasion  nous  le  dict  ballif  au  nom  d'icellcs 
Leurs  dictes  Excellences  et  par  vertu  des  dictes  lettres  avons 
aberge  remis  et  laisse  comme  par  ces  présentes  abergeons  re- 
mettons et  laissons  purement  et  perpétuellement  au  sus  nommé 
seigneur  Rigaud  absent  bonneste  Jean  Chabrot  son  beau-frere 
et  procureur  présent  et  au  nom  d'icelluy  et  des  siens  quelcon- 
ques acceptant  et  rcccpvant,  assavoir  premièrement  la  sus-dicle 
vielle  raisse  soubz  la  censé  annuelle  et  perpétuelle  contenue  au 
prementionne  abergement  qu'est  six  douzaines  de  laons  bons 
beaux  et  recepvables  deliverables  au  dict  village  de  l'Abbaye  sus 
un  ebascun  jour  et  terme  de  Noël,  item  aussy  les  deux  au- 
tres deux  raisses  bastics  et  construites  sus  la  dicte  rivière  de 
la  Lionnaz,  le  tout  en  la  forme  cy-devant  le  dict  seigneur  Ri- 
gaud les  a  tenues  et  possédées  et  jouxte  leurs  limittes  entrées 
sorties  jouissances  et  appartenances  universelles.  Et  est  faict  le 
présent  abergement  des  dictes  deux  raisses  soubz  la  censé  an- 
nuelle et  perpétuelle  de  huit  douzaines  de  laons  telz  que  dessus 
payables  et  rendables  en  la  maison  de  Leurs  dictes  Excel- 
lences a  Romamostier  tous  les  ans  sus  le  dict  terme  de  Noël, 
et  le  tout  oullre  la  directe  seigneurie  et  omnimode  jurisdiction 
restantes  a  Leurs  dictes  Excellences  sus  les  dictes  trois  raisses. 
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Au  moyen  de  quoy  nous  avons  investi!  le  predict  sieur  Ri^and  et 
les  siens  des  dictes  raisses,  en  promettant!  soubz  l'obligation  des 
biens  de  Leurs  Excellences  d'en  porter  pure  et  perpétuelle  main- 
tenance envers  et  eontre  tous  moyennant  les  charges  prede- 
clairees.  Et  d'autre  part  le  sus-norame  Chabrot  en  qualité  que 
dessus  acceptant  et  recepvant  le  susdicl  abergement  a  promis 
soubz  l'obligation  de  tous  les  biens  du  dict  sieur  Rigaml  ei 
spécialement  des  dictes  raisscs  de  bien  et  deuement  payer  les 
dictes  censés,  item  aussy  de  recongnotstre  limiter  et  specifûer 
de  nouveau  les  dictes  raisses  a  ses  frais  et  despendz  toutesforç 
et  quantes  il  plaira  a  Leurs  dictes  Excellences  voire  a  promis 
et  promet  par  cestes  de  faire  le  tout  louer  et  ratifier  par  le 
dict  sieur  Rigaud  en  bonne  et  deue  forme. 

Faict  et  passe  au  dict  Romamostier  soubz  le  seau  de  bous  k 
dict  ballif  et  toutes  autres  clauses  a  ce  nécessaires  te  dixième 
jour  du  mois  de  juillet  l'an  mille  six  centz  vingt  trois. 

(Le  sceau.}  (Signé)  Nicolas  Olivier. 


L'an  et  jour  devant  escriptz  le  susnommé  honneste  Jeu 
Chabrot  en  qualité  que  dessus  pour  le  dict  sieur  Rigaud  et  les 
siens  en  la  présence  mesmes  et  du  consentement  du  dict  non- 
nore  seigneur  ballif  a  cède  remis  et  transporte  perpétuellement 
et  irrévocablement  a  honneste  Mathieu  Rochat  de  la  dicte  Ab- 
baye et  a  Jonas  Rochat  son  filz  presentz  et  acceptanz  peur  eui 
et  les  leurs  quelconques ,  assavoir  deux  des  diètes  raisses  que 
sont  la  vieHe  chargée  de  six  douzaines  de  laons  de  ceBse  deli- 
verables  au  village  de  l'Abbaye  et  celle  qui  est  au  millieo  A* 
trois  chargée  de  quattre  douzaines  de  laons  rendues  au  dict  Ro- 
mamostier, laquelle  cession  icelluy  procureur  a  faicte  soubc 
ceste  condition  que  les  dicts  Rochat  pere  et  filz  se  sont  charge* 
de  la  censé  susdicte  des  dictes  deux  raisses.  Et  ont  promis  de 
bonne  foy  en  obligeant  tous  leurs  biens  d'en  desgraver  et  faire 
tenir  quitte  cy-apres  le  dict  sieur  Rigaud  et  les  siens.  Pour  fort 
le  dict  procureur  en  qualité  predicte  sest  devestu  des  dictes 
deux  raisses  et  en  a  investu  les  dicts  Rochat,  promettant  de 
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faire  ratiffier  les  présentes  par  le  dict  sieur  Rigaud  et  a  tout 
ce  que  dessus  jamais  ne  contrevenir.  Faict  et  passe  soubz  toutes 
1  es  autres  clauses  a  ce  requises,  presentz  discret  Estienne  Guay 
de  Crans  et  honneste  David  Demenaz  de  l'Abbaye  du  Lac-dc- 
Joux,  tesmoings. 

Nicolas  Olivier. 

i  _ 

S'ensuit  l'acte  de  ratification  par  le  sieur  Hippolyte  Rigaud. 

L'an  mille  six  centz  vingt  trois  et  le  quatorzième  jour  du 
mois  de  juillet  avant  midy,  Pierre  de  Monthoux  citoyen  et  no- 
taire jure  de  Genève  soubsigne  et  tesmoings  soubz  nommez 
personnellement  estably  sieur  Ypolite  Rigaud  marchaud  bour- 
geois de  Genève  lequel  estant  deuement  certiore  informe  et 
adverty  d'un  contract  d'abergement  passe  par  très  vertueux 
sage  et  prudent  seigneur  Hanns  Tribolet  seigneur  ballif  de  Ro- 
mamostier  au  nom  des  très  puissans  et  redoubtez  princes  de  la 
republique  et  canton  de  Rerne  en  faveur  d'honneste  Jean  Cha- 
brot  citoyen  de  ceste  citte  au  nom  du  dict  sieur  Rigaud  son  beau- 
frère  de  deux  raisses ,  ainsy  qu'elles  se  comportent  estanlz  sur 
le  cours  de  la  Lionnaz  proche  le  village  de  l'Abbaye  du  Lac-de- 
Joux,  jouxte  ses  confins,  pour  et  moyennant  la  quantitte  de 
quatre  douzaines  de  laons  pour  chascune  des  dictes  raisses  paya- 
bles au  temps  terme  et  lieu  y  mentionnez  au  plus  ample  contenu 
au  dict  contrat  receu  par  «grege  (Nicolas)  Olivier  secrétaire  balli- 
val  au  dict  Romamostier  le  dizieme  jour  du  présent  mois ,  comme 
aussy  d'un  autre  contract  de  abergement  passe  ensuite  du 
susdict  d'une  des  susdites  raisses  par  le  dict  Chabrot  son  beau- 
fraire  en  faveur  d'honneste  Mathieu  et  Jonas  Rochat  pere  et  hlz 
du  dict  lieu  de  l'Abbaye  du  Laode-Joux  pour  semblable  quan- 
tité de  quatre  douzaines  de  laons  payables  de  mesmes  au  dict  sei- 
gneur ballif  au  lieu  temps  et  terme  y  spécifiiez  par-devant  egregc 
(Nicolas)  Olivier  le  dict  jour  dixième  présent  mois,  desquelz  il 
dict  et  declaire  avoir  ouy  et  entendu  la  lecture  de  mot  a  mot,  de 
son  plein  gre  pour  luy  et  les  siens  quelconques,  a  dict  et  de- 
claire  comme  par  ces  présentes  il  dict  declaire  qu'il  rattiffie 
confirme  et  approuve  les  dicts  deux  contracte  d'abergement  en 
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tous  leurs  points  clauses  et  passages  au  profict  des  dictz  noble 
et  prudent  seigneur  Hanns  Tribolet  au  dict  nom  et  honnesles 
Mathieu  et  Jonas  Rochat  pere  et  filz  et  des  leurs  absent*  moy 
notaire  pour  eux  stipulant  et  acceptant  veut  et  entend  estre 
autant  bons  fermes  stables  et  vallides  que  sy  par  luy  ilz  avaient 
este  faietz  et  passes  ,  le  tout  sans  préjudice  au  dict  sieur  Ri- 
gaud  des  droietz  et  pretensions  qu'il  a  contre  les  dictz  Mathieu 
et  Jonas  Rochat  pere  et  fils  tant  occasion  des  dictes  raisses  que 
autrement  comment  que  ce  sont ,  esquelz  par  le  présent  acte 
nest  entendu  dcsroguer  et  lesquelz  sus-dietz  contraetz  il  pro- 
mect  avoir  a  tousjours  pour  agréables  fermes  stables  et  val- 
lides comme  aussy  le  présent  acte  de  ratification  et  non  y 
contrevenir  directement  ou  indirectement  et  autrement  en  sorte 
et  manière  que  ce  soit  a  peyne  de  tous  despendz  dommages  et 
interestz  soubz  et  avec  serment  obligations  de  tous  ses  biens 
qu'il  a  submis  et  submect  a  toutes  courtz  et  lesquelz  biens  il  se 
constitue  tenir  pour  l'observation  de  ce  que  dessus ,  renonceant 
a  tous  droietz  loix  et  moyens  a  ce  que  dessus  contraires  et 
autres  clausulcs  requises. 

Faict  et  prononce  au  dict  Genève  en  la  maison  du  dict  sieur 
Rigaud ,  à  ce  presentz  honneste  Pierre  Rouyer  habitant  et 
François  Barry  citoyen  du  dict  Genève ,  tesmoings  requis ,  les- 
quelz ont  signe  la  minutte  des  présentes,  et  moy  dict  notaire 
qui  lay  ainsy  receu  et  signe,  combien  que  par  autre  soit  es- 
cript. 

Pierre  de  Mothoui. 
Levé  en  faveur  de  Leurs  dictes  Excellences. 

Nicolas  Olivier. 
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LXXXIX. 
BORNAGE 

de  la  Graod'Combaz ,  rière  la  paroisse  du  Lieu,  dans  la  Val- 
lée du  Lac-de-Joux,  d'avec  la  Bourgogne. 

(Archiva  cantonales,  bailliage  de  Romainmotier  T.  V ,  Ar°  679.j 

Anno  1624. 

Comm'il  soit  qu'aux  frontières  des  deux  états  de  Bourgogne 
et  Berne  a  la  montagne  lieu  dict  en  la  grand'Combe  proche 
l'héritage  de  feu  Jean  Anthier  de  la  Ville-Dieu ,  des  environs 
deux  ans  en  ça  ce  seroit  trouvé  un  petit  bois  de  faug  (hêtre)  couppe 
au  long  du  chemin  de  la  dicte  grand*  Combe ,  lequel  par  cy 
devant  avoit  esté  marqué  de  deux  ou  troix  croix  par  les  ambas- 
sadeurs tant  de  sa  Majesté  d'Espagne  que  de  Leurs  Excellences 
de  Berne  pour  servir  de  bornes  en  cas  que  du  toutage  Ion  puisse 
(se)  trouver  d'accord  pour  la  deslimitation  et  séparation  des  deux 
provinces  ;  or ,  ayant  esté  le  dict  bois  trouve  couppé  rière  la 
possession  du  dict  Anthier,  il  auroit  esté  obligé  à  procurer  pour 
y  apposer  une  autre  marque  en  la  place  de  la  susdicte  couppée 
et  a  ce  subjet  sa  vesve  (icelluy  estant  mort)  se  seroit  présentée 
a  la  cour  de  Dolle  pour  obtenir  un  seigneur  commis  aflin  de 
avecq  le  seigneur  baillif  de  Romainmotier  remettre  une  autre 
marque ,  pour  ce  est-il  que  nous  Guillaume  Vermot  substitut  du 
procureur  fiscal  au  siège  du  ressort  de  Pontarlie  commis  et 
députe  de  cesle  part  par  la  dicte  cour,  suyvant  lapointement  de 
la  dicte  requeste  en  datte  du  seizième  novembre  mille  six  centz 
trente  neuf,  et  nous  Daniel  Morlot  baillif  de  Romamostier, 
commis  aussy  et  députe  par  Leurs  Excellences  de  Berne  le  vingt 
huictiesme  (stil  grégorien)  et  dix  huictiesme  (stil  amien)  du 
mois  de  juin  mil  six  cents  quarante  ,  nous  sommes  transportés 
en  la  dicte  grand'Combe  où  véritablement  avons  recognu  le 
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dict  pied  de  bois  de  faug  avoir  esté  couppé  proche  l'héritage  do 
dict  feu  Anthier  qui  senroit  de  marque  a  la  dicte  deslimitation 
au  trouve  duquel  sont  encor  apparentes  la  moyenne  de  deux 
croix ,  nonobstant  quoy  ensuite  de  nostre  dicte  commission 
et  pour  plus  grand  esclaircissement  avons  fait  plantée  une  boëne 
de  pierre  au  joignant  du  dict  trouve  du  coste  de  bize  soubz 
laquelle  ont  este  mis  deux  tesraoings  de  pierre ,  l'un  regardant 
du  coste  de  bize  et  l'autre  du  coste  du  vent,  que  servira  avec  le 
dict  trouve  pour  marque  en  mesme  qualité  que  le  dict  bois  qui 
estoit  marque  et  non  autrement  privée  que  ne  (le)  tout  nest  pas 
liquide.  En  foy  de  quoy  avons  scelle  les  présentes  proche  les 
signatures  des  deux  notaires. 

Claude,  frère.  Bonzon. 

(  Le  sceau.) 

XC. 

ABERGEMENT 

passé  par  LL.  EE.  à  noble  Simon  de  Hennezel,  du  cours  de 
l'eau  de  l'Orbe ,  le  i7  septembre  4627. 

Procédure  imprimée  concernant  le  Rùoud,  4761 ,  paye  ihS.) 

Nous ,  l'advoyer  et  conseil  de  la  ville  et  canton  de  Berne , 
savoir  faisons,  par  ces  présentes,  que  nous  ayant  esté  fait 
requête  par  noble  Simon  de  Hennezel,  de  Vaîlorbes,  nostre 
cher  et  féal  vassal,  aux  fins  nostre  bon  plaisir  fust  de  lui  vou- 
loir aberger  et  accenser,  sous  une  censé  modérée,  l'eau  de 
l'Orbe  qui  vient  du  lac  Quinsonnet  (des  Rousses) ,  avec  d'autres 
ruisseaux,  qui  découlent  dedans  et  passent  par  le  milieu  de  la 
montagne  qu'il  a  en  propre ,  située  au  Chenit ,  se  rendant  et 
desgorgeant  au  lac  de  l'abbaye  du  Lac-de-Joux ,  pour ,  sur  la 
dite  eau,  pouvoir  construire  et  bastir  toutes  sortes  de  rouages, 
comme  moulins,  resses,  fourneau  et  forges,  et  quant  et  quant 
pouvoir  extirper  et  nettoyer  sa  dite  montagne ,  pour  la  rendre 
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fertile  tant  en  champs  que  prez  ,  annuants  et  condescendants  à 
sa  dite  requeste  et  désirants  en, ce,  legraltiffier,  avons,  de 
notre  libérale  volonté  et  plein  pouvoir,  pour  nous  et  nos  suc- 
cesseurs en  notre  république ,  abergé ,  presté  et  assensé  au  dit 
noble  Simon  de  Hennezel,  lui  abergeons,  prestonset  accens- 
sons  et  donnons  en  fied  et  empbytéose  perpétuelle  pour  luy, 
ses  hoirs  et  successeurs,  assavoir  le  cours  de  l'eau  susdite, 
appelée  l'Orbe ,  qui  vient  du  lac  Quinssonnet ,  avec  tous  autres 
ruisseaux  qui  découlent  dedans  et  passent  par  le  milieu  de  la 
montagne  du  dit  noble  de  Hennezel,  qu'il  a  et  qu'il  possède  en 
propre,  située  au  Ghenit,  se  rendant  et  desgorgeant  au  lac  de 
nostre  abbaye  du  Lao-de-Joux,  et,  par  mesme  moyen,  permis 
et  permettons  de  pouvoir  construire  et  bastir ,  sur  le  cours  des 
dites  eaux,  moulins,  raisses,  fourneau  et  forges,  et  aussi 
extirper  et  nettoyer  la  dite  montagne,  pour  la  rendre  ferti lie 
tant  en  champs  que  prez ,  et  s'en  pouvoir  servir  comme  ci- 
après  est  déclairé,  et  a  esté  fait  le  présent  a  berge  ment  et 
accensement  du  cours  des  eaux  et  ruages  prédicts ,  tant  soubs 
et  moyenant  la  censé  annuelle  et  perpétuelle ,  à  cause  de  la 
directe ,  de  30  florins  petits ,  payables  par  le  dit  noble  aberga- 
taire,  ses  hoirs  et  successeurs,  à  nous,  ou  à  nos  baitlifs  de 
Romainmoustier,  ou  soit  leurs  receveurs,  sur  tous  et  un  chascun 
jour  St- André ,  apostre ,  à  leurs  propres  despends ,  soubs  l'ex- 
presse obligation  et  hypothèques  des  rouages  et  bastiments  qui  y 
seront  construits ,  et  tous  et  chascuns  leurs  autres  biens,  meu- 
bles  et  immeubles ,  que  moyenant  quatre  grosses  chaisnes  de 
fer ,  servants  pour  des  ponts,  que  le  dit  noble  abergalaire  nous 
a  données  et  délivrées  pour  l'intrage ,  dont  l'en  quittons,  par 
condition  aussi  :  premièrement,  que  le  dit  noble  abergataire 
sera  tenu  de  bâtir,  tout-incontinent  et  selon  son  offerte,  un 
challet  sur  la  ditte  montagne ,  tout  proche  des  limites  de  Bour- 
gogne, et  toutefois  ne  le  faire  habituer  que  par  des  gens,  ou 
serviteurs ,  qui  seront  de  nos  sujets  ;  secondement ,  qu'il  fera 
construire  et  bastir  les  susdits  rouages,  et  nottamment  le  four- 
neau et  forges ,  tout-au-dessus  du  dit  cours  d'eau ,  en  et  sur  sa 
dite  terre ,  et  iceux  le  plus  près  des  limites  de  Bourgogne  que 
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foire  se  pourra  et  la  commodité  permettra ,  lui  étant  loisible  et 
permis  de  se  servir  des  gens  estrangers,  es  dits  bastiments,  en 
cas  qu'il  n'en  trouva  pas  idoines  et  propres  à  ce  fait,  rière  dos 
terres  et  païs,  qui  seront  de  nos  sujets;  à  la  charge  aussi  que 
nos  subjets  devront  estre  accomodés  et  pourveuz ,  devant  tous 
autres,  à  prix  coursable  et  raisonnable,  du  fer  qui  sera  fait  et 
tiré  des  ditles  forges.  Voulons  et  entendons ,  en  outre ,  pour  la 
conservation,  provision  et  nécessité  du  bois,  pour  l'advenir. 
tant  pour  maisonnement,  réparation  et  maintenances  de  tous 
bastimens,  que  pour  tout  autre  usage  et  nécessité,  que,  tout- 
au-dessus  de  la  ditte  montagne ,  tendant  et  regardant  sur  nos- 
tre  Estât,  sera  réservé,  séparé  et  délimité  environ  cent  toises 
de  bois ,  et  le  dit  bois ,  en  sa  délimitation ,  comme  elle  se  fera, 
mis  en  deuence  et  bamps,  mais,  au  surplus,  le  dit  noble  aber- 
gataire,  ses  hoirs  et  successeurs  soy en t  non-seulement  licen- 
ciés, ains  as  tri  nets  et  tenus  de  faire  couper,  oster  et  du  tout 
extirper  tout  haut,  grand  et  petit  marrin  et  bois  qui  est  au  bas 
et  en  la  combe  de  la  dite  montagne,  devers  la  Bourgogne,  pour 
la  entièrement  nettoyer,  rendre  et  faire  fertile,  tant  en  champs 
que  prez ,  selon  tout  leur  possible,  et,  advenant  que  le  dit  noble 
abergataire ,  ses  hoirs  et  successeurs  vinssent  en  volonté  et 
délibération  de  vendre  et  alliéner,  ou  donner  en  admodiation. 
en  partie  ou  en  tout,  la  ditte  montagne,  terres,  bastiments  et 
rouages,  appartenances  et  dépendances  d'iceux,  ils  ne  feront 
telle  admodiation  ou  aliénation  à  autres  personnes  qu'à  nos 
subjets,  et  en  mains  capables,  sans  notre  préjudice,  nous 
réservant  et  retenant  en  premier  le  diesme  de  toutes  sortes  de 
graines  y  croissantes  et  qui  croîtront  en  et  sur  le  dict  mas  et 
tennement  de  la  dite  montagne  et  toutes  les  pièces  d'icelle, 
avec  omnimode  jurisdiction ,  haute,  moyenne  et  basse,  et  il 
directe  seigneurie  sur  les  dits  biens,  bastiments,  cours  et  roua- 
ges d'eau  emportant  louds  et  vente,  en  cas  dalliénation ,  et. 
cas  advenant  qu'il  nous  plust  de  faire  un  canal  pour  porter 
basteau,  dès  le  dit  lac  Quinsonnct,  jusques  à  icelui  de  dite 
abbaye  du  Lac-dc-Joux ,  pourrons  sans  contredit  du  dit  aber- 
gataire faire  le  dit  canal  à  l'entour  de  ses  dits  bastimens,  sans 
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à  iceux  porter  préjudice,  el,  finallement,  que  le  dit  noble 
abcrgaUirc,  ses  hoirs  et  successeurs  ne  basliront,  ny  fe- 
ront construire  autres  rouages  et  bastimenls  d'eau ,  outre  les 
prédits  allégués  et  concédés,  sans  notre  permission;  sur  ce, 
investissants  le  dit  noble  de  Hennezel,  ses  hoirs  et  successeurs 
des  susdits  cours  et  rouages  d'eau,  moulins,  raisses,  fourneau 
et  forges,  pour  les  tenir,  posséder  et  en  jouir  perpétuellement, 
moyennant  et  soubs  la  dite  censé  annuelle  et  perpétuelle  et  les 
conditions  el  les  réserves  susdéclairées,  promettant  de  maintenir 
paisiblement,  deffendre  el  garantir  jouxte  les  présentes  le  dit 
noble  de  llcnnezel ,  ses  hoirs  et  successeurs  auprès  le  prédit 
abergement,  ainsi  comme  il  conviendra,  en  vigueur  des  pré- 
sentes, données  en  corroboration  et  approbation  de  tout  le 
contenu  que  dessus,  sous  notre  sceau  accoutumé,  ce  17  de 
septembre  l'an  mil-six-cent-vingt-sept. 

(Avec  le  sceau  pendant.) 


XCI. 

Copie  de  trois  lettres  souveraines  accordées  à  Abraham 
Golay  el  à  ses  frères ,  et  autres  dans  leur  cas,  relative- 
ment à  leurs  acquisitions,  les  20  juin  1(332,  21  juillet  et 
11  décembre  1054. 

(Procédure  imprimée  concernant  le  Risoud .  47C1 ,  \>age  452.J 

Lieutenant  et  Conseil  de  la  ville  de  Berne. 

«  Nous  avons  vrayement  bicn-au-long  entendu  ce  de  quoy 
Abraham  Golay ,  du  Chenit ,  s'est  plaint  à  nous ,  au  sujet  des 
Bourguignons ,  qui  n'ont  point  de  repos ,  et  particulièrement 
d'un  certain  procureur,  appelé  Brocard ,  et  de  ses  violences  et 
usurpations  ,  afin  que  doneques  le  dit  Golay  et  autres  puissent 
paisiblement  cl  sans  attaques  jouir  de  ce  qu'ils  possèdent  avec 
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bons  liltres,  voulons  que  tu  leur  tendes  la  main  et  les  deffendes 
contre  tels  et  semblables  extorqueurs  et  violents.  Donné  ce  20 
de  juin  1632.  » 

XCII. 

Concession  faite  par  LL.  EE.  à  Abraham  Golay  de  pouvoir 
extirper  le  bois  du  bas  du  Lieu. 
(Procédure  imprimée  du  Risoud,  Berne,  1761,  pagei  152—  153.; 

L'advoyer  et  Conseil  de  la  ville  de  Berne. 
«  Ayans  de  prés  examiné  la  supplication  d'Abraham  Golay, 
du  Chcuit,  qui  consiste  en  deux  points,  assavoir  extirpation  des 
bois  en  une  sienne  montagne ,  du  côté  de  la  Bourgogne ,  et  au 
sujet  d'un  sien  moulin  et  autres  bâtimens ,  après  meure  pondé- 
ration et  considération ,  non-seulement  de  l'information  par  toi 
à  nous  envoyée ,  situation  du  Lieu  et  Là  auprès ,  mais  aussi  de 
l'abergement  qu'avons  au  vendeur  du  dit  suppliant  passé,  avons 
trouvé  que  l'on  lui  pourra  bien  accorder  sa  requête  en  l'un  et 
l'autre  point,  assavoir  de  pouvoir  extirper  et  arracher,  toutefois 
à  modération ,  le  bois  du  bas  du  dit  Lieu,  qui  n'est  que  marest, 
d'autant  qu'au  même  bas  ,  du  côté  des  Rousses ,  il  y  a  encore 
assez  bois  pour  empêcher  le  passage  en  la  Vallée  et  au  chemin, 
à  condition  toutefois  qu'il  construise  une  maison,  ou  case,  du 
côté  de  la  Bourgogne  ,  au  mieux  commode  et  à  luy  possible ,  et 
qu'elle  soit  habitée  par  gens  qui  puissent  divertir  les  Bourgui- 
gnons de  leurs  anticipations  et  usurpations,  ou  au  moins  les  en 
descouvrir,  et  principalement  par  tant  mieux  se  garder  les  pas- 
sages et  limites  si  aux  dites  frontières  plusieurs  maisons  pour- 
royent  être  édifiées  et  habitées;  en  après,  que  icelui  suppliant, 
en  vigueur  de  l'abergement  qu'il  a  entre  mains .  pourra  bien , 
dans  la  ditte  sienne  montagne,  à  la  rivière  de  l'Orbe,  construire 
quelque  rouage ,  veu  que  cela  a\oit  déjà  été  octroyé  au  sieur 
Doxat,  son  vendeur  ,  duquel  il  a  droit ,  et  lequel  nous  a  payé, 
pour  l'entrage ,  30  florins  ,  au  contenu  du  dit  abbergement. 
Datum  24  juillet  1634.  » 

(Le  sceau.) 
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XCIII 

► 

(Procédure  imprimée  du  Rùoud,  Berne,  17 M,  page  153.; 

L'Advoyer  et  Conseil  de  la  ville  de  Berne. 

«  Tu  pourras  plus-amplement  connoître  de  la  supplication 
d'Abraham  Golay ,  ici  jointe  ,  le  grand  dommage  que  lui  est 
avenu  par  quelques  tourbillans  Bourguignons ,  en  ce  qu'ils  lui 
ont  brûlé  une  sienne  caze,  tout-nouvellement  bâtie,  en  sa  mon- 
tagne appelée  le  Praz-rodet.  Là-dessus,  nous  lui  avons,  sur 
telles  violences ,  non-seulement  permis  le  droit  de  représaille, 
par  lui  demandé,  mais  aussi  raffréchi  le  commandement  déjà 
ci-devant  à  toy  émané ,  par  recharges,  que  tu  aycs  à  lui  tendre 
aide  requise  et  la  main  ,  afin  qu'il  puisse  à  l'advenir  jouir  du 
sien  en  paix,  et  être  exempt  de  telles  anticipations  et  pertes, 
voire  protégé  contre  semblables  extorqueurs.  Batum  il  décem- 
bre 1034.» 


XCIV. 

L'ioformation  prinse  du  commandement  du  seigneur  baillif 
de  Romaiomostier  touchant  la  mort  d'un  certain  Bour- 
guignon a  esté  vérifiée  ce  qui  s'ensuit. 

(Archives  cantonale*,  registres-copies  de  Romainmotier.  T.  V.  N°  679 .J 

Anno  1635,  31  juillet. 

Les  habitans  de  La  Vallée  de  Joux  ayants  este  départis  en  six 
bandes  et  rangés  soubs  six  de  cinquante  envers  afin  d  aller 
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chasque  jour  alternativement  par  les  montagnes  du  coste  de 
Bourgogne,  pour  s'opposer  aux  anticipations  des  Bourguignons 
et  notamment  aux  attentats  des  gardes  de  Mouthe  et  de  leurs 
adhérais,  ont  este  advertis  (  particulièrement  ceux  du  Cbenit) 
par  certains  Bourguignons  que  les  dites  gardes  de  Mouthe  avec 
une  plus  grande  droupe  d'hommes-d'armes  que  lordinaire 
a  voient  faict  dessein  de  courir  la  montagne  le  second  jour  du 
présent  mois  de  décembre. 

Par  quoy  le  mesme  jour  ceux  du  Chenit  sy  transportèrent  en 
nombre  de  54  personnes  et  estants  parvenuz  sur  la  pièce 
dAbraham  Goley  du  Cbenit  laquelle  fusl  du  feu  banderet  Ro- 
ebat  et  par  avant  de  la  ville  de  Morges  en  un  lieu  appelle  sur  la 
Hocbe  Brescncbe  qui  estoit  distant  des  confius  de  Bourgogne 
assavoir  de  lasammlement  (rascentement,  l'ascendant)  du 
mont  Risot  denvirou  trois  quarts  dheure  ils  trouvèrent  deux 
Bourguignons  de  Fontaine  travaillant  illec  a  préparer  du  bois 
pour  faire  des  boy  tes.  Incontinent  les  dicts  Bourguignons  es- 
încus  commencèrent  a  fuir  lung  contre  le  pays  vers  les  hommes 
du  Cbenit  ne  disant  mot  et  lautre  du  coste  des  Bourguignons 
criant  bien-fort  a  layde. 

Les  dits  du  Cbenit  allarment  du  cry  du  dict  Bourguignon  et 
se  ressouvenants  de  ladverlisseinenl  du  jour  précèdent  estime- 
ront que  les  gardes  de  Mouthe  avec  leur  suyte  estoyent  là  tout 
près,  tellement  que  deux  dentreux  tirèrent  sur  les  dits  Bour- 
guignons fuyant,  lequel  estoit  desja  eslongne  d'eux  denviron 
200  pas  de  malheur  le  dernier  coup  portast  au  dit  Bourgui- 
gnon et  labbatisl,  dont  il  demeura  mort  sur  la  neige  jusques 
au  lendemain  que  les  Bourguignons  vindrent  en  secret  prendre 
le  cores  (corps)  et  le  m  menèrent. 

Quant  a  lautre  qui  estoit  fuy  vers  les  hommes  du  Chenit  il 
fust  irreste  (arrêté)  et  interrogue  par  eux,  tellement  qu'il  res- 
pondist  que  luy  et  son  compagnon  avoient  faict  dessein  de  tra- 
vailler illec  cinq  ou  six  jours,  a  cest  effect  ils  y  havoyent  desja 
prépare  une  petite  butte  couverte  descorce  et  branches  darbres, 
il  leur  dit  de  plus  que  Claude  Brocard  de  la  Chaux-neufve  leur 
havoit  commande  daller  travailler  au  dit  lieu  avec  asseurance 
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leur  disant  que  In  pièce  estoit  sienne ,  cependant  le  lieu  est 
beaucoup  en  devers  orient  du  sommet  du  Risod  et  plus  de  trois 
quarts  de  heure  sur  lestât  de  Leurs  Excellences.  Les  dicts 
hommes  du  Chenit  outre  la  dite  hutte  en  ont  encores  trouve  une 
autre ,  où  les  Bourguignons  havoyent  travaille,  un  peu  devers 
occident  de  la  susdite ,  et  alors  lâchèrent  le  Bourguignon  quils 
detenoyent  pour  aller  dire  laccident  arrive  de  son  compagnon. 

Par  la  dite  information  il  a  encor  este  trouve  que  depuis  la 
dernière  conférence  les  Bourguignons  ont  faict  plusieurs  usur- 
pations et  attentats  sur  ce  pays  outre  ceux  qui  sont  contenuz  et 
remarques  aux  exploicts  de  justice  faicts  contre  eux  comme 
notamment  ils  ont  abhatu  plusieurs  plantes  darbres  sur  la  pièce 
élu  dit  Goley  et  ailleurs  en  intention  de  les  préparer  pour  les 
emmener  sur  la  neige  afin  d'en  faire  des  laons. 

Item,  quils  ont  ruyné  et  demoly  le  challet  du  dict  Goley  lequel 
il  avoit  basty  de  m  puis  deux  ans  sur  la  dite  pièce.  Et  finalement 
ont  hrusle  ung  autre  challet  lequel  estoit  sur  une  autre  pièce 
du  dit  Gauley  procédéc  de  son  patrimoine  et  par  devant  de  son 
perc  jouic  dès  longtemps. 

Monsieur,  combien  que  je  sois  sur  mon  départ  pour  faire 
voyage  a  Berne,  déchargé  de  plusieurs  occupations  que  je  desi- 
rois  résoudre  devant  que  de  sortir  de  la  maison,  neantmoings,  en 
la  plus  grande  mcslc  de  mes  affaires,  mestant  survenu  la  nou- 
velle de  la  saizie  de  quattorze  bestes  bovines  appartenantes  a 
Abraham  Golay  et  trouvées  pasturans  avec  quelques  chèvres 
faisant  en  tout  trente  qualtre  bestes  en-devers  orient  du  mont 
Riso  et  en  un  lieu  que  Claude  Brokard  a  tort  appelle  la  Chaux- 
seiche,  jay  propose  (poslposé)  toutes  choses  au  devoir  qui  mo- 
blige  a  vous  bailler  advis  et  me  plaindre  de  cesle  procédure, 
contraire  tout-a-faict  a  l'intention  du  dernier  reces  :  première- 
ment en  ce  que  le  lieu  est  encor  contentieux  et  na  peu  estre 
liquide  par  les  conférences  passées,  ains  laisse  a  estre  jouy  par 
les  possesseurs  comme  du  passé  jusque?  a  autre  décision.  Item 
que  le  dict  Golay  na  point  ouhre-passc  son  possessoire,  de  plus 
il  est  simile  et  conforme  a  celuy  de  les  vendeurs,  iinallement 
que  les  saississeurs,  contre  l'article  du  reces  qui  porte  formel- 
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Iement  que  long  (l'on)  se  contientera  demeurer  des  bestes  a 
proportion  des  amendes  et  dommages  den  et  dy  mettre  le  moings 
de  frais  quil  sera  possible,  ont  emmené  a  la  Chaux  neufve  qua- 
torze bestes  de  bestail,  battu  le  bergier  et  faict  condampner  le 
dit  Golay  a  vingt  francs  de  despends  oultre  lamende,  excès  que 
je  say  bien  ne  procéder  point  de  vostre  conseil  ny  advert  de 
(ce)  que  religieux  observateur  des  ordres  qui  nous  doivent  en- 
tretenir en  bonne  union  vous  ne  (les)  supportez  point.  Cest- 
pourquoy  je  vous  suplie  très  affectueusement  dy  donner  ordre 
de  restituer  a  ces  mauvais  commencements  qui  nous  pourraient 
rejetter  dans  les  mésintelligences  passées  car  je  ne  pourrais 
sans  un  juste  ressentiment  supporter  ces  rigueurs.  Je  vous  prie 
donc  de  me  faire  ceste  faveur  que  de  mettre  en  sourçoy  (sursis^ 
toutes  les  exécutions  que  Ion  pourrait  faire  eontre  la  caution 
du  dict  Golay  pour  les  sommes  portées  en  la  sentence  que  le 
chastelain  de  Chastel  blanc  a  prononcée  contre  luy  jusques  a 
mon  retour  de  Berne ,  où  cest  que  Dieu  aydant  informeray  mes 
supperieurs  de  ce  faict  qui  ne  manequeront  comme  jespere  de 
pourvoir  a  tout,  sy  moings  je  serai  contrainct  de  reciproquer  ce 
faict ,  peut-estre  par  une  voye  que  Brokard  nattent  pas ,  atten- 
dant donc  de  vostre  justice  et  prudence  offert  de  ce  sourçoy. 

Je  rechercherai  de  mon  cosle  les  moyens  daller  de  pair  a 
vostres  courtoisnes  (vos  courtoisies)  et  tesmoigner  que  je  suis 
de  bon  cœur , 

Monsieur , 

Vostre,  etc., 
De  Romainmotier  ce  dernier  juillet  1635. 
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xcv. 

Copie  d'an  mandat  de  LL.  EE. ,  du  27  Juin  1646 ,  concer- 
nant les  communautés  de  la  Vallée  et  leurs  droits  résul- 
tans de  leur  abergement  de  1543. 

(Procédure  imprimée  concernant  le  Risoud,  4761,  page  153-j 

L'Advoyer  et  conseil  de  la  ville  de  Berne,  notre  salutation 
prémise. 

Puissant ,  cher  et  fidèle  bourgeois  ! 

«  C'est  à  la  vérité  notre  bon  plaisir  et  agrément  que  les  no- 

•  très  de  la  commune  du  Lac-de-Joux ,  dépendants  de  ton  bail- 
»  liage,  doivent  jouir  effectivement  de  l'abergement,  à  eux 
»  octroyé  le  20  juillet  1543,  concernant  les  bois  à  mont  de 

•  l'Orbe ,  devers  Bourgogne  ;  mais ,  quand  nous  apprenons ,  à 
»  notre  regret,  que  les  susdits  n'excèdent  pas  peu  à  extirper, 
»  esserter,  brûler  et  charbonner,  et  faire  chose  semblable,  et 
»  que,  par  ainsi,  il  nous  convient,  par  prévoyance  supérieure, 
»  surveiller,  de  nécessité  et  au  profit  commun ,  à  ce  que  les 
»  lieux  des  limites  ès  frontières  soyent  maintenus  et  préservés, 
»  et  étant  aussi  à  ce  in'duits  par  d'autres  très-importantes  rai- 
»  sons,  nous  avons  connu  et  conclud,  et  voulons  qu'on  tienne 
»  pour  entièrement  arrêté ,  que  si ,  après  et  à  l'avenir  (comme 
>  telle  a  toujours  été  notre  intention) ,  pour  éviter  la  totale 
■  ruine  des  joux ,  et  afin  que  notre  païs  devers  Bourgogne  ne 
»  soit  davantage  ouvert,  il  soit  défendu  et  interdit  à  chacun  que 
»  nul  n'ait  à  extirper,  esserter,  brûler,  ni  charbonner  plus 
»  outre,  es  dits  bois,  sans  une  préalable  concession,  ou  octroy, 
»  soit  par  nous-mêmes ,  soit  par  nos  baillifs ,  et  c'est  sous  le 
»  bamp  déjà  marqué  par  ci-devant,  savoir  30  florins  de  chaque 
»  pied  de  bois  ès  limites  et  frontières ,  et  cinq  florins  du  pied 
»  en  d'autres  lieux ,  et  que ,  si  on  octroyé  le  charbonnage  à 
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»  quelques-uns,  que  le  dit  charbonnage  se  fasse  par  nos  pro- 

»  près  sujets,  et  non  pas  par  des  étrangers  et  forains,  et  nos 

»  haillifs ,  ou  commis ,  d'à  présent  devront  avoir  la  puissance 

»  de  choisir  les  lieux  les  plus  propres  des  joux,  bois  ou  haliers. 

»  pour  les  réduire  en  bois  de  bamp.  Si,  te  ramentevons  de  tenir 

»  main  diligemment  sur  cela,  et,  pour  observation  plus  exacte 

»  de  notre  ordonnance ,  non-seulement  tu  avertiras  les  nôtres 

»  de  leur  devoir  et  leur  donneras  connoissance  de  notre  vo- 

»  lonté ,  pour  en  avoir  souvenance ,  mais  aussi  suivras  outre  en 

»  la  procédure  encommencée  et  châtiment  de  ceux  qui  seront 

»  trouvés  en  faute  ;  sur  ce,  auras-tu  à  te  conduire. 

Donné  ce  27  juin  1646. 

XCVI. 

Echange  entre  Leurs  Excellences  et  noble  Abraham  Cha- 
brey,  seigneur  du  Brassus,  par  lequel  il  leur  a  remis  son 
droit  de  vidomnat  rière  toute  la  Vallée  du  Lac  de  Joux 
contre  leur  dixme  appelée  la  dixroe  du  Brassus. 

Anno  1662 ,  12  décembre. 
(Archiva  cantonales ,  registres-copies  du  bailliage  de  Rotnainmolier . 

t.  y,  jv-  m.) 

Nous  Emanuel  Sleiguer ,  trésaurier  du  Pays  de  Vaud  et  les 
quatre bandercts  delà  ville  de  Berne,  agissant  en  ce  faict  pour 
et  au  nom  de  Leurs  Excellences  de  la  République  de  Berne  nos 
souverains  seigneurs,  sçavoir  faisons  qu'ensuite  de  la  resolu- 
tion prise  par  Leurs  dictes  Excellences  de  faire  eschanges  des 
juridictions ,  fiefs  et  censés  avec  les  seigneurs  vassaux  le  mieux 
que  l'on  se  pourra  accommoder  pour  parvenir  plus  facilement  à 
une  entière  liquidation  des  droicts  de  Leurs  dictes  Excellences, 
et  principalement  pour  pouvoir  plus  commodément  faire  des 
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recognoissances  generalles  grandement  avantageuses,  d'un  coste 
et  d'autre ,  avons  cède,  remis,  donne  en  escliange  et  infeudé ,  à 
noble,  prudent  et  vertueux  Abraham  Chabray  citoyen  et  ancien 
auditeur  de  la  ville  de  Genève,  présent  et  acceptant  pour  luy  et 
les  siens  perpétuellement  et  irrévocablement,  assavoir  :  pre- 
mièrement le  diesme  de  Leurs  dictes  Excellences  appelle  le 
diesme  de  Brassuz  riere  la  Vallée  du  Lac-de-Joux  dépendant  de 
la  maison  jadis  Priore  de  Romainmoslier,  qui  se  lève  riere  la 
seigneurie,  district  et  territoire  du  dit  Brassuz  et  en  devers  midy 
jusques  aux  frontières  de  la  Bourgogne,  entre  la  rivière  de 
l'Orbe  d'occident  et  les  limites  du  bailliage  de  Romainmoslier 
d'orient ,  avec  le  diesme  de  chanvre  et  tout  ce  qui  en  despend , 
lequel  peut  rapporter  par  communes  années  cinq  muids  moi  lie 
orche  (orge)  et  moitié  avoine.  Secondement  luy  cédons,  remettons 
et  infeudons  par  augmentation  de  son  fief  et  seigneurie  du  Bras- 
suz, la  moyenne  et  basse  jurisdiction  sur  toutes  les  maisons, 
près,  terres,  joux  et  autres  possessions  situées  entre  sa  dicte 
seigneurie  du  dict  Brassuz,  laquelle  s'extend  jusques  au  terri- 
toire et  district  de  la  commune  du  Chenit  devers  bize,  la  rivière 
d'Orbe  y  comprise  tout  du  long  de  sa  seigneurie  devers  occi- 
dent, les  limittes  de  la  dicte  Vallée  du  Lac  de  Joux  soit  jusques 
ou  s'extendoit  son  ancien  mas  du  dict  Brassuz  devers  orient  et 
la  montagne  ou  fruittiere  appartenante  a  la  commune  de  Burs- 
sins  devers  midy,  avec  le  fief,  directe  seigneurie,  hamps,  barres, 
clames,  saisines,  hommes,  hommages  et  tous  autres  droits  dc- 
pendans  de  la  moyenne  et  basse  juridiction  et  par-consequent 
le  droit  dy  pouvoir  establir  une  justice  et  d'y  pouvoir  avoir  un 
chastellain,  lieutenant  et  officier,  item  une  prison  avec  un  pillier 
et  carcan  pour  tant  mieux  renger  à  leur  devoir  ses  gens,  ser- 
viteurs, ouvriers  de  ses  forges  etautres  délinquants.  Tiercemenl 
luy  cédons  aussy  le  droit  de  la  chasse  riere  toute  sa  seigneurie 
district  et  territoire  du  Brassuz,  comme  aussi  le  droit  de  la  pèche 
tout  du  long  de  sa  dicte  seigneurie  et  territoire  pour  le  usage 
de  sa  maison  tant  seulement.  Finallemcnt  luy  permettons  aussy 
de  pouvoir  exiger  pour  le  droit  de  pontenage  des  estrangers 
tant  seulement  un  demi  crucher  (crutz)  par  personne  et  un  cru- 
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cher  par  cheval  ou  autre  bestail  comme  du  passe ,  à  condition 
quîl  entretienne  les  ponts  joignants  sa  dicte  seigneurie. 

Au  contre  de  quoy  le  dit  noble  Chabrey  a  cède ,  remis  et 
donne  en  eschange,  cède,  remet  et  donne  en  eschange  à  leur 
dictes  Excellences  aussy  ce  qui  sensuit  :  et  premièrement  son 
droict  du  vidomnat  riere  toutte  la  Vallée  du  Lac  de  Joui  tel 
comme  il  s'excerce  en  la  ville  et  chastellanie  de  Moudon ,  en  se 
reservant  seulement  le  dict  droict  du  vidomnat  rière  sa  terre 
et  seigneurie  du  Brassuz.  Secondement  son  droict  de  mestrallie 
rière  toute  la  dicte  Vallée  du  Lac  de  Joux  excepte  riere  sa  dicte 
terre  et  district  du  Brassuz.  Tiercement  aussy  son  droict  de 
pouvoir  exiger  et  percevoir  de  chasque  faisant  feu,  du  coste  d'o- 
rient de  la  dicte  vallée  du  Lac  de  Joux ,  un  quarteron  d'avoine 
à  raz  soit  d'un  raz  d'avoine  mesure  de  La  Sarraz.  Item  nn  chap- 
pon  ou  poulie  ou  pour  icelle  six  deniers.  Au  quattriesme  lieu  H 
cède  et  remet  aussy  tous  les  autres  raz  d'avoine  deubs  pour 
plusieurs  pièces  hors  Je  district  de  sa  dite  seigneurie  nommées 
dans  les  droits  et  extraits  à  luy  remis  par  son  acquis  fait  de  noble 
et  généreux  François  de  Gingins  seigneur  baron  de  La  Sarrai 
le  vingt-deuxiesme  jour  d'aoust  mille-six-cents-soixante  deux, 
le  contenu  desquels  droicts  il  remet  à  Leurs  dictes  Excellences , 
à  la  réserve  de  ce  qui  se  trouvera  estre  deub  rière  le  district  de 
sa  dicte  terre  et  seigneurie  du  Brassuz ,  au  regard  de  quoy  son 
dict  acquis  luy  a  este  loué  et  approuve.  Et  finalement  le  dict 
seigneur  Chabray  nous  a  encor  livre  en  argent  content  (comptant), 
au  nom  de  Leurs  dictes  Excellences  pour  la  prevaillance  dessus 
dictes  choses  à  luy  remises,  la  somme  de  huict  cents  florins  petit 
poids,  dont  comme  bien  content  et  satisfaict  le  quittons  par  cestes , 
à  condition  que  le  dit  seigneur  Chabray  recognoisse  le  touttage  de 
sa  dicte  seigneurie  sans  aucune  exception  de  quoy  que  ce  soit 
en  fief  noble  en  faveur  de  Leurs  dictes  Excellences  à  cause  de 
leur  maison  jadis  prioré  de  Romainmostier  à  ses  propres  frais 
et  despends  touttesfois  et  quantes  que  de  leur  part  il  en  sera 
requis,  le  tout  soubs  les  devestitures  et  investitures  réciproques 
et  promesse  de  deue  maintenance  de  part  et  d'autre ,  renon- 
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ceant  ambes  parties  à  touttes  choses  au  présent  eschange  et  in- 
fcudation  contraires. 

En  foy  de  quoy  nous  le  dict  thresaurier  avons  appose  nostre 
sceau  armoriai  outre  la  signature  du  commissaire  gênerai  de  la 
dicte  ville  de  Berne ,  ce  douxicme  jour  du  mois  de  décembre 
l'an  de  grâce  courrant  mille-six-cents  et  soixante-deux  (  1662  ). 

Samuel  Gacdard. 

EXTRAIT. 

de  réchange  qui  précède  fait  entre  LL.  EE.  et  noble  Abra- 
ham Chabrey,  de  Genève. 

Anno  1662. 

(  Archives  cantonales ,  eojne  du  regisfre  T.  V,  N°  684  du  bailliage  de 

Romainmolier.) 

D'après  la  résolution  de  Berne  de  faire  des  eschanges  des  ju- 
risdiclions ,  fiefs  et  censés  avec  les  seigneurs  vassaux  le  mieux 
que  l'on  se  pourra  accommoder  pour  parvenir  plus  facilement  à 
une  entière  liquidation  des  droits  de  LL.  EE.  et  principale- 
ment pour  pouvoir  plus  commodément  faire  des  recognoissan- 
ces  générales  grandement  avantageuses,  d'un  costé  et  d'autre . 
Emanucl  Steiger  trésaurier  du  Pays  de  Vaud  et  les  quatre  ban- 
derets  de  la  ville  de  Berne  donnent  en  échange  et  infeudent  à  noble 
Abraham  Chabrey  citoyen  et  ancien  auditeur  de  Genève  :  1°  Le 
diesme  de  Brassus  à  la  Vallée  du  Lac-de-Joux,  avec  le  diesme  de 
chanvre ,  environ  5  muids  par  an  moitié  orche  (orge)  moitié 
avoine.  2°  Par  augmentation  de  son  fief  et  seigneurie  du  Brassus 
on  lui  infeude  la  moyenne  et  basse  jurisdiction  sur  toutes  les 
possessions  situées  entre  sa  seigneurie  du  Brassus  avec  le  fief  et 
directe  seigneurie ,  et  par-conséquent  le  droit  d'y  pouvoir  éla- 
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blir  une  justice  et  un  chastelain,  lieutenant  et  officier,  item  une 
prison  avec  un  pillier  et  carcan  pour  tant  mieux  ranger  à  leur 
devoir  ses  gens,  serviteurs,  ouvrieursde  ses  forges  et  autres  dé- 
linquants. 3°  Le  droit  de  chasse  rière  sa  seigneurie  et  dépêche 
dans  les  mêmes  limites  pour  l'usage  de  sa  maison  Uni  seule- 
ment. Enfin  un  ponton  âge  des  étrangers,  Vt  cruche  par  homme, 
1  cruche  par  cheval  et  bétail ,  sous  condition  de  l'entretien  des 
ponts  joignant  sa  seigneurie. 

Chabrey  remet  en  échange  à  LL.  EE  :  1°  son  droit  de  vidom- 
nat  riére  toute  la  Vallée  de  Joux ,  tel  comme  il  s'exerce  en  la 
ville  et  chastellanie  de  Moudon ,  se  le  réservant  dans  sa  sei- 
gneurie du  Brassus;  2°  de  même  son  droit  de  mestralie  sur  la 
Vallée  avec  la  même  réserve  ;  3*  son  droit  d'un  quarteron  d'a- 
voine à  raz,  soit  d'un  raz  d'avoine  de  chaque  faisant  feu  du  côté 
d'orient  et  de  la  dicte  Vallée  de  Joux;  item  un  chappon  ou 
poulie  ou  pour  iccllc  6  deniers  ;  4°  tous  les  autres  raz  d'avoine 
deubs  pour  plusieurs  pièces  hors  de  sa  seigneurie,  nommées 
dans  les  droits  et  extraits  à  luy  remis  par  son  acquis  fait  de 
François  de  Gingins  baron  de  La  Sarraz,  le  22  août  1662  ;  enfin 
800  florins  petit  poids,  dont  bien  contens  lui  donnons  quittance, 
à  condition  que  Chabrey  reconnaisse  le  toutage  de  sa  seigneurie 
sans  exception  en  fief  noble  en  faveur  de  LL.  EE.  à  cause  <k 
leur  maison  jadis  prioré  de  Romainmotier,  à  ses  frais  toutes  et 
qualités  fois  il  en  sera  requis. 

12  Décembre  1662. 

Samuel  Gaudird. 
commissaire  général  de  la  ville  de  Berne. 
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XCVH. 

Copie  du  recueil  soit  estât  que  le  seigneur  Gaudard  a  remis 
à  l'honorable  commune  de  l'Abbaye  du  Lac  de  Joux  pour 
la  recouvre  des  censés  qu'on  leur  a  remises  et  du  paye- 
ment desquelles  elle  s'est  chargée  envers  Leurs  Excel- 
lences. 

Anno  1669,  11e  de  juin. 

(  Archives  cantonales,  registres  du  baitiiage  de  Romainmotier ,  T.  V  > 

Ar°688). 

Et  premièrement  la  dite  honnorable  commune  doit  annuelle- 
ment payer,  en  vigueur  d'une  lettre  de  rente  pour  la  rehemption 
de  leurs  menues  censés  cy  devant  créée  en  faveur  de  Leurs  dites 
Excellences  le  quinzième  d'octobre  1624,  signée  Nicolaz  Olivier 
secrétaire  baillival ,  de  censé  annuelle  25  livres. 

Item  elle  doit,  en  vigueur  de  leur  recognoissance  cy  devant 
prêtée  le  21  may  1600,  es  mains  d'egrege  Nicolaz  Monney,  in- 
divisément avec  l'honnorable  communauté  du  Lieu  et  du  Chenit, 
pour  l'aiTranchissement  de  la  main-morte  et  ta i Habilité  à  la- 
quelle toute  la  Vallée  du  Lac  de  Joux  estoit  astreinte,  pour  sa 
rate  part  de  la  censé  annuelle  de  25  livres  assavoir  6  livres. 

Item  elle  doit  pour  leur  tierce  part  de  la  censé  des  40  sols  cy 
devant  deus  par  toute  la  Vallée  du  Lac  de  Joux ,  pour  avoir  été 
sous  la  juridiction  des  Glées  ,  du  depuis  par  Leurs  Excellences 
annexée  au  bailliage  de  Romainmotier,  13  sols  4  deniers. 

Item  elle  doit,  pour  la  faculté  de  pouvoir  tenir  un  hosteenleur 
maison  de  commune ,  1  livre. 

Item  pour  une  censé  stable  et  fixe  de  leurs  fours  particuliers, 
soit  qu'ils  augmentent  ou  se  diminuent  à  l'avenir,  et  pour  la 
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puissance  d'en  pouvoir  bastir  d'autres,  en  orge  belle  et  nette  me- 
sure de  Romainmotier ,  onze  coppes. 

Et  finalement  la  dite  commune  avec  celle  du  Chenil  doivent 
annuellement  et  indivisément,  à  cause  de  la  favorable  apprécia- 
tion à  eux  fâitte  par  Leurs  Excellences,  le  4  aoust  1668,  des  m 
d'avoine  et  d'une  poulie ,  ou  au  lieu  d'icelle  6  deniers ,  cy  devant 
deus  en  faveur  de  la  baronnie  de  La  Sarraz,  par  chaque  foccage 
riére  toute  la  dite  Vallée  du  Lac  de  Joux,  savoir  en  devers  orient 
de  l'Orbe,  jusques  à  la  seigneurie  du  Brassus,  que  Leurs  Excel- 
lences ont  eue  par  eschange  de  noble  Abraham  Chabrey  citoyen 
de  Genève  et  seigneur  du  dit  Brassus,  droit  ayant  de  noble  et 
généreux  François  de  Gingins  baron  de  La  Sarraz ,  à  teneur  de 
l'acte  d'échange  du  12  decembris  1662  ,  pour  une  censé  staUe 
et  fixe ,  soit  que  les  foccagiers  croissent  à  l'advenir  ou  décrois- 
sent ,  assavoir  en  deniers  bonne  monnoye  payables  et  rendable? 
annuellement  100  livres,  avec  toutes  les  autres  susdittes  censé*, 
entre  les  mains  du  seigneur  baillif  de  Romainmotier,  et  les  ditte> 
onze  coppes  d'orge  le  (au)  grenier  de  l'Abaye,  le  tout  à  leurs  pro- 
pres frais  et  despens  sur  chaque  jour  St. -Martin  en  hiver  ov 
quelques  jours  après. 

Toutes  lesquelles  censés  en  deniers  ont  été  réduittes  à  b 
somme  de  130  livres,  à  cause  que  la  ditte  honnorable  commu- 
nauté aura  la  peine  de  les  recouvrer  et  livrer  annuellement  au 
dit  Romainmotier,  au  plus  ample  de  leur  reconnoissance  géné- 
rale à  laquelle  on  se  rapporte. 

Le  tout  sans  avoir  compris  les  censés  des  hauts- fourncaui, 
moulins,  laisses ,  mines ,  etc.  Et  c'est  outre  longuelt  que  l'hon- 
norable  communauté  paye  aux  très  honnores  seigneurs  ballifc 
comme  du  passé  selon  le  bon  vouloir  de  Leurs  Excellences, 
moyennant  laquelle  censé  la  ditte  honnorable  communauté  de 
l'Abaye  percevra  à  l'avenir  toutes  les  censés  deues  cy  devant  à 
Leurs  dites  Excellences  sur  toutes  les  pièces  de  terre,  près, 
montagnes  et  enclavées  dans  le  penchant  des  plus  hautes  freste* 
des  montagnes  en  devers  l'Orbe ,  soit  de  Lac  de  Joux ,  et  uV 
même  comme  elle  doit  retirer  et  exiger  leurs  contributions  mi- 
litaires, et  notamment  aussy  des  montagnes  et  fruitières  du 
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Mazel  de  Estuey  ,  d'Yens,  Montrichier,  prés  de  l'Haut,  pour  ce 
qui  se  trouvera  riere  la  Vallée,  au  plus  ample  contenu  de  leurs 
droits  fondamentaux  correspondants  aux  droits  de  Leurs  Excel- 
lences à  cause  de  leur  château  des  Clées  et  autres  narres  dans 
mon  livre  soit  recueil  des  droits  du  bailliage  de  Romainmotier. 

Signé  Samuel  Gaudard. 

Pour  copie  vidimée  sur  une  autre  qui  se  trouve  ténorisée  à 
l'état  des  revenus  du  bailliage  de  Romainmotier,  anno  1676, 
fol.  16,  lequel  état  reste  entre  les  mains  de  monseigneur  le  ballif 
de  Romainmotier ,  et  par  son  ordre  ay  expédié  celte  copie  à 
monseigneur  l'ancien  ballif  Stettler,  ce  28  janvier  1714. 

D.  Grobéty. 


EXTRAIT  DE  L'ÉTAT  QUI  PRÉCÈDE. 

Anno  1669,  H  juin. 
(Archives  cantonale»,  regi$tre$-copie$  du  bailliage  de  Romainmotier, 

t.  v,  iv°  687.; 

La  commune  de  l'Abbaye  du  Lac  de  Joux  doit  payer  annuel- 
lement, réemption  de  leurs  menues  censés  (lettre  de  1624),  25 
livres  annuelles.  Item  (lettre  de  1600),  indivisément  avec  le 
Lieu  et  le  Chenit,  pour  l'affranchissement  de  la  main-morte  et 
tailliabilité  à  laquelle  toute  la  Vallée  étoit  astreinte,  pour  sa  part 
annuelle  de  la  censé  de  25  livres ,  assavoir  6  livres. 

Item  pour  la  tierce  part  de  40  sols  de  censé  due  par  la  Vallée , 
pour  avoir  été  sous  lajurisdiclion  des  Clées,  du  depuis  par  Leurs 
Excellences  annexée  au  bailliage  de  Romainmotier ,  13  sols 
4  deniers. 

Item,  pour  la  faculté  de  tenir  un  hosle  en  la  maison  de  com- 
mune, 1  livre. 
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ïtcm,  censé  fixe  de  leurs  fours  particuliers  et  pouvoir  d'en 
bâtir  d'autres ,  onze  coppes  bel  orge. 

Enfin  l'Abbaye  et  le  Chenit  doivent,  pour  favorable  apprécia- 
tion (4  aoust  1668)  des  ras  d'avoine  et  poule  (ou  6  deniers) 
dus  à  La  Sarraz  Hère  toute  la  Vallée  (le  Brassus  échangé  à 
Cbabrey),  une  censé  fiie annuelle,  100  livres,  l'argent  rendable 
à  Romainmotier ,  le  grain  à  l'Abbaye. 

Toutes  censés  réduites  à  130  livres,  parce  que  l'Abbaye  aura 
la  peine  de  les  recouvrer  et  rendre  à  Romainmotier. 

Non  compris  les  censés  des  hauts-fourneaux  ,  moulins .  rais- 
ses,  mines,  etc. ,  et  outre  l'omguelt  que  la  commune  paye  aux 
ballifs  comme  du  passé  selon  le  bon  vouloir  de  Leurs  Excellences. 

Moyennant  cette  censé ,  l'Abbaye  percevra  toutes  les  censés 
ducs  à  Leurs  Excellences  dans  toute  la  Vallée  et  montagnes  en 
dépeudant. 

Samuel  Galdard. 


XCVHI. 

Acquis  en  faveur  de  Leurs  Excellences,  contre  Dominh/ue 
Cbabrey,  citoyen  de  Genève  ,  de  la  seigneurie  du  Rrassus 
en  la  Vallée  du  Lac  de  Joux,  avec  ses  dépendances. 

Anno  1684 ,  26  may. 

(Archives  cantonales,  registres- copie*  du  bailliage  de  Romainmotier, 

t.  r,  n°  m.) 

L'an  mille  six  cents  huictante  quatre  et  le  vingt  sixième  jour 
du  mois  de  may ,  par  devant  moy  soussigné  et  en  présence  des 
tesmoings  cy  bas  nommez ,  personnellement  s'est  constitué  et 
estably  noble  et  vertueux  Daniel  Chabrey,  advocat  et  citoyen  de 
Genève ,  agissant  en  ce  fait  au  nom  et  comme  procureur  de  no- 
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ble  et  vertueux  Dominic  Chabrey  son  frère  aîné ,  seigneur  du 
Brassuz,  en  vertu  de  la  procure  authentique  que  le  dit  seigneur 
son  frère  luy  a  passée  aux  mains  d'egrège  et  prudent  Grosjean, 
notaire  publicq  du  dit  Genève,  en  date  du  dix-septième  du  cou* 
rant,  signée  par  le  dit  seigneur  du  Brassuz,  par  le  dit  notaire 
et  les  tesmoings  nommez,  avec  légalisation  au  bas  de  dite  pro- 
cure de  la  seigneurie  du  dit  Genève ,  scélée  de  leur  grand  sceau, 
en  datte  du  rnesme  jour,  lequel  seigneur  Daniel  Chabrey  au  dit 
nom  et  qualité,  en  vertu  de  dite  procure,  a  vendu ,  cédé,  quitté, 
remis  et  habanndonné  purement  et  perpétuellement  par  cettes 
à  magnifique,  généreux,  puissant  et  très  honnore  seigneur  Beat 
Louis  Thorman ,  moderne  seigneur  baillif  de  Romainmostier , 
agissant  au  nom  et  pour  Leurs  Excellences  de  la  ville  et  canton 
de  Berne,  nos  souverains  seigneurs ,  et  à  leurs  noms  présent  et 
acceptant,  en  vertu  de  la  charge  et  pouvoir  à  se  (ce)  par  Leurs  dites 
Excellences  donné  au  contenu  de  leurs  lettres  au  dit  seigneur 
baillif  émanées,  en  datte  du  vingt-deuxième  d'apvril  dernier, 
assavoir  la  seigneurie  du  Brassuz  dans  la  Vallée  du  Lac  de  Joux, 
rière  le  bailliage  du  dit  Romainmostier,  avec  la  moyenne  et  basse 
jurisdiction  sur  toutes  les  maisons,  prez,  terres,  joux  et  autres 
possessions  dépendant  de  la  dite  seigneurie ,  laquelle  s'extend 
jusques  au  territoire  et  district  de  l'honnorable  commune  du 
Chenit  devers  bize,  la  rivière  de  l'Orbe  y  comprinse,  tout  le  long 
de  la  dite  seigneurie,  devers  occident,  les  limiltes  de  la  Vallée 
du  Lac  de  Joux  jusques  ou  s'extendoil  l'ancien  mas  du  dit  Brassuz 
devers  orient ,  la  montagne  ou  fruitière  appartenante  à  l'honno- 
rable commune  de  Bursins  devers  midy,  avec  le  fieds,  directe 
seigneurie,  bamps,  barres,  clames,  saisines,  hommes,  hom- 
mages et  tous  autres  droicts  dépendants  de  la  moyenne  et  basse 
jurisdiction.  Item  le  droict  de  chasse  rière  toute  la  dite  sei- 
gneurie, district  et  territoire  du  dit  Brassuz,  comme  aussy  le 
droict  de  la  pesche  tout  le  long  de  la  dite  seigneurie  et  territoire 
et  le  pontenage.  Item  le  droict  de  vidomnat  et  de  mestralie  rière 
la  dite  terre  et  seigneurie,  avec  un  quarteron  d'avoine  à  raz  me- 
sure de  la  Sarraz  et  un  chapon  ou  poule  ou  pour  icelle  six  deniers 
dheubs  (dus)  annuellement  par  foccage  rière  la  dite  seigneurie, 


au  contenu  de  l'acquis  fait  du  noble  et  très  honnoré  seigneur 
François  de  Gingins ,  baron  de  la  Sarraz ,  le  vingt  deuxième 
d'aoust  mille  six  cents  soixante  deux  ;  finalement  le  dixme  des 
graines  appelle  le  dixme  du  Brassuz ,  qui  se  lève  rière  la  dite 
seigneurie,  district  et  territoire  du  dit  Brassuz,  et  en  devers 
midy  jusques  aux  frontières  de  la  Bourgogne,  entre  la  rivière  de 
l'Orbe  d'occident  et  les  limittes  du  bailliage  de  Romainmostier 
d'orient,  avec  le  dixme  de  chanvre  et  tout  ce  que  en  dépend, 
lequel  dixme  de  graines  peut  rapporter  présentement  par  com- 
munes années  douze  muis  moitié  orge  et  moitié  avoine ,  le  tout 
au  contenu  de  l'acte  d'eschangeet  infeudation  concédé  par  Leurs 
dites  Excellences  à  feu  noble  et  vertueux  Abraham  Chabrey, 
vivant  seigneur  auditeur  et  citoyen  du  dit  Genève  et  père  du  dit 
seigneur  Chabrey  dheuement  scellé  et  signé  par  le  sieur  Samuel 
Gaudard  pour  lors  premier  commissaire  de  Leurs  dites  Excellen- 
ces, en  datte  du  douzième  décembre  mille  six  cents  soixante  deux, 
auquel  soit  rapport  si  besoin  fait,  ayant  le  dit  seigneur  vendeur 
à  cet  effect  remis  présentement^  Leurs  dites  Excellences  l'ori- 
ginal du  dict  acte  d'eschange  et  infeudation  avec  la  procure  en 
vertu  de  laquelle  il  agit  en  ce  fait.  Et  a  esté  faite  la  présente  et 
perpétuelle  vendition  pour  et  moyennant  la  somme  de  neuf  mille 
florins  monnoye  du  Pays  de  Yaud  et  deux  cents  et  vingt  cinq 
florins  pour  le  vin  de  la  dame  femme  du  dit  seigneur  Dominic 
Chabrey ,  le  tout  par  Leurs  dites  Excellences  payé  et  supporté, 
dont  comme  bien  content  et  satisfait  le  dit  seigneur  vendeur  les 
en  a  quitte  à  perpétuité,  se  devestissant  doneques  le  dit  seigneur 
Chabrey  au  nom  qu'il  agit  de  toutes  les  choses  par  luy  comme 
dessus  vendues  et  contenues  au  dit  acte  d'eschange  et  infeuda- 
tion et  Leurs  dites  Excellences  de  tout  le  contenu  au  dit  acte 
investissant  par  cettes  avec  promesse  de  dheue  maintenance 
deflense  et  guerance  envers  et  contre  tous  tant  en  jugement  et 
dehors,  à  la  reserve  des  droicts  seigneuriaux  dont  le  dit  seigneur 
vendeur  est  décharge  dès  à  présent ,  obligeant  à  cet  effet  la  gé- 
néralité des  biens  du  dit  seigneur  son  constituant,  le  tout  a  peine 
de  damps  et  telles  requises.  Ainsi  fait  et  passé  dans  la  maison  de 
Leurs  dites  Excellences  au  dit  Romainmostier,  en  présence  des 
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sieurs  Pierre  et  George  Chevallier  frères,  de  Croy ,  et  discret  et 
prudent  Pierre  André  Chescaux,  tcsmoings,  l'an  et  jour  premis 
vingt  sixième  may  mille  six  cents  huictantc  quatre,  pour  foy  et 
plus  grande  corroboration  de  quoy  les  présentes  sont  munies' du 
seau  des  armes  du  dit  magnifique ,  puissant  et  très  honnore  sei- 
gneur bailly ,  le  jour  sus  dit. 

Rot. 

XCIX. 

Mandat  baillival  a.  ta  communauté  du  Chenil. 
Du  16  août  1708. 
(  Procédure  imprimée  du  Risnux,  Berne  1761 ,  page  176J. 

Jacob  Stettler,  baillif  de  Romainmotier,  à  tous  les  ressor- 
tissants de  rière  la  commune  du  Chenit ,  salut  ! 

Nous  avons  remarqué  ,  par  la  vision  que  nous  venons  de  faire 
des  frontières ,  que  ceux  qui  ont  des  pièces  y  aboutissantes  né- 
gligent de  faire  pâturer  leur  bétail  jusques  au  haut  des  limites , 
à  cause  de  1  eloignement  et  de  l'accès  difficile  des  lieux ,  ce  qui 
fait  que  les  Bourguignons,  leurs  voisins,  en  profitent,  à  leur 
préjudice,  d'où  il  pourrait  résulter  des  conséquences  dange- 
reuses ,  par  la  suite  du  temps  ;  c'est  pourquoi ,  nous  enjoignons 
très-expressément,  par  les  présentes,  à  toutes  personnes  qui 
ont  des  pièces  et  pâturages ,  comme  sus  est  dit ,  de  gager  tout  le 
bétail  de  Bourgogne  qu'ils  apercevront  sur  leurs  dites  pièces , 
pour  nous  en  devoir  faire  rapport ,  à  moins  qu'ils  n'aient  con- 
venu avec  les  Bourguignons  pour  l'admodiation  du  dit  pâtu- 
rage ,  si  moins  nous  protestons  de  nous  en  prendre  aux  proprié- 
taires des  dites  pièces  et  de  les  rechercher,  pour  tous  événe- 
ments ;  et ,  afin  que  personne  n'en  prétexte  cause  d'ignorance , 
les  présentes  seront  lues,  à  la  sortie  du  prêche,  au  dit  Chenit. 
Donné  ce  16  d'août  1708. 

(Le  sceau.  ) 
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c. 

■ 

Lettre  de  LL.  EE.  au  seigneur  baillif  de  Romainmotier ,  du 
15  décembre  1710,  sur  l'extirpation  d'une  partie  du  bois 
du  Risoud. 

(  Procédure  imprimée  concernant  le  Risoud,  Berne  1761 ,  page  176.  J 

L'advoyer  et  conseil  de  la  ville  de  Berne,  etc. 

Nous  avons  entendu ,  par  la  rélalion  de  quelques-uns  de  nos 
chers  collègues ,  sur  quel  fondement  le  capitaine  Mestral  de 
Méscry,  Abraham  Capt  et  ajoints  désirent  d'extirper  une  partie 
du  bois  bannal  du  mont  Risoud ,  proche  les  frontières  de  votre 
bailliage ,  du  côté  de  la  Bourgogne ,  et  de  le  rendre  dans  un 
état  rapportable,  et,  quand  même  nous  voudrions  bien  condes- 
cendre à  leur  dessein  et  aider  à  nos  dits  sujets,  la  sûreté  pour- 
tant de  nos  dites  frontières,  de  ce  côté-là,  requiert  que  l'on 
prenne  toute  la  précaution  possible  à  ce  sujet  et  qu'on  se  con- 
forme ,  à  cet  égard ,  aux  règlemens  et  ordonnances  souveraines 
pour  ce  faites ,  et  qu'on  laisse  en  forest  cent  toises  de  bois  de 
bamp ,  à  l'extrémité  des  frontières,  du  côté  de  la  dite  Bourgo- 
gne, qui  seront  de  même  mesurées  et  exactement  délimitées, 
comme  ce  qu'on  a  laissé  en  bois  du  côté  d'orient  et  midi,  avec 
ordre  que  vous  ayez,  pour  cet  effet,  à  en  prendre  vision  locale 
et  de  mettre  les  ordres  nécessaires  pour  cet  effet,  et,  en  cas 
d'inconveniens,  vous  nous  donnerez  advis  circonstantiel ,  par 
votre  serment,  de  l'état  de  la  chose,  ce  qu'avez  à  mettre  en 
exécution.  Dieu  soit  avec  vous!  Donné  ce  15  décembre  1710. 
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Extrait  des  délimitations  de  la  souveraineté  de  Berne  d'avec 
la  Bourgogne,  des  années  1648,  1715  et  1716. 

(Procédure  imprimée  du  Risoud,  1761 ,  page  m.) 

Comme  il  soit  que ,  pour  délimiter  les  Etats  de  la  Franche- 
Comté  de  Bourgogne  et  Pays-de-Vaud ,  on  ayt  essayé  ci-devant 
divers  moyens  d'accommodement,  tant  par  l'entremise  des 
arbitres  respectivement  choisis,  prononciation  et  exécution 
ensuivies,  transactions  et  traités  anciens,  que  par  la  voye  des 
commissaires  députés  de  part  et  d'autre,  par  les  princes  et 
seigneurs  souverains ,  sans  avoir  réussi  jusques  à  présent ,  de 
tous  les  différends  survenus  à  l'occasion  des  limites  des  deux 
provinces,  nonobstant  plusieurs  ouvertures  d'accord  proposées 
en  diverses  assemblées  et  conférences  des  dits  députez ,  és 
années  1651 ,  1654,  pendant  quoi ,  sous  couleur  de  prétentions 
réciproques ,  les  vassaux  et  sujets  ont  eu  divers  débats  et  que- 
relles, le  tout  contre  l'intention  du  roi  catholique  et  des  magni- 
fiques seigneurs  des  ville  et  canton  de  Berne ,  leurs  princes  et 
souverains  seigneurs,  qui  ont  toujours  pris  à  cœur  de  retenir 
les  peuples  en  devoir  et  conserver  enlr'cux  ,  par  tous  moyens 
possibles ,  bonne  voisinance ,  correspondance  et  amitié,  suivant 
la  louable  ligue  héréditaire  qui  est  entre  la  Bourgogne  et  les 
magnifiques  seigneurs  des  Treize  Cantons,  soit  aussi  pour  lever 
à  Pavcnir,  aux  sujets  des  dits  deux  états,  tous  prétextes  de 
mésintelligence  ,  ayant  été  donné  plein  pouvoir  de  part  et 
d'autre  pour  convenir  de  toutes  difficultés  concernant  la  délimi- 
tation des  deux  souverainetés,  assavoir,  de  la  part  du  roi  catho- 
lique ,  à  messirc  Claude-François  Lulier ,  docteur  en  droit , 
seigneur  de  Chaviray,  Vitroy,  Ouges,  et  sieur  Antoine  Michou- 
tcy,  docteur  en  droit ,  conseiller  et  premier  avocat  fiscal  en  la 
cour  souveraine  du  Parlement  de  Dole,  Jean  Si  moud  Froissai  d , 
seigneur  de  Broissiar,  Malariboz,  docteur  et  aussi  conseiller  et 
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procureur-général  en  Bourgogne ,  et  Claude  Pautherct ,  secré- 
taire du  roi  et  commis-greffier  en  la  dite  cour,  appelé  pour 
greffier,  assistés  de  maître  Jean-Baptiste  du  Champ,  chevalier, 
seigneur  de  Parlhey,  surintendant-général  de  l'artillerie  et 
des  fortifications  en  Bourgogne ,  et  de  noble  Gaspard  Balland , 
docteur  ès  droits ,  grand-juge  en  la  grande-judicature  de  Si- 
Oycns-de-Joux ,  et,  de  la  part  des  dits  magnifiques  et  puissans 
seigneurs  du  canton  de  Berne,  les  nobles,  vertueux  et  très- 
honorés  seigneurs  Jcan-Bodolph  Willading ,  Jean-Bodolph  Zen- 
der  (Zehender)  banderets,  Wilhelm  de  Diesbach,  colonel,  tous 
du  conseil  étroit  du  dit  canton,  assistés  des  nobles,  vertueux  et 
très-honorés  seigneurs  Frantz-Ludovic  de  Graflenried,  sei- 
gneur de  Guerlzensée  et  moderne  baillif  d'Yverdun ,  Daniel 
Morlot,  baillif  de  Morges,  Nicolas  Gatschet,  baillif  de  Nyon,  et 
Abraham  Sinner ,  baillif  de  Bomainmolier  ,  lesquels  s  étant 
ensuite  assemblés  au  lieu  des  Bousscs,  etc. ,  le  premier  jour 
du  mois  de  septembre,  stil  (style)  nouveau,  et  22  août,  stil 
ancien ,  de  l'an  1048,  après  les  salutations  réciproques  et  offres 
d'amitié,  se  sont  communiqués  respectivement  les  commis- 
sions et  pouvoirs  qui  leur  ont  été  adressés  à  ce  sujet,  etc.,  et 
les  ont  trouvés  en  bonne  forme  et  suivamment  ont  passé  sur  le* 
lieux  ,  visité  tous  les  endroits,  contentieux  d'un  bout  à  l'autre, 
vu,  examiné  tous  les  titres,  traités,  transactions,  sentences  arbi- 
traires (arbitrales),  enquêtes,  abergemens  et  autres  enseigne- 
mens ,  entendu  les  raisons  proposées  de  part  et  d'autre ,  reveu 
les  recès  des  précédentes  conférences  et  visites,  ouï  les  officiers 
des  bailliages  et  ressorts  et  fait  tous  les  devoirs  nécessaires 
pour  les  éclaircisscmcns  des  prétentions  des  dits  souverains, 
ensorte  que,  après  plusieurs  conférences  et  visites  jusque*  ao 
présent  jour  d'buy ,  dix-neufviesme  du  dit  mois  de  septembre . 
stil  nouveau,  et  neufviesmc,  stil  ancien  ,  de  l'an  mil-six-cents 
et  quarante-huit ,  les  dits  seigneurs  commissaires  ci-dessus 
nommés  sont  enfin  demeurés  d'accord  de  toutes  les  difficultés 
des  limites  d'entre  la  Bourgogne  et  le  Païs-dc-Vaud  et  de  tous 
les  endroits  où  les  bornes  seront  posées  à  cet  effet,  selon  que 
plus  particulièrement  il  est  déclaré  ci-après  :  premièrement, 
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etc,  (On  supprime  ici  les  bornes  de  dix  stations,  dès  la  Valse- 
rinc,  jusqu'au  sommet  d'un  crèt  compris ,  entre  le  bailliage  de 
Nyon  et  la  Bourgogne.  )  Dès  là ,  tirant  en  droite  ligne  jusques  à 
l'endroit  des  bornes  d'accommodement  d'entre  ceux  de  Morgcs 
et  des  Landes  et  où  se  termine  la  lieue  vulgaire  et  sur  la  première 
arreste  (  arête)  plus  proche  de  la  rivière  de  l'Orbe ,  sera  posée 
une  borne ,  etc.  Puis  on  descendra ,  en  augle  droit ,  la  plaine , 
tirant  vers  les  dites  bornes  d'accommodement  plus  voisines  de 
la  Rochc-Brésenche,  ou  Béfranche ,  où  sera  plantée  une  autre 
borne,  et,  vis-à-vis  d'icelle ,  à  l'autre  côlé  de  l'Orbe ,  encore 
une  autre  borne.  Dès-là,  tirant  en  même  angle,  devers  cou- 
chant, au  plus  haut  du  mont  Risod  ,  en  ce  qui  pend  du  côté  du 
levant,  sera  aussi  plantée  une  borne ,  moyennant  quoy  tout  ce 
qui  se  trouvera  oultrc  les  dites  bornes ,  du  côlé  du  couchant  et 
du  midy,  demeurera  à  la  souveraineté  de  Bourgogne,  comme  , 
de  même ,  tout  ce  qui  sera  oultre  la  dite  borne ,  du  côté  de 
levant  et  de  bise ,  sera  en  la  souveraineté  de  Berne.  Et  encor  , 
continuant,  de  vent  à  bise,  par  la  plus  haute  arreste  du  dit 
ment  Risod ,  ainsi  que  les  eaux  découlent  devers  le  Païs-de- 
Vaud,  jusques  au  grand  crest  du  dit  mont,  sera  plantée  une 
autre  borne,  au  sommet  d'icelui,  près  d'une  pierre,  de  laquelle 
on  a  pris  des  échantillons  ;  et ,  d'autant  que ,  en  la  conférence 
des  seigneurs  députés  assemblés  sur  le  dit  grand  crest  du  dit 
mont  Rizod ,  il  a  été  convenu  que  tout  ce  qui  avait  été  accordé 
et  conclud  es  précédentes  conférences  sorliroit  son  plein  cl 
entier  effet,  au  regard  des  limites  désignées  ès  cahiers  des 
recès  sur  ce  dressés,  à  l'endroit  des  territoires  de  Mouthe, 
Joigne  (  Jougne)  et  Rochejean ,  pour  tant  plus  facilement  recon- 
naître et  vérifler  l'identité  des  lieux  et  en  suivre  l'ordre,  il  a 
été  plus  convenable  de  discontinuer  la  poursuite  des  ditts 
limites  et  de  reprendre  la  ligne  d'iccux  en  retournant  de  bise  à 
vent,  etc. ,  dès  la  borne  plus  voisine  qui  sépare  les  souverai- 
netés de  Bourgogne  et  Neufchatel,  dite  borne  rondelet,  etc. 
(On  supprime  ici  les  bornes  de  5i  stations)  jusques  à  l'extré- 
mité de  l'héritage  de  Claude  Gusin  dit  charhonnet ,  sur  la 
sommité  du  plus  haut  des  deux  petits  crêts  qui  est  derrière  la 
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grange  et  héritage  du  dit  charbonnet,  devers  vent,  sur  laquelle 
sommité  sera  mise  une  borne,  sur  le  milieu  d'icelui  ou  environ, 
laquelle  borne  aura  son  aspect  contre  le  haut  du  grand  crct  du 
mont  Risod ,  où  il  a  été  ci-devant  déterminé  que  doit  être  plan- 
tée une  borne  au  sommet  d'icelui ,  des  lequel  le  dit  mont  rend 
l'eau  devers  le  lac  de  l'Abbaie  et  les  villages  du  Lieu  et  du 
Chenit,  et,  par  ce  moyen,  les  deux  états  et  provinces  de  Bour- 
gogne et  Païs-de-Vaud  demeureront  à  perpétuité  et  immuable- 
ment limités  et  tous  différends  à  ce  sujet  entièrement  terminés 
et  assoupis ,  et  chacun  des  dits  souverains  possédera  paisible- 
ment, en  toute  souveraineté,  dès  maintenant,  tout  ce  qui  sera 
contenu  et  enclavé  enjscs  limites,  sans  que  toutefois  par  les 
présentes  soit  aucunement  préjudicié  ni  dérogé  aux  droits  des 
particuliers,  tant  nobles  qu'innobles,  lesquels  demeureront  en 
la  possession  et  propriété  de  leurs  fonds  et  héritages ,  seigneu- 
ries, fiefs,  rentes ,  hommages ,  services  et  redevances,  et  géné- 
ralement de  tout  ce  que  avant  et  lors  de  la  présente  délimitation 
leur  pouvoit  légitimement  et  par  justes  tiltres  appartenir, 
encore  que  «leurs  dits  fonds  et  héritages,  par  l'exécution  du 
»  présent  traité ,  se  trouveroient  assis  et  compris  dans  une 
>  autre  souveraineté  que  celle  où  les  sujets  et  vassaux  sont 
»  ressortissants,  et  pourront  les  propriétaires  faire  transporter 
»  leurs  maisons  qui  se  trouveront  comprises  rière  l'une  ou 
•  l'autre  des  souverainetés  en  tel  lieu  de  la  jurisdiction  de  leurs 
»  princes  et  seigneurs  souverains  que  bon  leur  semblera , 
»  pourvu  que  ce  soit  dans  un  an  après  l'exécution  des  présentes, 
»  et  cependant  y  continuer  leurs  résidence  comme  auparavant 
»  avec  la  même  liberté  et  en  vivant  modestement,  et  seront  les 
»  dits  sujets ,  de  part  et  d'autre ,  quittes  et  déchargés  de  toutes 
»  plaintes,  poursuites,  peines  et  amendes  encourues  par  abus 
■»  et  anticipations  commis  sur  les  fonds  et  héritages  les  uns 
»  des  autres ,  en  se  contenant  à  l'avenir  dans  les  limites  de  la 
•»  souveraineté  rière  laquelle  ils  seront,  sans  entreprendre  ni 
»  anticiper  par  pâturage ,  coupage  de  bois ,  ni  autrement  sur 
»  les  appartenances  des  communes  ou  des  parliculiers  de  l'au- 
»  tre ,  à  peine  de  40  sols  tournois  d'amende  pour  chaque  tète 
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»  de  bétail ,  100  sols  pour  chaque  plante  de  bois  en  haute-joux, 
»  et  20  francs  ès  bois  bannaux,  conformément  au  recès  de  la 
»  conférence  en  l'an  1634,  etc.  »  En  foy  de  quoy,  les  dits  sei- 
gneurs commissaires  s'étant  rassemblés  le  20  septembre,  slil 
nouveau ,  etc. ,  1648  en  une  grange  appartenante  à  Claude  de 
la  Ferrière ,  dit  Piquet ,  du  dit  lieu  de  la  Ferrièrc ,  après  avoir 
entendu  la  lecture  du  présent  traité  f  qui  a  été  faite ,  à  haute  et 
intelligible  voix,  par  le  dit  commis  greffier  Pautheret,  se  sont 
tous  signés  avec  le  sieur  Jean  Matthey ,  secrétaire  du  conseil 
de  la  ville  de  Berne.  (On  supprime  ici  les  signatures  des  treize 
seigneurs  députés,  puisqu'ils  sont  déjà  indiqués  ci-devant.) 

Claude  Frère,  lieutenant  en  la  justice  de  Mouthc,  et  Hypo- 
lite  Perraud  ,  châtelain  de  Romainmotier,  en  suite  des  mandc- 
mens  à  eux  adressés  de  la  part  de  leurs  seigneurs  respectifs , 
plantèrent  plusieurs  bornes,  entre  les  deux  états,  en  1649. 

Comme  il  soit  qu'en  l'an  1648  délimitation  ait  été  faite  des 
étals  de  la  province  de  Franche-Comté ,  appartenant  à  sa  ma- 
jesté très-chrétienne,  et  du  Païs-de-Vaud ,  appartenant  à  LL 
££.  les  magnifiques  seigneurs  de  la  ville  de  Berne,  par  les 
commissaires  députés  qui  en  firent  et  signèrent  un  recès,  du 
20  septembre  de  la  même  année ,  soit  aussi  que ,  dans  le  dit 
traité ,  il  y  ait  deux  articles ,  spécialement  rapportés ,  dont  la 
teneur  s'ensuit,  assavoir:  que,  tirant  droit,  devers  le  cou- 
chant, au  plus  haut  du  mont  Risoud,  ainsi  qu'ils  tendent  du 
côté  du  levant ,  sera  plantée  une  borne ,  moyennant  quoi ,  tout 
ce  qui  se  trouvera  outre  la  dite  borne ,  du  côté  du  couchant  et 
midi ,  demeurera  de  la  souveraineté  de  Bourgogne .  comme , 
de  même,  tout  ce  qui  se  trouvera  de  levant  et  bise  sera  de  la 
souveraineté  de  Berne,  et  continuant,  de  vent  en  bise,  par  la 
plus  haute  arrête  du  mont  Risoud,  ainsi  que  les  eaux  découlent 
devers  le  Païs-de-Vaud ,  jusques  au  grand  crèt  du  dit  mont ,  où 
sera  plantée  une  autre  borne,  au  sommet  d'icclui ,  près  d'une 
pierre  dont  on  a  pris  l'échantillon.  «  Et,  comme  les  dites  deux 
»  bornes  ont  été  plantées ,  et  que,  de  Tune  à  l'autre,  il  y  a  un 
»>  espace  de  terrein  de  plus  de  trois  grandes  lieues ,  les  sujets 
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»  des  deux  souverainetés,  sous  couleur  de  leurs  prétentions 
»  réciproques ,  ont  eu  et  ont  souventefois  des  débats  et  querel- 
»  les,  sont  pris  en  mésus  et  traduits  en  justice,  et  subissent 
»  des  condamnations  d'amendes  et  confiscation  de  bétail,  quoi- 

•  que  les  uns  et  les  autres  assurent  s'être  contenus  dans  leurs 
»  contours,  et  de  là  naissoit  la  mésintelligence  qui  devroit  être 
»  bannie  entre  de  si  proches  voisins ,  contre  l'intention  des 

•  deux  souverains,  en  sorte  que,  pour  mettre  leurs  dits  sujets 
>  dans  une  parfaite  union  et  entretenir  une  bonne  concorde , 
»  il  était  absolument  expédient  de  procéder  à  une  plantation 
»  de  limites  et  d'entrebornes,  entre  celle  du  carre  et  du  haut- 
»  crêt,  tirant  de  vent  à  bise,  conformément  au  dit  reecs,  qui 
»  demeurera  dans  sa  force  pour  tout  ce  qu'il  contient ,  sans  loi 
»  donner  atteinte ,  afin  qu'à  l'avenir,  et  pour  toujours,  les  sujets 
»  des  deux  souverainetés  sachent  les  endroits  où  ils  se  doivent 
»  limiter  et  y  contenir  leur  bétail ,  et  qu'à  ce  moyen  ils  ne  lora- 

•  bent  pas  en  mésus  et  contravention.  » 

Pour  à  quoi  parvenir,  monseigneur  Le  Guerchois,  intendant, 
etc. ,  dans  la  dite  province  de  Franche-Comté ,  donna  commis- 
sion à  M.  Michaud ,  etc. ,  son  subdélégué  au  bailliage  de  Poo- 
tarlier,  le  21  juillet  1713,  de  se  porter  sur  les  lieux  pour 
conférer  avec  M.  de  Diesbach,  baillif  pour  LL.  EE.  de  Berne, 
à  Romainmotier,  et  M.  Sleck,  commissaire-général,  etc.,  et 
procéder  au  bornage  et  plantation  des  dites  bornes,  entre  celle 
du  carre  et  haut-crêt,  relativement  au  dit  recés  du  20  septem- 
bre 1648,  et,  les  dits  seigneurs  commissaires  ayant  arrêté  le 
jour^auquel  ils  se  trouveroient  sur  les  lieux ,  il  fut  assigné  an  28 
d'août  de  l'année  dernière  1714,  et  en  eflet  ils  s'y  rencontrè- 
rent. Le  lendemain,  étant  auprès  de  la  dite  borne  du  carre  et 
ayant  marché  contre  bise,  etc. ,  et  fait  jusques  à  onze  entaillu- 
res  à  des  arbres  pour  la  plantation  des  bornes ,  le  dit  seigneur 
baillif  dit  qu'il  y  avait  une  équivoque  préjudiciable  pour  l'Etat  de 
Berne  à  l'égard  des  numéros  10  et  11  et  qu'il  prioit  le  dit  sei- 
gneur subdélégué  de  les  supprimer,  lequel  ne  voulut  point  y 
donner  les  mains,  disant  qu'ils  avoient  été  marqués  de  gré  et 
qu'il  n'y  avoit  rien  à  retoucher.  Sur  cela ,  la  plantation  fut 
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discontinuée  et  les  dits  seigneurs  se  séparèrent.  Mais,  comme 
les  sujets  des  deux  états  en  souiïrent  considérablement  et  que, 
pour  leur  assurer  une  tranquillité ,  la  dite  délimitation  doit 
être  continuée  et  achevée ,  etc. ,  en  conséquence ,  etc. ,  mes- 
sieurs les  députés  signés  à  la  fin  de  cette  délimitation  s'étant 
trouvés  sur  les  lieux  le  2  septembre  1715,  etc.,  en  premier 
lieu ,  il  a  été  convenu  qu'il  n'y  auroit  rien  à  reloucher  aux  ar- 
bres entaillés  jusqu'au  numéro 9,  inclus,  et,  comme  ledit  sei- 
gneur baillif  a  demandé  que  les  numéros  40  et  11  fussent 
supprimés,  comme  préjudiciables  à  l'état,  on  est  tombé  d'ac- 
cord que  le  10  restera  dans  son  entier,  mais  que  le  11  seroit 
levé,  et,  à  celte  fin,  il  a  été  commencé,  depuis  le  numéro  10, 
au  dit  débornement  et  continué  toujours  par  des  entaillures 
numérotées,  comme  il  est  ci-devant  représenté,  tirant  de  vent 
à  bise,  autant  que  faire  se  peut,  en  exécution  du  dit  recès  de 
1648. 

Et,  pour  reprendre  toutes  les  bornes  depuis  celle  du  carre, 
ayant  marché  environ  500  pas,  etc.,  il  a  été  marqué,  etc. ,  sous 
numéro  1.  De  là,  continuant  du  même  côté,  etc. ,  et  toujours 
contre  bise  ,  etc.  (  On  supprime  ici  les  stations  jusqu'au 
numéro  62  compris  ).  De  plus,  tenant  le  même  chemin ,  on  a 
marqué  d'une  croix  un  arbre  sur  la  plus  haute  arrête  derrière 
le  chalet  du  Risoud,  marqué  numéro  65,  encore  sur  la  plus 
haute  arrête  devers  bise  du  dit  chalet,  etc.  Dès  là ,  par  les  plus 
hautes  sommités ,  à  un  arbre  numéro  61 ,  et ,  du  dit  arbre,  par 
les  hauteurs,  jusquesà  la  borne  du  grand-crêt,  que  nous  avons 
trouvée  dans  son  assiette  naturelle.  Et,  par  ainsi,  la  dite 
délimitation  a  été  faite,  depuis  la  dite  borne  du  carre,  jus- 
ques  à  celle  du  dit  haut-crêt,  par  les  dites  cntaillnres  numé- 
rotées, comme  il  est  dit  ci-devant,  etc.  Et  sera  fait  un  abatis 
de  bois,  ou  tranchée,  de  bornes  en  bornes,  le  plus  droit  que 
faire  se  pourra,  par  égalité  de  terrain  ,  sur  les  dites  deux  sou- 
verainetés, le  tout  sans  atloucher  au  dit  recès,  qui  subsistera 
en  tous  points  pour  le  surplus,  et,  à  l'égard  des  bois  qui  ont 
été  coupés  par  les  sujets  des  dites  deux  souverainetés,  ils  n'en 
seront  point  inquiétés,  non  plus  que  du  pâturage,  en  demeu- 
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rant  déchargés  jusqu'ici.  Le  tout  fait,  lu  et  passé,  dans  les  dits 
chalets  du  Risoud,  sur  les  A  à  5  heures  du  soir  du  9  septembre 

1715,  en  présence,  etc. 

Signé  : 

MlCHACD.  A.  DE  DlESBACD. 

Maillard.  J.  F.  Steck,  commissaire. 

Boisseau.  S.  Thomasset. 

J.  Bevalez,  secrétaire.  Roy,  secrétaire. 

A.  Gignillat,  commissaire. 

11  conste.  par  la  suite  du  verbal,  que,  dès  le  10  septembre 

1716,  jusqu'au  18*  du  dit,  la  plantation  des  bornes  de  pierres 
travaillées  a  été  exécutée,  mais  la  plantation  de  la  borne  numéro 
63  fut  interrompue  par  des  oppositions  formées  de  la  part  des 
Bourguignons  et  du  révérend  père  Salivet ,  jésuite ,  au  nom  de 
la  seigneurie  de  Mouthe  ,  jusques  à  ce  que  l'on  eût  planté  des 
entrebornes  dès  le  numéro  62  au  65,  dès  là  à  la  pierre  croisée 
et  à  l'arbre  marqué  numéro  6-4,  et  même  jusques  à  la  borne  du 
haut-crêt ,  ce  qui  fit  que  messieurs  les  députés  se  séparèrent 
sans  pouvoir  finir  ce  bornage.  Ce  ne  fut  qu'en  1751  et  1752  que 
la  délimitation  générale  des  deux  souverainetés  a  été  perfec- 
tionnée conformément  aux  précédentes. 


CH. 

Setitence  de  la  cour  bailli vale  de  Romainmotier  entre  la 
chambre  des  bois  et  forêts  de  Berne  et  les  communes  du 
Chenit  et  du  Lieu,  au  sujet  du  Risnux. 

(Procédure  imprimée  concernant  le  Risoux,  Berne  1761,  />a<je76à82j. 

Du  6  janvier  1759. 

La  noble  cour  baillivale  assemblée ,  président  sa  ti  ès-noble 
et  magnifique  seigneurie  baillivale  Gross ,  compart  M.  l'avocat 
Freymond,  de  Lausanne,  ainsi  que  préposé  de  l'illustre  et  haute 
chambre  des  bois  de  la  ville  et  république  de  Berne,  accompagne 
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de  M.  le  docteur  Grivel ,  d'Anbonne ,  contre  les  honorables 
gouverneurs  et  communiers  des  villages  du  Chenit  et  du  Lieu  , 
en  la  Vallée  du  Lac-de- Joux  ,  lequel ,  en  conséquence  des  ap- 
pointemens  pris  par  les  parties,  requiert  qu'il  plaise  à  ce  noble 
tribunal  de  rendre  son  jugement  sur  la  procédure  qu'il  produit 
en  concluant  comme  dans  icelle. 

Pour  les  dites  honorables  communes ,  sont  comparus  :  M.  le 
commissaire  Le  Goultre  ,  châtelain  de  Lavigny ,  demeurant  à 
Aubonne ,  et  les  sieurs  Abraham-Isaac  Reymond  et  David-Moïse 
Nicole  ,  pour  la  commune  du  Chenit,  et  les  sieurs  juge  Moïse 
Reymond  et  Pierre -Moïse  Reymond,  pour  celle  du  Lieu,  assistés 
de  M.  l'avocat  Correvon,  d'Yverdon.  Requièrent  aussi  jugement 
sur  le  mérite  de  dite  procédure  et  concluent  comme  en  icelle. 

Jugement. 

Sa  très-noble  et  magniûque  seigneurie  baillivale  et  noble 
cour,  après  lecture  de  la  présente  procédure  et  des  litres  pro- 
duits par  les  parties,  considéré  que  M.  l'acteur,  par  sa  demande, 
pose  en  fait  que  la  forêt  du  Risoud  a  toujours  appartenu ,  en 
toute  propriété  ,  au  haut  domaine  du  souverain  ,  sans  avoir 
jamais  été  inféodée ,  ni  abergée,  à  qui  que  ce  soit,  les  commu- 
nes défenderesses  ,  au  contraire  ,  ayant  soutenu ,  dans  leurs 
réponses,  que  cette  forêt  est  comprise  dans  l'inféodation  impé- 
riale de  il 80  et  dans  la  vente  par  François  de  la  Sarra  à  Louis 
de  Savoie  ,  1344,  de  même  que  dans  l'abergement  passé  à  la 
commune  du  Lieu  ,  en  1545;  que,  conséquemment ,  elles  ont 
un  droit  d'usage  sur  les  bois  et  paquiers,  par  le  second  titre,  et 
la  propriété  utile  ,  par  le  dit  abergement.  Les  dites  parties  se 
fondant  réciproquement  et  principalement  sur  les  susdits  litres, 
tant  pour  déterminer  les  limites  de  cette  forêt  que  pour  en 
prouver  l'usage  et  la  propriété  ,  la  question  se  réduit  donc  à 
savoir  : 

1°  Si  la  forêt  du  Risoud  est  effectivement  comprise  dans  l'in- 
féodation de  1180,  et  dans  la  vente  de  1544  et  si  les  communes 
y  ont  un  droit  d'usage  ? 

2°  Si  l'abergement  de  1545  a  eu  pour  objet  toute  l'étendue 
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de  la  Vallée  du  côté  de  Bourgogne ,  ou  s'il  ne  comprend  que  le 
seul  mas  de  Praz-Rodet? 

Sur  quoi,  après  mûres  réflexions,  faites  sur  toutes  les  débat- 
tues des  parties ,  tant  par  écrit  que  de  bouche  ,  et  singulière- 
ment  sur  les  termes  et  limites  de  l'inféodation  de  l'empereur 
Frcderich  Pr,  conçus  en  ces  termes  :  «  ex  loco  dicto  Picrra- 
»  Fuliï,  usque  ad  unam  leucam  vulgarem,  prope  lacum  dictum 
»  Quinczonnet ,  secundum  Vaudi  patriam  limitandam ,  et  a 
»  monte  nuncupato  Risoz,  qui  est  de  versus  Montijoux(Moutbe), 
»  usque  ad  montem  dictum  Montendroz,  qui  pendet  a  parlibus 
»  de  Vaud ,  sicut  aquœ  currunt  et  pendent ,  a  dictis  monlîbus, 
»  versus  dictam  abbatiam  et  lacum  dicUe  abbatiœ ,  et  versus 
»  aquam  dictam  Orba,  qua?  egressum  suum  habet  a  dicto  lacu 
»  dicto  Quinczonnet ,  incedendo  ad  lacum  abbatiœ  prsdiclx  > , 
il  parait  évidemment  que  tout  le  terrain  de  ces  monts,  dès  leurs 
sommités ,  tant  du  côté  d'occident  que  d'orient,  jusques  au  lac 
de  l'Abbaie  ,  fait  partie  de  dite  inféodation  et  qu'il  doit  servir 
de  limites  à  la  Vallée  inféodée,  puisque  c'est  de  ces  sommités 
que  les  eaux  commencent  à  couler,  et,  sans  cette  explication, 
l'on  ne  pourrait  concilier  les  termes  du  dit  titre  «  comme  les 
eaux  courent  et  tombent  des  dites  montagnes,»  en  sorte  que 
c'est  dès  la  sommité  ,  d'où  coulent  les  eaux  ,  qu'il  laut  prendre 
pour  limites,  et  non  celles  qui  coulent  sortant  du  pied  du  dit 
mont  :  «  Sicut  aquae  currunt  et  pendent  a  dictis  montibus  »  ; 
d'où  s'ensuivent  les  considérations  suivantes  : 

1°  Qu'on  ne  voit ,  dans  ce  litre,  aucune  apparence  que  l'em- 
pereur se  soit  réservé  la  forêt  en  qucslion  ;  si  telle  avait  été 
son  intention ,  il  l'aurait  exceptée  expressément  et  avec  des  li- 
mites fixes  ; 

2°  Que  les  expressions  «depuis  le  mont  appelé  Risoz,  qui  est 
»  du  côté  de  Montijoux  ,  comme  les  eaux  courent  et  tombent 
»  dès  la  dite  montagne,  etc.  » ,  ne  permettent  pas  de  douter  que 
la  sommité  du  dit  mont,  qui  confine  à  la  Bourgogne,  et  dès  la- 
quelle les  eaux  découlent,  ne  soit  comprise  dans  l'inféodation. 
puisqu'il  serait  absurde  de  dire  que  les  eaux  ne  commencent  à 
couler  que  dés  le  pied  des  montagnes. 
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5°  S'il  n'en  était  pas  ainsi,  on  aurait  la  même  raison  de  dire 
que  l'empereur  s'est  réservé  tout  le  terrain  et  bois  sur  Mon- 
tendroz,  qui  est  au-dessus  de  la  plaine ,  indiqué  pour  limite  de 
la  Vallée  du  côlé  d'orient,  à  l'opposite  du  mont  Risoud  ;  cepen- 
dant, M.  de  Bournens,  qui,  en  l'année  1752 ,  voulut  contester 
que  la  Vallée  ne  s'étendait  pas  jusques  à  la  sommité  du  dit 
mont  de  Montendroz  ,  comme  les  eaux  en  découlent ,  fut  con- 
damné sur  ce  point,  par  LL.  EE.  du  Deux-Cents,  le  13  décem- 
bre 1752.  Et ,  comme  il  n'y  a  aucune  raison  de  l'expliquer  au- 
trement ,  par  rapport  au  Risoud  ,  ce  jugement ,  rendu  par  un 
tribunal  souverain  ,  décide  en  faveur  des  communes  défende- 
resses ,  dans  cette  cause  qui  est  de  même  nature ,  d'autant  que 
les  expressions  a  qui  pendel  a  partibus  de  Vaud,  »  du  côté  d'o- 
rient, sont  synonymes  à  celles  «  qui  est  de  versus  Montijoux  * , 
du  côté  d'occident. 

4°  Les  mêmes  limites  contenues  dans  l'iuféodation  impériale 
de  1186  se  trouvent  aussi  indiquées  dans  l'acte  de  vendition  que 
François  de  la  Sarra  fit,  le  24  avril  1544,  à  Louis  de  Savoie, 
seigneur  de  Vaud ,  de  tous  les  droits  qu'il  avait  sur  toute  la 
Vallée,  ensorte  que,  y  étant  entièrement  relatif,  tout  ce  qu'on 
a  dit  de  l'acte  d'inféodalion  de  1 186  doit  aussi  s'appiïquerà  celui 
de  1544  ;  conséquemment ,  «  sicut  aquœ  currunt  et  pendent  a 
diclis  monlibus» ,  ne  peut  s'entendre  que  des  sommités  des  mon- 
tagnes dont  il  s'agit,  et  c'est  le  sens  qu'on  y  a  donné  dans  tous 
les  temps,  même  les  plus  proebes  de  la  stipulation  de  ces  titres. 

5°  La  prononciation  du  5*  novembre  1515  ,  entre  l'abbé  et 
chanoines  de  l'Abbaie  du  Lac-dc-Joux  et  la  communauté  de 
Vaulion,  fixe  les  limites  de  la  Vallée  dans  le  même  sens  que  les 
communes  donnent  à  l'inféodation  de  l'empereur  Fréderich , 
c'est-à-dire  :  «  A  cacumine  monlium  existentium  a  parte  Vaudi 
t  usque  ad  cacumen  montis  du  Risoz ,  qui  est  a  parte  Rurgun- 

»  dise  ,  in  quantum  aqure  possunt ,  a  cacuminibus  mon- 

»  tium  pnedictorum,  fluere  in  lacum.  •  Quoique  cette  pronon- 
ciation ne  porte  que  sur  le  droit  de  coupage  dans  les  bois, 
pour  marinage  ,  «  per  totam  Vallem  dictœ  abbatial ,  intra  con* 
»  fines  suprascriptos  • ,  l'on  y  voit  cependant  les  limites  de 
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la  Vallée  bien-établies ,  et  que  la  forêt  du  Risoud  y  est  comprise 
jusques  à  l'extrémité  de  Bourgogne  et  ratifie  le  droit  d'usage 
dont  il  est  parlé  dans  l'acte  de  1344.  Cette  idée  est  autorisée 
par  les  recès  et  bornages  faits  entre  les  souverainetés  de  Bour- 
gogne et  de  Berne ,  notamment  dans  celui  de  1648,  pour  lequel 
on  s'est  fondé  sur  les  anciens  titres  et  abergemens  des  parti- 
culiers, pour  assigner  à  chacun  ce  qui  lui  compétait  au  mont 
Risoud ,  puisque  la  partie  de  ce  mont  qui  penche  du  côté  de 
Bourgogne  et  de  Mothioz  est  restée  de  la  souveraineté  de  Bour- 
gogne ,  tout  comme  ce  qui  penche  du  côté  de  la  Vallée  a  élè 
assigné  à  la  souveraineté  de  Berne. 

6°  Si  la  prononciation  de  1513  dont  on  vient  de  parler  était 
le  seul  titre  des  communes  pour  établir  et  fixer  les  limites  de 
la  Vallée ,  on  convient  qu'elle  ne  le  pourrait  pas  sans  l'aveu  du 
prince ,  puisque  Michel  de  Savoie  n'était  que  prieur-comroen- 
dataire  du  monastère  de  Romainmotier;  mais,  comme  elles  en 
ont  de  plus  anciens  et  respectables,  tels  que  l'inféodation  de 
1186  et  l'acte  détente  de  François  de  la  Sarra  à  Louis  de  Sa- 
voie ,  de  1344  ,  cette  prononciation  prouve,  par  ses  limites,  re- 
latives aux  anciens  titres ,  que ,  dans  ces  temps-là ,  on  donnait 
cette  explication  à  l'inféodation  de  1186.  Que  si,  comme  Ton 
dit,  l'abbé  était  intéressé  à  étendre  les  droits  de  son  couvent,  il 
n'aurait  pas  osé  le  faire ,  dans  un  acte  public ,  s'il  n'eût  été 
constamment  reconnu  que  la  Vallée  avait  été  inféodée  par  l'em- 
pereur avec  toute  cette  étendue. 

7°  Si  cette  foret  du  Risoud  n'avait  pas  été  comprise  daus 
l'inféodation  de  1186,  il  en  résulterait  qu'elle  appartiendrait 
encore  à  l'empereur,  soit  à  ses  successeurs  dans  le  comté  de 
Bourgogne,  puisque,  si  l'empereur  ne  l'a  pas  remise  à  Ebalde 
la  Sarra ,  son  successeur  François  n'a  pu  la  remettre  à  Louis  de 
Savoie,  seigneur  de  Vaud,  par  la  vente  qu'il  lui  fit  de  la  Vallée 
en  1344,  et,  si  Louis  de  Savoie  ne  l'a  pas  acquise  de  François 
de  la  Sarra ,  elle  n'a  pu  être  comprise  dans  la  conquête  que 
Leurs  Excellences  firent  sur  lui.  Donc ,  elle  serait  restée  à  l'ein- 
percur,  soit  à  ses  successeurs  dans  le  comté  de  Bourgogne, 
qui ,  cependant ,  ne  forment  aucune  prétention  sur  cette  partie 
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du  Risoud ,  pendant  que ,  au  contraire  ,  les  gens  de  la  Vallée  y 
ont  exercé  leur  droit  de  boebérage  et  pâturage  dans  toute  son 
étendue. 

Que  l'on  dise  que  les  bornes  limitrophes  des  états  sont  en 
règle  depuis  longtemps,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  c'est  en 
conséquence  de  l'inféodation  de  l'empereui;et  de  la  vente  faite 
à  Louis  de  Savoie  que  les  bornes  furent  plantées,  en  1648,  sur 
la  sommité  et  arête  la  plus  haute  du  Risoud. 

8°  La  lettre  du  seigneur  baillif  Horn  écrite  à  Leurs  Excel- 
lences en  1604  et  le  bornage  de  1648  prouvent  encore  qu'on  a 
donné  la  même  explication  à  l'inféodation  de  1186 ,  et  que  cette 
délimitation  des  deux  souverainetés  fut  faite  en  conséquence  , 
«  après  avoir,  est-il  dit,  examiné  tous  les  titres,  traités,  trans- 
it actions,  sentences  et  contrats,  etc. ,  les  bornes  furent  plan- 
»  tées  par  la  plus  haute  arête  du  mont  Risoud,  ainsi  que  les 
»  eaux  découlent  devers  le  Pays-de-Vaud.  » 

9°  Enfin ,  la  prononciation  souveraine  du  9  juillet  1664  est 
une  preuve  autheutique  que  Leurs  Excellences  elles-mêmes 
étaient  dans  ces  idées  sur  celte  matière ,  quand  on  voit  quatre 
illustres  seigneurs ,  députés  et  juges ,  reconnaître  le  droit  de  bo- 
ebérage des  communes  sur  toute  l'étendue  de  la  Vallée  en  ces 
termes  :  «  d'autant  que ,  par  les  titres  de  1186  et  de  1344 ,  il  est 
»  clairement  apparu  que  la  Vallée  se  doit  étendre ,  tant  du  côté 
»  d'orient  que  d'occident ,  depuis  l'eau  de  l'Orbe ,  jusques  aux 
»  frètes  des  montagnes ,  comme  les  eaux  découlent  en  devers  la 

»  dite  eau  de  l'Orbe  et  le  lac  etc.  »  Par  toutes  ces  raisons,  il 

a  été  connu  et  jugé ,  sur  la  première  question  de  la  procédure , 
que  le  mont  Risoud  a  toujours  été  compris  dans  les  limites  de 
la  Vallée  du  Lac-de-Joux ,  telle  qu'elle  a  été  inféodée  par  l'em- 
pereur Fréderich ,  en  1 186 ,  à  Ebal  de  la  Sarraz ,  et  ensuite  ven- 
due, par  François  de  la  Sarraz,  à  Louis  de  Savoie,  en  1344. 

Quant  au  deuxième  point  en  question ,  qui  consiste  à  savoir 
si  le  mond  Risoud  a  été  compris  dans  l'abergement  passé  à  la 
commune  du  Lieu,  en  1543,  ou  s'il  se  doit  restreindre  au  seul 
mas  de  Prarodct  d'abord ,  il  n'est  pas  contesté  que  cet 

abergement  n'ait  transmis  à  la  commune  du  Lieu  la  propriété 


Digitized  by  GcfOgle 


480 


utile  de  toutes  les  choses  abergees.  La  question  se  réduit  donc 
à  décider  quelle  est  l'étendue  de  ce  titre ,  quant  à  son  objet. 
Pour  en  découvrir  le  sens,  il  suffit  d'en  faire  la  lecture:  pre- 
mièrement ,  on  voit  que  les  expressions  de  ce  litre  donnent  aux 
gens  de  la  Vallée  une  pleine  et  entière  propriété  utile  des  cho- 
ses qui  leur  sont  concédées ,  sans  en  rien  réserver  que  les  cen- 
sés ,  juridiction ,  directe  seigneurie  et  dixme  des  blés  qui  pour- 
ront y  croître.  On  ne  peut  le  restreindre,  ainsi  que  l'acteur  et 
préposé  le  prétend ,  à  ce  qui  avait  été  en  conteste  entre  les 
communes  de  Bursins  et  Burtigny  et  celle  du  Lieu ,  savoir  au 
lieu  dit  Prarodet ,  car,  par  les  expressions  de  «  toutes  les  joux , 
»  praz-rodet ,  bois ,  places  et  pàquiers ,  et  autres  étant  de  là  la 
•  rivière  de  l'Orbe  et  de  la  part  de  l'occident  et  de  Bourgogne , 
»  et  qui  peuvent  être  rière  la  seigneurie  des  Glées  et  territoire 
>  de  la  dite  abbaie  et  village  du  Lieu ,  pour  y  faire  fruitières , 
»  prés,  terres  et  autrement  en  jouir  et  user,  à  leur  bon  plaisir, 
»  comme  de  leurs  choses  propres ,  »  on  doit  entendre ,  par  ces 
expressions,  toutes  les  joux  de  la  Vallée,  ainsi  que  les  commu- 
nes le  prétendent.  Ce  qui  prouve  que  l'objet  de  la  contestation 
ne  se  restreignait  pas  uniquement  à  Praz-rodet,  c'est  le  narré 
de  cet  acte ,  où  il  est  dit  «  que  procès  et  playds  soyent  esté 
»  meus,  agités  et  ventillés,  entre  les  gouverneurs  et  commii- 
»  nauté  du  village  du  Lieu ,  acteurs ,  d'une ,  et  les  gouverneurs 
»  et  communautés  de  Bursins  et  Burtigny ,  rées ,  d'autre  part , 
»  pour  cause  et  à  l'occasion  de  ce  que  les  dits  de  Bursins  et 
»  Burtigny  étaient  entrés  dans  les  joux  et  pàquiers  étant  rière 
»  la  seigneurie  des  Clées  et  territoire  du  Lieu,  et  mêmement  en 
»  un  lieu  dit  et  appelé  Praz-rodet,  etc  ■  On  voit  claire- 
ment, par  ce  narré,  que  les  dits  de  Bursins  et  Burtigny  étaient 
entrés  non-seulement  dans  Praz-rodet ,  mais  aussi  dans  les  joux 
et  pàquiers  de  rière  la  seigneurie  des  Clées  et  territoire  du 
Lieu  ;  après  quoi ,  s'ensuit  ce  qui  a  été  abergé  aux  parties,  sa- 
voir  :  à  la  commune  du  Lieu,  toutes  les  joux,  prarodet,  bois,  pla- 
ces et  pàquiers,  et  autres,  étant  de  là  de  la  rivière  de  l'Orbe,  etc. , 
«  sans  déroger,  ni  préjudicier,  y  est-il  dit ,  dans  les  droits  que 
»  aucuns  particuliers  du  dit  village  y  peuvent  avoir,  à  cause  des 
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»  possessions  pour  lesquelles  ils  payent  censés  à  la  dite  abbaie , 
»  encloses  dans  les  dites  limites ,  et  aussi  les  joux,  etc. ,  deçà  de 
»  la  dite  rivière  de  l'Orbe,  devers  l'orient  et  du  côté  de  Savoie , 

»  etc  ;  »  d'où  il  résulte  clairement  que  le  mont  Risoud  est 

compris  dans  le  dit  abergement,  par  l'expression  de  «  toutes  les 
joux,  etc.,  étant  du  côté  de  Bourgogne  et  de  la  juridiction  des 
Clées.»  d'autant  plus  que  la  réserve  des  pièces  particulières  qui 
payaient  censé  à  la  dite  abbaie  ne  peut  être  appliquée  à  Praz- 
rodet ,  qui ,  à  celte  époque ,  n'était  point  habité.  Il  s'ensuit  donc 
quel'abergementa  un  objet  plus  étendu  que  le  mas  de  Prazrodet. 

Toutes  les  mutations  faites  de  ce  terrain  ont  été  approuvées, 
tant  par  les  seigneurs  baillifs  que  par  Leurs  Excellences  mêmes, 
comme  cela  se  vérifie,  tant  parles  titres  produits,  soit  en  aber- 
gemens ,  reconnaissances ,  que ,  en  particulier,  par  l'assoufier- 
tement  fait,  par  Leurs  Excellences  du  Sénat,  le  1"  septembre 
1563,  ù  la  ville  de  Norges,  en  ces  termes  :  «  loué ,  approuvé  , 

»  ratifié  et  assouflferlé ,  etc  ,  »  en  conséquence  de  quoi  la 

dite  ville  de  Morges  prêta  reconnaissance  de  ses  acquis  et  de 
la  censé  imposée  pour  l'assouflertement ,  sur  les  mains  du  com- 
missaire de  Leurs  dites  Excellences,  en  1570,  en  donnant  pour 
limite  le  plus  haut  de  la  montagne  du  côté  de  Bourgogne ,  de- 
vers le  soleil  couchant,  et  affronte  aux  joux  et  limites  de  Bour- 
gogne ,  devers  vent. 

Or,  comme  Leurs  dites  Excellences  ont  passé  le  dit  aberge- 
ment de  1543  par  leurs  députés,  à  ce  expressément  commis  , 
on  ne  peut  douter  qu'elles  n'aient  reconnu  que  les  dites  vendi- 
tions  n'excédaient  point  l'étendue  du  dit  abergement,  sans  quoi 
elles  n'auraient  pas  passé  outre  au  dit  assouffertement  sans  en 
ordonner  la  correction. 

L'arrêt  souverain  de  1646  confirme  d'une  manière  bien  sen- 
sible celte  explication  »  en  ce  que  Leurs  Excellences  y  disent 
qu'elles  veulent  «  que  les  habitans  de  la  Vallée  du  Lac-de-Joux 
profitent  actuellement  de  l'abergement  à  eux  accordé ,  de  l'an 
4543,  des  bois  situés  à-mont  de  l'Orbe,  contre  la  Bourgogne, 
mais  avec  défense  d'y  extirper  et  brûler  plus  outre ,  sans  per- 
mission ,  *  au  plus  ample  du  dit  arrêt. 
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On  voit  encore,  par  l'abergement  à  noble  Simon  de  Henné- 
zel,  du  17  septembre  1627,  qu'il  lui  est  ordonné  de  bâtir  uo 
chalet  sur  sa  montagne,  tout  proche  des  limites  de  Bourgogne, 
et  de  laisser  en  bamp,  tout  audessus  d'icelle,  cent  toises  de 
bois.  Le  même  ordre  a  été  donné  à  un  nommé  Abraham  Golay, 
en  1634. 

Quant  au  débornement  de  1719,  dont  l'acteur  a  prétendu 
faire  usage,  pour  prouver  que  Leurs  Excellences  ont  fait  faire 
ce  débornement  à  titre  de  propriétaires  exclusifs  da  la  forêt  du 
Risoud,  le  contraire  parait  par  son  contenu,  puisqu'il  y  est  dit, 
dans  un  endroit  :  «  quoique,  d'ailleurs,  notre  intention  ne  soit 
»  pas  de  priver  aucun  particulier  de  son  droit  de  pâturage  dans 
»  les  bois  de  Leurs  Excellences  comme  du  passé ,  le  laissant 
»  subsister  sur  le  vieux  pied,  sans  y  déroger  »;  et,  dans  un  au- 
tre, «  que  les  bornes  ont  été  plantées,  en  suite  du  dit  règlement 
»  souverain,  pour  délimiter  les  bois  de  Leurs  Excellences  d'avec 
■  les  bois  particuliers  seulement ,  sans  attoucher  au  pâturage, 
»  auquel  on  ne  déroge  point,  comme  il  est  dit  ci-devant»,  ce  , 
bornage  ayant  été  approuvé,  par  Leurs  dites  Excellences  du 
Sénat,  le  27  mai  1720. 

Tout  cela  prouve  que  Leurs  Excellences  ont  reconnu  en  tant 
temps  le  droit  des  particuliers  dans  la  forêt  du  Risoud,  et  qu'el- 
les n'entendaient  point  les  en  priver  par  la  haute  direction 
qu'elles  en  ont  prise,  lors  de  l'établissement  des  bannalisations 
et  de  l'établissement  des  forestiers  à  leur  solde  et  couleur. 

La  minimité  de  l'entrage  et  censé  portée  dans  le  dit  acte 
d'abergement  de  1543  ne  surprendra  plus,  au  moment  que  I  on 
a  démontré  que  la  commune  du  Lieu  avait  déjà  un  droit  d'usage 
incontestable  sur  tout  ce  terrain.  Il  était,  d'ailleurs,  naturel 
que  les  incoles  du  pais  fussent  plus  favorisés  que  des  étrangers, 
qui  n'y  avaient  point  de  droit. 

Tous  ces  titres,  réunis,  et  autres  produits  au  procès,  dans  la 
discussion  desquels  on  n'entre  pas,  pour  éviter  prolixité,  et  qui 
ne  sont  qu'une  suite  des  actes  primitifs,  ci-devant  rapportés, 
prouvent  évidemment  que  Leurs  Excellences  ont  remis  la  pro- 
priété utile  à  la  commune  du  Lieu  sur  toute  l'étendue  de  la 
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Vallée  du  côté  de  Bourgogne,  sans  retenir  autres  choses  que  les 
«  censés,  jurisdiction,  directe,  et  dixme  »,  et  que,  par  là  même, 
la  forêt  du  Risoud,  jusques  à  la  sommité,  y  est  comprise. 

C'est  pourquoi,  trouvons  le  dit  M.  l'avocat  Freymond,  au  nom 
qu'il  agit,  mal  fondé  dans  sa  demande,  de  laquelle  les  commu- 
nes défenderesses  sont  libérées,  avec  dépens  à  modération. 

Quant  aux  protestes  faites  en  icclle,  de  rechercher  la  com- 
mune du  Chenit  pour  les  dégradations  et  dévastations  commises 
dans  les  bois  sur  sa  montagne,  ayant,  par  là,  contrevenu  aux 
divers  règlemens  faits  pour  la  conservation  des  bois  et  forêts, 
le  dit  M.  Freymond  y  est  admis,  pour  les  faire  valoir  selon  droit, 
sauf  à  la  dite  commune  ses  raisons  de  défense. 

Appel  par  le  dit  M.  Freymond,  au  nom  qu'il  agit. 

Admis,  le  suivant  juridiquement. 

En  foi  de  quoi,  les  présentes  sont  munies  du  sceau  de  sa 
dite  très-noble  et  magnifique  seigneurie  baillivale  Gross,  du  dit 
Romainmoticr  et  signature  du  secrétaire  baillival  du  dit  lieu, 
le  dit  jour,  6  janvier  1759. 

(Le  sceau.) 

cm. 


Arrêt  de  l'illustre  et  suprême  chambre  des  appellations 
rendu,  le  27  mars  1759,  entre  la  chambre  des  bois  et 
forêts  de  Berne  et  les  communautés  du  Chenit  et  du  Lieu, 
au  sujet  du  Risoux. 

(Procédure  imprimée  concernant  le  Risoux,  Berne  1761 , 

pages  82  et  83.; 

Nous,  Albert-Fréderich  d'Erlach,  chevalier,  seigneur  d'Hin- 
delbanck,  Urtenen,  Mattsetten  et  Bœriswil,  conseiller  d'état 
de  la  ville  et  république  de  Berne ,  trésorier  des  finances  et 
président  de  la  suprême  chambre  des  appellations  du  Pays-de- 
Vaud ,  et  nous,  les  juges  et  assesseurs  en  dite  suprême  cham- 
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brc ,  faisons  savoir  qu'ayant  été  ce  jourd'hui  à  l'ordinaire  as- 
semblés pour  procéder  à  la  décision  des  causes  portées  en  ap- 
pel par-devant  nous,  en  notre  audience»  ont  comparu  le  sieur 
avocat  Freymond ,  en  qualité  de  procureur  et  charge-ayant  des 
trés-honorés  seigneurs  de  la  chambre  des  bois  de  la  ville  et  ré- 
publique de  Berne,  acteurs  et  appelans,  d'une  part,  et  les 
sieurs  Moïse  Reymond,  juge  du  vénérable  consistoire  du  Lieu, 
en  qualité  de  procureur  duemenl  constitué  des  honorables  com- 
munautés du  Chenit  et  du  Lieu,  et  David  Golay ,  conseiller  da 
Chcnit,  aussi  charge-ayant  de  cette  honorable  communauté, 
assistés  du  sieur  avocat  Duveluz ,  rées  et  intimés ,  d'autre  part, 
an  sujet  de  la  difficulté  qui  s'est  élevée  entre  les  dites  parties, 
consistant  à  savoir  : 

1°.  Si  la  forêt  du  Risoud  est  comprise  dans  l'inféodation  de 
1186  de  l'empereur  Fréderich  et  dans  la  vente  de  1544  à  Louis 
de  Savoie,  et  si,  partant,  les  communes  y  ont  un  droit 
d'usage  ? 

Et,  2* ,  si  la  forêt  du  Risoud  a  été  comprise  dans  l'aberge- 
ment  de  1543  passé  à  la  commune  du  Lieu,  et,  par  là-même, 
la  propriété  utile  de  ladite  forêt  transmise  à  la  dite  commune  ? 

Sur  quoi,  procédure  ayant  été  instruite  et  sentence  rendue 
par  le  seigneur  baillif  de  Romainmotier,  le  6  de  janvier  der- 
nier, l'appelant,  au  nom  qu'il  fait,  aurait,  au  moyen  de  ses 
raisons  de  griefs,  requis  la  révocation  de  dite  sentence,  avec 
suite  de  tous  dépens.  Au  contre,  les  dites  communes  intimées 
en  auraient  demandé  la  confirmation ,  pour  les  raisons  y  allé- 
guées, aussi  avec  l'adjudication  des  frais,  au  plus-ample  delà 
procédure,  des  griefs  et  plaidoyers  réciproques  des  parties, 
au  long,  par  nous  entendus,  ouï  de  même  le  rapport  des  com- 
mis de  notre  corps  pour  l'examen  de  cette  difficulté;  le  tout, 
de  près ,  bien  et  mûrement  considéré,  nous  avons  dit  et  arrêté, 
disons  et  arrêtons  : 

Quant  au  premier  point,  qu'il  a  été  bien  jugé  par  le  seigneur 
baillif  de  Romainmotier  et  mal  à  nous  appelé  ;  confirmons ,  à 
cet  égard ,  la  sentence  baillivale. 

Et,  quant  au  second  point,  qu'il  a  été  mal  jugé  par  le  sei- 
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gneur  baillif  et  bien  à  nous  appelé ,  réservant  les  droits  d'au- 
trui,  s'il  y  en  a,  et  condamnant  aussi  entièrement  tous  les 
plans  et  vérifications  faits  à  ce  sujet  par  le  sieur  commissaire 
Lecoultre,  comme  dressés  illégalement  et  sans  fondement, 
compensant  enfin,  pour  bonnes  considérations,  entre  parties, 
les  dépens  incourus  à  cette  occasion.  En  foi  de  quoi,  nous,  le 
prénommé  président,  avons  muni  les  présentes  du  sceau  de  nos 
armes,  proche  la  signature  du  secrétaire  substitué  de  dite  su- 
prême chambre.  Données,  à  Berne,  ce  27  de  mars  1759. 
(L.  S.)  Et  signé  sur  l'original, 

V.  S.  Siïiker. 

Extract  ans  dem  Welschen  Appellations-manual  der  Sladt 
Bern,  sub  29  martii  1759. 
Gleich  nach  ausgefâlltem  UrtheiJ. 


CIV. 

Traduction  d'une  lettre  du  conseil  des  Deux-cents  de  la 
ville  et  république  de  Berne ,  adressée  à  la  chambre 
romande  des  bois  (welsche  Holzkammer) ,  le  24-  mars 
1762. 

La  copie  ci-incluse  vous  fera'  voir,  trés-honorés  Messieurs , 
ce  que  nos  très  honorés  seigneurs  les  conseillers  suprêmes  et 
bourgeois  ont  décidé  aujourd'hui,  touchant  la  difficulté  pen- 
dante entre  les  communes  du  Cbenit  et  du  Lieu  en  la  Vallée  du 
Lac  de  Joux  et  vous ,  trés-honorés  Messieurs ,  relative  au  mont 
Rizoud ,  ce  que  nous  vous  adressons ,  trés-honorés  Messieurs , 
pour  votre  connaissance  et  pour  transcription  dans  votre  Ma- 
nual. 

Fait  en  Deux-cents  le  24  mars  1762. 

Chancellerie  de  Berne. 
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Nous,  l'avoyer,  conseils  et  bourgeois  de  la  ville  et  république 
de  Berne,  savoir  faisons  par  les  présentes  que  l'appel  interjeté 
par-devant  nous  entre  les  communes  du  Chenil  et  du  Lien,  en 
la  Vallée  du  Lac  de  Joux ,  comme  défenderesses  et  appelantes, 
d'une  part ,  et  notre  chambre  des  bois ,  comme  plaignante  et 
appelante,  d'autre  part ,  sur  la  question  de  savoir  si  la  forêt  do 
Rizoud  a  été  comprise  dans  l'abergement  passé  à  la  commune 
du  Lieu  en  l'année  1543,  et  si  ainsi  la  propriété  usagère  de  cette 
forêt  a  été  transmise  à  cette  commune  ou  non  ?  sur  laquelle 
question  il  a  été  prononcé  par  notre  baillif  de  Romainmoticr  le 
6  janvier  1759,  et  plus  tard  par  notre  chambre  des  appellations 
romandes,  le  27  mars  de  la  même  année  1759;  que,  sur  cela, 
après  réplique  et  duplique  ouïes  .  nons  avons  judiciairement 
connu  et  prononcé  que,  sur  cet  objet,  il  a  été  mal  jugé  par  noire 
baillif  de  Romainmotier,  sous  la  date  susindiquée,  et  qu'il  a  été 
bien  jugé  par  notre  chambre  des  appellations  romandes ,  sous 
la  date  aussi  indiquée  ci-dessus  ;  qu'en  conséquence  il  a  été 
mal*à-propos  appelé  par  les  dites  communes  du  Chenit  et  do 
Lieu ,  par-devant  nous ,  le  tout  sous  la  gracieuse  et  expresse 
explication  que  toutes  les  propriétés  particulières  dans  les  limi- 
tes et  l'enceinte  de  l'ancien  Rizoud ,  qui  y  existaient  avant  la 
dernière  démarcation  en  l'année  1719,  à  teneur  d'actes  d'acqui- 
sition et  de  lods ,  doivent  demeurer  hors  d'atteinte  ;  par  de 
gracieuses  considérations  ,  tous  les  frais  de  la  procédure, 
depuis  son  origine ,  doivent  être  compensés.  —  En  foi ,  etc.  — 
Donné  le  24  mars  1762. 

Chancellerie  de  Berne. 


CIV. 

Wir  Scbultheiss ,  Rath  und  Bûrgcr  der  Stadt  und  Republic 
Rom,  thun  kund  hiemit  :  Âlsdann  vor  uns  gelangt  die  Appelalion 
waltend  zwischen  den  Geincinden  du  Chenit  und  du  Lieu  in 
der  Vallée  du  Lac  de  Joux ,  als  Antwortercn  und  Appelanten 
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einerseits ,  und  Unserer  verordnelen  Holz-Cammer  als  Klâgerin 
und  Appelât ,  anderseils  ;  Ucber  die  Frag ,  ob  der  Forst  Risoud 
in  dem  in  A°  1543  der  Gemeinde  du  Lieu  zugetheilten  Aberge- 
menl  begriiTen  gewesen  und  als  das  nuzbare  Eigenthum  desscl- 
ben  an  Sie  die  Gemeinde  ûbergangen  seye  oder  nicht?  darûber 
von  Unsercm  Landvogt  zu  Romainmotier  den  6*  January  1759 
und  nachwcrts  von  Unser  Welschen  Appelalion-Cammer  dcn 
27,eo  Marty  gleichen  Jabrs  1759  geurlheilel  worden.  Dass 
daraufhin  nach  angcbôrter  Verfecbt  und  Gegcn-Verfechtung 
Wir  zu  Recbt  erkennt  und  gesprochen,  dass  darûber  Ton  Unse- 
rem  Landvogt  zu  Romainmotier  unter  ob-angezogenem  dato 
Uebel  und  von  Unserer  Weltschen  Appellation-Cammer  unter 
auch  angezogenem  dato  Wohl  geurtheilt,  mithin  von  besagten 
Gemeinden  du  Cbcnit  et  du  Lieu  Uebel  vor  Uns  appelirt  worden; 
Ailes  unter  der  gnâdigen  und  austrûklichen  Erlàûterung,  dass 
aile  die  Particular-Besilzungen  innert  den  Zihlen  und  Marcben 
dess  alten  Risoud  »  so  vor  der  letzten  Ein-Marchung  desselben 
in  A°  1719  laut  vorhandenen  Kaufs-  und  Lobs-Briefen  existiert, 
unangcfochten  bleibcn  sollen  ;  die  samtliche  Kôsten  dann  der 
ganzen  Procedur  seitihrem  Anfangaus  gnâdigen  Betrachtungen 
vfettgeschlagen  seyn  sollen.  In  Krafft,  u.  s.  w. 
Gebenden  24.  Marty  1762. 

Caiszley  Berîi. 
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A  CORRIGER  DANS  LB  TOME  |«*  DES  MÉMOIRES  ET  DOCUME5TS. 

Pages  II ,  à  l'épigraphe,  lire  Gollut,  livre  VI. 
»      15,  ligne  20 ,  lire  bourguignonne. 

>  25,  note  26,  Marti  nus  Gerbertus  monaslerii  el  congregatioois  w& 

Blasii  in  Sylva  nigra  abbas. 

•  30,  noie  38  ,  Schafna$burgeiui$ ,  lire  d'Aschaffenbourg.  (Voir  La  Croc, 

Géographie,  lom.  I*r.  page  593.) 
»      47  ,  ligne  8e  en  rem.  lire  donna  à* 

•  61 ,  note  119,  2-  ligne  en  rem.  lire  omnia  et  non  nomia. 
■     62 ,  note  1 24 ,  effacer  ù. 

»      64,  dernière  ligne,  lire  rend  ut. 

»      66,  ligne  7*  en  rem.  lire  février  an  lieu  de  mars. 

>  66,  note  134,  après  inaliaconensia ,  ajouter  (  quindeeimo  Calewb 

martiaa.  ) 

»     83,  ligne  3e,  Le  fort  de  Puidoux  est  au-dessus  du  Treylorrens,  ca- 
tre  Saint-Sapborin  et  Cally,  à  La  vaux. 

•  85 ,  ligne  1 3 ,  lire  néanmoins. 
»      86,  ligne  lr*,  lire  quant. 

•  87,  ligne  7%  (  L'arrière-fiVf  était  la  propriété  directe  retenue  par  le 

saxerain  sur  le  fief  qu'il  avait  remis  à  «on  vasaaL) 

•  88,  ligne  12e,  lire  Amédée. 

>  88 ,  ligne  5«  en  remontant ,  fermer  la  parenthèse  après  debeat. 

»     88 ,  ligne  4e  eo  remontant,  mettre  une  virgule  seulement  après  ol'ot. 
»      88 ,  ligne  I  "  en  rem. ,  mettre  une  virgule  seulement  après  Humbert. 
»      91 ,  note  204 ,  lire  Pontarlier  au  lieu  de  Salins. 

•  92,  note  207,  lire  page  325. 

»      93 ,  dernière  ligne ,  lire  du  25  août 

»      97 ,  ligne  6* ,  mettre  une  virgule  seulement  après  premier. 

»     97 ,  ligne  4*  en  remontant ,  lire  Ufgau ,  territoire  alpeatre  situé. 

.    1 06 ,  ligne  7«  en  remontant ,  lire  auperbum  agebat. 

•  107 ,  note  259 ,  lire  1 186  au  lieu  de  1 1 68. 

»    113,  ligne  6",  Marchairu  (Hartzairu,  Marches-es-Rus). 

»    126,  ligne  14*,  il  faut  lire  13 janvier. 

»    1 27 ,  ligne  1 r* ,  Defunctos ,  an  lieu  de  functus. 

»    1 39 ,  ligne  1 0e ,  oppressi ,  au  lieu  de  appressi. 

.    144,  ligne  I4«,  lire  Quoi  qu'il. 
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Page»  153,  ligne  2«,  lire  reclîimalionis. 

.  453 ,  ligne  3* ,  lire  per  domioum. 

.  460,  ligne  7%  lire  fundatam. 

»  460,  ligne  42*  en  remontant,  lire  corroboratam. 

»  4  60 ,  ligne  4  4  •  en  remontant ,  lire  insigniri. 

»  4  64 ,  ligne  7*  en  remoo tant ,  ajouter  de  Salinis  après  Walcherium. 

.  4  65 ,  ligne  6e  en  remontant ,  ajouter  de  Sc^Ànatoile  aprèa  decanus. 

.  4  66 ,  ligne  6*  en  remontant ,  lire  hactenu». 

.  167,  ligne  4  2« ,  lire  signum  Amaldrici ,  teati». 

•  467,  note  4e,  lire  Sancti-Marlioi. 

.  470,  ligne  4",  lire  judicium ,  au  lieu  dUndicbm. 

»  470,  ligne  5e,  idem.  idem. 

»  470,  ligne  3*  en  remontant ,  lire  omnea ,  au  lieu  d'omnis. 

»  4  72 ,  ligne  5« ,  lire  vellent ,  et  litlerarum  avec  deux  t. 

»  472 ,  ligne  6*  en  remontant ,  lire  de  Grandi-sono. 

»  472 ,  ibidem ,  lire  per  manu*. 

»  472 ,  ligne  3*  en  remontant ,  lire  aylva  et  non  ailva. 

»  472,  dernière  ligne,  haie  et  non  bine* 

»  473  ,  ligne  4*  ,  lire  confirmavit. 

a  473,  ligne  dernière,  noie  3e,  in  fini  la  te  dicti  lacus. 

»  474,  ligne  4*,  après  servos ,  et  est  de  trop. 

»  474 ,  ligne  5e ,  aprèa  noaeant ,  qui  est  de  trop. 

»  475,  ligue  5*,  lire  Vullielmna. 

»  475,  ligne  3*  en  remontant,  lire  Uldricua  (Udalricus). 

»  476 ,  ligne  8*,  lire  ipee  au  lieu  d'ipsi. 

>  477  ,  note  2 ,  Le  Val-Molon  est  aitué  entre  Mont-la-ville  et  la  Coudre  : 

ee  n'est  pas  Vaulion,  qui  d'ailleurs  s'appelle  (page  186) 
Vallisleonis,  Vaux-lion. 

>  477  ,  ligne  4e* ,  illucusque ,  lire  locusqne. 
»    477,  note  5,  lire  ViUars-Boson. 

»    477 ,  ligne  4e ,  lire  Pontifies ,  au  lien  de  pontefice. 

•  478,  ligne  4™,  lire  gebenoenaia. 

•  478,  ligne  4« ,  lire  benefactoribua. 

>  479 ,  note  2e ,  lire  Rueyres,  ferme  et  vignoble  avec  chapelle. 

•  4  79 ,  note  3* ,  lire  Publos  au  lieu  de  Pully. 
»    4  80 ,  ligne  41*,  lire  circa. 

>  4  80 ,  ligne  i  2*  en  remontant ,  lire  proraua. 
.    4  82 ,  ligne  20* ,  lire  habebunt. 

.    482,  ligne  22»,  lire  eimisterium. 
.    484,  ligne  8%  lire  alque. 

»    4 84 ,  ligne  4  4 • ,  lire  quamdiu ,  au  lieu  de  quemdiu. 
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Pages  184 ,  ligne  17*  en  remontant ,  il  faut  lire  Lacu  et  non  loco  , 
et  ligne  1 S*  en  remontant,  lire  laças  et  non  loci. 
»    186 ,  ligne  4",  lire  Ecclesiam. 

•  4  8_5_ ,  ligne  16*  en  remontant ,  lire  villariis. 
»    4  86  ,  ligne  91  en  remontant ,  lire  episcopi. 

»    187,  ligne  H?  en  remontant,  lire  quibuslibet. 

•  488 ,  Dote  14 ,  lire  Rueyre*  et  non  Rivas. 
»    490,  ligne  111 ,  lire  approbatam. 

»    ifiû,  ligne  2*,  lire  eadem  an  lien  d'eodem. 
»    490,  ligne  40*,  lire  Marti  nos. 

•  180 s  ligne  2* en  remontant,  lire  Imperator. 

•  ISU  ,  ligne  4r*,  lire  ea  an  lieu  de  ae. 

.  »    494  ,  ligne  5*_,  lire  quod  an  lien  de  quo. 

>  4_9_1 ,  ligne  5* ,  lire  propler. 

•  191 ,  ligne  LUI  ,  lire  imperiali. 

•  491  ,  ligne  fi*,  en  remontant ,  lire  Vuaodo. 

•  492,  ligne  8*  en  remontant ,  lire  hase  an  lien  de  hoc. 

•  195 ,  ligne  6* ,  lire  lueii ,  des  brvckitt ,  au  lien  de  laîci  (lai  que*  ou  frère* 

lais). 

•  4  95 ,  ligne  7*  en  remontant ,  lire  «on  an  lien  de  nos. 
»    497 ,  ligne  4'*,  lire  possession?*. 

>  222,  ligne  71  en  remontant,  lire  potoerunt. 

•  225,  note  24,  il  fantlire  terragium ,  lerrage ,  redevance  annuelle  que  le 

seigneur  retirait  sur  les  fruits  d'un  fonds  au  temps  de  la 

récolte. 

»    237  ,  ligne  85  en  remontant ,  lire  emparées. 

•  258 ,  note  4e ,  lire  eclaircir. 

•  238,  ligne  10*,  lire  Turimbert. 

»    258 ,  ligne  55  en  remontant,  lire  gruyériennes- 

•  845,  ligne  71  en  remontant,  lire  les  ont. 

Mémoire  Nicole. 
»    440 ,  ligne  45,  lire  pilotis. 

ANMALES  SUR  LA  VALLÉE. 

•  4_4_2  ligne  7*  en  rem.  ajouter  (bénigne)  avant  faveur. 
»     22,  au  bas,  lire  Chésal-Bontier. 

»  ST»  ligne  16*,  lire  VIII. 

•  32,  ligne  fi*.,  lire  XVI  au  lieu  de  XIV. 
»  32,  ligne  22e,  lire  XVIII  et  non  XVII. 
»  38_i  ligne  i 0e ,  lire  de  Tan  4  289. 
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Pages   41 ,  ligne  8e ,  lire  Quoi  qu'il. 

44,  ligne  22«,  lire  Ai  mon. 

45 ,  ligne  k* ,  lire  abbaye  el  non  obbaye. 

46,  ligne  6«  ,  lire  n°  XXVIII  page  200. 
62,  ligne  4*  en  rein,  ôler  ou. 
64,  ligne  40«,  lire  Guinoens-lc-châtel. 
74 ,  ligne  S ,  lire  Girard  Viande. 
83 ,  ligne  22« ,  lire  anormale  oultre-cnidance. 
88,  ligne  20* ,  lire  Rochefort. 
91,  ligne  20«,lire  LVHI. 
98 ,  ligne  1 7* ,  lire  n»  LX ,  page  321 . 

144,  ligne  6* ,  lire  aonanlium. 
464,  charte  n°  XIV,  après  a°  4239 ,  ôter  à. 
177,  ligne  42e,  lire  Johannes. 
482,  ligne  2*  en  remontant ,  lire  Sa  ira  ta1. 
188,  ligne  8*  en  remontant,  lire  fidejussione. 
489,  ligne  3*  en  remontant,  lire  qua,  au  lieu  de  qnas. 
498 ,  ligne  8e,  lire  eonlenlis. 
225,  ligne  dernière,  lire  baillassions  (donnions). 
243,  ligne  44",  raïs  est  de  trop  après  et. 
253 ,  ligne  3*  en  remontant ,  lire  nec  et  non  ne. 
255,  ligne  5#,  lire  juramenti  el  non  juramtnto. 
526,  ligne  43e  en  remontant,  lire prodncente. 

328  ,  ligne  7e  en  remontant ,  lire  abbati. 

329  ,  ligne  2*  en  remontant ,  lire  praclibaLi. 
330,  ligne  43*  en  remontant,  lire  descripto. 
334  ,  ligne  24e  en  remontant,  lire  primordiente. 
334 ,  ligne  4  4  •  en  remontant ,  lire  necessariis. 
377 ,  ligne  4  4e  en  remontant ,  lire  et  an  lieu  de  ex. 


